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AVANT-PROP 


Le*  mineg  de  ta  France  ont  filA  décrites,  d'une  mamère  plus  ou  moins 
complète,  à  diverses  époques. 

tlan^les  !iièct«!t  diirnien;,  le»  combustibles  n'étaient  connus  ou  uli- 
U&^  que  sur  quelques  points;  on  ne  les  considérait  pas  comme  des 
min»,  et  les  descriptions  que  l'on  Faisait  alors  ne  concernaient  que  les 
mines  de  plomb,  cuirre,  argent,  etc. 

Dan*  le  couinnl  du  seizième  siècle,  un  savant,  aussi  émineni  par  ses 
connnissaDces  littéraires  que  par  celles  qu'il  possédait  dans  lesscienres 
«l  dans  l'art  des  mines,  AcHtcot4'  donnait  un  historique  des  mines 
«Bdennes  et  nouTelles  que  l'on  connaissait  alors,  et  en  1S79  Gaskault, 
naître  génirai  des  monnaies  sous  Henri  III,  parlait  des  mines  d'argent 
de  la  France. 

Dans  le  dix-septième  siècle,  Malvs,  maître  des  monnaies  de  Bordeaux» 
décrivait  quelques-unes  des  mines  des  PjTénées;  deux  savants  étran- 
gers, le  baron  ella  baronne  de  Bkacsoleil,  parcouraient  la  France  pour 
][  reconnaître  les  principaux  gisements  métallifères  et  publiaient  le  ré- 
sultat de  leurs  recherches*. 

Plus  lard,  ÏIellot',  membre  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  résu- 
mùt,  en  175U,  ce  que  l'on  savait  alors  au  sujet  de  l'énumération  des 
mines. 

Vers  1710,  de  (îexssane  décrivait  les  mines  des  Vosges,  et,  en  4774, 
celles  du  Languedoc*. 

La  plupart  de  tous  ces  écrits,  ainsi  que  ceux  de  ptusieurs  autres 
garants  métallurgistes  ou  mineurs,  tels  que  IIactpi  dr  Viluhs,  Jxam 

1.  IMI»  pONVttiioniF  dHI*  eott....,  tradurllcn  da  Vsnlui.  IS&O. 

1.  RMtltaUon  do  Philtm.  IRIO. 

S,  ih  te  foMt  d<t  mitttt^  Indurllon  de  SrhluUer.  ll&O. 

I,  BUlofre  naitittUt  tfti  Laugvr'toc.  —  Vi  ia  Jmff  Ht» 


AVAÎfM»BOP09. 

AsTBDC,  etc.,  furent  réunis  dans  un  ouvrage  qne  publia  Robct^ctis 
Ulrc  :  Les  Anciens  SliniraliKjL%les  de  Fr/uice. 

Terit  1787,  DiiriHtCH*  Faisait  la  description  très-détail lée  d<ï» mUiea  des 
Vosges  et  de  celles  deà  Pyrénées. 

Jahs',  Mokkei  *,  DcKAHEL,  Mauet,  publiaii>Qt  leurs  impre^tons  sur 
un  grand  nombre  de  niincï  dans  des  ouvrages  spéciaux  ou  dans  If 
Jourrtai  des  Mines  que  Cndininistratioii  vt'iuiil  de  fonder,  cD  I'od  III, 
avec  le  concours  des  iogéaieura  Coog£bcht  tiK  Moxtehict,  Lelivhc^MJ 

KejtlCXHT   DE  TlItRT,  etC.  ^^ 

Ed  octobre  182li,  M.  Bkcoukt,  alors  directeur  général  des  ponts  et 
cbaas&ées  ai  des  mines ,  fit  pnbjier  un  eut  *  des  mines  abandouoëes. 

Apr^s  163(1,  en  1836  el  IBlt>.  l'adrainiivLratiou  deii  mines  publiait, 
dans  les  Comptes  rendus  des  travaux  des  iuffénieurs  fie  l'Etat,  de  nom- 
breux détails  sur  les  raioeg  de  houille,  de  fer  el  métalliques  de  la  France, 
abandonnées  ou  ea  activité.  Ces  travaux,  trH-retnarqnables,  ne  por- 
tent aucune  Rignatnre,  mais  teg  ranseignementâ  recueillis  nous  portent 
à  croire  qu'ils  $qnt  particiili^r^meut  dus  à  la  pluma  de  hIM.  les  iagé- 
nieurs  Lep'Lay  et  TnvHiMA. 

Plus  lard,  des  monographie!»  importantes,  oud«s  descriptions  géo^ 
raies,  ont  été  dpQné'e&  dans  les  4""*^^  <^  Hiiies  ou  daus  des  ouvrages 
ëpV'ciaiix  :  pour  la  houill|},  par  MU.  Élik  uk  Bealhoni  et  Dcfrekot,  dant 
le  texte  de  la  carie  géglugîquede  la  France;  par  M.  Bohat*.  daru  ses 
divei-$  ouvrages  et  pf|r  plusieurs  ingénieurs;  pour  les  autres  mines,  par 
MM-  I'kkkomct*,  (îkhmkk'.  Las*,  Rivoï*,  Mallakt",  I^bï",  di  Moi- 
Tiixti",  Mlssv",  Hûissk",  etc.,  et,  à  l'occasion  de  rKïposition  A» 
I8i^7,  M.  pAtTBHËE  a  publié  ut)  résumé  général  relatif  aux  niiu"»  de  la 
France  '*,  diips  i|n  ensemble  exposant  le^  produite  minéraux  de  la  plu- 
pt»fV  ^8  D^iM*  ''"  globe. 

I,  t>e*cTipiiiinilri  gilet  dr  mineratet  bouctitt  ù  Jeu  dt  la  fnmet,  17(7. 

1.    T^uagci  mttoUurqiqaft. 

t.  BtaS  An  nfun  de  la  Praitt»,  —  Allm  mlntfitlli.}lilM. 

f.  Henth-ur  dVtotirc  (ÇJS. 

&,   J>i  haniUr.  —  Lf\  hanlUttt*  tte  In  Franot,  —  Géologie:  dt  ta  Frmnee,  *U« 

0,  Aiinalti  itn  Klnu.  Uiir(-t  dR  Puullaouan. 

1.  tliaerip'ion  iiétlaif('\i>f  df  la  tnSr». 
%,  A-'inf'i  drt  Miuri,  Lattre, 
t.  .litnnf<.i  lift  Vutr».  Ur■l'^^D  ei  A<reyroo. 
1(1.  ÀSMiatn  ttfi  kiiti*.  Crema. 
1 1.  CMl«fjJ«  it*  rii*rt.  —  Dti  DuupliM 
il.  Cioloifit  dr  ta  Savoie, 
la.  CéttlB-ticael'ArUqÊ. 
\\.  Gtotai/ir  lit  VAitytnti. 

I&.  RafiiaH  dd  Jury. 
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sont  ces  écrite  divers  qui  furmuiit  la  base  de  noire  Iravail. 
Nous  avons  cherché  à  nous  rapprocher  de  ce&  savants  aulrurs ,  et, 
Ofiiix  st  rviuit  dvA  dortimeiib  qu'ils  nous  uut  fourni»,  uuus  avons  duiiué 
dt;  iiDUibreiiz  dôtails  sur  tes  minus  niéUilliques  qui  fui'eut,  de  notre 
tempe,  le&plusdélai&tées;  maià  nous  dcvous  répéter  ici  ce  que  disait 
à  leur  égard  M   Leplay,  eu  184C: 

■  Dt!aucoup  d'a&sci'ltun:>  rcpo.«e[it  sur  des  traditions  et  sur  des  docu- 
ments dont,  dant  beiuicuup  de  cas,  la  véi-itication  est  évidemment 
iinpusïtîlile.  I>e  la  nature  même  Ath  glurs  intïtalliièrcs,  il  réi<iilte, 
d'ailk-iirs,  qu'on  ne  peut  trouver  que  dans  une  suite  de  travaux  judt- 
cieuseineiit  conduits  la  coulirni<ttioQ  des  prciiumptious  déduites  de 
U  tradition,  de  la  nature  géologique  du  sol,  des  aftleurcineots  du 
minerai,  de  la  comp'\r.iiâou  avec  d'autres  glLes  \uisiiis  ou  hîtués  dan» 
des  conditions  anslogues.  L.i  science  et  l'analoçie  ne  peuvent,  eu  de 
telles  matières,  inrli(|Ul^r  que  des  prubabiiilés  ;  c'est  l'expérience  seule 
qui  peut  couduire  à  la  certitude.  » 

Pénéiré  de  l'idée  que  les  hommes  ne  voient  pa.4  les  choses  de  ta 

léiue  manière,  que  trJis-souveQt  un  ingénieur  sauri  tirer  parti  d'un 

gisement  qui  ne  donnerait  que  dp^  perles  à  un  autre,  que  des  indires 

tttèrieiirs  peuvent  être  iugés  différemment,  nous  avons  cru  devoir 

M^ualer  la  plupart  des  indien  lions  donuées  jusqu'ici,  quelle  que  fîtl 

fleur  importance  ou  leur  peu  de  valeur. 

Nous  avons  reproduit,  autant  que  possible,  l'opinion  qu'exprimaient, 
à  l'égard  de  la  valeur  des  gisements,  des  iti>^êi)ieurs  cuinpéliMiU,  mais 
nous  avons  cru  devoir  laisser,  le  plus  souvent,  le  lecteur  ou  l'observa- 
leur  juge  des  circousiances  favorables  ou  défavorables  qui  entourent  ces 
gisemeuts- 

Ëiifin,  nous  nous  sommes  scrupuleusement  attaché  h  indiquer  les 
<iu*ces  où  nous  avons  puis<i  nos  renseignements,  et  surtout  à  donner 
vomi  àes  ingénieurn;  ou  de^i  personnes  qui  ont  bien  voulu  répondre 
nos  deinattdcSi  el  auxi^ueis  uuui>  adi'e&suos  ici  nus  remercluicuts  les 
plus  alucèrvâ. 


APERÇU 

DE  LA 

RICHESSE  MINÉRALE 

DE  UL  FRANGE 

Pai   h.   AK,rmKB   CAI&LAVX. 


....  Et  piiu  Ml  pairte  fieta  referre 
Ltbor. 

Oyu«> 


INTRODUCTION, 


la  Fromx  des  Gaulois  et  la  France  actuelle.  —  Influence  des  substances 
minérales  sur  la  civilisation.  —  Sut  du  travail. 

Il  y  a  enviroQ  TÏDgt-cinq  siècles,  les  Gaules ,  dont  la  France,  dftns  ses 
limites  actuelles,  forme  la  plus  grande  partie,  étaient  presque  entière- 
ment couvertes  de  forêts  immenses.  Les  Phocéeus  n'avaient  pas  encore 
fondé  Marseille,  nos  grands  ports  de  l'Océan  n'existaient  pas,  et,  en  dehors 
de  quelques  colonies  établies  parles  Phéniciens  sur  nos  rivages  comme 
surceQx  de  l'Espagne  et  de  l'Italie,  les  vagues  de  ta  mer  venaient  libre- 
ment se  briser  sur  les  rochers  du  littoral  ou  s'étendre  sur  la  plage. 

Quand  Jules  César  pénétra  dans  les  Gaules,  il  y  a  dix-neuf  cents  ans, 
sept  millions  d'habitants  environ  étaient  disséminés  ou  groupés  sur  le 
Lord  des  tleuves  et  des  rivières  qui  sillonnent  le  vaste  tcrriloirc  com- 
pris entre  les  Pyrénées,  les  Alpes  et  l'Océan.  Ces  fleuves  et  ces  rivicres 
étaient  les  principaux  moyens  de  communication,  les  principales  artères 
du  commerce  de  cette  époque,  et  Les  transports  qui  se  faisiiient  partout 
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ailleurs  s'efTecltiaiont  au  moyen  de  louriis  charîols  qui  suivaient  du 
voies  iiirormcs  dont  le  sol  était,  le  plus  sourent,  le  sol  naturel  du 
champs. 

Dans  ces  temps  qui  nous  paraissent  si  éloignes  quand  nous  lAsrappro> 
cbons  de  notre  histoire  moderne,  et  «(ui,  en  réaliti^,  sont  hien  près  de  nom 
si  nous  les  rapportons  ftrnneieinielâ  de  l'Iiumanité  tout  entière,  la  civili- 
sation des  Oaules,  quoique  bitm  inférieure  à  celle  de  Rome,  araii  cepen- 
dant Tait  di^jà  de  grands  progrès. 

Cette  civilisation  était  bien  loin  de  l'époque  où  nos  oncétros  n'aviiiciit 
pour  armes  que  des.  Tragnients  d'os  ou  do  silex ,  n'avaient  pour  abri  que 
le  feuillage  de  la  fort^t  on  le  toit  des  carcmcs. 

Les  armes  des  Gaulois  liaient  de  fer;  l'or  et  l'argent  ornaient  lo  costuffl« 
des  grands. 

Hais ,  malgré  toute  l'importoncc  des  conquêtes  dêj&  faites  au  profil 
la  civilisation,  le  commerce  et  l'industrie  n'étaient  en  réalité  qu«  l>i 
peu  de  chose. 

ï^s  l>our([s  étaient  sanà  murailles,  les  cabanes  sans  meubles,  et,  avant 
l'invasion  romaine,  sans  le  cri  de  guerre  qui ,  do  temps  A  autre,  retentis- 
sait dans  la  vallce,  le  silence  des  Gaules  n'aurait  été  que  bien  faiblement 
li'Oublé  pnr  le  bruit  du  travail  du  Ter  sur  rent-lume  <les  niliirit-C!<,  par 
Ifs  Tabricants  d'Alésia  ou  d'Entrains,  par  tes  laveurs  d'or,  parles  mi- 
neurs tectosagcs,  ruthîines  ou  gabales,  ou  par  les  agriculteurs  dans  les 
champs  de  la  plaine. 

Aujourd'hui,  pr^s  de  quarante  millions  d'habitants  occupent  un  espace 
plus  restreint  que  celui  iju'uccupaient  les  Oaulois,  et  presque  partout, 
dans  cet  espace,  existent  te  mouvement  et  la  rie;  des  routes  et  des  ca-  ■~ 
naux  sillonnent  le  territoire  tout  entier,  des  villes  et  des  monuments  onL:^ 
été  élevés  sur  l'eniplamment  de  la  forêt  antique.  Animées  par  le  feu,  d 
machines,  marchant  avec  une  rapidité  et  une  précisîtm  surpninantcs  ^ 
transportent  annuellement,  à  de  grandes  dislaoces,  des  millions  dcvoy&.- 
geursetdes  millions  de  tonnes  de  marchandises;  la  mer,  cet  élément  i{u7, 
par  son  contact  avec  tous  les  continents  du  globe,  concourt  à  l'harmonie 
générale  et  à  ralliauco  universelle  dta  peuples,  cette  route,  toujours  ou- 
verte et  toujours  prèle,  apporte  sur  nos  eûtes  les  produits  du  toutes  ht 
parties  du  mondoj  sous  l'influence  d'un  fluide  mystérieux  encore,  le  s«- 
cret  de  l'avctnir,  la  pensée  vole  sur  un  fil  et  se  transmet  presque  instan- 
tanément d'un  pointa  un  autre  au  travers  des  rcchors  et  des  mers;  l'acier 
coule  &  torrents  des  issues  d'un  Tounieau  gigantesque. 

Cheï  les  Gaulois ,  k  côté  des  brocards  d'or  du  riche ,  le  travailleur  de 
la  terre  et  l'artisan  se  eouvTsient  de  peaux  de  bêles  ;  la  misère  et  la  ser- 
vitude étaient  leur  apanage  et  l'apanage  de  la  plus  grande  partie  de  la 
nation. 

Aujourd'hui ,  plus  de  peaux  de  bétes  sur  le  corps  des  descendants  des 
Oaulois,  plus  de  servitude Et  je  n'ai  rien  dit  de  tant  d'autres  met- 


—  3  — 

reilW  accomplies  par  l'inlelligencn  liuinain«,  merveilles  que  noiisadmi- 
tDDS  et  dont  nous  profitons  tous  les  jours. 

Quel  est  celui  qui,  rapprochant  dans  sa  pen&ée  ce  qu'il  Tut  dune  ses  an- 
cêtres et  ce  qu'il  est  aujourd'hui ,  ne  se  sonte  profoiuiâmeiil  êma  ot  06 
s'eDOrgiieillissc  de  ces  priucipes  modcnies  qui,  proi^lamint  la  liberté  du 
uafail  et  tendant  de  plus  en  pins  à  dt^vclopper  la  puinsance  de  l'initia- 
Lire individuelle,  ont  Tonde  l'ère  de  cette  libertti,  flous  laquelle  rien  ne 
poarrail  être  fticondti. 

Vn  grand  mouvement  civilisateur,  commercial  et  industriel,  s'est  dons 
(ï|)éré  en  France  depuis  la  conquête  des  Romains  jusqu'à  no«  jours; 
mais  cenVslpason  France  seiiliimcnl  que  ce  mouvement  s'est  manifesté, 
n  s'est  répandu  partout  en  Europe  avec  plus  ou  moins  d'uctîvitâ ,  el  il 
n'est,  en  réalild,  que  le  résultat  de  l'élaliuration  des  idées  pendant  un 
temps  dont  nous  iw  saurions  calculer  la  durée;  il  ei>t  l'œuvre  continue 
des  siècles  et  l'effet  de  la  marcliu  ferme  et  silrc  du  pro(;rÙ8,  que  des  évé- 
nements passagers  peuvent  momentanément  ralentir,  mais  qu'aucuno 
puissance  de  ce  monde,  quelque  puissante  qu'elle  soit,   ne  saurait 
arrêter. 

Bab;loncet  Ninivc  peuvent  devenir  un  désert  ob  l'on  ne  verra  plus  que 
quelques  pasteurs  isolés  :  les  grandeurs  de  rÈgypIe  et  de  la  Gr^ce  anti- 
enne peuvent  ditparatlre  et  ne  laisser  sur  leur  sol  qua  les  ruines  de 
Tfbtbea  et  d'Atlièncs,  sans  que  la  civilisation  s'éteiftiu-;  nous  la  voyona* 
«D  eBisl,  renaître,  suus  des  formes  toujours  nouvelles,  à  Itome  et  ik  Luttce, 
ivtoumer  vers  les  lieui  qu'elle  avait  aLandonués,  et  proureescr  partout, 
sujuurd'liui,  sur  les  trois  continents. 

Les  substances  minérales  ont  joué  un  rùla  considérable  danscâ  mou- 
vemeut  que  dous  venons  de  signaler,  et  qui  s'est  accompli  depuis  l'ori- 
gine de  Vliumairité  jusqu'à  nos  jours. 

JI  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  réflécliir  sur  ce  que  serait  le  monde 
si  la  fusion  des  métaux  et  l'art  de  lus  travailler  n'avaient  pas  é|é  révélés. 
Si  nous  jetons  qd  coup  d'ccil  sur  les  ruines  qui  nous  rapiielltml  il'an- 
lieiines  splendeurs,  sur  les  temples  qui  sont  debout  ou  sur  les  objets, 
Btteosiles  et  outils,  que  les  arcbéolugutts  recherchent  avec  tant  de  pa- 
tience et  tant  de  dévouement  pour  éclairer  l'bisloiro  et  la  vie  dut  temps 
puiéa,  nous  voyons  le  travail  se  inoditler  d'Age  en  âge  et,  par  des  perfec- 
(ionnemcnts  8ucc<.>siifs,  salislaire  aux  besoins  toujours  nouveaux  que 
font  nalirt!  ces  perfectionnements  eux-mêmes. 

Les  ailex  travaillés,  les  murs  eyclopéens,  les  objets  de  bronzo  décou- 
TUris  au  milieu  des  débris  amoncelés  £ur  l'cniplacLment  des  slaliODs 
lacustres,  les  portes  d'airain  d«  Babylonc,  le*  bruiiztïS  de  Pompéi,  les 
eonstnietions  en  for  élevées  déjik  ou  qui  s'élèvent  partout  autour  de 
nous,  suot  autant  de  monuments  qui  mur()uent  les  diverses  pliasi-â  de  lu 
civilisât idii,  qui  t-u  fornumt,  c»  ijuclijue  sorte,  les  étapes,  et  qui  nous 
montrent  qu'eo  réalité  cette  civilisatico  a  été  et  est  encore  subordou- 


née  à  ta  découverte  des  nif^tatix  et  k  leur  emploi  commo  aux  perfectluii- 
ncnifiils  successifs  accomplis  daiia  les  procédés  de  leur  fabrication. 

Cet  aperçu  rétrospectif  noiiB  montre  ciifiii  U  civilisalioii  grandissant 
axec  le*  conquêtes  de  l'bomruu  sur  le  règne  minéral ,  el  se  transfurmaj  ^ 
consUmni''nt  Hepuis  l'âge  de  la  pierre  jusqu'il  nos  jimi-s. 

Ssns  eiilriT  ilaos  d'autres  consiitér.ilii)n9  ni  dans  de  plus  pi-<ifonds  di 
taîls,  il  est  facile  de  discerner  l'iiillueiice  que  les  substances  minérales  oi 
exercée  jusqu'il  présent  sur  lumouvcmetilliumantlaire,  et,  entre  lou les,' 
quelles  sont  celles  de  ces  substances  qui  y  oui  pris  la  plus  grande  part- 
Il  y  a'deus  mille  ans,  c'était  lo  bronze  qui  régnait  sons  partage  ;  ao^f 
jonrd'hui  c'est  le  fer.  et  ce  dernier  métal  est  pour  nous  l'une  des  néces^* 
eités  de  la  rie.  «  L'or  pourrait  disprimllru,  dit  M.  Mïcliul  Cliovnlicr,  sans 
«  que  ta  civilifalion  en  fût  troublée;  mais,  si  demain,  parrefTct  d'on 
s  prodige  subit,  le  fer  venait  :ï  nous  être  ravi,  ce  serait  une  iiideserip- 
n  tiblo  ealnmilô  :  tout  rétrograderait,  el  la  civilisation,  du  même  coup , 
*  serait  frappée  d'impuissance.  ■ 

S'il  en  est  ainsi  du  fer,  que  ne  pcut-on  pas  dire  do  In  houille,  sans  la- 
quelle l'uflaa;e  de  c«  mi^lal  n'aurait  pu ,  de  longtemps  encore,  parvenir  à 
è\v(!  généralisé  autant  qu'il  l'est  aujourd'hui. 

Répandit  partout  dans  l'unircrs.  le  charbon  entre  pour  nne  jtmnde 
part  dans  les  cirbonates  de  chaux  qui  forment  une  partie  de  l'épaisseur 
de  la  croûte  terrestre.  Combiné  dans  un  nombre  infini  de  proportions 
iTcc  l'hvdrogène,  l'azote  et  l'oxygène,  il  eonsliluc  dnns  le  ^^glle  animal 
el  dans  le  rj>gnc  végétal  une  variété  Innombrable  de  créations  diverses,  et 
ane  mullitude  d'élres  t|ui  peuplent  et  animent  la  suriiiee  dr  ta  teriy  '. 

I^icliorbon,  celle  pierre  noire  que  nos  ancêtres  ont  toujours  heurté 
du  pied  sans  so  douter  de  l'inlluenec  qu'il  exercerait  sur  les  destinées  de 
leurs  ilesciMiiinnls,  coiislllue  des  dépéls  considémldes  de  combustible 
qui  gisent  A  des  prnfon  Jcnrs  plus  ou  moins  grandes  dans  les  touches  de 
Téf^rtrcc  du  glolir. 

Ces  dépAts,  amassés  par  le  temps  pendant  les  âges  qui  ont  précédé 
l'apparition  do  l'homme  sur  la  terre,  accumulés  pour  lui  par  la  Provi- 
dence, renferment  d'immenses  richesses  qu'il  uliliseaujour^t'hui  au  profit 
du  bicn-Olrc  général,  au  profit  de  la  civitisalion. 

Ces  richesses  ont  été  pendant  longtemps  ignorées:  Jusqu'au  milieu  d^ 
éii-liuili^me  sièi^le,  c'élait  le  charbon  des  forêts  qui  alimentait  prosqi 
exclusivement  les  fonnieaux  d'où  sortaient  le  fer,  le  plomb,  le  cuivre 
l'argent:  mais,  &  cette  époque,  on  vit  la  houille  intervenir  dans  la  fabr( 
talion  du  fer,  et  celle  fabricalion  nouvelle,  l'une  des  plus  importantes' 
.>t  des  plus  miles  i|ui  aient  été  faites  jusqu'à  présent,  vint,  dL-suriuais, 
Kcondcr  des  inventions  qnl  possédaient  le  germe  des  révolutions  de  ' 
Tenir,  auxquelles  n'auraient  jamais  pu  sufllrc  les  furets  do  nos  conLr 
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qui,  sans  elle.  Mraient  resWee  longtemps  encore  dans  l'oubli  et  daM 
,'iii:icliuu. 

Ainsi ,  en  1690,  Papiii  trouva  le  iDojcn  d'appliquer  la  force-de  la  va- 
peur el  de  l'utiliser  pour  la  iiaTÎgatiou  ;  mais  on  en  litail  encore  aux  ]ci<- 
Icun  induitriellcs  des  temps  paAséa ,  ou  ne  voyail  pas  encore  eus  ini- 
mmus  u&iiies  qui  pruduisont  !t  (lui  le  Ter  et  l'&cier  et  stimulent  au  plus 
Aaat  degré  les  recherches  progressives,  et  son  navire,  détruit  en  1707 
sur  les  bords  du  Weser  par  des  rivalitûjt  mesquiues,  lut  ouMjé  pendant 
plus  d'unsitxle. 

.  NewcoTDm)  créa  la  pompe  à  feu,  et  celte  porape,  qui  resta  Ion;,'lenip$ 
sans  perleclinnuemenls,  fut  seulement  appliquée,  pcudaiit  bien  des  mi- 
nées, i  l'itiiui^ment  des  taux  de  i[ui;t(jues  mines. 

En  1630.  un  Français  inconnu,  llL-aumout,  établissait  un  rlieroin  de 
Ter  &  Newca«lle  pour  le  sen'ico  des  mines,  et  cette  invention,  tW;>-n:s> 
Ireiote  d'ailleurs,  ne  s'tJtendit  pas  plus  que  celle  de  NrwconiûR. 

Au  commeDceineiit  du  tlii-seplième  siècle.  Cardan  entrevit  la  lélé- 
([rapbie  étactriquc  qu'Ampère  devait  plus  Urd  déllnir  d'une  maniira 
plus  pri^ct&e  encore;  mais  on  ne  pouvait  alors  ta  considérer  rguc  cunitue 
an  r^vd  tant  que  l'on  n'aurait  pas  de&  voies  do  communication  offrant 
toutes  les  sécurités  po&sibtes. 

Toutes  ces  inventions  >  ai  ricUe^  el  si  fticondci,  qui  indiquent  le  puis* 
sant  mou  veinent  des  esprits  dans  ces  derniers  siècles,  toutes  ces  iuven 
tlons  qui  devaient,  pour  ainsi  cbre,  Rxcr  le  cotamencemenl  d'une  nour^llo 
ère  pour  la  civilisation  moderne,  devaient  attendre  que  les  circonstances 
tivurâtles  h  leur  entier  développement  fussent  réunies. 

Leur  iicure  n'était  pas  nrrivée,  mais  elle  était  proche,  quand  on  pensa 
i  remplacer  le  charbon  de  bois  dans  let>  baut^-i'ourncaux  par  la  houille 
carbonisée  ou  le  coke,  et  quand,  de  1783  i  1785,  Corl  et  Paru«ll  parvin- 
rent 1  afllner  la  Conte  avec,  le  conibnslihle  mintTul. 

À  la  lin  du  siècle  dernier,  on  pressentait  touli^s  lea  transformations  que 
ces  procédés  nouveaux  allaiunt  introduire  dans  les  usager  industrioU  et 
duis  la  vie  matérielle,  et  on  ug  saurait  oublier  leselTuK&qiti  furciil  faits, 
dME  nous,  dans  le  même  sens  «t  ^  la  même  époque,  par  Gu}lon  de  Mor- 
veao. 

Ces  fabrications  nouvelles  furent  alors  une  véritable  révolution,  qui 
exerça  une  immeii&e  influence  sur  le  commerce  et  sur  l'expansion  dc« 
idâM. 

A  partir  du  jour  nîi  elles  entrèrent  dans  la  pratique  industrielle ,  les 
limites  qui  rcsIrci^iiHicut  le  i^L-iiii:  de  l'homme  dans  un  cercle  trop  élroil 
porwit  s'iilargir.  Watt,  Fulton,  Stephenaon  et  Séguin,  par  des  iK-rfuctioa- 
B«nent«  ot  tics  inventions  nouvelles,  purent  bientôt  génùraliser  et  éundro 
les  bienfaits  de  la  vapeur  et  des  chemins  de  Ter,  et  la  ték-;,'raiihie  clec- 
(rique  put  être  appii([uéo  en  toute  sceurité. 
Dès  ce  moment,  les  forces  de  l'houirae  lurent  centuplée»,  et  rjjeUfKi) 


-  6  - 


pOQCflft  arN^ter  l'élan  qu'&vsientdéjli  donné  Iob  bt^rot  de  l'indiislriâ  Hel 
paix  <!t  de  la  ponstie.  bÎAn  suiit'-nRtirs  aux  tiéros  destructeur»  de  la  guerre 
tels  que  Jarqiiurt,  ArkwriKltl,  etc.   ' 

D^scc  n)om(!ntt  ciillii,  une  organisation  nouvelle,  conséiiu^ncuaus: 
des  efforts  des  câprits,devail  succéder  à  celle  d«6  loraps  pat>sés,  L'atfr&o- 
cliissemenl  ul  la  noblesse  du  travail  pureiiL  se  substituer  à  la  servilité 
antérieure,  et  luus  les  citoyens  eurent  le  firolt  do  prétendra  k  la  juuis- 
aanrn  de  leur  part  d'un  bien-^.tre  qtic  la  majeure  partie  d'untre  eux  n'au- 
rait probablement  jamai»  cuuuu  ni  eâpcro. 

Ces  découvertes  relatives  à  l'emploi  des  substances  minérales  furent 
donc  de  véritables  conijuStes,  et  c'est  par  elles  que  le<  cbetnius  de  fer 
pcuvoiit  sillonner  le  monde  et  porter  partout  la  lumière,  la  civilisation 
et  ses  bienrails.  Conqafttes  aublimci?  <|ui  repoussent  au  cinqtiiènie  siècle 
et  ati  temps  de  la  barbarie  les  conquêtes  et  les  rançons  do  4871 1 

Ap^^6  la  liouille  el  le  fer,  l'or  et  l'at^i*nt,  deux  autres  substances,  qui 
proviennent  an»si  île  la  Ivrre ,  ont  exercé  et  exercent  encore  sur  les  des- 
tinées humaines  une  influence  qui  a  été  signalée  bien  des  fois  el  que  tout 
le  monde  comprend. 

Dans  tous  les  temps,  ces  deux  métaux  ont  été  avidement  recherchés; 
ils  ont  proliablement  exciti;  des  entraînements  analogues  à  celui  dont 
nous  avons  été  les  témoins  quand  on  con5lat«leurpréèenoeenCatilbrnte 
et  en  Australie. 

I.'expé<lition  des  Argonautes  allant  à  la  conquôtedela  Toison  d'or  et  la 
lé{;end«  qui  s'y  rattache  nouH  donnent  une  idée  de  l'ardeur  avec  laquallt 
on  courait  anciennement  à  la  recherche  de  l'or;  et,  de  noire  temps,  il  t 
sufii  que  ce  précieux  mêlai  fût  découvert  sur  quelques  pointa  pour  dé- 
terminer un  consitlérablc  mouvement  d'émigration.  Des  populations 
eiiliitrrfK  se  sont  déplacées,  des  villes  ont  surgi  comme  par  enchantement 
sur  des  territoires  (jui  n'étaient  qu'un  désert,  et,  à  la  place  de  fionles 
indiennes  ou  sauvages,  nous  avons  vu  s'organiser  de  nouvelles  aociélds 
fébrilement  ofîiives  et  industrieuses,  portant  avec  soi  l'ordre  et  les  res- 
sources de  la  civili!:atioit  la  plus  avancée.* 

t^s  faits  surprenants,  qui  nous  montrent  l'établissement  de  peuples 
nouveaux,  en  Californie  comme  en  Australie,  par  iuile  de  la  découverte 
do  métaux  précieux,  ne  se  seraient  probablement  pas  opérés  de  la  même 
manière,  ou  se  seraient  présentés  sous  une  autre  forme,  si  l'on  avait 
voulu  en  soumeitii:  les  mouvements  à  des  réglementations  énervantes 
DU  aux  elTels  d'un  pouvoir  despotique;  mais  les  produits  précieux  qui 
en  résultaient  n'auraient  pas  cessé  d'exercer  quelque  part  une  puiasanta 
inllucnce. 

Ainsi,  TEspagneneparvintpasàcréer  eu  Mexique,  après  1492,  nn étal 
nouveau  riclie  el  prospire.  Los  riubcsses  immenses  qu'iille  trouva  dans 
ses  conquêtes  ou  dans  la  capitale  de  Montézuma  ne  furent  pour  alla 
iju'uoe  cause  de  ruine,  da  misère  et  d'abaissement;  mais  c«a  holieii 
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talent  néanmoins  être  uliles  su  mondo,  et  elles  le  furent  pir  l'adiat 
qu'en  reliait  l'Angleterre,  qui  accrol&sait  ahiei  sps  élC-nienls  de  travail,  ea 
prospiirité  industrielle  et  sn  puissance  commerciale'. 

Ces  quelques  mûls  suflbcnt  pnur  faire  comprendre  d'une  roatiitro  afi- 
oénle  une  grande  part  de  l'inflaoneo  que  peureul  exercer  leii  métaux 
précieux  sur  la  civilîMtion;  mais  nous  la  comprendrons  mieux  enauB 
si  nous  parlons  de  co  qui  ee  passe  de  nos  jonra.  l 

De  18iS  i  IMS,  les  mines  de  la  Californie  et  di-  l'Auglralie  produisi- 
rent une  valeurde  plus  de  dix  milliards  de  irancs.  plus  du  cinquième  de 
ce  qu*a«aU  produit  l'Amt/Hque  depuis  le  moraont  de  sa  découverte,  en 
plus  do  trois  cents  ans. 

Ce»  sommrii  ënorines  de  numéraire,  mises  en  eirculatioD  dans  l'uni- 
rers  entier,  répandues  au  milieu  de  sociétés  organisées  luot  autrement 
qu'elles  ne  l'avalent  61^  dans  les  siècles  snl^ieurt^,  ne  Turent  panvcrséct 
seulement  dans  quelques  mains  ou  au  protit  do  quelque  caste,  comnn; 
cela  aurait  eu  lieu  autrefois.  Tout  lejnonde  on  a  eu  plus  ou  muina  sa 
piirt.  Elles  arrivaient  au  moment  miïme  où  des  projets  coniidérabloa  de 
travaux  publics  vtalcnl  conçus  aotts  rinfluunc«dea  inventions  niudurnea, 
et  elles  pavèrent  une  ffrnnde  pnriie  de  ces  travaux,  accomplis  depuis 
jngt-cinq  ans  dans  le  monde  civilieâ. 

A  ce  point  de  vue,  leur  découverte,  k  ce  moment,  fut  en  quelque  sorte 
xm  fait  providentiel. 

Elles  ont  excrcâ  une  imnienso  innucnce  eur  le  mouvement  des  affaires 

mme  sur  la  vIo  ma(<*riellc,  et  si  on  peut  leur  attribuer  l'élévation  du 
prit  de  cerlaine!)  choses,  on  piMit  assurer  aussi  qu'ailes  ont  linguliêra- 
fnenl  coopi^r^  à  l'ubeis^i-nieDl  du  prii  de  beaucoup  d'autres  eu  favorisant 
an  plus  liaut  degré  te  développement  industriel  aciuel. 

Les  métaui  précieux  ont  donn  concouru ,  avec  lo  fer  ot  la  houille,  k 
accroître  lo  bien-f^tre  général  ei  la  riehecse  publique,  et  leur  atioudauce, 
qui  est  loin  de  salïire  aui  besoins  de  dos  temps,  puisque  nous  devons 
suppliliM*  ît  ce  qui  nous  mnnquc  par  des  masses  énormes  de  manoaie  tidu> 
Giiiire.  ne  saurait  devenippr^'-judlciablo  ou  luneste  que  si  on  ne  pouvait 
j  lus  les  transformer  en  travail. 

.'..es  autres  métaui ,  tel«  qae-le  plomb,  le  cuivre,  l'ëlain  et  le  zinc 
il'eiercenE  S30S  doute  qu'une  ncllon  beaucoup  plus  modeste  sur  la  civi- 
litallo»,  mais  leur  emploi  est  plus  répandu  que  jamais,  et  des  popula- 
tions entières,  en  Allemagnu , en  SnOde,  en  Sardaigneei  ailleurs,  vivent 
du  produit  de  leur  exlraclion.  tandis  que  leur  commerce  donne  lieu  à 
un  mouvement  d'affaires  et  de  r-apiinuK  e^ninidéralile. 

Sans  nous  étendre  davantage  sor  ces  considérations ,  nous  devons 
doue  reconualtre  que  nott-seuletneot  les  substances  minérales,  quelle  que 
BOit  leur  nature,  exercent  une  influence  tooale  dans  loi  ondfoits  ob  elles 

Il  lbiittw|ul«D,  EtprU  dti  toit. 
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se  IrouTcnt,  en  y  appelant  le  travail  ptiur  Ions  es  degrés  do  la  popula- 
tion, mais  âUcs  ont  una  action  biraucoup  [ilu$  étendue  et  bi-sucniip  pins 
lartjc.  et  elles  oiil  peu  à  peu  conduit  l'humnie  »  d'un  élat  Toisin  de  U 
brute  à  celui  (lu  dominateur  du  monde  •.  u 

«  Devons-nous  mainteiiantait^ndro  des  mines,  dit  nTccraîeoi)  M.  Four 
«  Dct,  de»  découvertesqui,  dans  un  temps  plus  ou  moins  i^loigné,  hroni 
a.  UtWe  de  nouveaux  pas  dans  la  rude  voie  de  ta  pcrreclioD?  C'est  ce  qae 
«  j'ignore;  m»is  ei  je  jette  les  yeux  autour  de  moi,  je  ne  voie  certaitift< 
«  ment  pas  l'activité  prête  1  s'éteiiulre,  le  progrès  sur  le  point  de^s'arrt- 
«  ter.  Le  mineur,  toujours  h  son  poste  dv-puie  l'enfance  do  l'homme,  oe 
a  s'endort  pas  encore  près  de  son  pic,  et,  bien  certainement.  Dieu,  qui 
«  l'a  mené  jusqu'à  ce  jour,  saura  lui  faire  allonger  ses  érhetifîs  dans  Ict 
s  entrailles  de  la  terre  et  abais£cr  jusqu'au  niveau  des  mers  les  galeries 
1  d'écoulement,  Aks  l'instant  où  de  nouvelles  ni^eessitës  exigeront  seit 
H  des  substances  ignorées  jusqu'à  co  jour,  soit  des  filous  nouveaux  pour 
i  remplacer  les  anciens.  » 

Ces  quelques  mots  suflîsenl  pour  exprimer  tout  l'intérêt  qui  s'allacbe 
à  l'étude  des  substances  minérales ,  et  pour  montrer  on  mAme  temps 
qu'une  nation  qui  possîtde  dans  l'ctenilue  de  son  territoire  le  charbou, 
le  feret  leii  métaux,  accroît  sa  force  et  sa  puissance  en  les  exploitant  ;  ils 
justifient,  enfin,  l'exameii  que  nous  allons  essayer  de  faire  des  ricbesses 
minérales  que  possède  notre  pays. 

Mous  voyons,  on  France,  de  nombreux  dépftls  de  combustibles  et  de 
nombreuses  mines  de  fer.  Les  uns  et  les  autres  sont  aujourd'hui  plus  re- 
cherchés qun  jamais,  el  l'art  du  mineur  y  est  poussé  jusqu'aux  limites 
les  plus  avancées;  mais  à  côlc  de  ces  ricliosscs  existent  encore  de  vastes 
étendues  de  montagnes  qui  renferment  des  indices  et  des  traces  do  raines 
de  plomb,  d'argent,  de  cuivre,  pour  la  plupart  délaissées.  Ce  délaissa 
ment  a  même  subsisté  avec  tant  de  persistance  dans  les  siècles  derniers, 
que  dans  le  siècle  actuel  on  regardait  généralement  la  France  comme 
dépourvue  de  substances  métalliques. 

Nous  voulons  donc  essayer  de  modifier  celte  opinion. 

D'ailleurs,  en  voyant  les  circonstances  nouvelles  [de  l'industrie  et  le 

besoin  croissant  du  travail  ;  en  voyant  ce  vasto  réseau  de  chemins  âc.  I(T 

qui  transforme  les  conditions  économiques  cl  pénètre  jusque  dans  les 

des  mi^iiiapnac- ^^^^nettit-jnt  q^g ^  dcpuis  dix  ans  seulement, 

Js'ï^^^W^'rfS^ontainGS  de  millions  pour  achat,  à  l'étranger,  de 

H     métaux  que  l'on  pourrait,  snirantnous,  eilraire  en  grande  partie  de 

notre  sol,  et  depuis  vingt-cinq  ans  plus  de  S  milllanls  aux  houillères 

étrangères,  nous  avons  pensé  qu'il  pourrait  «Mre  utile  et  inléres.'^antde 

k présenter,  pour  les  temps  actuels,  dans  un  cadre  aussi  restreint  que 
possible,  un  tableau  gén<5ral  des  mines  de  France,  et  d'Indiquer  le  plua 
l 
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nombre  de  CCS  gisements  mâtallifercs  que  l'on  Irâv-aillatt  arec  tant 
(l'ird^ur  pi'ndnnt  le  moyen  ftgc. 

Nous  ne  donnerons  que  des  considéralions  ç^néntes  sur  les  mines  de 
boatlle  et  de  fer  dont  l'actiritè  tend  &  s'accroître  de  plus  en  plus;  mais 
Qoas  délaillcrons  davantage  ce  qui  se  rapporte  aux  mines  mélnlliqnes 
poor  lesquelles,  raaipré  ies  progi-ès  qui  semblent  se  manifester  aujour- 
«l'iioi,  tout,  Ik  peu  ftt'Sy  est  à  créer  encore,  et  nous  verrons  meceftsire- 
ment  tes  Vosges,  les  Alpes,  le  plateau  central,  la  Drctugne  et  le  midi  de 
la  Franco. 

Nous  essayerons,  enGn,  et  c'est  li^  notre  principal  but.  de  réunir  des 
inalériaui  ^pars,  de  rappeler  ce  qui  a  élâ  dil  par  les  ing»'*niflurs  de  nos 
jours  ou  par  le.s  savants  mineurs  des  temps  passés,  et  d'exprimer  les  im- 
pressions que  nous  arons  recueillies  nous-mi^mcs  en  parcourant  nos 
montagnes. 

EJons  ne  nous  dissimulons  point  toutes  les  dirRrrullâs  d'un  pareil  tra- 
vatl;  bien  des  cbosesnous  éctiapperont.  sans  doute,  etnousifomnies  bien 
toin  de  prétendre  l'aire  connaître  toutes  les  mines  de  la  France;  le  seul 
but  que  nous  nous  proposions  est  do  n-iinir  et  grouper  uiileineni ,  dans 
an  cadre  restreint,  des  docum^^nts  aujourd'hui  épars  etdissfSminés,  elco 
but  sera  atteint  si  ces  quelques  pages  peuvent^  malgré  leur  iroperfec- 
tian,  faciliter  aux  cberclieurs  les  moyens  d'étudier,  d'une  manière  plus 
rompU'le  que  nous  ne  Tarons  fait  nous-mâme.  les  gisements  denotre  piiys 
a  d'en  tïror  parti. 
J  Cejieiidanl,  avant  d'entrer  dans  le  détail  des  questions  et  des  mine« 
i[Be  nous  nous  proposons  d'examiner,  nous  pensons  qu'il  ne  sera  pas 
inutile  de  donner,  dans  les  considérations  qui  vont  suivre,  quelques 
aperçus  reUtifs  aux  raines  métalliques  et  aux  théories  dont  les  gise- 
nciits  métallifères  ont  été  l'otijet. 
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tfiux  d'eiitrii  eux  «juc  l'un  recliflrche  le  plus  ordinairement,  considéréi 
dans  leur  étal  de  pureté,  sou(  désignés  dans  te  tableau  suivant ,  â  l'ex- 
ception des  minemifi  An  fer  qui  soot  RÔuiîralometit  dosoxj'des,  des  oxyd< 
|j;dral^s  et  des  carbonates. 
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Los  exemples  que  nous  venons  d'exposer  suflUent  pour  montrer,  ainsi 
4jue  UOU5  l'avons  clil  |)1ti8  haut,  c|ue  la  richesse  (l'une  nihiH  dépend 
nioinî  fit:  la  teneur  (5levée  des  rouifcpais  qu*ellc  renferme  que  de  leur 
aliondance  et  de  Wur  travail,  et  pour  faire  voir  que  la  France,  qui.  de- 
puis laiil  d'années,  tiélà  considérée  comme  pauvre  ou  dépourvue  desul>- 
staiiccsmétaltiques,  cti  possède  tout  aussi  bien  que  les  naliuus  étrai 
gères  qui  sont  le  plus  cultivées. 

GItc.  Gisement.  /Itchetse  dun  gisement.  —  On  appelle  gîte  ou  giit 
mmi  d'un  minerai  le  dép&t  de  ce  minerai  au  sein  de  la  terre,  quelle 
que  soit  la  forme  de  ce  d^pfit  ou  l'aliondance  du  minerai  qu'il  reQ> 
ferme. 

Un  gitc  ou  un  gisement  sera  WcAf  s'il  est  abondant,  et  il  sera /xmrre  toutes 
les  fois  qu'il  ne  rtnft-rmcra  pas  ou  qu'il  nt;  produira  pas  une  quantité 
assez  grande  de  minerai  pour  supporter  les  di'pensus  d'vxlraciioii  et  de 
fusiun,  toutes  les  fois  qu'un  ne  pourra  pas  en  extraire  aTantageusemcnt 
le  métal  qu'il  contient. 

f  .a  dcterinîiialiuii  de  la  richesse  d'un  gite ,  à  ce  point  de  vue ,  le  seul 
qu'il  faille  considérer  dans  la  pratique,  a  dâ  souvent  varier  dans  le  cours 
des  temps  et  avec  ■>■  pro{,'rî:s  des  arts.  Ainsi,  un  grand  nombre  de  mines 
du  moj'cn  âge,  eiplotitics  ù  cette  ijpoquc  sur  bicndc&  puintsde  l'Europe 
durent  titre  abnndoanées,  en  majeure  partie,  Ter«  la  un  du  treiiiènie 
sitïcie,  parce  que  le  minerai  qu'on  en  exti-ayait  devenait  utsuflisauL  pour 
couvrir  les  charges  de  l'exploitation. 

On  a  souvent  dit,  mais  sans  approfondir  celte  question,  qu'un  tel 
abandon  pouvait  provenir  de  la  fluctuation  des  prix  des  mtJtaux,  de  la 
baisse  de  ces  prix  et  de  l'élévation  do  ceux  de  la  ma  in- d 'œuvre;  mais, 
en  ré;dité,  il  avait  plus  p.irticulièrement  pour  cause  rapprofundissc- 
menl  des  travaux,  l'imperfection  des  moyens  d'épuiscineiil.  de  forage 
et  d'a^rage,  et  le  poids  des  cbargos  que  les  seigneurs  faisaient  peser 

sur  les  nxpluiU-iiits. 

Plus  tard,  wrs  le  seizième  siècle,  la  plupart  d'entre  elles,  en  Alle> 
magne,  en  Suède,  etc.,  furent  reprises  avantageusement  quand  les  ex- 
ploitants eurent  à  leur  disposition  des  forces  nouvelles  qu'avaient  créées 
la  science  ou  le  liesoiu ,  quand  ils  purent  ouvrir  de  grandes  galeries  d'é-_ 
cnulenient  et  se  servir  de  la  poudre  et  du  bocard  dont  l'emploi  ne  rti 
monte  qu'A  1S05. 

Ces  mines  sont  donc  redevenues  riclics  Gans  que  leur  consUtulir 
propre  ait  varié;  un  grand  nombre  d'entre  elles,  abandonnées  do  nou- 
veau, soil  pour  des  causes  analogues,  fcutt  par  suite  d'événements  Iiisto- 
riqni-s  qui  frappaient  toutes  les  iuduslries,  pourront  le  devenir  encore 
avec  l'applicatioti  des  moyens  puissants  que  l'un  possède  aujourd'hui, 
tels  que  la  vapeur,  l'air  comprimé,  les  perforateurs  ,  les  poudres  explo- 
ùves  nouvelles,  racci-oissemeiu  des  voies  de  communication,  et  elles 
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rostcronl  ninsi  jusqu'à  oc  que  la  néccssiti^  de  forces  plus  actives  te  fasse 
KnUr  encore  une  fois. 


A$sociatioa  des  $ul»tancei  d'uagitfntenl.  —  Les  minerais  sont  rarement 
pars  dans  lûurs  gisements;  ils  sont  généraUment  associés  &  d'autres 
sol>staiKCs,  in<>lalli(ities  ou  pierreuses. 

Ces  dernières  prennent  te  nom  de  ganguei. 

1/ortsl  i»resquc  tuujuuis  allii5  d'une  nianître  intime  avec  l'argent;  tes 
niitieraii^  de  plomb  âouU'uue  des  priiifli|>ales  sources  productives  de  l'ar- 
yenl  dans  le  monde  entier. 

La  galène,  le  plus  répnndu  des  minerais  àe  plomb,  est  unie  i^  la  blcode, 
et  tous  les  doux  sont  quelquefois  associés  à  des  pjritës  de  fer  et  de  cui- 
vre, i  du  fer  carbouatc  uu  &  d'autres  minerais  de  plomb,  de  zinc  el  d'an- 
timoine. Les  pyrites  de  fer  accompagnent  souvent  les  pvritcs  de  cuivre, 
pt  elles  renferment  souvent  de  l'or  en  assez  grande  rguanlit^i  pour  ôtre 
extrait  avantageusement. 

L'étiin  est  presijue  toujours  uni  au  wolfram. 

Le  cinabre  est  souvent  en  rapport  avec  des  pyrites  de  fer  et  des  ma- 
tibres  bitumineuses. 

L'arsenic  el  l'antimoine  sont  presque  toujours  assoeiés  aux  minerais 
d'argent.  \ 

Le  nicliel,  te  cobalt,  des  antimoniures,  des  pyrites  do  fer  ou  dos  mi- 
spUioIs  se  rencontrent  souvent  dans  les  mAmes  gisements. 

Les  matières  pierreuses  ou  les  gangues  sont  souvent  en  telles  quantités 
dans  un  gisement  mi'tallif^re  ;  elles  ont  ifuelquefois  des  rapports  si  in- 
times avec  les  substances  métalliques  qu'elles  accompagnent,  que  ces 
substances,  disséminées  au  milieu  d'elles,  doivent  être  soumises  i  des 
opéntiODs  préalable!!  avant  de  paitser  aux  fours  de  fusion.  On  lus  trie  à 
la  main,  aussi  soigne useiuunl  que  possible,  on  les  casse,  on  les  pulvé- 
rise siius  des  machines  spéciales ,  telles  que  les  bocards  ou  les  cylindres 
broyeurs,  elles  sables  ou  les  poussières  qni  résultent  de  celte  pulvérisa- 
tion passent  ginAralcmcnt  sous  du  nouvt^aux  appareils  qui  ont  pour 
objet  d'écarter  les  ^.ir.giies  et  d'arriver  â  produire  un  minerai  renfer- 
mant le  miilal  à  un  degré  de  richesse  donné,  que  l'on  se  détermine  d'a- 
Tucc,  plus  ou  moins  élevé  selon  les  cas. 

Ces  opérations  diverses ,  d'une  immense  utilité  dans  le  travail  des 
minea,  qui  exigent  les  plus  grandes  attentions,  constituent  ce  que  l'on 
appelle  la  finporalion  mécanttftie  des  minerûâ.  \ 

On  aura  une  idée  de  Tiniportance  de  ces  travaux  et  de  leur  nécessité, 
si  l'on  se  rappelle  que  les  mmerais  d'éluin  du  Curnouailtes,  par  exea^ 
pic,  renferment  à  peine  8  pour  1 00  environ  de  ce  métaL 

ili>  tonnes  du    minerai  conliciinonl  souvent  beaucoup  moinfl 
ttinnc  d'iUain  .  qui  vaut  cnviruu  3,000  fr. 

Ou  couipruDd  donc  que  ce  produit  serait  entibremenl  sbsori"'  ^i 


—  18  - 

voultitcslrairt'tlirectement,  parla  rusioji,  IV'Uiu  de  ces  sOlonno,  UniUi 
qu'on  pourra  l'obtenir  avec  avanUgc  si ,  par  cirs  opérations  pntalaMc&|i^ 
on  préparc  rt  oit  rcnrtc:  la  plus  (grande  ijtmutité  possible  des  gangues. 
C'est,  en  cQet,  ce  (|ui  >o  pratirttic,  et  eii  ^l'oâral  c«s  KO  lonaea  |)rocluiunt 
une  lonnndeblick-tindofi?  &7U  pour  lOOd'élain.qui,  seule,  paue  aux 
fours  dti  fusion. 

Cela  auflil  pour  faire  comprendre  tout  l'ialCTÙt  qui  s'altaclio  à  Des 
opérations  préliminaires. 

Leur  imporUiQCâ  parallra  bien  plus  gi-ande  encore  si  nous  ajoulon» 
que,  dans  noire  pen&éo,  îndépendaïQmeDt  de  la  persér^rance  qui  s  gêné* 
nlemcnt  manqué  chez  nous,  c'est  peul-t^tre  &  l'abscnco  do  moyens  puis- 
sante de  pnSparaLioQ  loâcanique  que  nous  devons  de  voir  notre  pa>'s 
obligé  d'acheter  &  l'étranger  l'âlain,  qu'il  semble  posséder  eu  grande 
quantité  dans  tes  montagnoa,  et  que  les  anciens  y  ont  exploité  sur  une 
multitude  de  points. 

Il  en  est  probablement  de  mfime  de  l'or,  en  France  ;  les  ancienst  l<s 
Gaulois  pt  les  Romains,  en  tiraient  noa-souleineat  du  sable  des  rivières 
et  des  alluvions  de»  Pyrcnces  ou  du  centre,  mais  ils  eji  extrayaient  encore 
des  roches  ellcs-in^mts.  I.';irt,  i  ce  point  de  vue,  parait  élre  entièrement 
perdu;  on  n'a  probablement  cherché,  chesnoua,  et  encore  on  de  rares 
circonstances,  que  l'or  visible;  mais  le  jour  où  on  voudra  explorer  on 
grand,  à  l'aide  de  broyantes  suflisants,  les  quartz  d'un  gnnd  nombre 
de  nos  contrées,  on  pourra  peut'élre  y  découvrir  l'ur  que  l'œil  ne 
discerne  pas  et  qui  pourrait  Lien  Être  plus  abondant  qu'on  ne  le  sup- 
pose. 


Nature  des  gangvtt.  —  Les  gangaos  sont  généralement  des  substances 
spéciales  qui  remplissent  l'intérieur  des  gisements.  Elles  existant  assuré* 
menl  dans  les  ruches,  au  milieu  denquellcs  se  présentent  ce&  ^-isomcnls, 
rosis  elles  se  pri'^seatent  plus  apéoialemont  agglomérées  daua  ces  der- 
niers, et  le  nombre  do  colles  qui  s'y  trouvent  ainsi  réunins  e&t  asses  res- 
treiuL  ("est  &  cette  répartition  s)  difft^rente  que  l'on  doit  généraleinen 
de  voir  les  caractères  diatincls  et  trancbds  qui  séparent  In  roche  d'un 
filon  do  la  roche  qui  l'encaisse. 

Le  quartz,  la  baryte  sulfatée  et  la  chaux  carbonatée  sont  les  plus  génô- 
ralesetles  plus  abondantes.  BlIcs  se  présentent  mi^mc  si  fréqM<^mraBnt, 
qu'on  a  pu  distinguer,  comme  on  l'a  fait  en  Franco  et  on  Alloma|iiie,  dos 
gisements  quartzcux,  baryliques  ot  spathiques,  qui,  tous,  présentent  des 
caractères  spt^oiaux. 

Parmi  les  gangues,  il  faut  encore  énumérer  la  citaax  fluatêc  pt  le  fer 
spaltiique  qui,  quelquefois,  sont  t^^s-llbondanls.  * 

Ces  gangues  ont  souvent  aussi  des  rapports  plus  înlimesct  plus  directs 
avec  la  composition  des  roches  qui  les  envcloppont. 

Ainsi,  l«s  gîtes  caivnui  do  la  Toscane  et  du  Canada,  qui  se  trouvent 
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subordonnôâ  aux  roches  magnésiennes,  sont  remplis  d'ar(pti;«  stéati- 
U>uM«.  au  fuiliea  <le5qu6lle5  sont  dissémtoi^s  les  amas  niùlalli(|U06. 

La  gîte  lie  mercure  d'Itirîa,  eu  Carniolc,  sîluÉ  au  milieu  dos  calcaires, 
pirisente  une  gangue  de  mi!me  nature  que  ces  roclies. 

Le  puissant  gtlo  de  Lacroix-aus-Uines,  dans  les  Vosges,  situé  près 
du  graaUcs  et  do»  gneiss,  offre  uuc  gangue  qui.  souvent,  o'ûbl  pas  uutro 
ctlos«  qu'un  granit  décompùSi^  nu  une  argile  ttildspaliiiquu  provenant 
de  la  décomposition  des  roches  encaissantes,  et  dont  lo  maximum  d'al- 
tération semble  correspondre  au  maximum  de  la  ricliesse  métallique. 

A  Poni^ibaud,  dans  le  Fuj-dc-Dàroe,  les  filous  cncaisscâ  daus  les 
gneiss  soot  généralement  remplis  d'argiles  feld spath iqu es. 

Dans  les  gisomonts  d'tilain,  situés  au  milieu  des  granilf^s,  les  eangaes 
ne  sont  le  plus  souvent  que  des  grcisens  ou  des  gi-aiiiles  altéras  ou  kao- 
liDi&«i;S. 

Le  quartz  est  généralement  la  gangue  la  plus  répandue,  et,  on  peut  le 
dire,  celle  qui  semble  corre!>poiidre  i^  la  minérnlisation  mctnlliquc  la  plus 
grande. 

K  l'exception  de  ceux,  nombreux  aussi,  où  se  trouve  presque  exclusi- 
Tcm«nt  la  ebaux  carbonal<So,  ou  le  voit  dans  la  plupai-l  des  gisements. 

BieJJ  qu'on  lo  rencontre  i  lous  1rs  lilagcs  de  l'ocort-e  (crrcslre,  on  peu! 
dire  qu'il  couslitue  plus  esseiitielleinenl  des  gisements  puiasauls  au  tra- 
vers des  granités  et  des  rocbes  anciennes. 

Cependant,  il  ne  parait  pas£trc  toujours  mélallijïrc.  etrcxpéri«nci!  a 
distingué  le  quarts  tauvage,  pour  ainsi  dire  pur,  qui  nous  semblo  ne  con- 
tenir aucune  substance  métallique  utile  qui  lui  soit  associée,  et  le  quarlz 
métallifère,  c'est-â~rlire  le  quarlz  dont  l'ttspcct  et  la  Tormo  indiquent  le 
TOtsinage  «t  la  présence  de  richesses  métalliques.  Nous  reviendrons  sur 
ces  disliactiens  en  parlant  des  liions  et  do  leur  rem|iltssage. 

£témmti  d'un  gùmml. —Tous  les  gisements  métallinsres,  quelle  que 
aoit  leur  forais,  possèdent  des  noms  communs  destinés  j  distinguer  et  à 
désigner  leurs  diverses  parties  ou  leurs  earaelères.  Ces  noras  sont  les  sui' 
vflDls: 

Allure.  —  C'est  lo  mode  d'existence  du  gltc  au  travers  des  rocbes  qui 
le  renferment. 

i    Cette  aliun  est  réguliitre  ou  irréguliini,  suivant  h  régularité  ou  l'irré- 
gularité des  lignes  que  suit  le  glle  souterrain emont  ou  .'i  la  surlace  du  sol, 
fioivant  le  plus  ou  moins  de  variations  qu'il  présente  dans  sou  dévelop- 
pement. 

Afflntranent.  —  Dans  un  gtte,  quel  qu'il  soit,  OQ  distinguo  Yaffteitre- 
mm/:  c'est  la  partie  par  laquelle  le  gîte  se  manifeste  au  dehors,  c'est  sa 
trace  i  la  surface  du  sol,  qu'on  pptit  y  suivre,  qui  se  montre,  aussi  bien 
sur  plusieurs  mètres  seulement  que  sur  plusieurs  kilomètres. 
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ToU  €t  mur.  Fpoates.  —  Ce  50nt  1«5  surfaces  qui  limltentlc  gtle  dans  le 
gens  de  son  épaisseur;  les  tcrnif  s  de  toit  et  de  mvr  s'appliquent  plasgén^ 
ralerDCDt  aai  coocbca.  Quand  on  chemine  dans  une  couche  ou  dans  un 
tiloD  incliné  et  qae  l'on  marche  sur  la  surface  «[ui  la  liinile  iurér)eure- 
ment,  on  a  le  totl  au-dessus  de  la  t£t£  et  le  mur  sous  les  pieds. 

Dans  les  Clous  qui  sont  généralement Terticaux,  le  toit  elle  mur  pren- 
nent le  nom  d'épcmiet. 

Pvitumf*.  —  C'est  l'épaisseur  do  gtle  mesarée  perpendiculairement 
aux  deui  surfaces  limites,  d'une  éponte  1  l'autre  ou  du  toit  au  mur. 

Dimiion.  —  C'est  la  ligne  borinHitalc  (racée  sur  le  mur  oa  sur  l'une 
des  «pontes  du  !;tle,  rapportée  aux  quatre  points  cardinaux. 

Ainsi,  un  filon  a  une  direction  nord-sud  quaud  la  ligne  tracée  sur  son 
mur,  appréciée  à  l'aide  de  la  boussole,  marche  du  nord  au  sud,  ^c. 

tnclinûimn  —  OH  l'angle  que  fait  avec  la  verticale  la  Iign«  tracée  sur 
le  mur  du  gtto  perpcndicnlaireroent  à  sa  direction. 

Saiàandes.  —  Il  arrive  souvent  que  la  roche  métallifère  qui  remplit  le 
Qton  est  séparée  des  épontes  par  des  bandes  argileuses  d'une  épaisseur 
plus  ou  moins  grande:  ce  sont  les  talèamlts  on  lirièrea. 


Il 


I  dM  RlHmati  BiéUlUqiw».  -^  Gtia  tTr^olien.  —  C1M  r<f«U«rs.  —  Oi[4lB  nfati* 
rlf\t.  ~~  XmmM,  —  Abim  Jaeaalirt. —  Vdrwt.  —  Stock wprti.  —  &lMJa>iKail<»M, —  Coh- 
rliw.  —  Filou.  —  PIfoftf-eoMiM.  —  FDooa  4t  cooUa.  —  Vraia  fthmi.  —  Parilr».  — 
B^cb.  —  SonAonenU.  —  AariiidiseaMato.  —  PoUe  d'oie.  —  RaodflntlpM.  —  PHom 
crciirara.  —  Aft  it»  Btoni. 


Formes  da  qittment»  métailigvfs.  —  Xjta  gisements  ou  les  glies  métalli- 
ques ou  mélallifbres  se  montrent  soit  &  la  surface  du  sol ,  soit  soulerrai- 
nement  dans  l'intérieur  des  couches  stratifiées  ou  des  roches  massiros, 
ei  les  formes  qu'ils  affectent  dans  ces  cas  divers  sont  infiniment  N-artées  et 
Aei  plus  complexes. 

Considérées  d'une  manière  générale,  on  peut  lei;  ranger  en  deux  grandes 
classes  ; 

CHca  Irr^cnllcr*. 
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Les  gîtes  irrcguliers  pourront  comprendre  B<iaéraleai«ii! 

Dtpôts  superficiels. 

Amas. 

Amas  de  contact. 

Veines  iioié«s. 

Stockwcrcks. 

Disséminations  de  minorai. 

Les  gîtes  réguliers  seront  : 

Couclies  métallifères. 
Filons-cûuclies. 
Fllons-feiites  et  vrais  llloos. 


GHcs  Irr^Kiillera. 

ÛépSU  nfer/tdei*.  —  Ces  dépdls  ont  eu  et  ont  encore  une  Rranilo  im- 
portuiccpir  saite  des  quantités  d'or  qae,  depuis  lei  tutnp*  les  plus  éloi- 
gnés, on  a  extrait  de  quulijues-uns  rl'eiilre  eux  sur  bien  des  points  de  la 


■beodi 


Quelgaefois  ils  conslitucnt  des  amas  de  miaerai  de  fer,  plus  ou  mobu 
idus,  c<iinme  le  minerai  dc:^  marais,  qui  se  forme,  de  nos  jours  en- 
eoK,  sous  rnBoeace  de  cireonstaoces  particulières. 

G^aérafefBcnt ,  les  dépôts  supetficicU .  dans  lesquels  on  exploite  l'or, 
k  pUline  ei  les  pierres  précieosest  sont  des  alluTions  plus  on  reoios  ao- 
cteanet,  des  énft$. 

Ces  aUaTioeA  pronenneat  de  findaa  des  moolagMS  on  des  UiaUm 
désafrégéa  par  l'aclioa  lente,  ■fcolaire  et  continue  des  agents  atino- 
tfkén^am  m  des  eau  de  rOcéao.  Snr  le  soi  émergé,  les  ptodoils  à» 
eeOe  ilftsgrigilîcii  s«at  eotraJn^  pw  les  cwa  lorre&lieUes  d  pldfialat 
vers  le  fond  des  rallées  on  sur  les  riragee  de  U  mer,  et  ih  eoasUtnsal 
des  d^WMs  pk»  <m  aniss  nstes,  pins  •■  Boàns  diados.  qni  panent 
ttre  t«amri£s  par  les  ngaes  oa  ^n  reapKnssl  ks  fils  des  ■neJaaata 
mièrasav  des  rnièns  actulM. 

Ces  snries  de  d^Mi,  pv  laan  ionwft  et  leva  aUases ,  ^aaad  ils  la»- 
Ibbbm  des  SBoaCsocBs  BttiUfsas,  danant  Ctia  MtafMMBeaft  coMpra 
daasks  fBaa  isvécafan. 

UtHtedépManOndéeanBtpavh  prarifera  fcte  ea  CâttCDmic 

irin^aveele  lessps  êtes  evtaiaspaMB,daicaaehc»pfaaréceB4cede 
piTiet»a^seids.CedépMat(éci«^i  ms1« 
«  kilsMiHin,  <t  oa  inimMt  k  flkm  ds  IS  Ba..^ûBS  4 
de  rer^w  ras  CB  a  osailds  4M*  i  UM. 
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Mt  ut)  travail  mteanique»  eooB  rinfluenc»  do  ts  pcsRnt«ur  et  tlo  la  force' 
fies  courants,  qiit  a  eu  pour  objet  do  concentrer  on  certains  poinlâ,  dans 
certaines  aiifracliio3ilés,  les  malièrcs  les  plus  lourdes,  dissdDiinécSt  au- 
paravnnt,  dans  la  roche  mt^me  des  montagnos. 

C'est  ainsi  que  ces  matières,  dont  on  n'aurait  |ias  pu,  t^^s-so^vent , 
IciitcrlVspIoilation,  dans  leur  position  origtosire,  ont  pu  ensuiUs  être' 
recueillies  avec  avantage. 

Les  sables  Aa  la  Californie  proviennent  lri>s- probablement  du  déraan- 
(c1!on)ci)tdeiionit>reux  fdons  quartxeux  aurifôret  daus  le  progrès  des  dé* . 
nudalioiis  st'cidaires. 

En  Atialralie,  des  dépAls  analogues  paraissent  se  rapporter  à  unaj 
époque  ^<îolo^i^ue  beaucoup  plus  ancienne  que  pour  ceui  de  Iti  Ca- 
lironiie,  et  on  tes  poursuit  Bouterraînomcnt  l'i  des  profondeurs  assez 
grandes. 

Les  sables  auriPores  forment  des  dépàls  très-élendus  sur  le  revers 
oriental  de  la  chatnc  de  l'Oural,  dans  les  gouverne  m  eu  Is  russes,  de  Pcrm 
et  d'Orcnbourg. 

C'ast  dans  des  sables  analogue!  que  la  trouvent  les  diamants  de  l'Afri-j 
que  et  da  l'Asie  et  la  poudre  d'ur  que  le  commerce  y  recueille. 

L'oxyde  dï-laiu  de  Danca,  dans  les  Iles  de  la  Sonde,  provient  d'une 
oiAme  origine. 

Des  exploitations  du  mémt  genre  ont  été  pratiquées ,  pendant  de  lon- 
gues armures,  en  Angleterre,  dans  le»  vallées  du  Cornouaillei,  sur  des 
sables stanuilbres.  Les  Uauloie  exploitaient  foret  l'étain  dans  tes  sables 
delà  Drelagiie  et  du  Limousin,  l'or  dans  nos  principales  rivières  ou  dans 
les  alluvions  que  l'on  voit  dans  la  vallée  de  l'Ariége  iAun^era),  au  pied 
des  P)Ti'tnt^es.  i-'nfin,  sur  les  cAles  du  Itrelagne,  à  Piriac  vl  à  Pcnestîn,  on 
peut  voir  les  sables  granitiques  rcmauii-s  par  les  Ilots  do  la  mor  cl  ren- 
fermant des  quantités  appréciables  d'oxyde  d'iHain  provenant  de  l'éro- 
sion lies  câtes. 


Amat.  —  Les  minerais  se  préBonteot  en  tmas  lorsqu'on  les  troure  sous 
formes  île  masses  plus  ou  moins  régulièrement  globulaires  ou  lenticu- 
luiiTs,  plus  ou  moins  accompagnées  de  gangues.  Quelquefois  ils  se  trou- 
vent par  ntV»  et  par  rognons,  comme  le  jaune  dans  l'xuf,  suiruit  l'ex- 
pression do  Déltus,  eompléteruent  isolais,  n'ayant  de  liaison  ni  entre  eux 
ni  avec  les  gtïiainttiits  inûlalliques  qui  peuvent  eiisler  dsns  les  environs. 

La  masse  cuprifère  d'Agordo,  eu  Vcnélie,  e^t  un  immense  amas  dont  i 
on  connaît  aujourd'hui  toutes  les  dtnicasiuns,  ot  on  peut  prévoir  la  lindec  fl 
travaux  dont  ollo  est  l'objet.  ™ 

l«  dopot  d<3  pvrtte  de  fer.,  lioi-dé  d'une  xone  cuivreuse,  de  Falbun, 
Suéde,  est  encore  un  amas  do  dimensions  considérables. 

Ix  niniigaiij-se  de  G<riii,  llautes-Pyrénc-es,  on  France,  constitue  d 
siuas  importants  dans  le»  cuucUeâ  du  terrain  di^vuuieu. 
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Amat  dâ  contact.  ■*  Sons  ce  Dom,  on  désigne  cm  amas  plus  ou  moins 
métallifôrea.  située  entrodeux  terrains  de  nalurû  dilTérenta  et  paraUsaot 
SToir  de»  forme»  délinjes  et  limitées.  C'est  ainsi  quo  sont  quelques  Riliia 
catsmiuaires  de  la  Belgique,  qui  te  trouvent  entre  le  terrain  couJru»i«a 
et  la  terrain  liouiller,  et  uo  grand  nombre  de  masses  fônrut^îneuass  eon- 
ânes,  comme  quelques-unes  de  celles  que  l'on  exploite  aujourd'liui  dans 
iM  Pyrénées  orientales,  au  pied  du  Canigou,  situées  du  contact  des  gra- 
nités. 


VtmetMées  {we^gated veim).  ^  On  peut  consid(!rer  comme  apparte- 
nant aux  gtles  irréguUers  certaines  reines  ou  tissures  qui  recoupentct 
Iraverfont  les  couclios  Ëti-aiilit-es,  et  plus  souvent  les  roches  massives, 
ou  suiveul  les  stratiûcations  au  milieu  des  eouclies  qui  les  renfermeot, 
nais  sur  des  êlciiducs  limitées,  il  en  est  qui  ont  une  lrt&*gninile  impor- 
tmoe,  mais  on  peut  prévoir  la  lin  des  Iravaux  dont  elles  sont  l'objet. 

On  en  trouve  quelquefois  de  nombreuses ,  du  mOme  genre ,  aux  eovï- 
roos  ou  aux  approche»  d^s  (.■tirsrt'-guliers,  qui  fournissent  des  quantités 
impoctantes  etinattendui:»  de  luiiieraî;  mais,  dans  ce  eas,  ces  sortes  de 
Teinee  sont,  le  plue  souvent,  des  diramations  de  ces  derniers  gîtes  eux* 
t,  dinmations  doat  dous  parlerons  plus  loin. 
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StedbtKfcAr.  —  C'est  l'ensemble  ou  la  réunion  de  veines  qui  &o  croi- 
Kut  liaoB  on  espace  plus  ou  moins  étendu.  Telles  sont  les  mines  d'élain 
d'Altenberg  et  de  Geyer,  en  Saxe .  qui  ont  fourni  pendant  lon^'lemps  des 
^uaoUlés  importanlcs  de  ce  mc-lnl  ;  telle  peut  âtro  aussi  la  forme  du  gise- 
aent  ai^enlifbrc  des  Cliulanches,  dans  l'tifcre. 

Les  dittéminatioM  minfralt*  sont  de  leur  nature  essentiellement  irrégu- 
Uères;  on  les  trouve,  sans  aucune  câjiface  du  constance,  au  milieu  de  1er- 
nùsdiTen.  «koUesBe  pavent  fitre  l'ol>jet  que  d'exploitations  purement 
leceles. 

Gath'wm,  •«  On  peut  encore  mettre  parmi  les  gttes  irréguUers  ce  que 
les  Asf  laii  dâiigiiuit  sous  lo  nom  de  (jaih-veir»! 

Si  l'on  se  figors  une  couche  presque  Uohzontalo  i*cufcrmant  des  sub- 
BUÏttlUques,  mais  de  telle  manière  que  ces  substances  ne  se  trou- 
qae  daoe  des  fissures  parallèles  traversant  l'épaisseur  de  celte  coû- 
tât, ei  qui  s'arrêtent  soit  Ji  son  toit,  soit  A  son  mur,  on  aura  une  idée 
de  la  fonue  du  glie. 

Cas  flaeures  pourront  être  ou  se  montrer  dniut  la  couche  sur  des  éten- 
dues plus  ou  moins  vastes,  se  reproduire  même  dans  plusieurs  couches 
ootuuic  seraient  des  calcaires  allernant  avec  dfi«  schistes,  elleur  aspect 
dOBieni  tout  li  fait  l'idée  de  crevasses  créées  pendant  le  r«< 
Moha  aU»-iU4^me;  pour  cette  raison,  ou  pourrait,  avcv  bea^ 
de  jnCBMe .  les  sppeler  fiuum  <it  rttrait. 
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On  voii  un  gisement  de  cct(c  formo  ù  CasU'Ilaezara ,  cii  Xoscunc,  où  |« 
ciiiabro  remplit  et  imprè^e  les  crevasses  des  couches  calcaires  eiiclav(3es 
ilaos  des  sctiiMcs  hituniiiiRux  iioirs  et  pvritîfôrcs,  ctccs  crerasscâs'arr^ 
tcnt  liniâtiiicnioiilau  touUtct  des  âcliistcs. 

Il  ett  possible  que  la  couclie  triasique,  que  les  ancieus  ont  exploitée 
tr^s-aelivomcnt  i\  Noire-Dame  de  Laval,  près  d'Alais,  dans  le  Gard,  pr6- 
Ecotc  une  forme  g('Mit-rale  analogue.  Les  minerais  y  consi&laienl  en  gs- 
lène  arecntift^re  cl  diverses  csjrèccs  de  minerais  do  cutrre,  et  dans  les  vefr- 
liges  qui  restent  de  ces  anciens  ouvrages,  oq  croit  distinguer  encore  de 
nombreuses  veines  presque  vcrtieales,  avant  l'apparence  de  liions,  qui 
recoupent  la  couche  et  s'arrêtent  au  terrain  Uouiller  sur  lequel  elle 
repose. 

te  principal  caractirro  de  tous  les  gîtes  irréguliers  cousiste  général»- 
jjieitt  dans  l'absence  d'indices  ou  de  guide  pratique  apte  à  conduire  le 
mineur  et  à  lui  indiquer  de  quel  cùtô  il  doit  se  diriger  pour  retrouver  de 
nouvcsax  amas  ou  de  nouvelles  veines  métallifères  quand  il  a  épuisé 
ceux  qu'il  exploitait. 

Ces  glles  pourront  Aire  quelquefois  extrêmement  puissants  et  donner 
lieu  à  des  exploitations  séculaires;  mais,  en  général,  ils  n'offrent  aucune 
certitude  relativement  -X  leur  prolongement  dans  le  sens  de  la  prerundcur, 
et  posstident  peu  de  constance  dans  leur  allure  ordinaire.  Il  faut  les 
suivre  do  proche  eu  proche  et  ne  les  attaquer  qu'avec  la  plus  grande 
circonspection  lorsqu'ils  no  présentent  pas  une  certaine  puissance. 


elle*  rttnUerm, 


à 


Coaefiit,  —  Les  minerais  se  présentent  en  coue/ies  lorsque,  massifs,  ou 
par  zones,  ou  disséminés  en  pariicules  plus  ou  moins  nombreuses,  ils 
existent  dans  des  couches  dont  ils  imprègnent  tout  ou  partie  de  l'é- 
paisseur; lorsqu'ils  forment  des  couches  spéciales  mt';lallifércs  paral- 
lèles à  la  sti-alilîcation  générale  des  terrains  au  milieu  desquels  ils  se  trou- 
vent; lorsque,  enfin,  toutes  ces  couches,  quel  que  soit  leur  degré  de 
minéralisation,  se  rapprochent  do  la  position  horizontale. 

Telles  sont  les  couches  de  cuivre  pvriteux  de  Manslcld,  en  Prusse;  les 
couches  de  grès  vosgicn  cuprifère  de  Saint-Avold,  Moselle;  les  puissantes 
couches  de  minorai  île  fer  oxfordicn  des  environs  de  Privas,  Ardèche; 
celles  dii  minerai  uutilliique  de  IV-ât  de  la  France  et  du  Luxenihuurg, 
les  couches  ferrugineuses  impn'giiées  do  plomb  cnrhoriaté  des  environs 
de  Csrlliagàue,  on  Espagne,  oà  les  couches  plombeuacs  et  blcndcuscs  des 
[Pyrénées. 

Ces  couches  sont  soumises  à  tous  les  sccidents  que  l'on  peut  observer 
'^dans  les  terrains  slratiflés  :  elles  peuvent  Mre  recoupées  par  des  failles 
qui  les  brisent  et  en  rejettent  les  diverses  parties,  étoiles  présentent  au&tj 


—  25  — 

des  cas  fréquents  d'amincissemoDts  et  de  renflemcnls.  ainsi  que  tous  les 
plissements  qai  se  rencontrent  d.'fns  les  coucbes  non  mûljillifôres. 

On  en  voit  encore  de  remanjuables  exemples  dans  la  Mîinclie,  non  loin 
de  Cherbourg,  à  DielcHe.  où  lu  minerai  do  fer  olîgisleou  oxydulé  forme 
oiw couche  presque  verticale  au  milieu  dea  pctrosilex  qui  l'envrloppent 
e1  parallèlement  A  la  ligne  de  jonction  du  granité  ;  el  dans  lo  Maiiic-et- 
Loiro.  au  les  anciens  ont  exploité  des  minerais  de  fer  dans  les  coucbes 
da  tt^^^ttn  silurien. 

Ce  genre  de  giseoiânts  est  l'objet  d'exploitations  considérables;  il  est 
fréquent  en  Franco,  et  aux  exemples  cités  plus  haut  nous  pourrions  en 
ajouter  pltuieurs  antres. 

Nous  nous  bornerons  &  rappeler,  comnie  un  fait  digne  d'attention,  qus 
fon  croit  y  voir,  dans  le  Trias,  ou  è  la  base  de  l'Infra-Lias,  un  IioHion 
mClallîfôre  qui ,  partant  du  nord-est  de  la  France,  se  retrouve  dans 
l'ouest,  tourne  lo  plateau  central  et  se  prolongejusque  dans  le  Var. 

C«t  horiton  est  jalonné  par  de  nombreuses  exploitations  anciennes  ou 
inodcriK-s  de  plomb,  cuivre  et  argent,  dans  les  Deux-S&vrcs,  dans  la 
HaulL'-Vti-nne,  la  Creusa,  le  Oard,  l'Ardccbe  et  dans  lu  Var. 

Filons.  — On  appelle  /îlrm,  en  général,  uno  bande  de  forme  grossière- 
riKiil  tabulaire  qui  coupe,  sous  un  angle  plus  ou  moins  rapproché  dd 
l'uiglc  droit*  les  coucbes  des  terrains  sLratiSés,  qui  traverse  les  ter- 
rains Tulcanieos  ou  plutoniens,  et  qui  renferme  des  substances  minérales 
différentes  de  colles  qui  composent  l'ensemble  de  la  roche  »ni:ai!isaute. 

Le  nom  de  Blon  s'applique  plus  particulièrement  aux  gisements  de  la 
forme  que  nous  venons  do  ilélinir  et  qui  sont  métallirtres,  c'cst-^-dire 
qui  renferment  dans  leur  intérieur  des  substances  métalliques  plus  ou 
moins  disséminées,  plus  ou  moins  abondantes. 

Tons  les  filons  sont  compris  entre  une  simple  fissure  du  sol  se  rappro- 
cbinl  beaucoup  du  genre  des  veines  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  et  les 
naisfilonsqnisedéTetoppeotquelquefoissur  des  étendues  considérables. 

FUoni-cQuche».  —  Sous  ce  nom  on  désigne  les  filons  qui  traversant  les 
roches  straltCées,  marchent  dans  le  sens  de  leurs  couches  parallèlement 
ileorillure  générale, présentant  le  principal  caractère  des  niotisetjKtBBé- 
ifaul  gànéralemciit  une  forte  inclinaison  qui  se  rapproche  de  la  verticale. 
Ou  peot  consiéêrer  comme  tel  le  puissant  gisement  argeiitirere  do 
Coojisberg,  en  NurvM-go.  Ce  gisement,  que  l'on  peut  suivre  A  la  surtncc 
la  »n!  sur  l'étendue  de  plusieurs  kilomètres,  est  formé  par  un  faisceau 
.1.  1      ■      ■  iniis'cnfonrenl  presque  perpendiculairement  dans 

II-  nix  couches  scliiilcusûs  anciennes,  au  miU*^  "^"" 

quelles  elles  se  trouvent. 
I       Ces  bandes  sont  iraprégnéOK,  en  plus  ou  moins  grandes  quÉÎ 
I    pjrites  de  feri  de  cuivre,  de  zinc,  de  galène  et  d'argent  ualif. 

L 
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Elles  soDt  encore  l'objot  d'une  vaste  exploUstion.  et  l'argent  y  a  étÉ 
recoDiiu  k  la  profoadcur  de  plus  de  5S0  mî^lres  au-des&ous  do  la  surracc. 

On  peut  CDCore  considérer  le  puis&aiil  gisement  de  lUmmelsberg ,  au 
llartz,  comDQe  un  ûlon-couclie  des  plus  rcuiarquaLilûâ.  Ce  (gisement,  in- 
tercala entre  les  couches  des  schistes  argileux  dont  il  suit  l'iiifïtiuai- 
8on,  parait  former  au  milieu  d'elles  une  sorlc  d'immense  amu  aplati, 
lenticulairo,  atteignant  une  puissancQ  de  ijO  mètres  ethnvant  une  dira- 
mation  qui,  après  aroir  coupé  les  cuiiclics  des  schistes  pendant  (lucttiuc 
temps,  reprend  bientôt  sen  allure  ordinaire. 

Les  amas  do  fer  de  la  Suède,  tels  que  celui  do  Dannemora,  sont  géoô- 
rsleuieni  de  puissants  lUons-couchcs. 

La  puissant  gisement  de  pyrite  de  Ter  do  Salnbcl ,  dans  le  Rhône ,  pa- 
rait être  un  (Uon-couehc  Irbs-développé ,  intercalé  dans  les  scliiâtes  am- 
pbiboliques  durcis  dû  cette  localité,  qui  y  lont  connus  sous  le  nom  de 
comc$. 

Les  Ûlons  quartzeux  aurirttres  de  la  Calirornle  et  de  l'Auslralid,  sUu^i 
su  milieu  des  couches  paléozoïques ,  le  filon  do  fer  carbonate  de  Saint- 
GeorgesKl'tlurti^res,  en  Savoie,  et  la  plupart  des  filons  que  l'on  rencontre 
dans  le  massif  du  Alout-Blanc,  appartiennent  encore  à  la  mémo  forme 
de  fille. 


i 


Filons  de  Cùnlacl,  —  On  donne  ce  nom  aux  giseroeTits  qui  se  trouvenf 
entre  deux  terrains,  île  nature  difTérente,  qui  suivent  l^ur  li^iie  de  jutic-1 
lion  et  possèdent  à  leur  contact  une  apparence  tabulaire.  Tel  parait  être 
le  puissant  gisemeut  de  Lacroix-aux-Miiies,  dans  les  Vosges;  quand  ou 
le  considirre  dans  son  ensemble ,  il  paraît  suivre  la  ligne  de  jonction  du 
^eiss  et  d'un  granité  porpbyrolde.  ■ 

Le  gtte  cuivreux  do  Rocca-Tedereghi,  Toscane,  situé  eclro  des  rochefi 
serpeotiacuses  et  les  gabbri  rossi,  est  encore  un  gisement  de  contact. 

Vrw  film$.  —  Ces  fdona  ont  une  tr^s-grande  importance  pour  lo  row 
neur,  ainsi  que  leur  nitiu  l'indique;  Us  repr<^sontent  de  véritables  et 
vasscs  du  sol  rciaplies  de  substances  plus  ou  moins  niêtallifbres.  Un 
leurs  caractères  principaux,  iniUpcndammuut  do  cdut  qui  se  rattacha 
la  nature  de  leur  remplissage  ou  U  la  discordance,  très-uetle  entre  let 
direction  et  celle  des  couches  qu'ils  recoupent ,  consiste  à  posséder  gâ| 
néralement  une  grande  étt!ndue. 

On  les  trouve  dans  les  roches  massives  comme  dans  les  roches  sirali- 
fl^ ,  et  iU  recoupent  souvent  les  unes  et  les  autres  ;  aussi  n'csl-tl  pas 
rare  d'en  rencontrer  qui,  après  avoir  traversé  le  granité  et  ses  congé- 
nères, passent  dnns  les  schistes  cristallins .  où  ou  peut  les  suivre  encore 
sur  de  grandes  étendues,  et  se  prolongent  au  travers  des  couches  sédi- 
menl»iri>s. 

Tels  sont  les  grands  liions  quartzeux  qui  courent  au  travers  des  mon- 
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tafnes  du  centre  oti  du  midi  de  U  France ,  autour  da  plKoan  centnl  et 
co  AuTergrio.  On  les  voit  souvent  surgir  ft  la  surrace  du  sol,  au-dMsns  da 
Icmîa  eocalMant,  cornme  d«  puissants  murs  ou  de  piii^santes  crûtes 
rocheuses  qui,  Irop  dures ,  n'ont  pu  èlre  entamées  par  les  iij,'cnts  atino- 
•pbériques  dont  l'action  a  désagrégé,  dtfnadé  etentralné  les  roches  plus 
tandns  qui  tes  environnent 

Im  VTftis  liions ,  comme  les  grandes  veines  mélallifères  ou  les  filons- 
couches,  sont  rarement  seuls  el  isolés.  Ils  tormCDt,  en  général,  des 
fttitnma  composés  d'une  série  de  Dlons  ou  de  lilons-eouchcs ,  courant 
paraltëlement  les  uns  aux  autres  ou  s'en trela tant,  el  constiluant  dans 
l'ensemble  une  sonc  mt:lailifiire  déterminée  qui  peut  se  développer  sur 
de  Irês-snwdes  étendues. 

La  Vata-Hadro  du  Mexique,  le  Corastock-Lode  de  la  Sicm-Neradai  eo 
Calitornie,  tes  filons  dr  rinusthol,  au  Harli,  et  les  falilbsndos  do  Kongs- 
bfltij,  en  Norvège,  ap^iartienrit'nt  A  de  pareils  faisceaux.  Eu  France,  nous 
en  troD»  des  exemples  remarquables,  notamment  eti  Auvergne,  sur  lu 
nonlagnea  qui  dominent  le  cours  de  l'Aveyron,  dans  l'Ardèche  et  la 
I^ire.  età  Poatgibaud,  dans  le  Puy-tle-DAme,  etc. 

r>e«  pands  Hlona  sont  généralement  aussi  reliés  entre  eux  par  des  Alotis 
plus  afnew  courant  dans  des  directions  bien  différentes,  et  qui  renfei^ 
ment  souvent  de  grandes  concentrations  métalliques.  On  peut  vérifier 
ce  fait  particulièrement  i  Vialas,  dans  la  Lozère,  où  l'exploitation  que 
l'on  y  lUt  di)|)uis  quatre-vingts  ans  s'y  développe  sur  des  (îlons  cou. 
oQDtrés  entre  deux  grands  filons  quartseux  parallèles,  distants  d'environ 

Faittet.  Jlijrti.  —  On  s'écarterait  tout  à  fait  de  la  vérité  si  l'on  croyait 
que  Icsfltùusmétallitgucs  se  poursuivent  régulièrement  suivant  des  lignes 
droites  ou  largement  ondulées.  Généraloment  il  n'en  est  pas  ainsi .  el  ils 
sont  sujets  tk  un  grand  nombre  d'accidents  qui  peuvent  en  suspendre 
nomeotanémcnl  ou  en  accroître  la  richesse  et  qui  tiennent  constam- 
ment en  éveil  les  iogénieura  qui  dirigent  les  travaux  dont  ils  sont 
l'objet. 

Cm  accidents  so  présenlont  dans  toutes  les  formes  de  gisements,  et  se 
rattachent,  le  plus  souvent,  k  des  causes  tout  à  fait  ËtraDgËres  A  leur 
formation. 

Une  premièrô  grande  cause  do  dérangements  ou  do  changemeots  dans 
Ttliurs  ffénérale  d'un  gtic  se  trouve  dans  l'existence  de  ce  que  l'un  ap- 
palle  des  faiUt*. 

Les  failles,  comme  les  vrais  Glons,  ne  sont  pas  antro  eUoso  que  des 
nvvaMSs  du  sol,  cpielqaeroiE  ouvertes  près  do  la  surface,  ordinairement 
nupUec  de  matii-rns  argileuses  stériles  ou  des  débris  do  la  roche  en- 
eaiaaate  quand  ollcs  sont  fermées,  ou  ue  lai^&ant  que  l'indice  d'une  cas- 
ton;  dons  lo  6ol,  que  la  manifestation  d'une  brisure  plus  oo  ntouu 
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rcctiligne  du  terrain  qu'elles  trarerscnt  sur  des  étendues  plus  ou  m 
grandes. 

Ces  failles,  dont  l'étude  conduit  le  géologue  &  lui  faire  apprécier 
n&turo  et  l'iotensitA  des  oscillations  des  masses  minérales,  peuvent 
core  être  considérées  comme  l'espace  compris  entre  des  surfaces 
thématiriues  plus  on  moins  c'xartt'xs.  ic  long  desquelles  ont  oscillé 
masses,  mises  eo  mouvcmeni  sous  l'inOueoce  des  forces  plutôt  loti 
qac  rapides  qui  les  ont  brisées. 

ÛD  pcutimmédialenieot  comprendre  les  divers  changemeots  qui  po 
ront  se  pn'seoter  dans  l'alluro  des  gUes,  cl  particuliÈremcatdaus  l'allure 
des  liions,  par  suite  de;  la  prt^seiice  des  failles. 

On  verra  d'abord  qu'»Laiit  coupés  par  plusieurs  failles  plus  ou  moins 
parallèles,  les  liions  pourront  se  présenter  sous  la  forme  de  véritablss 
tronçons  ayant  chacun  leur  direction  pro|)re. 

C'est  ce  que  l'on  a  pu  constater  uuniuiues  dcPoullaouen,  en  Drctagoe, 
OÙ  le  filon  principal,  qui  •  été  exploité  pendant  plus  d'uti  siècle  d'une 
manière  continue  jusqu'en  18(15,  a  montré  cinq  tronf^ns  séparés  par  des 
failles  et  prc-senlant  chacun  une  direction  particulière. 

Par  suite  du  mouvement  des  roches  le  long  des  failles,  un  giscm<»t 
peut  donc  être  coupé  et  les  deux  parties  qui  le  composent  peuvent  cesser 
lie  se  correspondre.  Dans  ce  cas,  le  mineur  peut  se  trouver,  de  la  manière 
la  plus  inattendue,  quand  ta  surface  du  sol  n'a  pas  été  étudiée  ou  n'a 
pas  pu  l'être  à  ce  peint  de  vuc^  en  présence  déroches  tout  &  (ait  stériles; 
mais  il  cherche  le  prolongement  du  filon,  soit  à  droite,  soit  à  gauche, 
d'après  les  rt;gles  de  l'art  oit  les  études  locales,  ot  c'est  ce  qu'il  exprime 
quand  il  dit  qu'il  a  rencontré  un  rejet  du  ûlon. 

Le  mfime  fait  peut  se  présenter  dans  les  couches  impr^ces  du  su! 
stances  métalliques,  avec  ou  sans  failles. 

Ainsi  les  oouebes  aiicieuiiL's  qui  ont  été  soumises,  avec  le  temps,  à 
longues  modifications,  auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  inéiamcrphi 
et  particulièrement  les  quartiitcs,  possèdent,  indépendamment  de  Icu 
plans  do  straiilîcation ,  des  interruptions  ou  des  lissurcs  parallèles,  que 
l'on  considère  comme  des  plans  do  clivage,  divisant,  pour  ainsi  dire,  ces 
couches  en  une  succession  de  rhomboèdres.  Lorqu'une  de  ces  couches 
est  mctallir<-rc,  il  n'est  pas  rare  que  la  richesse  métallique  s'arrête  brus> 
qucment  en  présence  d'un  de  ces  plane  pour  reparaître  au  dcU  d'un  plao 
plus  éloigné. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  tes  vrais  filons,  on  a  compris 
qu'ils  représentent  cux-mémcs  ilrs  crevasses  ou  des  cassures  du  sot  tout 
A  hil  analogues  aux  failles,  et  qu'ils  n'en  diffèrent  réellement  que  par  la 
nature  des  matières  qui  en  constituent  le  remplissage.  Ils  ont  donc  pn 
fitre  soumis  aux  iulluetici'a  cU':i  rni^mes  niouvt:mculs,  et  il  arrive  quelque- 
fois 'lue  les  roches  qui  conMitucotles  deux  parois  d'un  filon  ne  sont  pas 
de  même  nature. 
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Cnst  ce  que  l'on  peut  voir  au  llarti,  où  lo  ûluo  du  LautcDtlial  se  trouve 
eDcxissé  entre  des  schistes  et  des  calcaires. 

Ce  ûlon ,  bien  que  situé  cnlru  deu\  terrains  de  nature  différente,  ne 
ttn  pas  considcrii,  dans  le  sens  propre  du  mot,  comme  un  gisement  de 
contact.  Ce  dernier  mot  so  rapporte  davatttu(;e  à  ceux  de  ces  (;i&enienU 
liCués  sur  les  flancs  de  masses  druptires  ou  d'apparence  i^rupiive,  ou 
qui  fie  sont  placés  entre  des  terrains  diff'érents  mais  concordants  cotre 
eu. 

Ces  dentiers  paraissent  devoir  fitre  rapportas  à  un  autre  ordre  d'idées 
eli  des  phénomènes  particuliers. 

RénfltottnU,  Amiaçatements.  Patte  d'oie.  —  Les  gisements  r^ulicrs ,  el 
partie  autrement  les  Olons,  ne  présentent  pas  toujours  une  égale  puis- 
unce  dansVéteiidiie  d<>  leurs  parcours  au  travers  des  roches.  Ils  offrent, 
dans  certains  points,  des  ép:iisseurs  croissantes  et  queli|uefois  comme  la 
succession  de  parties  renflées  ou  resserrées.  Ce  sont  1&  les  renllemeiilâ  et 
les  amincissements. 

Les  uns  c-i  les  autres  résultent  très-souvent  de  L'ondulation  naturelle 
Am  épontes  ;  mais  on  les  a  considérés  encore  comme  résultant  du  mou- 
l'Ament  des  roclics  encaissantes  qui  a  pu  mellre  en  présence  les  iné- 
galités de  leurs  surfaces  et  produire  aiti^i  soit  des  rcnQomonls,  soit  des 
amincissements,  suivant  que  se  correspondaient  les  parties  concaves  ou 
coovextis  At%  époiites. 

Cette  manière  d'être  des  gttes  concerne  particulièrement  ceux  qui  pos- 
sèdent un  toit  et  un  mur  bien  déterminé;  mais,  diins  les  cas  fréquents  où 
ees  gttes  ne  présentent  qu'un  mur  très-net  et  où  l'imprét^nalion  métalli- 
sé a  spécialement  lieu  dans  les  roches  du  toit,  dans  les  cas  mêmes  où 
Ictoilelle  mur  suni  mal  di^terminés  ou  n'eiistent  pas,  on  rencontre 
encore  ces  mêmes  variations  de  puissance  dans  la  partie  cxploilablc. 
Dans  ce  cas,  ces  variations  se  rattaclicnt  aux  pUéno mènes  divers  qui 
ml  concentré  les  minerais  en  divers  points  beaucoup  plus  qu'A  l'iu- 
flnCDCo  de  forces  dynamiques. 

Les  Oloas  poursuivis  pur  le  mineur  se  divisent  aussi  eo  plusieurs  brau- 
clua.  et  lorsque  ces  branches  vont  en  «'éloignant  et  en  s'amincissani, 
elles  annoncent  souvent  la  (in  du  gisement  dans  le  sens  du  sa  direcLtou. 
Cest  c0  qu'on  exprime  quand  on  dit  que  le  fitun  fait  paue  d'oie. 

Enfin,  les  amincissements  sont  quelquefois  imperceptibles,  mais  ils 
conservent  généralement  des  signes  qui  font  reconnaître  s'ils  doivent 
ttr<3  poursuivis  avec  l'espoir  de  conduire  sur  de  nouvelles  ricbesses  ou 
de  nouvelles  concentrations  métalliques,  ou  si ,  au  contraire,  ils  doi- 
tent  être  abandonnés.  ^*     ^        .—     ■     . 

JitmificafioTis.'—  Les  gisements,  et  particoUi 
lent  des  ramifioatiouspluson  moinsnombr^ 


—  30  — 

parlant  du  flion  principal,  se  détacbaiit  soit  du  toit,  soit  du  mur,  a'étc 
dent  plus  ou  moins  loin  dans  l'inLâmur  des  («rralns  encaJMUits,  «oit 
s'iiuinuflnt  entre  leurs  couches,  quand  ces  lerraini  sotit  stratîtîéSr  s( 
en  recoupant  ces  couches  «Iles-mCmes  à  la  manit>re  dei  flloos  propi 
ment  dits. 

C'est  cetto  aptitude  particutièra  des  âlons  &  âtra  accompagnés  de 
meaux  qui  a  fait,  pendant  longtarnps,  considérer  le«  productions  méti 
liques  au  sein  de  U  terre  comme  faisant  partie  d'un  nrbre  dont  il  fallait" 
s'efforcer  de  rechercher  le  tronr. 

.  Très-souvent,  de  ricbes  nmifications  »nl  &  peine  viatblea  au  point  oè 
cites  B'attaclietit  au  Glon,  et  c'est  pour  cette  raison  (|u'ileit  nécessaire  de 
né  pas  négliger  l'étude  d'aucune  des  Qsaures  que  l'on  reocoatie  sur  i 
parties  latérales. 


I 


Filont  trciaturt.  Age  det  filons.— Moment  wa  filon  est  interrompu  d 
son  allure  générale  par  d'antres  filons  métallifbres,  porphyriques 
autres,  qui  agisseut  sur  lui  de  la  même  manière  que  les  failles,  don 
nous  venons  de  parler,  et  qui  y  produisent  les  m^mes  cfrct5  de  di&loca- 
tion,  d'intensité  de  rejet  ou  de  variations  dans  la  direction. 

Ces  nions,  qui  en  coupent  d'autres  et  qui  ne  sou^pas  des  failles,  p 
nentle  nom  de  filont  croivurs. 

On  en  Toit  de  nombreux  ciemples,  et  notamment  dans  les  mines 
Cornouailles,  oii  les  fîlons  d'étaia  sont  aJasi  recoupés  par  des  filons 
cui\Te  et  d'elran. 

On  s'est  servi  de  ces  fails  pour  établir  t'^jr'  relalirde  certains  fllons. 

On  comprend,  en  effet,  que  les  filons  croiseurs  doirent  être  plus  ré- 
cents que  les  liions  croisés,  puisqu'ils  représentent  des  tracturc?  du  sol 
opérées  et  remplies  de  substances  métallifères  postérieurement  h  la  for- 
mation et  au  remplissage  do  ces  derniers. 

Ainsi,  dans  l'exemple  du  Cornouailles  que  nous  venons  de  citer,  les 
Gtons  d'étaia  seront  plus  anciens  que  les  filons  de  cuivre. 

Des  filons  de  même  nature  peuvent  encore  se  croiser,  et  les  exemples 
de  ces  cas  divers  ne  manquent  pas;  ils  peuvent  produire  les  raAmcs 
elTetâ  de  rejet  les  uns  sur  les  autres ,  et  ces  faits ,  indiquant  une  succes- 
sion de  fractures  opérées  dans  la  mdme  contrée  dans  un  temps  don 
qui  peut  Cire  très-long,  montrent  aussi  que  le  phénomène  de  r^mpl 
sage  de  ces  diverses  fractures  s'est  prolongé,  pour  ainsi  dire  sans 
continuité,  dans  une  longue  période  detemps,etpendantquclc$mas: 
BU  milieu  desquelles  El  s'csl  opéré  étaient  soumises  b  des  efforts  d 
miqucs  divers. 
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Épa<llw  gfefnlp  Intfrlctirs  dn  ftaernenU,  —  Silbuades.  —  Flloni  nbuinj*.  —  Sine- 
tan*nttl»M,  Iir*.îl.tfM«,  âmygddoUe.  —  DriM.  —  AIDvUremiiiili.  —  DJiT>oiitlon  do 
I  duu  i'iliUrioar  ilo*  {ilMi 


Ginéralement,  lesglsemcnU  m^tallifôres,  et  principalctncnl  les  filons, 
prcscitl£Dt  dans  leur  intériour  trots  nalures  de  suhstaitr.cs,  ou,  si  l'on 
Tcul,  le  remplissage  intérieur  de  ces  gîtes  comprenil  troi«  espaces  de 
sob&laDces,  qui  sodI  : 

Les  argiles  et  substances  des  salbaodes,  • 

Les  guiiguea 

El  les  matières  métalliques. 

Ces  trois  upkces  de  matières  sont  loin  d'y  £lrc  toujours  ni(iUngt!es 
d'une  manière  confuse ,  et  elles  afTecteat  souvent,  au  contraire,  un  cer- 
tain ordre. 

Satiimde$.  —  Les  argiles  particulibres  dont  noua  voulons  perler  ici  se 
tronTent  ordinairement  placides  au  toit  et  au  mur  du  Hlon;  elles  ont  une 
^KÛEScur  plus  ou  moins  grande,  Ces  argiles  prennent  le  nom  de  lalbandet 
oalisiiretf  ainsi  que  nous  l'avons  déjfh.  dit;  quelquel'ois,  mais  rarenwt, 
cessalbandes  sont  pierreuses  ou  remplies  de  fragments  plus  ou  moins 
laguleus. 

Dans  certains  cas  il  n'v  a  qu'une  salbande  et  dans  d'autres  aussi  elles 
naD^ent  enUèremciit.  Quand  cette  drconslanee  se  présente,  les  gangues 
loiil  ordiDairemeot  adhérentes  aux  époriles  ;  mais  ce  cas  ne  parait  pas 
lAaJDurs  Ùire  en  rapport  avec  un  haut  degré  d'abondance  de  minerai. 

lorsque  les  salbaudeâ  existeult  elles  sont  généralemeût  séparées  net- 
temenl  des  gangues  ou  des  substances  m<!(alliqucs.  A  leur  contact,  leur 
surface  est  souvent  li<isc  et  striée  comme  celle  des  épontes,  kl  ces  r:irac> 
(«ïres  se  montreut  surtout  là  où  les  filons  sont  lea  mieui  détermiués,  lA 
oti  leur  minéralisation  parait  être  la  plus  grande. 

Lsprdfoooe  des  salbàndes  argileuses  facilite  beaucoup  le  travail 
niDenr. 

Bien  des  géologoBB  les  ont  considérées  comme  dns  argiles  de  friotf 
Ctuaune  lu  rtjsultat  rlu  frottement  dus  parois  <lu  Qloii  Im  unes  CflM 
ttt  autres;  mais  comme  ou  les  trouve  dans  presque  toutes  les  formw. 
ItManU  et  que  duu  uu  m^ue  Qlou  elles  parii&seui  avoir  des  rappoi 
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trfes-intidics  avec  la  disposilion  de  U  richesse  rocïUlliquc  qui  s'y  troare 

coîicenlriie,  on  peut  croira  qu'olics  sont  dues  à  d'autres  causes. 

Les  gangues  et  les  &ut>slance3  mëuUiques  présentent  aussi ,  dans  bien 
fies  cas,  des  associaliuns  pnrticulibrcs  cl  elles  aflecteiit  un  certain  urdre 
rbn»  leurs  (lisiiusiUoiia  rt-ciproqucs.  On  les  voit  consliliici',  Jaiisl>ien  dvs 
cas,  dos  zones  parallèles  aux  épontes  parfailenient  distinctes,  cl  ofl'ranl 
ainsi  l'aspect  d'un  certain  rubaiinotueot.  Aiusi,  le  Qlon  de  Clienclntte, 
dans  le  Deaujolais,  si  remnrquable  au  milieu  des  porphyres  rjui  l'eucaiK- 
scnt,  montre  A  son  afOcurcmciiL  une  succession  Ir^s-niarquéo  de  puis- 
santes Landes  de  quartz  et  de  baryte  sulfatâe. 

Les  pyrites  liu  fer  el  do  cuivre,  le  spath  Quor,  la  galène,  etc.,  forment 
aussilrès^souvcntdes  bandes  plus  ou  moins  épaisses  parallèles  entreollet. 
Dans  ce  cas,  les  Wons  reçoivent  le  nom  de  /i7»ns  j-«6oiiii/j.  Pourtant,  ce 
rubanncment  qui  se  présente  dans  cerlaiDS  liions  de  t'Allcmagnc,  en  An- 
gleterre, en  E3p;]gnc>  etc..  n'est  pus  la  forme  la  plus  répandue.  11  ncpersj&tc 
pas  toujours  dans  le  Tilae  mâme  où  on  l'observe,  et,  en  gt^néral,  autant 
qu'on  peut  le  croire ,  et  ainsi  que  l'a  dit  M.  Fouroet,  il  «st  plutôt  une  ex- 
ception qu'une  règle. 

Lorsqu'il  existe  dans  un  lilon,  on  y  remarque  souvent  la  répiîtitiDo  des 
gangues  plus  ou  moins  imprégnées  de  substances  métalliques  et  des  mi- 
nerais massifs,  du  toit  au  mur  vers  le  centre. 

Ainsi,  on  pourra  voir  au  ('.l^ntrR  du  filon  une  bande  de  quort?:  plus  on 
moins  imprégnée  de  minerais  do  cuivre  de  c)i:ique  coté  de  laquelle,  an 
toit  et  au  mur,  se  trouveront  deux  bandes  contiguës  et  correspondantos 
de  galÈne  massive,  qui,  elles-mêmes,  s'appuieront  sur  une  salbande  lei» 
reusc. 

La  répétition  des  substances  qui  remplissent  les  filons  est  quelquefois 
beaucoup  plus  complexe  el  vraiment  remarquable.  Tous  les  ouvrages 
techniques  ont  rap{)elû  l'exemple  d'un  des  filons  de  la  Saxe,  cité  par  Wis- 
sembach. 

De  chaque  c&té  du  centre  du  ftloDt  occupé  par  une  bande  de  chaux 
carbonatée,  on  voit  se  répéter  et  se  correspondre,  en  allant  de  l'épunlfl 
au  centre,  des  bandes  de  blende,  do  quarli,  chaux  Ouatée,  blende,  .«path 
pesant,  pyrites  du  fur,  chaui  fluatée,  pyrite  do  fer,  cliaux  flualéo,  pyrit 
de  fer. 

On  eo  voit  aussi  des  exemptes  dans  les  liions  ^e  l'Amérique!  du  iiorti 
et  noua  en  retrouvons  aussi  en  France  dans  quelques-uns  de  ceux  du 
Ifaule-Loire. 

Le  quart*  qui  remplit  ces  gieements  offre  souvent  une  texture  parïî^ 
cullfere.  Cette  texture  est  cristalline,  et  les  axes  des  crislnux,  <|ue1()oc 
confus  qu'ils  soient,  tendent  à  t^tro  placés  perpendiculairement   aux 
épontes,  c'est-i-dire  presque  borizontalemeul  quand  le  filon  est  presq 
vertical. 

Celte  tendance  est  un  des  caracl<>res  remarquables  des  liions  métal! 
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lartzeux  et,  iiidép<mdammoi)t  de  U  couleur,  elle  offre  un  moycii 
de  distinguer  le  quartz  sauvago  qui  est  géncn\emetii  tout  h  Tait  compac). 
Ce  caractère  se  conserve  clatis  Ik  cas  ni^tiiofiii  la  cristnllisation  itst  IkIIu- 
Ukcnt  coofuse  iju'ii  n'est  pa^  pusible  du  ivconnatlrc  ta  positioii  des  axes, 
caries  quarts  correspemlantaux  reiaes  ou  aux  tilous  les  plus  nobles  oM 
gbKÎralcm^iit  une  sluclurc  eacctinrofde  et  grenue,  un  aspect  coiiû  et  un 
faciès  particulier  qui  les  dibliu^ut^iit  encore  du  quartz  itnprûduclif. 

'Stveturt  argileuse^  bréchmde,  amj/'/'/ii/'iiV^.^Lcsrochcsqui  remplisseul 
ou  gisciaent  peuvent  lître  encore  eutièreincut  ar^leuses  comme  cela  ar- 
riVfld^s  les  liions  de  contact  ophioli tiques  ou  dans  certains  filons  gra- 
niliffiies  remplis  d'ar^'iles  feldspalhiques  ou  kaolinisées.  Dans  ce  cas, 
ordiiiaircment  les  minerais  sont  en  boules,  en  rognons,  «n  sables,  plus 
ou  moioa  abondants. 

Adlenrs  ces  roches  de  remplissage  sont  formâes  de  fragments  soudés 
euti-eeux  par  un  ciment  raét3)lii]iie  qui  constitue  larîcbe&seminéraledu 
gîte. Quand  ces  fraginent!!  sont  anguleux,  le  tîlon  a  l'aspect  ^rwAi/orm?.  La 
strucUire  e&tamt/gdaioide  quand  ils  sont  arrondis. 

Onistt.  —Nous  avons  vu  tout  ^l'Iicure  que  les  gangues  ctparliculière- 
meat  le  quartz  présentaient  au  crnlre  de  leurs  bandss  plus  ou  inoln*  ré- 
guVibras  des  lignes  sur  lesquelles  semblent  6tre  Tenues  se  réunir  et  se 
ioiodn  les  ciistaui  de  ces  substances  pour  remplir  l'espace  quVIIes 
occupent  dans  le  filon.  Quelquefois  le  rcmplis!-ngc  n'a  pas  élô  parfaite- 
ment complet,  et  on  voit  alors,  au  milieu  du  filou,  ou  dans  quelques* 
nues  de  ses  parties,  tics  poclies  génL-rak-iiu-iit  remplies  d'un  liquide  siil- 
furou!L  et  tapissées  de  cristallisalious  numbrouses  sur  leura  parois. 

Ces  poches  sontce  que  l'on  appelle  des  dmes.  Elles  sont  d'excellents 
indices  pour  le  mineur  et  abondent  surtout  dans  les  liions  les  plus  miné- 
raliirs.  Elles  ont  des  diniensiuns  variables,  et  de  Gcnssano,  dans  unlra- 
nil  sur  laa  mines  des  Vosges,  rapporte  en  avoir  trouviS  une  de  i2  pieds 
d«  diamètre  dans  le  61on  de  Saint-Drcsson,  près  do  Faucogncy. 

Ce  sont  les  druses  qui  fournissent  les  beaux  ccbantiUons  cristallisés 
delà  plupart  des  cabinets  de  minéralogie. 

AfieurmtRti.  Leur/  caractères.  Chapeau  de  fer. —  Les  affleurements  des 
gîtes  mt^lalliferes  se  préscnlL'iit  sous  des  Formes  très-diversfs,  et  il  est 
quelquefois  difficile,  d'après  leur  examen,  de  reconiiiiîlrc  quell«  sera  la 
forme  du  gllo  auquel  ils  appartieuncnt.  Ainsi,  dans  Le  cas  Où  l'iitlleu- 
rcneol  se  diri^'e  parai Uilcmi-nt  aus  couches  d'un  terrain  stratiliô,  on  ne 
pourra  guère ,  sans  eK«culer  des  Iravaut  Bouterrains,  reconiiallre  sll 
sppirtteut  ù  un  filon  proprement  dit,  ou  &  un  fdon  couclie.  S'il  ne  parait 
qu'en  iin  point,  il  sera  bien  dlIKicile  encore  du  disUn(,'ucr  comment  le 
l^le  se  conijK>rt<îra  dans  la  profondeur. 
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Quelquefois  lâs  affleuremeots  ne  &e  manifesteot  aa  deliors  que  p: 
.quelques  colorations  vertes  pour  les  gttes  cuivreui,  parquclques  indices 
de  gangues  à  peine  discernables  pour  beaucoup  d'auli-cs;  ailleurs  ils 
apparaissent  soas  iOTtno  de  crûtes  rocheuses,  quarUeuscsou  barytiquct, 
saillanlesftu-des&uâdu  soi,  comme  les  grands  tilonsquarUeuxdula  France, 
sous  l'a&pcct  de  colorations  ferrugineuses  abondantes  comme  au  fdon  da 
nuelgoét  en  Dretagiie,  uuciiUu,  sous  larme  de  terres  pourrit»  comme 
'les  falbbaudes  de  Koagsbcrg  que  l'on  peut  suivre  sur  de  graodes  dis- 
laoces. 

StfuvL'Dt  Ifis  alDeuremenls  sont  cachf^s  par  une  couche  do  terre  régi- 
tale,  et  on  ne  reconnaît  leur  présence  qu'i  quelques  pierres  ou  ii  quelques 
point  cm  culs  rocbuus  qui  sortent  du  sol.  Ci:  lut  le  cas  qui  se  pr<^>ci)ta  ea 
Califoniie,  quand  on  y  découvrit  les  riches  mines  d'argcutde  Wasboâ 
dans  la  Sierra-Nevada. 

Lorsque  l'aflleurement  est  visible  au  dehors,  il  offre  généralement  d«s 
caractères  qui  indiquent  qae  le  gtU:  auquel  il  appartient  peut  être  rîcbe 
et  abondant,  mâme  alors  qu'il  ne  présente  aucune  tracn  de  la  subittiinro 
métallique  que  l'on  suppose  e^liiler  au-dessous  de  lui  cl  dans  les  pro- 
fondeurs du  sol.  L'n  allluurcmenl  qui  taille  d'une  manière  bien  nette  le 
terrain  dans  lequel  il  se  pré^^nte,  qui  offre  des  stries  sur  nn  mur  lisae, 
qui  csirornxi  de  quartz  carié  ou  spongieux,  de  spath  ou  de  baryte  sulfa- 
tée, eristalliséf  ou  saccltaroïdes  cl  zonéi,  qui  prôseote  de$  Ugnes  argi- 
leuses, onctueuses  au  toucher,  plus  ou  moins  puissantes,  qui  rt^nfermc 
des  maliërea  ocracées  dans  ses  cavitôs  ou  qui  soit  composé  uu  coloré 
presque  entièremuit  par  dv  rb)-droKydc  de  fer,  offrant  dans  ce  cas  ce 
que  l'on  appelle  le  cinptau  de  fer  ou  ïlîiseHcr'kut  des  Allemands,  app 
tiendra  à  un  gisement  qui  mérita  les  plus  s(-rieuses  études. 

Parmi  les  alUeuremenls  caractéristiques .  on  doit  rappeler  ce  que 
Anglais  désignent  sous  le  nom  de  gotsan.  C'est  un  mélange  de  matiè: 
quarlzeiisc  avec  plus  ou  moins  d'oxyde  de  fer  et  renfermant  généralfr- 
menl  des  traces  d'autres  métaux  sous  forme  d'oxydes,  de  carbonates  ou 
de  sulfures. 

Les  jrMMrni  ou  tes  chapeaux  de  />r  sont  regardés,  dans  le  monde  entier, 
comnii:  une  inilir.ition  des  plus  favorables  pour  l'existence  de  mini^raif 
ulilenicût  expluitablcs  h  quelque  profondi;ur  iiu-dc»Mius  <lc  la  suiluce, 
et  les  mineurs  expérimenlés  savent  juger  la  valeur  probable  d'un  gise- 
nieat  d'après  lour  apparence  ou  leurs  caractères. 

lies  gossans  des  luincs  de  cuivre  du  Devonsliire ,  en  Angleterre ,  reo- 
fermaient  de  l'or  en  quantité  quelquefois  assez  notable. 

Les  paeot  et  les  colorados  du  Chili  et  du  Pérou  sont  les  chapeaux  do  f< 
degiwments  d'argent.  L'argent  s'y  trouve  à  l'tilat  natif,  de  chlorures  et 
de  bromure.s.  ■ 

lie»  colorations  verte-s  accusent  la  pri^sence  des  mines  de  cuivre  ;  mais,' 
ou  général, les  cûloratioua  fenu^incuscs  sont  celles  qui  dominenl,  quelle 
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que  M>i4  ta  Dttura  mt^UlIiquo  du  minerai  que  rcnCBrroo  te  gilo  tlsns  bcs 
proton  «leurs.  l.«  vieux  mineur  de  tienfrsaae  écriv^il  quu  les  utines  de 
cuivra  t'iaieiit  gâiidralem«iit  recouverlas  do  initierai  de  fer  A  leurs  stllcu- 
retueiiU. 

Oaiu  un  ^rand  nombre  de  eu,  lu  peu  de  puiesauce  de  l'afOeurement 
d'mI  pas  un  signe  négatif.  I 

Ainsi,  la  cététire  raine  de  cuirre  deMontecftlini,  «n  Toscane,  qui  a  pro- 
duit des  qoaitltlôs  considérables  de  ce  mêlai»  se  naanifeste  parliculière- 
menl  &  la  surface  par  une  ligne  ai-^ilcusâ  rosée  du  quelques  millimètres 
d'épaiiÂ^ur  renfermant  quelijues  novaux  cuivreux  de  la  grosseur  d'nM 
leotillB.  eien  la  suivant  on  a  rencontré  i  80  et  160  inblres  plus  bas,  des 
aotas  considérables  de  minerais  et  des  blocs  de  cuirre  panaché  de  plus 
de  44tt  mètres  cubes  de  volume. 

Dans  l'Allii»',  on  a  décourerL  dans  ces  dernières  snnécs  un  gisement 
cuÎTrenz  qui  n'apparaissait  &  ta  surface  du  sol  que  par  qudqucs  lignes 
d'une  trèe*raible  épaisseur  ou  quelques  poiiilemculs  fflourtietés  de 
vert  ou  imprégnés  de  minorais,  et  les  premiers  travaux  qui  s'y  tirent, 
en  descendant  dans  la  profondeur,  d<Jcouvrïrcnt  un  premier  amas 
poutant  jifuduirc  une  ftrandc  quantité  di;  cuivre  métallique  dont  rien, 
î  la  soi&cet  n'aurait  semblé  faire  préToir  l'existence  à  un  homme  inex- 
pcrt. 

Sans  multiplier  ces  exemples,  nons  dirons  que  c'est  la  manière  d'âlre 
de  l'a/âenreinent,  et  un  fxciès  particulier  ou  lanaLur»  di-a  substances  qui 
le  composent,  qui  revoient  au  praticien  la  richesse  sûul4:rniina  d'un  gi- 
Mmeot.  Mais  celle  manière  d'âtro,  fiéiiérolcment  très-complexe,  ne  peut 
être  appréciéa  que  par  les  mintîurs  qui  jinssèdent  Vieil  el  le  ft&if,  flair 
dontiouisaaient  les  anciens  au  plu^  tiaut  (legré,qui  ne  s'acquiert  que  par 
uue  longue  expérience  et  après  une  longue  pratique. 

IHipcaition  tUt  minerait  dam  Vintiritur  dt»  gtitê.  —  On  ne  connaît  pas, 
juE«iu'à  présent,  de  loi  qui  puisse  s'appliquer  fi  la  disposition  des  mine- 
rais utilement  exploitables  dans  rinl<yrieur  des  gîtes,  et  ces  minrrais 
jaflcctejit.  souvent  les  formes  les  plus  capricieuses  et  les  plus  inat- 
teiuloes. 

Qntpie  district  métallifère  présente,  pour  ainsi  dire,  des  eonditlons 
spéciales  d'aggloraérn lions  métalliques,  et  c<  sont  ces  conditions  que  le 
mineur  doit  particulièrement  étudier  dans  la  localité  où  il  se  troure 
pour  diriger  la  disposition  de  ses  travaux,  et  de  ses  recherches  ulté- 
rieures. 

Dans  certaines  locilités  Ifis  minerais  constituent  des  colonnes  plus  ou 
moins  larges,  de  forma  irr«'*guliëre,  plus  on  moins  inclinre»  h  l'horizon 
•I  séparées,  dans  un  même  filon,  par  des  espaces  qui  sont  quelquefois 

^BlUèrenent  «tériles. 

^Kio  France,  quelques-unes  des  mines  des  Vosges,  abandonnées  au- 
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jnunl'bul,  oiitmonlrA  des  colonnes  mctai libres  po»islantcs,  sans  vu 
riation  sensible  dans  tears  caracU>res,  i|ui  avaient  100  ni  900  mèlrés  de 
largeur,  et  qui  ont  élé  poursuivies  jusiiu'à  plus  de  400  mètres  de  pro- 
Ibnilcur. 

C'est  en  colonnes  que  se  ntonlrc  le  minerai  à  PoulUouen  eocnmc  & 
Ponlpéan,  en  Bretagne,  et  à  Ponigibaud,  dans  le  Puy-de-Dôme. 

Cependant  ce  mot  de  colonne  ne  paraît  pas  4tre  rigoureusement  exact 
et  on  représenterait  probablement  mieux  la  disposition  métallique  du 
ce  cas  en  considérant  chacune  d'elles  comme  onc  rasle  Itaitîlle  aplati 
et  fortement  allongée. 

La  forme  lenticulaire  paraît,  en  etTet,  beaucoup  plus  générale  ;  elta  est 
quelquefois  Irès-nettemait  accusée,  et  il  n'est  pas  rare  de  voir  se  suc- 
céder dans  un  même  Qlon,  et  dans  le  sens  de  la  profondeur,  plusieurs  de 
ces  lentilles,  sans  que,  dans  leur  intervalle,  ricu  ne  soit  modifié  dans  la 
l'orme,  ou  dans  la  puissance  de  ce  lilon.  Quelquefois  le  Clon  se  resseire 
fortement  dans  les  parties  stériles;  mais  alors  il  n'est  pas  tabulaire,  et 
01)  peut  le  considérer  comme  formé  par  une  succession  de  renfle- 
ments. 

La  mine  des  ArdtlIaLs,  dans  le  Deaujolais  (Rlidne),  a  montré  dans  ces 
dernières  aimées  un  eseinple  remarquable  d'amas  lenticulaires  d'un 
riclic  minerai  de  cuivre  argcntiftie  et  plombcus. 

On  y  a  reconnu,  en  effet,  une  puissante  couceiitraUon  métallique  trfcs- 
ricbe  de  plus  de  S  mètres  de  puissance  i  son  centre,  et  paraissant  cesser 
d'oxister  ù  environ  so  mitres  au-dessous  de  l'afilfu remont  sans  que  rien 
n'ait  varié  ni  dans  la  forme,  ni  dans  la  puissance,  ni  dans  l'aspect  du 
lilon.  Cette  circonstance  donne  naturellenieot  Heu  de  croire  que  l'amas 
ainsi  rencontré  dans  les  parties  hautes  du  gîte  n'est  pas  seul  et  isolé, 
et  que  l'on  en  trouvera  d'autres  dans  les  parlii^s  inféi-ieures. 

Les  ct^ibnncs  n-xonnues  dans  le  faisceau  des  filons  de  Pontgibaud,  qui 
ont  él^  l'objet  de  travaux  importants  t  diverses  époques,  depuis  les 
Romains  jusigu'fk  nos  jours,  et  qui  sont  exploitées  aujourd'hui  mieux 
qu'elles  no  l'ont  jamais  élé,  s'arrêleiil  aussi  on  profondeur  à  environ 
(30  niMres  au-dessous  du  i^ul.  Kilos  paraissent,  dans  leur  ensemble,  fur- 
uicr  Uiiu  surtc  de  rone  molnilirL'rt:  liorizontale;malâ  le^  filons  ne  préseii-  . 
tent  aucune  variation  au-dessous  d'elle,  et  l'on  a  raison  de  croire  h 
t'exlsteuce  d'une  zone  inférieure  correspondante  qui,  peut-être,  sera  plus 
riche  que  la  précédante. 

Eu  géntiral,  le  point  de  rencontre  de  deux  filons  de  raSme  nature,  aînû 
t[uc  le  point  de  i^union  de  plusieurs  brandies  de  liions,  sont  des  cenlrea 
d'enrichissement  métaUique.  Les  anciens  ne  l'ignoraient  pas  et  reclier- 
chaicnt  avec  grand  soin  les  croisemcnls  dus  vein<>s  et  des  lilous. 

La  variation  dans  l'inclinaison  des  épontes,  du  toit  ou  du  mur,  paraît 
encore  Être,  dans  quelques  cas,  liée  aux  concentrations  métalliques, 
Musi,  dans  quelques  localitéti,  ces  couceriUatious  abondent  dans  Icâ  rc- 
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plis  et  en  quelque  sorte  dans  les  anfractuoRîlés  des  glles  irr^uliers, 
et,  dans  tes  filoas,  elles  corre:9poii(lent  souvent  à  une  cerlaino  incli- 
noïsoD. 

Les  Tornies  lenticulaires  se  mondait  encore  dans  les  tîlona-cûDcltcs  cl 
dans  los  couches,  et  pnrticiili(>retiient  dans  colles  de  ces  couclios  qui 
sppartiL'nitent  aux  terTs'ws  anciens,  et  qui  ont  subî  les  actions  prorondes 
et  cncrgîquM  du  mëtaraorpliisme. 

QuelquËfoiâ,  comme  dans  le  gîte  métallinM-o  en  couches  do  Mcllc,  dans 
les  Deui-Si*vres,  gtte  que  l'on  croit  (épuisé  Aujourd'hui,  sans  que  pour- 
t:int  l'on  en  soit  assuré,  les  niitiernis  trës-rîclies  en  argent  étaient  liés  à 
des  argiles  ferrugineuBcs  remplissant  des  poclies  et  des  civiliîs  irrégu- 
Iirr<;meiit  disposées. 

Souvent  eafto,  les  minorais  exploitables  ne  commencent  à  paraître 
qa'ft  une  certaine  profondeur  au-de&sous  do  la  surrace  du  soi  ;  c'est  là 
une  conséquence  des  variattons  de  forme  de  la  richesse  métallique  et  de 
Vinduencedes  actions  citcricurcs;  c't-st  ce  qui  fuit  que  Irc^-souvent  on 
rcucuatrc,  au  voisinage  des  liions  connus,  d'autres  riches  concentrations 
dont  la  manirestation  pouvait  être  ignorée  au  dehors.  Au  IIarl7,  ou  savait 
que,  «Iiien  que  les  indices  des  liions  métallifijres  se  nionlreut souvent  au 
jour,  ils  ne  produisent  de  nnncrai  suivi  et  abondant  qu'à  20  ou  30  tuiscs 
de  profondeur'.  0  Délius  dit  la  mime  chose  des  lilonsdel'Autriclie,  etil 
parait  attribuer  cette  manière  d'être  aux  veines  principales  qui  s'éten- 
dent beaucoup  on  profondeur. 

Cette  observation  offre  une  grande  importance;  car  elle  montre  que, 
lorsque  les  affleurements  présentent  dos  caractères  eérieux,  il  ne  faut 
pas  se  hûter  de  les  ibandoaner  s'ils  paraissent  improductifs  jusqu'à 
une  certaine  profondeur. 

Ajoutons  maintenant  que,  dans  l'itilérieur  des  gites,  la  dureté  crois- 
sante des  roches  est  généralemciil  un  indice  d'appauvrisscmenL  Plus,  au 
contraire,  ces  roches  se  rapprochent  de  l'ulal  crislaliin,  plus  elles  ten- 
dent vers  une  facile  décomposition  ot  plus  elles  paraissenls'enrJcliir. 

Kufin,  des  suintements  d'i-au  par  rjuelqucs  fissures  enduites  d'argiles 
onctueuses  conduisent  quelquefois  sur  des  amas  métalliques.  Lei  an- 
ciens considéraidot  la  sécheresse  d'un  liloa  comme  un  signe  de  stôrl- 

m. 


I.  KijKV*  vitralUtut^wu,  f.  SSO. 
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Pnlwinixi  dfJi  filets  —  DlraclloD  deiflloi».  —  frfmllnutt^l  iIm  gtlH  co  pnhndMir.—  Va* 
rbiinii  an  U  rltlieun  ui JUUii)u«  H  dei  mlntr^tt  «tnc  U  [iruruodeur,  —  Vtrlaliou  «uliutl 


Pmtsanee  des  gitet.  —  On  peut  croire  au  premier  abord  que  plus  un 
gîte  mélalllque  esl  puissant,  plus  il  est  riche.  II  n'en  est  pas  toujours 
ainsi.  Lés  grandi  filon?  <lu  Ilnrti'.  que  l'on  connaît  sur  près  de  20  liilo- 
nitrcs  (te  longueur,  ceux  doOInu&tlial,  iln  Crund,  de  Zcllerfetd  et  de 
Laulcnllial  sont  s»ns  doute  de  puissants  âlons;  le  principal  lilon  de  la 
Si erra-N évada,  en  Californie,  le  Comstocklode,  peut,  d'après  M.  Uiclito- 
fen,  £lrc  comparé  aux  grands  Tilons  de  Feleobanya  el  de  Nagibanya  en 
Transylvanie;  la  Veta  Madré  comme  la  Veta  de  Zacatecas  du  ilexiqae 
atteignent  aussi  de  grandes  dimensions:  mais  tous  constitueiil  plutôt 
d'immenses  Taisccaux  et,  en  quelque  sort»,  des  traînées  de  velues  métal- 
lîfferes,  et.  dans  (ouïes  ces  contrées,  on  exploite  avanlagfiiiscnient  de; 
veines  ou  des  liions  dont  la  puissance  varie  de  quelques  pouces  ^  quel- 
ques pieds. 

Aussi,  dans  ces  grands  cl  puissants  filons ,  il  est  bien  rare  que  les  mi- 
nerais utiles  soient  repartis  dans  toute  l'épaisseur,  et  on  les  }f  trouve  pi  us 
Spécialement  concentrés  dans  les  veines  qui  Ica  recoupent  ou  les  suivent 
ou  a^^lomcrjs  autour  de  certains  centres. 

Les  ûluns  de  la  Saxe,  exploitas  depuis  des  siècles,  n'ont  fiuère  plus  de 
un  mètre  de  puissance,  el  ceux  qui  atleigncnl  deux  mètres  n'y  bout  pas 
uumbreux.  Le  riloii  d'Andrcasbergau  IlBrtx,ex|iloilo  sur  une  profondeur 
ile  i^O  mitres  et  sur  environ  -ii^  mètres  en  direction,  n'a  pas  une  épais- 
seur qui  dépasse  sensiblement  un  mètre. 

Les  filons  d't^tain  du  Cornouailles  atteignent  rarement  S  et  3  mètres 
de  puissance.  En  Californie,  comme  en  Australie,  la  ricliesse  aurifère 
est  concentrée  dans  les  veines  Ils  plus  élroilcadc  moins  de  un  mètre,  et 
dans  la  première  do  ces  deux  contrées,  le  grand  filon  quartzeux  qui  tra- 
verse les  comtés  do  Tuolumne,  Calaveras  et  Aniador,  quoique  riche  en 
quelques  points,  n'est  pas  celui  qui  a  fourni  le  plus  d'or. 

Au  Chili,  les  riches  filons  cuivreux  ou  argenti fibres  n'ont  souvent  pas 
plus  do  O.SO  à  1  mètre,  et  on  a  pu  voir,  au  milieu  des  plus  riches  gise- 
ments, un  large  fdon  parallèle  aux  Hlons  les  plus  productifs,  situé  au 
centre  même  d'un  faisceau  uîtaltifere,  avec  des  gangues  de  même  nature, 
et  qui  a  toujours  éii  considéré  comme  stérile. 

Kn  FrancL-,  il  cslsle  aussi  ilc  puissants  filons  et  particulièrement  des 
filons  quartzeux  atteignant  quclqucl'ois  14,  SO.  40  inctrcs  de  puissance 
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el  qui  ce  développent  sur  de  très-graiiâes  éleniluei.  Itieii  peu  d'ODire 
•ui  ont  ét^  l'objul  do  travaux.  l.«s  plus  inaportants  que  J'y  cooiiaisM  au- 
jourd'hui oc  trouvent  sur  tu  graud  lilou  tic  lHuecli,  dans  la  Lozârd,  où 
Us  paroisseat  avoir  acquis  une  grande  extensioD.  Ou  peut  diru  qu'on 
n'y  conoalt  pas  beaucoup  ces  grands  giiemeiits,  niait  on  considÈro  qu*U< 
s'enricbistent  particulièrement  aux  poiuta  ou  ils  ont  été  raiiconir^s  par 
quelques  veiiieâ  latctiiles.  Daus  tous  les  cas,  lus  uÏMiQtiQli  utiles  pa- 
rais:^ut  nombreux  autour  d'eux. 

L'«ipluilalioa  daVialas  (Utôre}en  cstuu  exemple;  car,  dcpai» 80  tni, 
elle  e&t  particulièrement  dirigé»  turdenombrcuifiloua,  d'unu  puUunco 
variant  ds  0,30  à  1 ,50  et  2  miitre»,  qui,  ainsi  que  nous  l'avons  diîjl  dit, 
courent  entre  deux  (grands  liiunft  quartiECUi  paralli;les,  distants  l'un  de 
de  Vautre  d'environ  1  300  mùtrcs. 

Au  poini  Je  vue  pratique,  ces  eoiisidE>ralion8  signîlii'nt  qu'il  nn  faut 
p3S  uégliger  ta  rechercbc  des  (ilons  ou  des  ^Hm  d*une  laible  i;pai^scur, 
qui  peuvent  doouer  liea  tout  ausù  bien,  cl  souvent  mieux  que  les  liions 
trcs-paiaaants,  i  d'impor Unies  exploitations. 

Dirtctim  éet  fiions,  ~~  Dans  tous  les  temps,  la  direction  des  nions  a  (U 
considérée  comme  nu  sigD'>  que  le  praticien  ne  devait  pas  nt^glîger  pour 
di^l«rmiuer  ceux  d'eiiLn-  eux  &ur  lesquels  il  fallait  de  pn^ttlrcnee  exécuter 
destravani,  ceux  enSn  qui  promellent  les  plus  grandes  ricbesaea  dajii 
Icun  profoodAun. 

Cependant  il  importe  de  ne  pas  y  attacher  une  impcirlance  plus  grande 
qu'il  De  convient,  et  partiralièrenHiit  im  pa*  diercber  à  éiabtif  dM 
oompaniscMu  ou  des  analogies  eotn  des  giawnwile  de  mfmea  direclioiM 
situés  i  de  graiuleft  dislances  les  uns  des  autres. 

En  gioAral,  dit  U.  Fi>Qroet',  co  no  sont  pas  les  dirtetJMS  qai  doi- 
jeot  éln  mises  en  première  ligne  dans  on  parallèle  entre  deox  grovpcs 

•■  fiions  senbUbtes,  car  elles  sont  toajours  Ufioeoc^  par  les  circo»- 
tceslocalts  et  par  les  actions  poitîrieores  qni  ont  po  ehangar  les 
ftlignwicaU peiaitUs  des  lernios»..  Ce  qui  doit  r^ler,  dit-il,  b  coq- 
cordanee  de»  lônnatioas,  c«  sont  les  siaUUl«d«  da  gangues  et  de  miae- 
nls.  ainsi  qne  les  associations  arac  les  roches  ^ptiver 

Dé&u,  savant  miaanr  soédots,  dicail  :  <  Le*  veines  nobles  aoircot  gé- 
«  aiialeneot  la  direelMM  des  mmtafnes.  «t  on  stil  par  cspâricoce  qae 
<  s'il  m  irovra  dias  «ne  ckaloc  d«  sootagBaa  desTaiaee  oodesAlons 
■  qui  ont  a»e  diraction  oanlr^n.  la  pins  grande  parti*  «st  st/rik. 

Malyf  cria,  aatta  eè^  a  de»  ai  repliât,  parce  y'on  tfoovc  gnelqoa- 

fabdtf  *BiManaWeadcloal«Bdiiacl«aosdiUBMBlaf  i. 

•  n  ne  bal  dottc  potnl  avoir  la  friblciH  de  qadqoes  raio* 
fw  la  Tcinca  de  eertahws  directions  et  pentol 
Japlna. 


—  40  — 


gnadi 


D'après  Dubamel  *  <  il  n  y  a  qu'une  grana«  expt^ricace  quipui 

<  reconnaître  qac,  dans  chaque  canton,  il  y  a  des  directions  de  filons 
<c  plus  avantageuses  que  J'aulres,  en  sorte  que  les  meilleures  direc- 
a  lions  dans  un  paya  pourront  ^tre  Ic5  plus  mauraises  dans  d'autres.  Il 
H  faut   donc  s'appliquer  k   distinguer   les  meilleures  direclions  dans 

'  «  chaque  Heu.  L'étude  de  ces  directions  n'est  pas  môme  iBdilfér«iitedaus 
(c  les  Siockwcrcks.  » 

Dans  CCS  derniers  temps,  nous  avons  tu  paraître,  en  France,  une 
théorie  qui  attache  i  la  direction  des  tîtons  une  importance  do  premier  m 
ordre,  B 

Celte  théorie',  fondée  sur  des  études  exclusivement  mathémalique»,  se 
résumant  par  ce  que  l'on  appelle  la  théorie  du  réseau  pentagonol,  aKribae^ 
à.  l'orii-'utatio  i  des  systènicji  de  montagnes  une  influence  principale  surfl 
la  nature  et  la  richesse  des  gîtes.  D'après  elle,  à  l'aide  des  ilircctions,  oa      ' 
pourrait  rcconnaUre  à  priori  les  pailics  riches  ou  les  parties  stériles  d'un 
filon;  cnQa  r  la  recherche  et  l'exploitation  des  gîtes  minéraux,  sortant 
K  ûes  làtounements  de  Tcxpérience,  marcheraient  8Toc  certitude",  n 

Nous  nous  bornons  à  sl^iKdcr  ici  cclk  thcorie  qui  nous  semble  perd 
toute  sa  valeur  si  on  veut  la  généraliser,  et  nous  sommes  de  ceux  qui 
pensent    que,  si   des  lois  malliénialiques  régissent    les    pliénom<>n 
naturels  dans  leur  ensemble,  ces  lois  sont  â  chaque  instant  modiliérs  e 
troublées  par  une  foule  de  causes,  dans  les  dclails. 

C'eût  été  véritablement  une  grande  conquOle  quo  de  pouvoir  parvenir, 
à  l'aide  de  données  certaines,  à  reconnaître  les  richesses  souterraines,  ou 
(iu  moins  celles  d'entre  elles  qu'on  aurait  pu  attaquer  avec  avantage. 
Hais  celte  conquête  n'est  malheureusement  pas  faite,  et  il  faut  encore  s'en 
tenir  aux  éludes  de  chaque  localité,  isolément,  et  &  l'étude  des  lois  quo 
l'expérience  y  a  fait  reconnaître  pour  la  dietribulion  de  la  richesse. 

Cest  évidemment  dans  les  paroles  de  Délias  et  de  Duhamel  que  se 
trouve  pratiquement  la  vérité,  et  il  faut  dire  comme  Withney*  :  n  II  est 
c  très-dilUcile  de  juger  de  la  richesse  d'un  fdon.  Chaque  contrée  a  ses 

<  caraclÈres,  et  la  même  r^gle  ne  saurait  élre  appliquée  à  des  endroits 

<  dilVcrcnts.  Une  longue  pratique  et  un  coup  d'œil  exercé  sont  les  ieuls 
K  éléments  qui  permettent  de  discerner  si  un  gisement  présent*!  des  ap> 
R  pareoccs  favorables,  aptes  à  promettre  une  exploitation  avanlageusc.  > 


Nous  ferons  remarquer  que  la  théorie  dont  nous  venons  de  parler  se 
rattache  k  des  considérations  d'un  ordre  trj-s-élevé ,  el  elle  .semlile  en 
réalité  avoir  beaucoup  plus  pour  objet  de  rechercher  l'âge  des  filons,  en 
comparant  leurs  directions  ik  celles  des  direclions  des  montagnes,  que 

1.  Gfan^lrir  uvurraiiu. 

3.  Sttmlrt'^phh  iTr  h  France,  BxpMlllon  d«  IMT> 
'I.  llnti^'iK^I.  Aniwifi  tUtJfiitft,  \lit'i. 
liluuJVrfdiJio  Wraith  */  ike  t'niliid  Slou,  1864. 
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(le  âêtcTtainer  Térilablement  leur  richesse.  L'expérience  locale  venant  & 
recoiioitilre  quels  sont  les  filons  les  plus  riclies  dans  un  pays  donné,  on 
peut,  ii  l'aide  dos  cnseipnoraoïils  nue  fournit  celle,  théorie,  parvenir  & 
coojecturcrà  quelle  époque  géologique  il  convient  d'attribuer  lo  rem- 
pliure  de  ces  filons,  ol  ce  serait  déjà  un  résultat  fort  intéressant;  mais 
ce  rcsuttat  est  purement  scicntiri()uc,  il  parait  £tro  tout  &  fait  secon- 
itaire  pour  le  praticien  et  il  est  discutable. 

U  y  aurait  beaucoup  de  choses  i^  dire  au  sujet  do  la  direction  des  filons; 
mais  ce  que  nous  poumons  ajouter  sortirait  du  cadre  de  noire  travail. 
Nous  nous  bornerons  i'i  rappeler  qu'il  existe  des  dircclions  communes  A 
diverses  parties  da  monde,  qui  semblent  établir  uu  paraUétisme  remar- 
quable  entre  les  principaux  gisements  des  contrées  les  plus  éloignées. 
Nous  retrouvons  la  direction  N.-O.  S.-K.  au  Mexique  et  en  Allemagne. 
Celle  direction  s'applique,  en  France,  à  la  plupart  des  grands  ûlons  quart- 
Z4UX  et  à  des  faisceaux  entiers,  tels  que  ceux  de  l'Areyron.  I^  direction 
npproebée  du  N.-S.  paraît  être  encore  une  direction  cssonlicllcmcnt 
nélalliOro,  et  nous  la  vovons  en  Bretagne,  h  Poullaoïicn,  ili  Pontpéan, 
dans  \' Auvergne,  h  Ponigibaud  et  sur  tin  grand  nombre  de  points  de 
notre  hémisphère  ;  mais  autour  de  ces  directions  il  s'en  trouve  beau- 
coup tl'aulres  qui  ne  sont  pus  moins  riches  pour  l'exploilanl,  et  qui,  pro- 
bal/lenieul,  comme  les  précétlentes,  sont  beaucoup  plus  en  relation  avec 
Il  nature  des  substances  complexes  concentrées  dans  les  fractures  du  sol 
on  BU  sein  des  rourltcs  nnUamorphisces,  qu'avec  l'inlcnsité  des  puis- 
noces  dynamiques  qui  ont  soulevé  les  montaguee  ou  l'époque  de  ces 
soDUvements. 

Contimifé  dn  gilet  en  profondeur.  —  Quand  on  volt  ces  TariatïoDB  ca- 
pricieuses d'allure  et  de  richesse,  que  l'on  peut  facilement  déduire  de 
l>>ut  ccque  nous  avonsditjusqu'ici  sortes  formes  et  la  disposition  des 
giseriitfiiLs  ou  de  la  richesse  métallique  qu'ils  renferment,  on  itoit  natu- 
rellt^meal  se  demander  si  ces  gisements,  et  particulièrement  les  filons, 
put  une  continuité  indéfinie  en  profondeur,  et  si,  le  minerai  étant  connu 
eaua  point  donné,  on  peut  espérer  le  rencontrer  toujours  en  descen- 
dial,  ab<ilractîon  faite  des  accidents  ou  des  interruptions  qu'il  peut 
■abir  à  dilTérents  niveaux. 

En  f^oéral,  quelques  veines  de  peu  d'étendue  dans  le  sons  de  la  direc- 
liofi  et  les  gisements  irréguliers  aux  formes  déflnîes  peuvent  étro  vidés 
comme  de*  saca,  sans  que  rit>n  ne  vienne  indiquer  si  un  pourra  trouver  le 
ptiloogemunt  de  leur  richesse  dans  le  sens  de  la  profonde 
poches  et  en  amas  sont  généralement  dans  ce  cas.  hUJ^ 
placés  sur  les  lianes  d'une  roche  éruptive  ou  d'une 
sppircnccs  ol  les  caractères,  ou  bien  entre  deux  terrains  T 
iliDi  leur  pusitiou  normale,  ont  été  souvent  trouvés  conu 
en  coin  dans  la  profondeur.  Us  diminuent 
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point  (lu  te  réduira  à  rien,  comme  tous  les  arau  lenllculaire»  dont 
limites  sont  iictlcmcnl  dêlinfea. 

Duis  la  plupart  dâ  ces  cas,  la  nature  de  U  rocbe  encaissant  ces  aniM; 
comme  la  nature  dâs  gangues  «  eemblent  so  moditier  on  se  i&pprocbant 
des  limiLeti  iortirieures.  Datit  la  profondeur.  les  roclies  prenneiil  l'aspect 
qu'elles  possëdeiil  lorsqu'elles  sont  éloignées  de  toute  prodiictiou  m^lal- 
lifère;  ou  n'y  voit  pin»  los  trflccs  d'altération  qu'on  reLrouvaîl  auprès  da 
gîte,  et  les  gaoguos  deviennent  dures  et  Sticbcs. 

Très-souvonC,  cependant,  ces  amas  sont  reliés  par  des  lignes  d'un 
caractère  particulier  qui  conduisent  sur  de  nouvelles  cotic«airaLiuns  pins 
profoudcs  cl  même  plus  puissantes,  et  tel  amas  qui  paraissait  isolé  paut 
i^tre  reconnu  comme  apparlenuit  i  un  ensemble  métallifère  en  chapelets 
ou  en  amas  écheloaocs.  C'est  ce  que  l'on  a  constaté  récemment  dons 
l'Isère,  oii  l'on  avait  considéré  lungtcnips  les  minerais  da  fer  comme  sq^l 
perflciels  iv  i'urmanl  eu  cniiis  dans  la  (irufuudeur.  ^H 

Ues  caraclires  analogues  se  présentent  quelquefois  dans  les  liions  qui 
iiionlroiit  UQO  succession  de  lentillds  métallifères  appuyées  sur  leur  mur. 
Ces  lenlillfs  suut  souvent  séparées  par  des  espaces  ot'i  il  ne  reste  que  la 
trace  du  iiton,  trace  qui  se  réduit  souvent  â  quelques  millimètres.  Les 
roctiM  devieuncnt  plut>  dures,  d'aspect  moius  cristallin  cLpIussauvat^e; 
mais  on  peut,  généralement,  suivre  soit  une  ligne  argileuse,  quelqoe    , 
mince  qu'elle  soit,  qui  relie  les  con  contrat  ions  métalliques,  soit  une  culg^| 
ration  particulière  de  la  ligne  d'iocliuaisoD,  qui  sufijsciit  pour  constat^^ 
leur  prince  à  différents  niveaux  ou  à  des  dislances  diverses  cl  pour  jus- 
tilicr  les  travaux  du  mineur  dans  la  profondeur  ou  dans  le  sons  de  la 
rection. 

Lorsque  ees  signes  viennent  à  manquer,  la  recbercbe  de  nouvea 
amas  i»e  trouve  livrée  k  des  hasards  qu'il  n'est  généralement  pas  prud 
d'alTrouter. 

Quant  aux  véritables  liions,  la  question  de  continuité  en  profondeur 
ac<]uiert  uii«  im|iorlaiic«)  de  premier  urdre.  CetlequebLion  a  été  discutée 
savamment  il  ;  a  quelques  trente  ans,  en  France,  par  MU.  Amédée  Burat 
et  Pernollel  '. 

Uais,  p3e  plus  en  Allemagne,  où  l'on  travaille  sur  les  mêmes  gttcs  de- 
puis dessii^cles,  qu'au  Mexique,  on  ne  connpit  aucun  eiemple  d'un  lilon 
qui  soit  fermé  par  le  bas.  Il  est  recoimu  que  les  minerais  y  descendent 
à  de  très-grandes  profondeurs,  et,  au  point  de  vue  pratique,  dans  ce' 
genre  de  gîtes,  ce  sont  beaucoup  plus  lus  dillicultés  do  l'exlractioD  et 
l'accroissemeut  des  frais  qui  limit«nt  l'exploitation,  que  l'arr^  du  ÛIod 
et  l'abseucû  du  minerai  dans  sun  prolongement.  Dans  le  premier  do  ces 
deux  paya,  et  notamment  au  Ilarti.  on  n'a  pas  Ldsilé  â  entreprendre 
d'irameaaes  galeries  d'écoulemeul  dont  tout  l'avenir  est  fondé  sur  la  con- 
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flince  dBti«  In  continuité  de  la  richeeaa,  soi  profondcD»  de  000,  700 
mttrM  et  [ilus  au-dâssous  de>  atHeuremenfA. 

Dans  lo  Cornouailles,  les  gisomeiits  d't^Lain  se  poursuivent  sans  cban- 
gentrut5  apparents  jusi|u'i^  plus  dâ  600  mèlrcs  ati-dcssous  du  sol.  Eu 
rr&Bce,  et  partie ulii^rornont  dans  les  Vu«ges,  des  filons  mtiliilllfêres  ont 
montré  une  romarquablo  por&istauca  dans  leur  riclifSMi  comme  dans 
leur  puissance ,  sans  aucune  variation ,  sur  des  bauleure  d«  plus  do  iOO 
mtttres,  et  au  delà  de  c*;  niveau  les  travaux  paraissi^nt  n'avoir  él6  arrAtAs 
ifue  par  Vaccruissemcnt  des  frais  et  par  les  dilTicultés  que  faisait  naître 
alors  l'imprrJicction  des  moyens  disponibles.  La  confiance  dans  la  conti- 
nuitL«  de  la  richesse  en  profondeur  y  était  s)  grande  dans  le  seiEième  et 
le  dii-burlième  siècle,  qtifi  des  galeries  d'écoul(^aii>tit  furent  commencées 
aitdcMoua  do  ces  grandes  profonileiirs,  et  ces  galeries  no  sont  rest^ 
inacbeîéec  que  par  suite  de  circonstances  indépendantes  des  mines. 

Dans  la  vallée  <lc  la  Romanclie  et  auprès  do  Lagrave,  dans  l'Oysans,  sur 
Ik  flancs  escarpés  du  la  montagne,  qui  forment  comme  une  falaise 
abrupte  an-dessus  du  torrent,  ou  peut  voir  un  filon  descendant  sans  ao- 
cune  viriatioo  sur  une  liaiilour  <lv  plusit^tirs  centaines  de  mètres,  et  rien 
o'iudifiue  qu'il  doive  se  modiUiT  &  une  pro^^ndeur  beaucoup  plus  (irande. 

A  Poullaouen,  en  Bretagne,  les  travaux  ont  été  poursuivis  jnsqu'ft  une 
profondeur  de  plusdeSOO  maires,  sans  que  les  (lions  aient  sensible- 
rocût  Tarîiî-  Los  colonnes  métalliques  que  l'on  y  exploitait,  qui  n'étaient 
probable (ueitl  pas  autre  cliosc  que  de  longues  et  larges  lentilles  aplaties, 
K  r^lréciseatciit  dans  la  profondeur  et  étaient  peut-dire  parvenues  prfes 
iiel«ur  limite  inférieure;  mais  lo  filon  ne  cessait  pas  d'exister,  et  quand 
tifS  travaux  furent  suspendus,  en  I8<^n,  rien  ne  M;mhlait  indiquer  qae  dO 
DouveauiL  anias  ne  pussent  exister  à  des  profondeurs  plus  grandes. 

Variati'>as  dt  la  richttit  mHoUiqtit  rt  ifex  mtnfraiâ  avec  'a  prDfmtffyr.  — 
A  ce  que  nous  venons  de  dire  nous  aurions  pu  ajouter  de  nombreux 
exemples  qui  montrent  que ,  Bt  l'on  peut  croire  &  ta  cessation  des  miae- 
nil  u(i)rment  exploitables  avec  l'ace roissçment  des  travaux  dans  la  pro- 
tMitmr,  par  suiio  de  difikultL-s  croissantes  dVxlractioii ,  il  faut  recon- 
Ballîe  que  les  tilons  se  poursuivent  et  les  minerais  arec  eux. 

Cepeaiiaul,  ou  a  remarqué  des  variulions  dans  les  minerais  eux-mêmes, 
van'alions  qu'il  est  utile  de  sigimtcr  et  qui  peuvent  exercer  une  grande 
influence  sur  les  travaux. 

Ce»  rartations  se  manifestent  dans  ta  teneur  de  certains  minerais.  Ainsi, 
les  milles  de  cuivre  du  Cornouaillf-S,  parvenues  k  une  profondeur  de 
phideHÙO  m^tres.ont  vola  teneur  de  leurs  miiiGrois  d'^'^HwfP ''" 
ceaiFsot  et  se  rtMuire  de  1S  à  6  pour  «00  en  cuivre,  f  -*  • 
4e  Cuba  a  présenté  les  mêmes  faits. 

Lttgisemenis  argctiUfercs  du  Pérou  qui ,  prl-s  de  la  *u 
1«30  Ulos  A,  150  grammes  d'argimt  aux  100  kilos,  ne  to 
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que  10  grammes  dans  la  profondeur.  Les  mines  de  la  Hongrie,  travail- 
]^es  h  de  trîts- grandes  prorondeurs,  ont  vu  souvent  leurs  minerais  d'ar- 
gent remplacés  par  des  galènes  ^ui  s'apauvrisscnt  elles-mfmes  enddfl 
cctidaut.  " 

Mais,  à  calé  de  ces  faits,  il  en  est  bien  d'autres  qui  montrent  uno  per- 
sisUuco  con^idiVaMi;  de  la  richesse.  Telles  sont  les  mines  de  Kongsberg, 
oiii  l'argent  natif  extâtc  à  plus  de  500  mètres,  et  les  mines  de  la  Saxe  et 
dn  Harlz.  Dans  l'un  des  filons  des  Vosges,  les  minerais  d'argent  n'ont 
pas  oHert  de  variations  dans  lour  nature  jusqu'aux  profondeurs  de  400 
niitiTs.  A  l'onlptan,  en  Bretagne,  les  ga1^nes,  qui  tenaient  environ 
3&grammes d'argent,  ont  rendu  80  au-dessous  de  SOO  m&lros  de  profon- 
deur. I/or  liii-nit*me,  qno  l'on  trouve  si  pur  prfts  de  la  surface,  dans  les 
aOleurmuËiits  dtis  filons ,  ne  disparaît  dans  la  profuudeur  que  pnrce  qu'il 
s'y  mélange  d'une  manière  intime  aTec  les  p^-rites  de  fer.  Nous  pensons 
que,  relativement  aux  niveaux  que  l'on  cxjjloilc  g<îndnilemc:ntcii  Europe, 
et  notamment  rctalircmcnt  à  ceux  que  l'on  peut  exploiter  en  Franc*, 
on  ne  saurait  établir  aujitunriiiti,  pour  l'avenir,  aucune  règle  â  l'égard 
de  c«s  varialtous.  Cette  observalion  est  d'autant  plus  vraie,  que  l'on 
remarque  des  variations  do  teneur  ilu  mfimo  genre  aux  ml^mes  niveaux, 
dans  les  m<!mcs  liions  ou  dans  des  filous  voisins,  et  l'on  voit  des  mine- 
rais trës-pauvrL's  il  cAlé  des  minerais  de  mùme  nature  plus  riches,  occu- 
pant une  position  distincte  et  dëfloie. 

CeUe  question  pi^ralt  secondaire  en  France,  où  les  travaux  n'ont  altelDl 
une  profondeur  un  peu  grande  que  dans  quelques  points;  elle  semble» 
rattacher  d'ailleurs  à  des  considâralions  excessivement  complexes  qui, 
autant  que  jo  puis  te  croire ,  ne  sont  pas  encore  sudisarament  trclair^es. 

Il  cal  un  autre  genre  de  ranations  de  minerais  beaucoup  plus  néces- 
saire à  connaître  :  c'est  celui  dont  nous  allons  parler. 

Dans  la  liste  des  minerais  que  l'on  rencontre  le  plus  fr(!qucinineiit 
dans  rintûrieur  des  liions  et  qui  forment  l'objet  des  eiploilalions,  nous 
avons  vu  des  minerais  sulfurés  et  des  rainerais  oxydés,  tels  que  des 
oxydes  proprement  dits  et  des  carbonates,  ainsi  que  des  métaux  iiatU 
tels  que  l'or  et  l'argeot. 

Ces  diverses  natures  de  substances  ne  se  trouvent  généralement  pi 
tous  les  ni  veaux  des  gisements. 

On  peut  considérer  comme  règle ,  qui  n'est  pourtant  pas  sans  cxce| 
tioD,  que  les  métaux  natifs  et  les  oxydes  se  trouvent,  te  plus  souvent 
à  la  partie  la  plus  haute  des  gisenienls,  pr^s  de  la  surface,  et  que,  da 
la  profondeur,  ils  sont  transformés  et  passent  aux  carhonates  et,  pli 
généralement,  aux  sulfures. 

Ainsi,  le  gile  feriuijineiix  si  puissant  de  Hancié,  que  l'on  exploite 
puis  des  siècles  dans  l'Ariége,  formé  particulièrement  d'oxydes  do 
paraît  se  transformer  dans  la  profondeur  en  carbonates.  Un  gtanl 
nombre  de  liions  de  cuivre  apparaissent  k  la  surface  comme  autant  < 
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filous  (l'oxyde  de  (er  que.  sourent,  )'iii(tus(rio  &i<)i!trui'giqiie  no  peut  Ulî- 
tisarÙ  cause  de  la  mauvaise  qualilâ  du  fer  que  l'on  en  oljtiendraU.Atles 
{HXirondcars  de  35,  30  el  60  luêlres,  comme  dans  le  Uevonsliire.  le  Cor- 
BOuaille&  «t  rt:s|iagne,  on  voil  ces  oxj^des  disparaître  peu  ù  pou  ou  totil 
à  coup,  et  être  remplacés  ou  par  des  caiLoDales,  plus  ou  luoiuâ  iiii|)r6> 
gn^  de  sulfure  de  cuivre,  ou  par  de  riches  amas  de  sulfure  de  codcr- 
aier  métal.  ' 

Le  célèbre  gîte  de  Framont,  Vosges,  aprU  avoir  fourni  de  grandes 
quantités  d'excellent  minerai  de  fer  oxydé,  s'est  transformé,  dans  la  pro- 
foudeur,  eu  gtte  pjTÎteux  qu'où  a  exploité  pour  la  fabricatiou  de  l'acide 
sulforiqiie,  et,  à  mesure  cju'on  descend,  on  le  voit  tendre  déplus  en  plus 
isc  cbanger  on  raine  do  pyrite  de  cuivre. 

Les  mine*  de  fer  des  environs  d'Alaïs,  dans  le  Gard ,  recouvrent  des 
minerait  sulfurés  pjriteiix.  plonibeux  eu  blendeux. 

La  plupart  des  giiiumeut^  de  kt  liyilrati;  de  la  Itvigique,  et  ceux  des 
environs  de  Uaubeuge,  paraissent  devoir  î^tre,  d'après  M.  Delanoue.  les 
clinpeaux  do  c&rbonotes  métalliques  qui  ne  seraient  eux-mêmes  que  les 
lèlvii  de  lilous  inférieurs  de  blende  ot  de  galèue. 

C'est  cette  oiAme  action,  d'où  sont  résultées  ces  transformatious,  qui 
a  prol>al)lcuienl  produit  près  de  la  surface  des  gisements  cl  dans  leurs 
affleurements  la  présence  de  chlorures,  d'iodures,  de  plio^plialcs  ou  de 
métaui.  natifs,  tels  que  l'argent  et  l'or  pur  sans  assocîalton  avec  aucun 
sulfure. 

Dans  le  district  de  Copiapo,  du  Chili,  ou  a  extrait  des  quantités  consi- 
décablcs  de  rainerais  d'argent  cMorobromuré  et  d'argent  iialif  près  do 
Il  surface,  et,  en  descendant  dans  la  profondeur,  ces  minerais  se  sont 
transtormés  en  sulfures,  en  cuivres  (^ris  argentifères  d'abord,  el,  plus 
lias,  en  cuivre  pyrileux. 

A  Ifuelgut;t,  en  Bretagne,  on  a  exploité  pendant  longtemps  des  terres 
fouges  argentifcres  analogues  aux  pacos  du  Pérou  ou  aux  colorados  du 

ili,  et  on  lesi  vues  se  perdre  dans  la  prut'oiidi?iir,  aux  en\ irons  de 
loètres,  et  être  remplacées  par  la  galène,  qui  occupait  aussi  autour 
d'eues  des  positioDs  à  différents  niveaux  et  probablemeut  U  oti  n'avaient 
po  s'exer  cer  les  actions  qui  ontproduit  ces  diflércnccs. 
I  Duu  la  mine  do  Clies;i}-,  Kh6ne,  c'est  daris  dos  parties  parlteulii.>res  du 
^semOilqae  l'on  trouva,  vers  tSlû,  des  concentrations  de  miuerais  de 
cnhTe  DX}'dalé  ou  de  cul vn^  carbonate  qui  se  rapportaient  au  glle  princi- 
pal, particulièn^mcut  composé  de  pyrites  de  fer  et  de  pyrites  de  cuivre. 

.\J0Bl0D8  que  le  ck^ptau  de  /(r,  l«  s^*<"*  ^^*  Angla'»!  Vi-'isener-Aut  îles 
Alkmarids ,  qui  souvent  ont  été  exploités  pour  fer  dans  ces  divers  paj^s, 
tout  considérés  comme  un  excellent  sii^nc  de  rtxislcucc  de  gltcs  mé^^ 
Ilquc»,  géaëralement  sulfurés  dans  la  profondeur. 

Sifu  aller  plus  loin,  ces  citations  nous  semblent  démontrer  qi 
olKor  doit  allaclier  la  plus  grande  importance  t  l'élude  des  lllous  li^^ 
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i||tneux  en  g^ni^ral  et  partie  allé  rem  ent  de  ceux  dont  les  minerais 
peuvoiit  pas  Jtre  utilisés  pour  la  fabrication  du  fer,  fil  quand  i)  ren 
trera  des  oxydes  &  la  turlace  i)  devra  s'atlendru  à  rencontrer  des  sulfur 
au-dessous,  ou  les  pyriles  que  tirs  anciens  considéraient  comme  l'un  dui 
minéral icB leurs  le*  plus  e&Mnttels  '. 

Ces  transformations  dont  nous  venons  de  parleri  qui  nous  montr 
des  substances  diverses  se  modiliant  dans  loue  coropositioti,  do  la  au 
face  vers  la  profondeur,  ne  sont  pas  les  seules  que  l'on  ail  observées. 

On  a  rt>coiinu  des  changements  complets  de  rainerai,  tels  que  ceux 
fer  au  cuivre  que  nous  vcnous  de  citer,  «e  r^ix^tant  à  l'égard  de  h 
coup  d'autres  substances. 

En  France,  on  a  constaté  sur  un  grand  nombre  de  pointa  et  particuli^ 
remeiil  dans  la  Haule>I^ire,  où  se  trouvent  de  nombreuses  exploitations 
de  baryte,  que  cette  gangue  tendait  à  disparaître  en  descendant  et  i  être 
remplacée  par  le  quartz  imprégné  plus  ou  moins  abondammeoL  de  mï- 
oeraia  de  plomb  argentifères. 

En  Allemagne  etcn  Amériiue,  des  mines  d'étain  ont  vu  leurs  minerais 
remplacés  dans  la  profondeur  par  des  minerais  d'argent  ou  de  cuivre'. 

On  comprend  alorn,  ainiii  que  l'avait  pensé  M.  Lieber',  que  les  déou- 
dations  géologiques  qui  se  sont  exercjîes  inégalement,  et  ont  enlevé  des 
portions  do  terrain  considérables  à  la  surface  du  sol,  ont  pu  détruire  les 
parties  les  plus  élevées  de  certains  fdons  d'une  manière  inégale,  ist  mo: 
Irer,  en  dernii>ro  analy&u,  des  gisements  de  nature  dilîérente,  qui  po 
lant  appartiendraient  h  la  même  origine  et  aux  mAmes  éléments. 

D'apriïS  M.  I.iebcr,  ilsns  la  Cerotina,  les  liions  aurit^rcs,  de  plomb  «i 
de  cuivre,  appartenaient  à  des  gltcs  qui,  avant  les  dénurtations,  tenaient 
dans  lears  parties  le-s  plus  élrvées  l'or,  au-deisous  le  plomb,  et  le  cuivra 
dans  les  parlits  les  plus  prulondes. 

Cet  aperçu  théorique  est  disculable,  et  on  lui  a  en  effet  opposa  la  pré- 
sence de  l'or  à  de  très-grandes  profondeurs;  mliis  M.  Von  Cotlacile  des 
mines  auritîres  des  Alpes  qui  se  retrouvent  à  de  tri»s-{(randes  liautcurs 
et  dont  tes  prolnngementsneparaitspnt  pas  exisb^r  au  niveau  des  vallées. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  Ibéorlc,  on  no  saurait  méconnaître  que  les 
dcnudations  puissantes  qui.  dans  beaucoup  de  points,  ont  inégalement 
altéré  la  forme  extérieure  du  sol,  ont  pu  permettre  qu'un  mdmo  lilon 
présentât  des  apparences  diverses  à  la  surface  et  sur  l'étendue  de  son 
parcours. 
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Rtl^ott  U«i  gtiM  Biflâllitirei  i«ee  lai  raohra  Jniptire*.  —  notiporl  det  ^M  rvcc  lei  rodiM 

oiraliiinlBi  i 


Les  substances  m<italliquc3  sont  A  peu  près  répandues  à  tous  les  ni- 
retux  daus  l'écorce  terrestre  e.l  dans  toutes  Us  rocbss  de  la  nature;  on 
•D  trouve  daos  les  eaux,  de  la  iiker  il  dans  ks  eaus  Uiermoles  actuelles  ; 
mus  cêUcs  de  CCS  substances,  à  l'exception  du  Ter,  qui  doivent  plus  cs- 
senticllemcnl  attirer  l'attention  du  iDÏncur  et  ijui  utci^s^itcul  des  coudï- 
UojispMUculicrcs  de  quantités  et  do  coaceotialious  existâut  généralo- 
ntail  daus  les  terrains  les  plus  anciens. 

Les  granités,  les  gneiss,  les  micaschistes,  les  terrains  siluriens  et  dé- 
Touiens,  qui  occupent  la  potilioo  la  plus  basse  daus  l'i'fcliellt!  gt^ologi- 
que,  rtiufeniieDt  les  minerais,  autres  que  les  minerais  de  fer,  les  plus 
aboDdoDlJ,  M  le»  gisonicnts  do  ces  minerais  paraissent  offrir  dans  ces 
ternios  une  plus  grande  continuité  que  dans  Ic^  autres. 

Ceci  D'est  pas  rigoureusement  vrai,  puisque  l'on  connaît  des  gisements 
fort  riches  et  fort  étendus  en  Ilonfirie,  en  Algérie  et  ailleurs,  que  l'on 
croit  exister  dans  les  terrains  tertiaires  ;  mais,  en  général ,  le  noiobra  de 
«s  gisements  parait  iMroïnlinimfîntplus  grand  dans  les  terrains  anciens. 

les  contrées  où  oo  les  trouve  paraissent  encore  £trc  c«llcs  ofi  les  ac- 
tions volcaniques  de  tous  les  ftgcs  se  sont  rannitcstées  et  où  se  préscataat 
lesroclies<iruplives  les  plus  nombreuses. 

Les  ramilcations  méridioualcs  des  Karpatbcs  sont  infiniment  plus 
ridiM  que  les  ramilicalious  septoiitriouales,  ut  nous  voyODS  dans  les  pre- 
mières des  gnuitos,  de»  sytSnites  et  des  porplivrcs,  qui,  sHs  existent 
dîna  les  secood«s,  y  sont  recouverts  par  des  depuis  qui  le^  càcbent  aux 
^01  des  observateurs. 

Les  gisements  argcnlifîTes  de  Oiainacillo,  au  Cbili,  sont  associés  i  des 
porpbjres  et  à  dus  grt-ensloncs  ;  ils  sont  priiicipalemeol  placés  daus  des 
couclics  mélamorpliiséos,  c'cst-â-dirc  dsins  des  couclios  dout  l'aspect  ne 
ressemble  plus  fi  leur  aspect  oripinairo  et  qui  doirent  très-probablement 
les  cbangemeuts  <]u'ellt;N  ont  suLii»  au  vuiâinagc  de  ces  rociica. 
t  Les  gîiemeiils  métallifères  du  Beaujolais,  dans  lo  département  du 
RbAue,  sont  en  rapport  intime  de  position  avec  un  puissant  développe- 
ment porphyrique. 

Dm  porphyres  quartzif^res  et  des  eu  rites  se  rattachent  aux  nombreux 
^ttments  de  l'ATejprou. 
Cerlaîna  eltea  des  Vosges  tratcrseut  des  roches  devoDicnnes  niétamor- 
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tiI(i3é«ï,quo  L'otiaconsi4lèr<.v$luiiijleiti|ts  comme  Jus  por|)li>i-i;siiusi|uriii 
on  adonné  le  nom  dtj  porpliynslii-uiis,  ol  touluutour  d'eux  ou  voit  d4|fl 
iQùlaphvTi'S  Qt  des  syênites  Iri-s-diiveloppés.  ^^ 

Les  glles  métalUrères.  qui  jalonnenl  une  lunguc  taille  sur  laquelle  &a 
Irouro  la  mine  d'Agortlo,  en  VcntUic,  sont  liéâ,  d'apR-sM.  l'iugéuieur 
llalton,  à  uiifi  éruption  porphyriquc.  ^— 

BoTosc&ne  comme  au  Canada,  comme  iï  Cuba  et  en  uneraolc  d'iiutr^f 
points  de  notre  hi^nii sphère ,  les  minerais  de  cuivre  sont  dans  un  rap|)orl 
£1  iiilimc  avec  des  grcensCones,  dc&  roclics  amphiboliqucs  ou  ophiotilj^ 
ques,  qu'ils  semblent  quelquefois  en  faire  partie  iutègrantd. 

En  Amérique,  en  Espagne,  etc.,  partout  enfin  où  aliondenl  le  phisl 
subsianc«.<;  m<Hallique6  prupremciit  dites ,  on  reconnaît  la  présence  vc 
KÎne  de  roches  plulooiques  plus  ou  moins  nombreuses  et  d'âge  ^éolo- 
Ciquc  pins  ou  moins  récent. 

D'aprt;s  les  idées  admises,  les  roches  porpbyriques  paraissent  «i  dtrea 
tcmcnt  liées  avec  les  productions  métalliques,  que  l'un  de  ces  porpliyrcs 
a  reçu  le  nom  de  porphyre  mùtaltifère. 

Cet)  rapports  dos  roches  éruptïves  avec  les  métaux  n'avaient  écliappé 
ni  aux  savants  ni  aux  mineure. 

Dèi  1831,  M.  l'oumet,  dans  ses  Jb'twieinur  ies  dépôts  métalfifèrfg,  ea  fai- 
sait mention,  et  il  montrait  que  le  docteur  Boue  fut  le  premier  îi  les  iiidi'* 
qucr  d'une  manière  générale. 

Neckcr,  frappé  par  des  rapprochemenls  nombreux,  rechercha  aussi 
s'il  n'y  avait  pas,  auprès  de  chaque  gîsometit  métallique  connu,  des  ro- 
ches Don  ùlratifitîen,  el,  dans  le  cas  contraire,  s'il  n'y  aurait  pas  des  fui 
tirés  de  la  constlluliou  gL-ulugiquc  de  la  contrée,  qui  nièneraiciiLù  c^ 
cture  que  des  roches  de  cette  nature  peuvent  s'éteodre  sous  le  û'niiU 
métallifère. 

Les  savantes  éludes  de  M.  ÉUe  de  Boauniont  sur  les  émanations  métal 
tifcrei  ont  établi  mss'i  o  la  relation  impossible  à  méconnaître  entre  la  na- 
tui'e  des  ûlons  et  la  nature  des  roclica  éruptives  dans  le  voisinage  des- 
quellett  ils  se  Irouvenl  et  avec  lesquelles  ils  sont  ou  connexion;  »  c( 
M.  Pouruel,  queuous  venons  de  citer,  a  rcclicrcbé,  dans  uu  remarquable 
travail  sur  les  mines  de  rAvevron ,  quuUcs  sont  celles  de  ces  mines  qu^ 
se  rapportent  aux  éruptions  porpbviiques  ou  &erpenttDeu&cs  des  <mvi 
rous. 

EoHn,  d'après  les  nombreuses  obscrvationc  déjà  fallGs,  d'après 
rIisposilioD  des  gisements  cl  leur  aptitude  apparente  ù  produire  telle  < 
telle  substance  minérale  ulile  en  plus  grande  abondance,  quaml,  danj 
lâur  voisinage,  existe  telle  ou  telle  roche  éruplivo  ,  on  pourraii  pi-<:^qui 
espérer  d'arriver  à  une  classilIcGtion  méthodique  de  ces  substances  uu 
de  leurs  gisements  liés  A  une  classification  pareille  de  cet  roches.  Eu  un 
mot,  on  pourrait  espjrer  de  parvenir  i*!  reconnaître  ù  quelle  roche  érup- 
live&c  rapporte  particulicremaut  une  substance  mctalliquo  donaco. 
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Cependant  cctto  idée,  qui  snniblo  stiutentie  par  un  grand  nombre  4e 
ftHs,  n'est  p3s  reconnue  par  tout  le  iQoude. 

)n  coraprwnil  les  discor<laiio*;s  li 'opinion  h  cet  égard,  car  lu  foi-matioft 
t  roches  druptives  «t  le  mode  de  production  des  substances  minérales 
sont  encore  onviroon^  de  bien  des  mystères;  mais  îl  est  umi  chose  que 
le  praticien  ne  saurait  iTnic*>iiriattre,  c'est  celle  sur  laquelle  nous  venons 
d'insister,  c'est-ii-dins  Ifs  rapports  de  voisinage  entre  ces  substances  el 
eesTodies  dans  les  lieux  où  l'imlustrie  minérale  mi^lallique  offre  II  plos 
grande  ar.tWîté. 

Ens'appuvant  sur  les  Taits  connus,  lorsqu'il  trouvera  un  gisement  dont 
les  caractères  pourront  laisser  dans  boii  esprit  quelque  doute ,  îl  pourra 
puiser  une  certaine  confiance  dans  50&  ofTorts  s'il  reconuatt  dans  le  voi- 
sinage de  hcs  travaux  la  présence  d'une  de  ces  roclies  non  stratiQéfs  qui, 
ilao6  des  cas  iiialo^'ucs  et  sur  d'autres  points  de  la  terre,  se  retrouvent 
auprès  de  la  aubstan^^e  qu'il  recherche. 

Jiapport  des  gîte»  avec  les  roches  encaitvinit^.  —  D'après  ce  que  l'on  peut 
déduire  de  re  qne  nous  avons  écrit  jusqu'à  pnVsent  et  sans  entrer  dans 
de  plus  grands  détails  qu'on  retrouvera  dans  les  ouvrages  spéciaux  sur 
la  qoestioa  ,  il  sera  rneilc  di^  reconnnttr«  que  la  richesse  intilallî(pie  dans 
rint^ieor  d'un  gisement  peut  subir  un  grand  nombre  de  modilioations 
ou  de  chaugeaienla  inattendus.  La  forme  qu'elle  aiTecte  eatgénf^ralemeat 
irréguliire,  et  l'abondance  plus  ou  moins  grande  des  minerais  corrns- 
pond  i  ries  rireoiiBlanccs  particulières  qui  paraissent  se  raltaf^bcr  sur- 
tout au  mode  de  groopRment  des  gtles  et  en  quelque  sorte  à  leur  maiiiirn 
d'^trj^  dans  leur  association  au  milieu  des  terrains  dirers  qu'ils  travei^ 

S«l)t. 

Ces  eiKonslances  ne  sont  pas  les  seules ,  et  un  grand  nombn?  de  Taits 
semblent  di5moiiu«r  encore  que  la  nature  de  la  roche  encaissante  a  exercé 
une  certaine  influence  sur  la  richesse  mîiiiValc. 

Au  Lac  supérieur,  les  tilons  de  cuivre  traversent  un  Irapp  amj'gda- 
lolde,  ou  trapp  cristallin  ou  greenetoue  et  un  eonglomérat.  D'aprài 
M.Rivot.  ces  liions  sontlrës-riches  dans  l'aniygdalolde,  tràs-nilnces  et 
iotproduclifs  dans  le  grcenstone  ,  cl,  dans  le  conglomt^rat ,  le  cuivre  e9t> 
géoi^ratcoivnt  remplacé  par  des  calcaires  et  de  la  calaoïine.  Il  n'en  e»l 
p«ut-0tMpas  toujours  ainsi  rigoureusement  parlant,  mais  la  différence 
daricbttse  du  minerai  en  passant  d'une  rocho  à  l'autre  a  été  consratw. 
CetledilEArencea  été  aignaliîc  aussi,  dans  la  m<''in>;  iocalit*.',  au:i  mines 
de  Ikewenaw-Point ,  où  l'on  n'a  trouve  que  rarenieut,  dans  le  couglo- 
mént,  dtk  mmsse*  de  cuivre  natif  ou  quelques  indices  de  cuivre  oxydulé 
noir*. 

ta  Fruice,  è  lluelgoét,  le  filon  argentifère  recoupe  des  porphyres,  des 
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roches  verta*  amphiboliques,  des  gnuwackea  et  de»  scbiftU*.  On  y  a  re- 
marqué que  CCS  deux  dernière»  roches  cxerçtlont  sur  la  richesse  une 
iaDuence  trÈt-défavorablo. 

A  Koiigsberg.  les  fshlbsades  sont  recoupées  par  des  filons  cAnleuaut 
doi  laioerau  d'argenti  mais  ils  ne  suot  ar(;ealifèras  qu'à  leur  point  d'iii<- 
t»t$êGiUM  av«o  les  rahlUandes. 

A  BrllDsdort.  prëj  de  Freiberg,  les  veines  de  la  formation  quartzeuse 
sont  géoéralemest  pauvres  dans  les  schiales  micacé  et  riches  daos  dei 
Kc)ii!>lt<H  ^rapliHiqucs  qui  leur  sont  sulinrdiïiiiiés'. 

Daus  le  Cunilturlaiid,  eu  AnKletcrrc,  les  filons  de  plomb  traversent  le 
calcftirt  carbooiterc  avec  des  alternances  de  f^rès  et  de  s^istea  argileux. 
Les  fllooK  y  sont  productifs  daus  le  calcaire  et  stériles  dans  les  autres 
ruelles.  Dans  le  Derbisliyre,  des  Qlons  de  plomb  traversent  le  calcaire 
carl/oiâlereet  des  trapps,  (pji  prennent  le  nom  de  luodttoae.  tls 
riclies  dans  le  calcaire  et  pauvres  et  divisas  dans  le  Irapp. 

Eu  France  et  dans  la  Lozère,  on  peut  remarquer  que  les  liions 
plomb  argeiitif^ra  deviennvut  plus  pauvres  en  argent  daui  les  granités 
nue  (laus  les  micaschistes, 

J>'aprè«  Fox,  ■  les  filons  du  Comou&illes  sont  très- modifiés  par  la 
nature  de  la  rorlie  <(u'i)s  travorsent,  et  ils  changent  souvent  fa  pnfcfltuil 
d'une  roclio  k  une  autre.  Quelques-uns  d'milre  eux ,  très-rirhes  dans  l 
erunile.  sont  devenus  improductiPs  daus  le  killas.  et  uieeversa.  I^  më 
ubtiervalion  peut  s'appliquer  aux  killas  relativement  i.  l'elvan  ou  p 
pbyre  granltuide. 

Quâlqucfois,  dans  la  raéma  veine.  Us  granité  coiiliendradii  cuivre  et  te 
kiltas  de  l'élain  et  wœ  vena.  Fox  attribue  cea  dîvera  ciiaDgementg  i  A 
inilucnces  électriques, 

Nous  ne  uou!^  (tiendrons  pas  daviintagc  Rur  et»  considtirations  génil- 
rales  relatives  aux  productions  métalliques,  et  ijuoiqae  tout  ce  que  nous 
ayons  dit  soit  bien  incomplet,  nous  avons  fait  asscx  de  citations  et  fourni 
assez  de  détails  pour  montrer  combien  les  glks  métiillirères  sont  com- 
pkiXtfs  daus  leurs  lurmes  comme  dans  lee  dispositions  des  ricJioss4^J 
qu'Us  renfsrmcnt  et  pour  faire  voir  combien  l'exploitation  d'un  dislrl^^ 
ou  d'un  ui^nie  filon  exige  d'altenlions  et  de  soins;  c'était  ïk  le  tml  qu^ 
nous  nous  proposions  d'atluiudra. 
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idu  iftn%  m^lâlMftm.  —  ArriMU.  —  BemtTd  PaHuy,  —  l>«c&Tlci.  -m  BUm*. 

—  Ifeiwid.  —  Lm  tncjtlapfdLtW.  —  D^Uiu.  —  WcnuT.  —  Lwini lAtatOiMé.  — 

Brtialadk  —  D«  CrMUnt,  —  Torb«n»fe«rjiiniR.  —  PmII.  —  FaBrneL  —  V*  Boixhe- 


TMtriet  tki  gUt*  métaHifèm.  —  NoDB  ne  Bâtirions  donner  ici  qu'on 
aperçu  tHu-nipiile  des  idées  Ih^oriques  relatives  d  la  Tormation  des  dé- 
pôts métallifères,  car  ces  théories  louchent,  en  réalitiî ,  bien  peu  l'io- 
duBtrifl  ;  iDsis  il  est  DiS<;essaire  de  montrer  quel  a  pu  £tre,  i  cet  égard.  Its 
moarement  des  idéce. 

Aocunn  limiln  a'arrAte  l'esprit  quand  il  cherche  â  expliquer  les  phé- 
nomteM  bien  mjtl^rieux  eiicore  qui  ont  présida  ft  la  distribution  des 
flobstanoe* minéralea  utiles  au  s«in  de  l'i^corcc  terrestre,  tandis  que  les 
forcM  ds  lluinme  sont  bientôt  épuisées  quand  il  %-eul  sonder  1os  pro- 
fondeurs de  cette  écorcc,  et.  d'un  autre  rftW,  le«t  m<*tauï  que  nous  ex- 
(nfODSiIo  toi ,  tell  que  le  plomb,  le  cuivre,  l'or,  rar^t^nt,  otc.,  qui  satis- 
knX  k  nos  besoins,  sont  bien  peu  de  chose,  en  quanlilé,  ^  nous  les  corn- 
|MMH  à  la  frandear  des  montagnes  d*où  ils  proviennent. 

(!■  Vifm  de  9,000  mètres  de  longueur  et  do  I  mètre  de  puissance  pourra 
nifllre,  poitr  alimenter  ane  nploilation  productive  pendant  bien  long- 
temps en  IM  p(>nélr»nt  qup  jiiKqu'A  iOO  mMres  de  profondeur,  et  le 
Tttivnte  de  804,000  mMre»  cttb(!s  qu'il  occupe  n'atteindra  souvent  pas  la 
dix.  millième  psiiie  de  la  nontagne  qal  le  reaferme,  entre  les  moines 
dimensions. 

îl  esl.  enGn,  un  grand  nombre  de  veines  métalliques  qui  sufEscnt  à 
Ui  long  tniTBil  et  qni ,  nkllcmeut,  devEerttiont  microscopiques  et  dt5pa- 
fiisMitt  deriul  la  grandeur  des  proéminences  ou  des  masses  qui  les  re- 
cèlent. 

La  théorie  peut  donc  donner  libre  carrière  à  son  imagination  sans 
nuire  k  aucun  intérêt;  mais  la  pratique,  soumise  aux  exigences  cl  aux 
aétteesités  bornées  d'un  écu,  ne  peut  se  livrer  aux  spéculations  de 
r«pril.  Elle  doit  tenir  un  (rès-prnnd  compte  de  la  théorie,  mais  nous 
erojKini  qoll  serait  dangereux  |Miur  elle  du  s'attacher  \  aucun  système  et 
dea'en  servir  autrement  que  comme  d'un  flambeau  qui  n'éclaire  pas  cn- 
eore  toutes  Ips  sinuosilés  du  chemin. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  a  dû  monlrcr  que  l'art  dei  mines  e?t  tout 
■a  art  d'observations  lotieaes.  minutieuses  et  paliantes,  et,  afirt  de  ne  pas 
coinprumettre  les  ïnt^r^ts  qu'il  représente,  le  praticien  fera  sagement  de 
s'en  (enîr  aux  faits  matériels  qu'il  constate  dans  le  progrès  des  Iravaus 
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qu'il  dirigâ  et  de  fixi-r  «a  conduîlo  ullémun*  il'api^s  l'i^tuilr  allcnlil 
de  ces  faits,  iju'il  doit  suivre  pas  X  pas  el  île  proclit!  en  [>roclic. 
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reconnu  avec  u 

sagacité  et  cxpluilé  i>rcM{uc  luus  luâ  gisements  mûtallirùrcs  do  la  l'raïKt-, 
dans  (les  temps  où  la  géologie  D'exislait  pas,  et  lorsi|u'ils  ne  conii:uâ- 
saient  qito  la  théorie  d'Aristotc,  qui  attribuait  au  froid  «t  ^  la  con^à\a- 
liun  la  coDCentralion  des  métaux  '. 

Quand  on  jette  les  yeux  <Iai]&  les  ouvrages  anciens,  jusque  vers  U  H^Ê 
du  siècle  dernifir,  pour  tlchcr  de  se  rendre  compte  de  la  manière  dor^* 
leurs  auteurs  envisageaient  les  proilucttons  méliilliOres  et  la  TormaLion 
de»  sulislanccs  métalliques  dani  le  sein  de  la  Icitc,  un  est  vérilableraeiit 
pris  de  verligo  tant  ce  qu'on  y  lit  ressemble  peu  à  ce  que  nous  lisoi)^— 
aujourd'hui.  ^H 

C'est  qu*mi  ctrel,  le»  (-rands  pr()çrt>s  de  la  chimie  et  ilela  g(k)Iu({ie, 
comme  luules  ces  ^raihlcs  œuvres  qui  aiiinieiU  la  civiljgallou  actuelle  et 
la  fonl  bfUier  d'un  grand  éclat,  n'ont  été  réalisés  que  dans  le  cours  du 
dîx-liuitiènic  et  du  dix-ncuvièinc  siiicle,  «t  tous  ces  savants  si  Ifiborioux, 
si  respectables,  dont  l*'s  l'eclit'rcties  ont  rendu  tant  de  services,  devaient 
farcéiiient  confondre  une  feule  du  faits  qui  n'ont  pu  £lre  lïciaircis  que 
par  les  découvertes  ultérieures. 

Lavoisitr  trouve  la  composition  de  l'air,  et  cette  immense  découvei 
projette  la  lumière  la  plus  vive  sur  une  foule  de  pliénomcnes  naturcU 
diisoriuais  lu  pblogistique  de  SLahl,  la  clialuur  combinée  de  Berlbullet 
le  principe  inflammable  de  Torbern  Bergman,  mots  employés  par  des 
hommes  de  giînic  pour  exprimer  ce  qu'ils  cntrevojaienl  sans  pouvoir 
l'expliquer,  disparaîtront  du  langage  scicnlilique.  Les  discussions  de 
,  Stahl  luttant  contre  l'opinion  de  ceux  qui  souteiiaienl  que  si  les  hommes 
liraient  lUs  mtMuiix  imparfaits  et  iguoblesdu  soin  delà  terre,  c'estqu'ils 
û'avaieiit  pas  la  pulicnce  d'attendre  que  leur  coclion  fut  acliiivéc,  no  sa 
,  rQuouvelieront  plus. 

On  ri'iMiLendra  plus  parloT  de  cliaun  de  fer,  de  plomb,  de  cuivre,  ni  de 
sues  lapiditiques,  ni  de  substance  vitriolique  qui  soit  ta  mère  des  mé- 
taux, ni  de  transmiilalioD  des  mélaux. 

Lei  étoiles  tixcs  ne  cesseront  point  de  briller  tu  lirmamcnt  comme 
des  gemmes,  le  soluil  n-prâseutera  l'éclat  de  l'or  et  la  luiia  la  blamlieur 
de  l'argent,  et  l'on  ne  pen&ora  plus ,  comme  au  sei):iëme  siècle,  k  l'iii- 
duencû  des  astres  aur  la  génération  de  ces  corps. 

Déstjnnais  on  saura  expliquer  ce  l'ait  d'une  immense  portée,  l'oxj-da- 
liun  des  substances  minérales;  on  cunnaUra  la  cause  du  feu,  et  tes  cUs- 
slticatlons  mèlhodiques,  comme  l'étude  des  pIMiiomÈnes  naturels,  entre- 
ront dans  la  voie  ratinnnelle  qu'elles  lioursuivent  aujourd'hui. 

Il  serait  superflu  d'exposer  les  tbéories  des  ptillosophci  du  moyei)  ftge 

I.  Agrlcola.  ikjlo  mmc  i(ui  tutln  lem  êOfut. 


«  (les  airilimiïlcs.  Il  nows  saIDra  <le  dire  que  ces  llii*orics,  le  plus  sou- 
vent liicarrrs.  élatent  l'objet  d'int«riiiltial)lfis  tliscui&ioiis  ofi  truuv;)ieDt 
place,  au  milieu  <t'uae  prolixité  iitOnru»  les  rJ^Tcs  1rs  plus  étnniges.  ' 

MoQs  ne  eoijsiik'ret'ûii!)  i\ae  co  qui  n  élé  (]ll  tlf>piiis  Ic^ci^iéme  siirlo, 
el  nous  ne  preniUons  dans  les  iionibreux  travaux  pulilitJs  sur  Is  gér'^ra- 
tton  des  métaux  el  do  leurs  gisements  qae  quelques  points  de  rcpbre  suf- 
fisQiitA  ptiur  indiquer  le  mouvement  dc:^  idées  et  Us  progn^s  n'aliRi's  dans 
ces  r^nnaisiancts  si  ardues,  si  profondeî,  et  qui,  en  riialit*^,  ioiit  encore 
aujourd'buicnTcloppdcs  de  beaucoup  d'inconnu. 

Agricole,  IMSO*. —  Mi^decin  !<axon  de  grand  savoirqul  poiSf^dait  une 
gr.imle  expérience  des  minrts;  il  fut  lu  premier  probablement  qui  ^rivit 
quelque  chose  de  rationnel  eu  gOologie  '. 

Il  luttait  eontre  les  idées  de  son  lemps,  mais  sans  cesser  de  s'en  dé- 
d*'-tac1ier  enliirement,  et  il  admettait  igiiu  1«k  flUms  liaient  dos  tentes  ou 
des  cn-^s5!M;s  du  sol,  dont  les  unes  provenaient  de  la  dussiceation  des  ro- 
ches, et  les  autres,  et  surtout  les  plus  (grandes,  sTaient  élë  creusées  par 
le«  eaux  qui  deseendaient  tin  Août  m  b^t  et  y  portaient  toue  l6$  éléments 
propn'S  &  la  gi^nération  d<:s  mi^taux. 

Smard  hitisay,  1 5u(t  *.  —  Il  dit  que  toutes  Icis  raines  oui  cl^  formées 
daiu  fvtu, 

I/exork»,  I6tl.  —  Le  premier,  il  avait  considéré  la  terre  comme  un 
sûïeil  êleint  conservant  un  Toytfr  diî  chaleur  dans  sa  partie  nnilrule.  t^ 
premier  il  avait  altribuii  les  grandes  disloeatiuiiï  An  l'i^corce  terrestre  à 
U  contraction  du  la  masse  interne.  D'apriss  lui,  tes  filons  mvlalURires  r^ 
sultcnt  de  ces  dislocations,  et  <  iU  ont  i\è  remplis  par  des  eihalat- 
stius  parlant  da  régioru  j/rufomifs  du  globe  *,  » 

Sténon,  1^09.—  Il  admette  soulèvement  des  montagnes  sous  l'influence 
des  Torces  souterraines,  ut  il  enseignait  que  les  dislocations  qui  en  n'sul- 
taienC  avaient  dû  fraver  un  pas^s^e  aux  sources  des  montagnes,  &  des 
coaraûts  d'air,  &  des  oihalaisun-i  m('phiti(|ues,  h  des  pruduils  di>  com- 
t>usliDQ,è  tous  l6s  contenus  des  liions,  tels  que  les  minéraux  déposés 
(urlcaparotset  A  l'inlrricurdcs  fontes,  produits  qui  sont  tous  postérieurs 
aux  rodies  qui  Ica  renrrrmcnl*. 

He*tktt,  474.*).  —  Lex  idées  du  Sléiiuu,  qui  se  rappmcbaienl  beaucoup 
decelln  que  l'on  admet  aujourd'hui,  étaient  i\  peu  ]>ri''«  perdues  on  1725, 

I,  D<(U  Krnvaiiaiw,  etc. 

},  FmhmI.  ÊKii**  )•''  '■"■  v"n m^tJillijirn, 

3.  Divours  admtnlile. 
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quand  Bcnckel  publia  sa  Pj/riiotogie.  n'aprds  lui,  la  U>rr«  a  été  un  co 
mou  et  poreux  ;  elle  s'e&t  diirric  i^l  la  s^ichorcuc  a  produit  des  fentes.  Les 
iremblemcntK  et  les  secousses  de  la  terre  en  cul  aus>>i  furmé  dans  les  ro- 
chcre.  Ces  fentes  ont  été  remplies  et  se  remplissent  encore  de  toute» 
sortes  d'eaux,  et  les  enhatalsous  inlërieures,  provenant  particulièrement 
des  Fermenlaliuiis,  y  ont  concentré  les  substances  in^lalliqucs. 

Un  peu  plus  tard,  les  savnnu  (?nnjf-lupMisit*  adim-ltaieut  que  la  forma- 
lion  des  mine»,  sujette  ft  des  modificalions  conUnueHes^s'éinit  opérée 
lonlemeiit  et  qu'il  sVu  formait  de  nos  jours.  Us  repoussaient  l'idée  d'un 
foyur  fn  ignilion  dans  le  c6nlro  de  la  Ivrre,  conamc  quelques  géologues 
semtlenl  d'en  éloigfDer  aujourd'hui,  mais  ili  croyaient  au  dcrcloppeaiei^| 
de  la  chaleur  dans  rint^rieur  de  la  oroftie  terrestre,  et  celle  chaleur  ain^^ 
que  l'eau  lilaietit  les  deux  grands  agents  qui  tbrmaieut  les  mines.  A  l'aide 
de  ces  deux  agcnle,  les  particules  mi^talUqucs  renfermt^s  dan»  lej  roch 
étaient  entrahtées  dans  le$  ca\'it«>s  de  la  terre,  dans  (es  fentes,  dans  1 
espaces  vides  et  dans  les  liions  qu'elles  remjilissaienl. 

Déiius,  1774.  —  Ce  savant  mineur,  qui  produt&ît  un  7'nit/^  tTeicploitc 
tion,  traduit  en  français,  en  1771,  par  M.  Scbrcibcr,  eiHisidéra  )6»  Gl( 
cl  les  veines  f:omni<'  i^'tant  diis  ^i  dis  l'eûtes  fliialugucs  à  celles  qui  sa  foi 
dansuue  terre  huniitl»  pendant  la  dessiccation.  Les  dllTérentPs  terres  qi 
composaient  les  montagnes  contenaient  aussi  la  matière  propre  h  formi 
les  minéraux.  Cette  matière,  entraînée  par  les  eaux  qui  filtraient  de  touj 
<4téi,  au  travers  du  roc,  avant  qu'il  ne  fAt  soliditié,  se  communiquait 
dans  les  fentes  et  ouvertures  nouvellement  formées. 

Ainsi  s'opérait  le  remplissage  des  filons,  et  Délîus  ajoutait  qu'il  ne  M 
formait  plus  de  mines  aujourd'hui.  <  La  nature,  disait-il,  a  fermé  son 
laboratoire.  »  Comme  si  les  molécules  du  globe  n'étaient  pas  toujours, 
aujourd'hui  comme  dans  le  passée  dans  un  état  perpétuel  de  transports 
et  d'échange. 

Wtrntrr,  1787.  —  Ce  savant  professeur  de  l'école  de  Freiberg  exposa , 
vers  la  (in  du  siècle  dernier,  des  théories  géologiques  qui  eurent  un  grand 
rct<'ntissement.  H  ]iosa  les  ba»es  d'une  classification  méthodique  ration- 
nelle qui  fut  gânératcment  admise,  émit  quelques  idées  nouvellus;  mats 
tous  les  principes  qu'il  enseigna  ne  furent  pas  longtemps  adoptés  et 
tTOuvfrnnl  liient^t.  mémo  parmi  ses  éhivcs,  do  nombreux  contradic- 
teurs. Tel  l\it.  entre  autres ,  le  mode  de  formation  des  gtsemcuts  raélal^ 
bquos  qu'il  concevait. 

D'aprfcs  W'crner,  tous  les  terrains  qui  forment  l'écorce  du  globe  se  se- 
raient successivement  séparés  d'un  ùcéna  ehaoti^ut:\es  oiisparvoie  chi- 
mique, les  autres  par  voie  mécanique. 

Le  retrait  des  eaux  produisit  l'iillaisscmcnt  des  montagnes,  et  par  suite 
decciairuiss^'incnt,  comme  aussi  par  l'etlet  des  tremblements  de  terre 
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on  à»  léttt  Muoltdatiort,  lu  teFraios  éprouvèmil  des  ruptnn»  d'oji  r*- 
tttlttïreDt  des  f<!iite$  et  d«s  cavités  de  loutos  dlmânsioQs.  o  L'eau,  on  pé- 
Dètrant  dans  ces  cavités ,  a  incrusté ,  des  différantes  maUferv»  qu'oUR  te- 
UilcD  dtssolulion  .  les  longuos  crevasses  par  lesquelles  elle  y  iit'iiétrall 
el  s  donné  aîD&i  naiuaace  aux  filtMU  métoUifèrn.  a  L«s  tiluiia  ont  été 
noplU  nniquameat  f^ar  k  haut,  et  s  l'activité  iatérteure  du  glob«  est 
ilièrameot  tDàcoaime  '.  ■ 
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t,  1789.  —  n  apporta  des  id6es  plus  larges  que  celles  de  Wcrner 
et  qui  iQ  rapprocliaient  de  celles  qu'araJcot  exprinato:  dûj&  Dcscarles  et 
Sl^noD,  m  T  ajoutant  un  (''l(?iiieut  nuuveau.  II  admettait  que  les  fentes  de 
[a  terre  étaient  produites  par  des  dUlocattons  du  sol ,  et  que  ces  fentes 
ont  été  remplies  par  les  eaux  qui,  s'^lant  imprégnées  d'acide  carLoniquti 
et  d'autres  agents,  ont  pu  dissoudre  les  particules  terreuses  et  métalli- 
ques qui  *e  trouvaient  dans  la  masse  du  rocher  et  tes  déposer,  &  l'aide 
de  précipitants,  dans  les  espaces  des  filons. 

Jjtmétkme,  1797.  —  Dans  sa  théorie  de  la  terre,  ît  considère  les  liions 
nétallMTOM  eotnme  produits  par  uuo  crIsialIraattoD  eouEempo raine  de  la 
roche  dans  faujuelie  ils  se  irotiTent. 

Mrehitet^  1813.—  U  u'admottait  pas  que  tous  les  liions  fussent  remplis 
tyrUcAupi  U  ctwieidûrait  le  plus  grand  nvwtre  des  dépôts  raélAlUqiMS 
eomcue  s'êiant  foroiéa  autour  de  certains  centras  et  les  liions  cotnme 
■jrJuL  été  remplis  par  des  Dialii'TâS  qui  avsiont  su  se  cbuisir,  se  suivra» 
s'approiJiur  e(  s'unir  en  vertu  d'uue  Torce  parliuiliiire  d'itflinilé  ei  d'ai- 
traction.  ■  Los  muuliiitncï  suut  cunstanimeut  en  niui)v't:ni(n)ti  dit-ili  et  il 
•'y  bit  de«  sécrétions  el  des  excrétious,  comme  diius  les  corps  urgauisés 
uue  perpétuotlu  formation  dt'struetive  et  reproductive.  » 

C'éuit,  &  peu  da  ctiose  prd».  la  théorie  qu'avait  exprimée  le  savant 
mineur  de  Genaaw  el  Torli^m  Arr-gnwon.  qui,  en  l'î'.tf.  re^ardaieut  les 
Ëlona  ofttane  l«<>  prixluits  de  la  cristallisation  des  rocUes.  C'est  encore  à 
peii  près  la  lliéorie  qui  fut  expos.'*?,  eu  Italie,  par  t'utid,  dans  son  ou- 
oonage  Svl  moto  moltcoian,  qui  élsblissait  que  la  plupart  des  filons 
éUicnt  dm  à  une  pareille  ori^ne. 

i«c|a«  Tara  1840,  l«  idéaa  théoriques  oscitlùrent  entre  les  opinioita 
divefseaqua  nous  venons  d'émettre  i  mais  ù  cette  époque  les  substancea 
nétl)Ki|aM  étalent  plua  parliculièninient  considérées  comme  le  réaulUL 
de  sources  ou  do  sublinuitini:»  vctiant  du  sein  de  la  terre  et  péuêtraak 
dlM  ridléfieur  de  ses  crer  asses  ou  comme  le  rosuXai  d'injections  ignées, 
klaatatiière  des  àyXm  volcaniques  que  l'on  voit  sur  les  parois  abrapte» 
dais  Somma,  au  Vésuiro. 

Cas  dnix  opinions,  dont  la  première  rappelait  le  souvenir  des  8n- 

L  ftiihffr    Dm  méÊmmarphitatt. 
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ciennesexlialaiions,  ont  été  modifiées;  la  sccoiidn  Tut  particiiltferer 
soutenue  par  tni  savant  géologue  lyonnais,  dont  nous  ne  pouvons  ptaser 
lo  nom  sous  sitence,  H.  Poumct.  ^^H 

fburnfr,  1833-1868.  —  Après  D  wcartes,  Sténon.  et  les  encyclopédistes 
qui  avaient  entrevu  l'action  des  eaux  et  des  vapeurs  souterraines.  Il  fut 
des  premiers  à  considérer  K;  remplissage  des  liions  comme  dû  A  l'action 
do  sources  minérales  venant  des  profondeurs  de  la  terro,  et  la  mâmo 
lliëorio  ^tait  easetgmîe  i^  VKcolo  des  mines  par  M.  Elie  de  nt-aunionL 
Bliiis,  quelques  années  ptus  tard  .  M.  Fuuniet,  ne  cunsidi^rant  ijuc  le  c  ca- 
ractère d'association  et  par  dessus  tout  la  simplicité  cliîniique  du  ror 
plissage  métallique  des  crevasses  du  sol ,  >  crut  devoir  les  rapporter  pi; 
essentiellement  &  des  injections  ignées. 

Il  défendit  cette  tli(^oric  avec  une  rare  opiniâtreté  et  fut,  pour  aii 
dire,  le  seul  &  l'accepter  et  i  la  défendre. 

Ùe  Boueheporn,  18M.  —  Dans  ses  écrits  sur  riiisloire  de  la  terre,  ce 
savant  ingénieur,  aprbs  avoir  établi  les  rapports  qui  existent  entre  la^_ 
tiluns,  les  failles  et  les  grandes  dislocatioaa  do  l'écorce  terrestre  auxi|H 
-quelles  il  attribue  une  cause  toute  particulière;  après  avoir  fait  remar- 
quer qu'un  grand  nombre  de  roches  considérées  comme  ignées ,  ajanl 
un  caractère  propre  ,  telles  que  les  opliiles.  les  sptiltes ,  les  grunsteins, 
les  variotilcs,  les  curitcs.  les  porphyres,  etc.,  que  toutes  les  roches,  enfin. 
<pii  nesontni  volcaniques  ni  granitiques,  proviennent  de  l'altération  des 
terrains  sédimentaîres  sous  l'influence  des  actions  intérieures  et  en  par- 
ticulier de  celles  qu'a  dû  produire  la  transformation  du  granité  et  du  tra- 
cliyte; après  avoir  montré  les  rapports  qui,  dans  soa  opinion,  exislcui 
cotro  ces  deux  termes  éloignés,  les  granités  et  la  mer  actuelle,  provenant 
tous  les  deux  d'une  mer  originaire  contenant  i  la  Ibis  la  potasse  et  Ift] 
soude,  il  établit  les  principes  suivants  : 

Les  failles,  comme  les  filons,  ont  une  origine  commune  :  ca  sont  d( 

fentes. 
Les  renHomenls  des  liions  ne  peuvent  être  complètement  expliquée 

ainsi  que  l'a  pensé  Werner,  A  l'aide  du  défaut  île  correspondance  que  tf 

glissement  a  pu  amener  entre  las  parties  saillantes  et  rentrantes  des  t'acï 

ondulées  de  fracture. 

Les  matières  des  tilans  ont  él«t  formées  dans  l'eau ,  sur  place  et  de  toutes 
pièces. 

C'est  dans  la  pénétration  des  vapeurs  souterraines,  tant  volcaniques 
que  granitiques,  et,  en  général,  dans  leur  action  de  contact  avec  l'eau  o^^ 
sa  vapeur  (juo  l'on  peut  trouver  la  véritable  liiéttrie  des  liions.  ^H 

Ce  sont  les  roches  de  sédiment  elles-mêmes  qui  ont  fourni  la  plupart 
des  nialiëres  caractéristiques  des  filous.  Les  roclies  ignées  n'ont  fourni 
que  le  véljlcule,  savoir  les  gaz  vaporisateurs,  et  les  métaux  des  liions 
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De  sont  que  la  concentration  d'une  iiiatiJ>re  auparavant  dissiminife  dans 
les  terrains  et  surtout  ilaiis  les  plus  ancïAns. 

Ln  fitont  aitrmt  Itt  plut  grands  rappmchemfnlg  avec  tet  tourtes  mtnérala 
tt  thermala  et  ils  appartiendront  pai-  leur  nature  aux  volcans  et  aux 
roches  i^ées  :  c'est  la  distinction  qu'a  si  bien  exprimée  H.  Ëlie  de  Reau- 
BtODl  par  le  mot  de  n  to/frtrtiyuc  à  la  manirie  dn  fou/rr  »  qu'il  attribuait 
aux.  Kubsiances  dont  la  genèse  participait  tout  ik  la  fois  et  de  l'eau  et  du 
feu. 


&lie  de  Bemtmontt  (847.  —  Dans  un  Mémoire  Sur  le»  émanatiom  voftv- 
nùjtusffmétallifh-ct,  ce  savant  géologue  fnt  conduit  à  résumer  une  partie 
des  opinions  diverses  qui  s' (liaient  manifestées  depuis  longtemps  et  i  ex- 
primer d'une  manière  plus  lucide  tt  plus  mugîstrale  'ja'on  ne  l'arnil  fait 
jusqu'alors  les  rapports  existants  entre  les  Qlons  mi5iallifï>rcs  et  les 
sources  minérales,  ainsi  que  la  formalîun  da  plus  grand  nombre  des  de- 
puis métslliqnes, 

Cp.  Mémoire  tétait  précisément  écrit  peu  de  ti>mps  aprj^s  que  M.  Durât, 
dans  ses  éludes  Sur  la  gitn  mftatUftrt*,  avait  montra  les  dispositions  des 
minerais  de  cuirrr;  de  la  Toscane  au  sein  des  roclies  opbioliliquts  et  avait 
semblif  apporter  de  nouvelles  preuves  à  l'appui  de  l'idi,^  que  les  roches 
irniptifes,  ou  ct)nsidért«s  comme  telles,  avaient  pu  originairement  con- 
lenir  les  métaux  qui,  plus  lard,  vinrent  remplir  leurs  interstices,  oa  les 
cassures  qui,  traversant  les  roitclies  srditneiiluircs,  rnrironnaient  ces 
roclies,  ou  former  des  dépills  métalliCères  limités,  appliqués  sur  leurs 
parois  exienies. 

H.  Èlie  de  Beauraont  c-onsidjtre  : 

Que  les  subslanc<-$  métalliques  contenues  dans  les  filons  d'incrustation 
on  concrétionnôs  proviennent  en  principe  des  rocbeséruptives; 

Que  les  fiions  ont  été  les  cundutts  (le  sources  minérales  profondes. 
Leur  remplissage  a  été  produit  par  des  dépôts  opérés  dans  les  eaux  qui 
eircalaicnt  dans  les  fentes  de  l'écorcc  terrestre  h  l'état  liquide  ou  ft  l'état 
de  vapeur. 

c  C'est  III,  dit  M.  Êliede  Beaumont,  une  opinion  qui  est  loin  d'£trenou- 
Yclle.  ■ 

tkahrée,  f  860.  —  Ls  formation  des  dépôts  métallifères  est  exprimée 
d'une  manière  fort  large  et  qoi  permet  d'fimhrasser  ta  variété  dft  leurs 
fornu^s.  I^'ur  orijiîne  se  rattnclie  au  phénomène  du  mélainorpliisme  des 
r-ïcbw. 

*  l.es  combinaisons  métalliques  provenant  des  profondeurs  se  sont 
f  très-fréquemment  accumuVes  dans  les  fentes  que  présentent  les  1er- 
•  rains  et  ont  formé  les  filons  niL-lulllR-res. 

«  Quelquefois  aussi  ces  combinaisons  et  les  divers  autres  composés 
■  qui  les  accompagnaient  sosont  répandus  dans  les  roches,  dont  elles 
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c  ont  pênétti  U  jubstODce  «d  lui  faisant  »ubir  des  transformations  pr 
«  fondes. 

«  Les  dtipdts  métallifères  ainsi  que  les  épanchcrocnts  siliceux  «{ai  tl 
V  lonneiit  beaucoup  de  contrées  oe  sont  qua  des  cas  piuliculiars 
a  phéiiuraèiic:»  nuilam orphiques.  • 

'     VonCotttt,  (860'.^  Nous  extrayons  de  h  /ïewue  de  jtWo^ic  de  1860*  UD 
Hsumé  des  aperçus  longuement  dtîvcloppt^s  dans  un  important  ouvr 
sur  les  mines. 

«  1*  Les  gîtes  métallirere&  présautent  des  formes  qui  sont  «ncore  pt 
Tiriées  que  celles  des  auU'es  rucUes  ;  relalivemeut  h  leurs  formes,  ils 
distinguent  en  couches,  eu  liions,  en  amas,  en  imprégnalious;  rcUtiv»* 
nént  à  leur  coraposilion,  ils  se  subdiviscut  on  trois  groupes  priDcipaux : 
gltcsstaunif^res;  gîtes  complètes  caractérisés  par  un  grand  nombre  de 
minarais;  gîtes fcrtifbres.  Toutefois,  il  n'existe  pas  de  Itmite  bien  Irau-, 
chëc  entre  ces  trois  groupes. 

•>  La  distribution  des  gites  métallîEbres  ne  paraît  soumise  k  auonne 
loi  gtioyrapliiqiie,  mais  elle  usl  en  rolalioa  avee  curlaius  plituMiuîMXW 
géologiques.  Ainsi,  les  gtles  stannif&ras  se  tmuvent  surtout  dans  les 
roches  granitiques,  ou  du  moins  ils  sont  eu  rapport  avec  elles.  Ixrs  gltc* 
aurifarûs  &'ûbàcrv-cnt,  t«  plus  souvent,  dans  les  schistes  cristallins,  dans 
les  roches  ôruptiws  ou  d&iis  les  roches  quartxeusfs,  tandis  qu'ils  août 
très-rares  dans  le  calcaire  ou  dans  la  doUimie.  Les  fduus  ar^jciitiferes  sont 
dans  les  schislet  criaUiUins  ou  dans  les  roches  ar^^ileuses;  les  minorais 
de  plomb  et  de  zinc  qui  sont  pauvres  en  argent  sont  intimement  liés  aux 
calcaires  (ioloiuitiqucs.  Los  gîtes  cuprilîires  s'exploiU'-ut  souvent  dans  les 
roches  amphlboliques  ou  chloritiqucs,  dans  le  orariile  ou  dans  le  grts. 

n  Les  minorais  (11-  Tit  sont,  de  tous,  les  plus  fréquents;  ils  se  ruoatrci 
dans  les  conditions  géologiques  et  pélrographiques  les  plus  variées,  m 
très-souvent  ou  les  observe  au  contact  de  deux  rochns  dilTérentes. 

n  i'  La  dislrîlmlion  îles  minerais  dans  les  gîtes  métallil^rcs  est  g(!né- 
nlement  inégale;  elle  dépend  du  niveau  et  de  la  puissance  du  glle,  ainsi 
que  de  la  roche  encaUsaute  et  de  quelques  circonstances  encoiv  î 
connues. 

«  3*  L'Âge  lie»  gîtes  métallifëres  est  difficile  à  lixer;  leur  comjHisilio 
miuéralogiquo  ne  permet  de  tirer  aucune  conclusion  à  «h  égard.  Dans 
des  contrées  très-diverses,  ils  wut  ir^^s*souvent  senfthlables,  bien  qœ 
formés  à  dus  époques  trés-éluiguétts  i  tandis  qu'ailleurs  ds  sont  au  cou- 
traire  tri^s-iliiTéreiils,  bien  qu'appartenant  à  la  mi'ioe  opoque. 

«  \'  Tous  lea  gitcs  mél«ilif%n»  «Ifretil  unu  coua-ntratiou  locale 
pùueraisdoul  les  élûatonls  étaiuiii  sans  doute  répandus  beaucoup 
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aniforméoMnt  du»  h  masse  do  U  Uire.  Pour  la  plupart  d'entre  aux, 
c«Ue  conccD (ration  paraît  avoir  eu  lieu  par  des  dîuoliitioos  aquauses  at 
pendant  de  tr^s-1oiiii;u«s  iluriks.  En  outre,  les  minéraux  qui  cûnslilucnt, 
soîl  les  Qlun^  métallifères .  soit  \oi  amas ,  soit  los^îioprégiiatioDs.  se  soDt 
géûértlemeat  foroai^  à  l'aliri  de  l'atOMMphère,  dans  ruitérieurdo  la  terra 
et  afcc  le  concours  d'une  pression  et  d'unn  chaloup  plus  grandes  (ju'à  la 
surhce;  par  cuuiulquent,  \es  gite»  iuélallifèro&  oot  ud«  orit^lud  b}'tlro- 
platonique.  » 

Bi .  miinlenaDt ,  nous  ajoutons  que  IVIectricito  a  éU  aus$i  coniidérte 
comme  a)-ant  exerce  une  grande  influence  sur  l'ag:grégation  des  msUi&ru 
noLMalIiques,  sur  leur  mode  d'association  et  sur  l'état  ilaiis  loquet  elles  te 
prtUenteiit,  on  aura  une  idi^  générale  de  presque  toutes  les  ttiéories  qui 
ont  été  exposées  pour  expliquer  la  t'ormatioa  des  giseiuent&  mélalliltires 
depuis  Ajfricola  jusqu'à  nos  jours. 

ËQ  résumé,  nousvojonsque  ccsthtoriesdiTerscsembrasscnt  des  idées 
bien  différentes,  entre  tes«iuellc3  elles  ont  presque  totgoars  oscillé,  et  qui 
pcuTcat  ae  réeumer  ainsi  : 
FortMtùn  métQiUfèn  confemporam  4ts  rocket, 

Fcmuttim  métallifère  dite  de  técréUtm  tatèraiey  qui  suppose  les  parties 
métalliques  disséminées  dans  les  roclies.  Les  idves  relalivus  k  leur  sépa- 
ration ou  i  leur  concentration  se  rattachent  k  celle»  dos  géologues  ui- 
ciens  qui,  admettant  la  cristallisotjon  des  locJifis,  entrevojiieiit  vérita- 
blemcol  la  Lbi^orie  du  mélaniorptiisme  et  les  motlificatioiu  profondes 
<2u'il  apporte  dans  leur  structure  et  dans  leur  coiuposilioD. 

Jtrmjilittagii  det  gitementa  par  toie  d'inJiUration  ou  de  précipités  par  en 
haut  ou  par  tu  ^. 
Par  iufylimation. 
Par  injection. 
Théorie  kj/drofhrrmak, 

La  diversité  des  opinions  émises  fait  comprtmdre  combien  le  sujet  «6t 
difBcîle  à  traiter,  combien  il  est  complexe ,  et  il  est  probable ,  ainsi  que 
t'exprime  si  sagement  le  professeur  Von  Cotta,  que  jamais  on  ito  pourra 
parvenir  1  en  formuler  une  qui  embrasse  la  fténéralité  des  faits. 

Plus  on  va  en  avant,  plu»  la  science  se  développe,  plus  sont  grandes 
les  eouquétes  qu'elle  fait  chaque  jour  dans  son  vaste  domaine,  et  plus 
'cm  semlJte  rcconualtre  que  les  dépôts  méttdlifbres  ont  pu  être  produits 
dans  le  même  temps  par  îles  proi'^dés  dilTérents. 

I  L'origine  des  substances  qui  remplissent  ces  dép/its  est  ancora  bien 
peu  diifmie  ;  ne  sentons'Uoiis  pas  nous-mêmes  tout  ce  qu'il  y  a  de  vague 
dans  ce  que  nous  exprimons,  quand  nous  disons  quo  cvs  substance* 
proTÏcnneat  des  profondeurs  di:  la  tciTCt  et  il  paraît  bicQ  rationnel  d6 
les  supposer  existant  un ifomLé nient  dit^&émin'>s  dau»  les  rucbes,  môme 
au  point  d'y  écliapper  ù  luutc  la  délicatesse  de  nos  analyses. 
L'idée  de  sécrétion  latérale  paraît  donc  toute  naturelle  et  elle  a  frappé 
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depuis  longtemps  \ei  anciens  mineurs;  od  comprenil, 
peut  être  appliquée  k  1)ea(]coop  de  faits  et  «{u'etle  acquiert  une  grande 
consislancc  quand  on  Ja  rallachc  au  phénomëuo  du  métamorphisme 
dans  8a  plus  puissante  extension,  c'esl-à-dirfl  emlirassant  tout  ce  qui 
se  rapporte  il  la  transformation  des  roches  depuis  les  plus  modernes 
I  jusqu'aux  plus  anclentics.  j 

En  associant,  en  effet,  l'idée  de  ladissémination  des  substances  métal- 
liques dans  les  roches  h  celle  du  métamorphisme  considéré  comme  uni 
phénomène  qui  s'exerrc  encore  aujourd'liui ,  dans  toute  l'épaisseur  dol 
i'écorce  terrestre,  sous  l'influence  des  iliiïércnces  de  chaleur  que  d(!ter-^ 
minent  les  affinités  cliimiques.  sous  l'influence  de  l'eau  qui,  comme  dans 
un  vaste  océan  souterrain,  circule  dans  le  sein  des  masses  minérales, 
entre  leurs  molécules  ou  dnns  leurs  interstices  et  dans  leur  cassures, 
k  l'état  liquide,  gazeui,  sphéroidal  ou  surchauffé,  ou,  enfin,  sous  l'in- 
fluence dus  actions  électriques ,  on  arrive  i  se  faire  une  idée  do  loulo 
une  immense  série  de  fsits.  accomplie  depuis  ks  temps  géologiques  les 
pIusreculé8,etdoHt  un  grand  nombre  ne  sont  devenus  visibles  pour  nous  i 
que  par  suite  des  dénudatinns  profoniles  ou  des  mouvements  de  l'écorce^ 
tcrreâtro  qui  les  ont  mis  i  notre  portée. 

Les  masses  minérales  sédimentaircs  seront  d'autant  plus  transformée 
que  leur  origine  se  rapprochera  davantage  des  temps  géologiques  prî'^ 
mordiaux  ;  leur  composition  sera  toute  dlfTérente  de  celte  qu'elle  n  pi 
êlreorigiitaîremeiit,  et  leur  transformation  y  sera  si  complète,  que  tes' 
plans  de  leurs  couches  pourront  ne  plus  être  les  plans  sur  lesquels  se 
seront  groupés  leurs  d^p6ts  successifs.  ^Ê 

Les  substances  métallitïres  qu'elles  renfermaient,  entraînées  dans  uiT^ 
mouvement  moléculaire  d'une  lenteur  infinie,  rempliront  leurs  crevasses 
en  y  constituant  des  liions  proprement  dits,  ou  se  concentreront  suirsntj 
certaines  ligues  en  y  formant  des  masses  plus  ou  moins  étendues  en-j 
tourées  d'une  schistosllé  rocheuse  concentrique  ou  parallèle  tt  Icur^j 
formes,  et,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  ellcfl  présenteront  des  associalîor 
diverses,  suivant  les  influences  électriques  auxquelles  elles  auront, 
soumises. 

Dans  les  couches  plus  récentes,  les  substances  métalliques  pourr'ônl' 
être  concentrées,  plus  ou  moins  abondamment,  autour  de  certains  poiiitl 
ou  dans  certaines  fissures,  ou  pénétrer  intimement  toute  l'épaisscui 
d'une  de  câs  couches. 

Rntin,  beaucoup  de  ces  concentrations,  dans  tes  nions  et  ailleurs,  sa 
feront  encore,  ainsi  que  le  dit  M.  Cotta,  d'après  des  lois  inconnnes^fl 
beaucoup  d'entre  elles  seront  remaniées  et  transportées  dons  les  cre- 
vasses plus  récentes;  mai;;  tous  les  faits  qui  se  rattachent  i\  l'ensemble 
de^  phénomtnes  relatifs  à  la  genèse  des  productions  métalliques  dans  la 
icin  de  la  terre,  ou  ik  leur  passage  des  unes  aux  autres,  embrassant  à  la 
fois  des  actions  métamorphiques  et  hydrothermales,  se  relieront  ea- 
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semble,  sans  discontinuité,  avec  Itvs  mt'^iiies  liens  que  l'on  observe  dans 
la  série  continue  des  terrains  sédimentaires. 

Nous  n'étendrons  pas  plus  loin  ces  considérations  sur  les  gisements 
métallifères  qui  exigeraient  de  longs  développements  et  pourraient  être 
Téritablement  l'objet  de  tout  un  livre,  si  on  voulait  exprimer  ce  qu'elles 
.  TéTeitlent  dans  l'esprit;  ce  que  nous  avons  dit  suffit  pour  montrer  com* 
!  bien  le  sujet  est  difficile  et  complexe,  et  combien  est  grande  l'impor- 
tance de  la  pratique  pour  la  culture  et  reiploitalion  des  productions 
mëtilUqaes. 


FRANCE 


C«ap  A'œll  «ur  l'orAcraphle  et  la  (««lofle  4c  la  France 


Oroirraplile.  —  !>uiraiil  les  auteurs  les  plus  mioAséà,  la  France 
1,064  kilûmbtrcs  de  longueur  du  N.-Û.  au  S.-K.  et  964  dv  S.-O.  au  N.-I 

BasslBs.  —  Son»  tenir  compte  du  bassin  du  ntiin,  auquel  n'iip)iar- 
licnneiit  (dus  que  des  parties  dcâ  départcmentâ  des  Vosges,  de  la 
Meurtlie,  de  la  Moselle  et  de  la  Meuse,  on  peut  la  diviser  eu  quatre 
Knmds  bassins  bfdrograpniques  principaux. 

\*  Le  tmnin  de  t«  Seine;  9»  de  la  Loire:  3"  de  la  Garonne;  ■*•  du  HhAne.  ^É 

Chacun  de  ces  grands  bassins  se  subdivise  en  un  certain  nombre  de^ 
bassins  secondaires.  Le  plus  étendu  on  surruce  est  celui  de  la  ivoire;  il 
occupe  une  partie  du  centre  et  de  l'ouest,  La  Loire  i  un  parcours  de 
plus  de  800  kilomèlrL-s  de  longueur.  Vient  ensuite .  en  suivant  le  degré 
d'importance,  le  bassin  du  Rliône,  qui,  en  y  comprenant  les  petits  bas- 
sins secondaires  de  l'Héraut,  de  l'Audd  et  du  Var,  occupe  toute  In  partie 
est  de  ta  France,  depuis  les  Vosges  jusqu'aux  Alpes  maritimes  et  tout  le^ 
liUoral  Traiiçais  de  la  Méditerranée.  ^| 

Les  autres  grands  bassins  ont  moins  d'importance  on  sorracc.  Les 
principales  cbatnes  de  montngnes  qui  limitent  et  qui  font  partie  iiité-j 
grante  de  ces  bassins  sont,  en  commençant  par  le  nord  : 

Les  Ardatncs,  situées  entre  la  Meurtlie  et  la  lieuse. 

Les  Vmges,  dont  la  France  ne  possède  plus  qu'une  partie,  se  dirige 
N.-S.,  paraUJ)lemcnl  au  cours  du  Rbin,  et  qui  jettent  des  ramiSot 
tions  Étendues  va  Franche- Co m ti^  et  en  Champagne. 

Les  ballons,  et  entre  autres  le  ballon  d'A!:>acc,  de  l,3ii  mètres  d'élA-^ 
vation,  Tont  en  s'abaissant  rers  le  nord.  Ils  présentent  leurs  pent 
abruptes  du  c6Ui  do  l'est  et  leurs  pentes  faibles  vers  l'ouest. 
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Antôor  da  bassin  âù  U  R^ine ,  on  ne  voit  nulle  pari  de  liiiit(>s  monta- 
gnes. A  son  origine,  dans  le  Morv<m  et  le  phteau  de  ijingret,  il  atteint  & 
peineraltiiuilG  de  500  nii'tres.  Sfts  limiiesondulf^rs,  au  sud,  d&ns  le  Ni- 
Temais,  l'Orléanais  et  le  Perche,  ne  peuvent  prendre  le  nom  de  mont»- 
gnes:  ce  sont  de  simples  collines. 

Les  motitagnes  du  baain  ttt  ta  lettre  i;onl  beaucoup  plus  saillantes  que 
les  prtoédenles;  ce  Iteuve  et  ses  adlueuts  prennent  tons  naissance  vers 
les  sommets  du  plateau  central,  sur  le  revers  ouest  des  montagnes  du 
r.liaroHala,  du  Lvonnais,  du  VIvarals. 

Dans  \cs  monts  <le  la  Shigeride,  dans  ceux  A'Auver<jM. 
Urs  principaux  sommets  sont  :  le  Puy-iç-DUme^  I  ,i76  mfelres  ;  le  muni 
Dore,  (.897  mètres;  le  mont  toikn,  (.790  mîttros;  le  p/omft  du  Cantal, 
t,85S  mfclres:  le  mont  Mizfnu,  1,735  mfetres.  Ces  hauts  sommets  l'abais- 
sent lns«*nsiblcmciit  en  Périgord  et  en  Sainlonge;  co  descendant  vers 
l'Océan,  ils  se  transforment  en  collinea  et  viennent  s'éteindre  an  peu  au 
nord  de  l'embouchure  de  la  Gironde. 

Le  hmtiirf^  taGaronnt,  auquel  on  peut  joindre  celui  de  t'Adour,  est  ud 
des  plus  riches  de  France  par  son  climat  et  la  fertilité  de  son  sol.  11  est 
Umili  au  nord  par  le  bassin  do  la  Loire,  À  l'ouefil  par  l'Océan,  à  l'est  par 
des  tnoDlagnes  nsscz  «élevées  et  tr^s-occidentées,  qui  constituent  la 
niaAwt^*  Corbîi'i'Pi,  des  montngnes  A'oitr» ,  des  tnmtt  fi'.  Oevnuâan  et  des 
f^MiAn,  Jusqu'au  mont  Lozère.  Au  sud,  ce  sont  les  hauln  et  les  basses 
Fyr^Htts  qui  le  limitent. 

C« dciniftrcs  montagnes,  dont  la  direction  moyenne  est  E.-O.,  sont 
coupées  à  Torte  pente  du  côté  de  la  Franco,  et  les  plaines  de  la  daronne 
d  iie  l'Adour  viennent  butter  contre  leurs  premiers  contre-forls. 

Dans  l'intérieur  de  celle  cbatne,  les  vallées  soul  prorondément  creu- 

î^s;  Ik  cours  d'eaux,  abondants  et  alimentés  par  tes  névbs  et  les  gta- 

ckn  qui  persistent  ï  l'altitude  moyenne  de  â,800  h  2,900  mètres,  y  sont 

KAnJralcmcnt  à  régime  torrentiel.  A  l'exception  de  ses  deux  extrémités, 

[iris  de  rOcJ^an  et  \<rH  de  la  Méditerauée,  elle  n'offre  pas  de  CTéneaux 

ou  de  cols  profondément  découpas  permettant  facilement  le  passage 

d'un  versant  h  l'autre;  les  eols,  connus  sous  le  noms  de  portt,  y  .lont 

Wqaemiacnt  ?i  rallilude  de  plus  de  2,000   mMrcs.  Tels  sont  le  port 

<rOo,  8,00î   mètres;   le  port  rfe   Gaianu.   9,333   mHres;   le   /wr/  de 

Catmère,  3,94!  mètres.  Les  principaux  sommets  des  Pyrénées  sont  :  la 

Maladeth,  3,IOi  mètres;  le  mont  Perdu,  3,351  mètres;  le   Vignema/e, 

3,i9i  mitres. 

Le^sstndit  fihinf,  y  compris  les  bassins  secondaire*  de  l'Hérault  et  de 
l'Aude,  dans  la  partie  qui  appartient  è  la  France,  forme  un  parallélo- 
gramme allongé  dans  la  direction  nord-sud  et  Incliné  au  sud.  Sa  plus 
grande  longueur  est  d'environ  600  kilomètres  et  sa  largeur  moyenne, 
sous  le  45'  de  latitude,  est  d'environ  tM.  Au  nord ,  il  commence  au  pied 
méridional  des  Vosges  ;  à  l'ouest,  tl  c6tole  lo  bassin  de  la  Loire  jusqu'au 
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iDOiii  I»z&rc,  puis  il  touclic  su  bassin  de  la  Garonne  jusqu'au  pic  de  Cùt- 
r»7fo  (3,021  mèlrcs).  dans  les  l'yrcnées. 

Au  suil,  il  est  liiiiiié  par  le  liUoral  méditerran^it,  «la  Perpignan  & 
Mire;  k  l'est,  ce  sont  le  Jura  et  les  Alfin  qui  vii  dessinent  les  limites. 

\x:  Jura,  qui  cuurt  dans  la  direction  N.-H.,  se  furtiic  de  loii^s  sillon» 
parallèli'»  les  uns  aux  autres,  coupés  sur  nn  grand  nombre  do  poioti  par 
des  cluses  transversales  qui  permettent  facilement  le  passage  d'un  ver- 
sant il  l'autre. 

Les  Alprt  ont  la  direction  moyenne  N.-S.  Elles  se  dtstiiifiucnt  de  toutes 
les  autres  chaînes  par  le  etiiffre  élcr6  de  Vallilude  des  sommets.  La  limilo 
du  bassin  français  commence  au  lac  de  Oentve  et  suit  une  ligna  de  falles 
jiistjtraui  Alpes  niaritiniL's.  Le  ma>isif  alpin  e»t  découpa'  par  de  nom- 
breuses et  larj^  vallées  d'où  s'échappent  à  graude  vitesse  des  rÎTi&res  à 
fort  débit,  surtout  en  été)  4  l'époque  de  la  fonte  dea  ocjges  et  des  gU 
ciers. 

Telles  sont  Visfre,  la  Drùmt  et  la  Durance,  qui  enricliissonl  les  eaux  du 
niiône  sur  la  rive  gauche.  Ces  vallées,  qui  pénètrent  jusqu'au  centre  de 
la  chaîne,  sont  dominées  par  les  plus  hauts  sommets,  parmi  lesquels  on 
peut  citer  lo  mont  BIorc,  le  géantdcâ  Alpes,  cime  la  plus  élevée  d'Europe, 
i.RIO  mètres;  le  mont  Arferun, 4,015  mètres;  le  monl  ûcDh'm,  3,592  rai 
très;  le  mont  Viio,  3,83C  mètres;  le  mont  Pdvoux,  3934  mètres. 

IMli'S  sont  ciirombrées,  dans  leur  partie  supérieure,  par  dus  glacie 
et  des  neiges  éternelles  qui  se  maintiennent  â  l'altitude  de  2,SO0  me 
je  niveau  de  ces  neiges  oscille  de  quelques  ct;ntainas  de  mètres  au  del 
et  eu  dcc^  de  celte  limite,  •cuivanl  la  position  des  versants. 

Ce  bassin  est  remarquable  par  la  grande  dilTcrence  de  climat  qu'il  pré- 
sente saintnt  le  point  que  l'on  considère  ;  on  y  trouve  à  courte  dislanco 
les  neiges  éternelles  des  Alpes  et  le  climat  méditerranéen  dot»  Worence, 

ci4!»ieffl«.  —  La  t'rance,  comparée  au  reste  du  globe,  ne  présente 
qu'une  surface  de  peu  d'étendue;  elle  renferme  cependant  la  série  pres- 
que complète  de  tous  les  terrains  jusqu';^  présent  cunnus  des  géologues. 
Prfsquo  tous  les  terrains  slratifiés  y  sont  représentés,  ainsi  que  les  loi 
rains  cristallins,  plutouiques  et  volcaniques. 

Jetons  un  coup  d'ccil  rapide  sur  la  série  géologique  qu'on  j  a  re 
connue. 

Les  renah\t  de  Irantport  réctnti,  les  dépâls  de  cailloux  roulés, 
graviers,  do  sables,  de  loess ,  dépôts  quaternaires,   couvrent  presqui 
toute  la  surface  du  pays;  ils  s'étendent  en  grandes  nappes  continues" 
dans  toutes  les  valtéi^s. 

X\  n'existe  pas  de  bassins,  de  dépressions  du  sol  où  l'on  ne  trouT6| 
plus  ou  milins  développés,  des  depuis  de  transport  quaternaires  qui  foi 
ment,  eu  quelque  sorte,  un  manteau  continu  troué  seulement  pur  I( 
pics  élevés  dus  chaînes  de  montagnes. 
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Ce  déplacement  des  raatériaux  g(!o1ogî(]aes  est  toujours  normal  aux 
grands  cours  d'eaux  actuels;  ces  malôriaux  prennent  leur  origine  daus 
les  Talléf^s  luAmcÂ  où  on  les  trouve,  et,  rarement,  les  Tragraents  de  roches 
traMpoHés  il  celle  «pixjue  loin  de  leur  gisemcut  passent  d'une  rallce 
dïDS  une  autre.  Leur  oature  iDÎnëralogique  varie  suivant  les  lieux  d'où 
ils  proviennent  ;  leur  volonie.  sauf  qnelques  excepliona,  va.  en  général. 
tD  diminuant  île  grosseur  depuis  leur  point  de  départ  jusqu'^  leur  airi* 
véa  ao  bord  de  la  mer. 

Ainsi,  au  débouché  de  la  Seine,  de  la  Gironde  et  du  Rliûne,  les  maté- 

rianx  de  transport  sont  réduits  à  l'état  de  sable  fin  et  de  boue,  taudis 

<ia'i  rorigine  de  ce.<i  bassins ,  dans  le  Mnrvan.  dan»  les  P^rcnces,  dnns 

le»  Alpi*,  CCS  mêmes  matériaux  sont  reproduits  par  des  blocs  de  toutes 

les  dimensions. 

nesti  remarquer  que  ces  dépôts  de  transport  quaternaires  sont  un 
desâéiDenls  essentiels  de  la  terre  végétale;  partout  où  ils  manquent,  la 
sol  est  difficile  à  cultiver  et  quelquerois  Trappe  de  stérilités. 

Im  Itmint  tffrtiairff  joaent  un  rAle  imporlunt  en  France,  iiscoavrcnt 
plat  de  la  moitié  du  ba^^sin  de  la  Seine,  une  partie  de  celui  de  la  Luire, 
lebasnidela  Garonne  et  une  partie  de  celui  du  Rhône. 

A  Vipùqaa  où  le  bassin  de  la  Seine  et  celui  de  la  Loire  étaient  réunis 
en  fonosnt  uni>  grande  cuvette,  celte  cuvette  était  alternativement  oc- 
rup^pir  des  lacs  d'eau  douce  et  par  la  mer;  aussi  les  dépôts  marins  et 
]eidipilt  iaetatrrt  tertiaires  s'y  succèdent  et  s'y  superposent  un  grand 
HHtlve  de  fois.  Cet  envahissement  successif  de  la  mer  et  des  lacs  donna 
lien  de  croire  il  des  mouvements  considérables  d'alTaissemcnt  et  de  rclft- 
risUBt  du  sol  de  tout  le  bassm. 

Cm  dépâts  se  composent  d'argiles,  de  calcaires,  de  gypse,  de  gr^s  et 
deMbles.  LesdépAts  mariiiK  le»  plus  développés  en  épaisseur  et  en  éten- 
due sont:  lo  faUairt  grossie,  les  ffrig  et  iabU$  d«  Beetuhomps,  et,  plus 
tarit,  les  uMet  et  grèt  de  Fontain''bleau. 

Ceux  dVmi  douce  sont  représentés  par  les  calcatm  de  Saint-Oueiit  les 
gypitt  de  Montmartre,  les  argiln  et  meuti-rtt  de  la  Brie,  les  argilet  meulièrfs 
eteafeair»  delà  S&iuee.  Les  dép6ts  de  cette  époque,  calcaires,  gypses, 
argiles  et  i»blcs,  renferment  de  précioax  matériaux  pour  l'industrie  des 
eooslructions. 

Le  terrain  erélaeé  forme  une  ceinture  tout  autour  du  bassin  parisien. 
Le  bassin  do  la  Garonne  est  également  entouré  d'une  ceinture  crétacée 
dans  la  Charente,  an  nord,  et  tout  lo  lon^f  des  Pyrénées,  au  Kud.  On  le 
retrouve  dans  le  bassin  du  nht'me,  très-<léveloppé.  en  Provence  et  dans 
la  province  du  Languedoc.  Le  terrain  crétacé  supérieur  se  compose,  en 
génial,  de  craie  blanche,  dont  la  Cliampagno  pouilleuse  est  un  type, 
e'esl-à-dire  que  ce  terrain  n'olTri;  pas  de  grandes  ressources  poorfagri- 
culture.  Le  terrain  crétacé  inférieur,  qui  accompa{me  presque  toujours  lo 

Luier,  est  plus  riche  eu  variétés  de  roches;  ou  y  trouve  des  argiles,  des 
L 
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gr&s,  (tes  calcaires,  df^s  sables,  et  II  rentermc  des  quunlitôs  importante* 
de  pliosplitles  de  cliaui  «tde  mîiionis  do  Eh*. 

Le  terrai»  jurattiqw,  va  on  ma^ta,  ost  le  compagnon  géoi^rapltique 
pri^cédeiil;  il  forme.  cunimH  lui,  une  uciiilure  cuiiliiiui;  auLour  du  bassi 
dcPui'is  «1  du  ba&airi  delà  lîaroaiie.  Uaiiâ  l'ett,  il  constitue  la  rlialiie  J' 
lurn;  dans  les  Alpes,  en  Savoie,  en  UaupUinè  et  en  Pruvt'uce,  il  t'urnic  l> 
cbirpcDtc  de  hautes  montagnes  dôcoupdas  par  de  prorondes  vall^ 
C'est  dans  les  régiansjurassiiiuos  qu'on  retiianiue  les  dislocations  du  % 
le*  plus  apparentes;  les  pliasanienls.  les  contuurueuiunlit,  les  rciivers' 
ments  do  couches,  les  l'ailles  ut  les  cluses  y  sont  plus  fréquonls  quo 
tes  autres  terrains  do  la  Korir. 

Dans  les  terrains  jurassiques,  depuis  les  assises  inférieures  liasjqoas 
Jusqu'aux  étages  supérieurs,  on  ne  rencontre  guère  que  des  i/^pi}M  marint, 
composé»  en  majeure  partie  de  c&lcaires  de  dilfér<'nlR»  natures,  puis  de 
grès,  de  munies  et  d'arj^iles,  pou  lurlilus  au  point  de  vuu  Ak  l'ugriculture, 
m&is  ricties  eu  roiaerals  de  fer  '. 

Letna»  e\  \iMerr ai»  permit»  Win\\teM  développée  i  la  sarfam.  Ils  se  com- 
posent norma)emi-nt  de  marnes  irisées,  de  rouscdeikatk,  de  grte  bigarré 
et  de  grès  vosgien.  Ce»  éléments  n'arrivent  à  uii  certain  degré  de  dévotop- 
pomoiit  que  dans  l'est  de  la  France.  Us  y  forment  une  longue  bsndt;  pa- 
rai tMc  au  versant  ouest  de  la  chaîne  des'Vosffes.  Le  terrain  pi-nnien  a  été 
reconnu  dnus  lo  Midi  el  partiouliet-enient  dans  l'Hérault;  on  on  trouve 
encore  df:i  Ilots  séparés  les  uns  des  autres,  &  de  Iohi;s  intervalles,  tout 
autour  du  plateau  central,  daus  les  nioiitagnos  de  l'Ëstorel,  eu  l'rovence, 
et  quelques  lambeaux  dans  les  Pyrénées.  Les  pfiys  de  trias  n'ont  pas  la 
fertilité  des  terrains  lerlijiros,  maïs  ils  sont  riches  eo  mines  de  sel  et  pré- 
sentent un  remarquable  hortxon  mélallift^re  renfermant  du  cuivre,  du 
plomb.  t\e  l'argent  que  l'on  trouve  dans  le  Var,  dans  t'Ardècbe,  le  Oaril, 
Ib  Dordogne,  les  Ueux-Sèvres  et  la  Moselle. 

Le  terrain  eorhoniffre  el  houiUer^  le  plus  important  pour  l'industrie, 
pas  en  France  le  développement  qu'il  posiède  ou  AnglelwiTS  et  dan 
l'Amérique  du  Nord,  mais  on  ne  peut  juger  do  son  étendue  utile  d'ajt 
ce  que  l'on  en  voit  seulement  h  la  surface  du  sol,  car,  dans  bien  des  loca- 
lités, ce  terrain,  comme  tous  ceux  doitt  nous  venons  de  parler,  se  pro- 
longe en  profondeur  au-dessous  d»  terrains  plus  récents  qui  le  recoa- 
vrcuL  sans  einpicber  que  le  mineur  puisse  l'atteindre.  Lu  production 
houillère  de  la  Friitice  provient  de  plusieurs  bassins  bouillers  princtpuux. 
tels  que  le  dépét  du  Nord  et  du  Pas-de-Catats,  de  la  Loire,  de  Saénu-eL- 
Loire,  de  l'AllIei',  de  rAvuyrun  e(  du  Oard.  D'autres  dépôts,  moins  éten- 
dus superHciellement  ou  encaissés  daus  les  roches  plus  anciennes,  autour 
ilu  plateau  central,  dans  l'Ouest,  dans  le  Uidî,  daus  les  Alpes,  fuuniti- 
8cnl  aussi  leur  contingent  de  buuillo. 
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Lm  terrtiiis  qu'on  appelait  autrefois  tie  tranêitioa ,  claiêés  uainlenant 
dans  le  dévonien  et  lo  silurien,  monlretit  lours  aâlcurâmcnts  ao  fraacc, 
(Jaus  la  Bretagne,  rlaos  les  Pyrénéai,  dans  les  Vosges,  dans  l'Auilo  et 
l'itùniult:  ils  pe  surgiMf:nt<tans  l'intérieur  que  sur  quel<|ues  points  ieol^ 
d«  peu  d'tileiiilue,  surtout  outre  les  iiassins  <Ju  lUiriuc  i;t  de  la  l^ire. 

Ils  se  composent  ordinairement  de  schistes  argileux,  de  gtks  quart- 
taax  et  de  calcaire». 

Les  acbistes  donnent  lieu  à  de  gruidea  exploitations  d'ardoises,  et  les 
calcaires  fournisacnl  des  marbres  assetncbercliéa. 

Lh  tvr^itu  erittallini,  micaschistes .  eo^iu ,  (cr&nites  et  syénitcs,  for- 
aient uM  grande  [kariie  de  la  prits^iulle  de  Bretagne,  sans  y  donner  lieu 
à  de  hautes  raontagnei;  mais  ,  par  contre,  les  granité»  et  les  prutoginas 
eoualiluenl  l'ase  priacipui  dus  Alpes,  du  Daupliiné  et  de  la  Savoie,  et  leurs 
tûmaiitéi  les  plus  «icvcci  Le  mont  Diane  cL  las  ai^'uillcs  qui  l'accompa- 
gnent tout  exclusivement  compoiiés  dérochera  graniliqurs.  Le  fcranîte 
l'CtHulilue  les  cimes  du  mont  Pilât,  qui  domine  la  vallée  du  Itliûne,  et, 
dans  les  Pj-rcnées,  quoiqu'il  n'en  occupe  pas  tûojours  l'axe  central,  il 
arriieft  une  grande  hauluur,  jusqu'aux  soinuiuts  du  Kethou  et  de  la  Ma- 
laddta. 

Le  plalem  ecnlral,  qu'on  peut  oonsidiirer  comme  une  grande  giibùtilét 
k  coulouT  i  peu  prits  circulaire,  de  30l>  kilomètres  de  longueur  aur  au- 
inl  de  largeur,  le  point  de  départ  d'un  grand  nombre  de  tteuree  et  de 
rÎTîîircs  qui  s'en  «échappent  dans  toutes  tes  directions,  soit  pour  gaSD^ 
l'Océan,  soit  pour  rerser  leurs  eaux  dans  U  Hédilcrranée,  est,  dans  si 

Inde  masse,  comjiosô  de  roeheterittaUîmt.  C'est  uo  pays  «levé  et  mon- 
l'iueux,  percé  tits  son  centre  et  sur  son  bord  oriental  par  des  volcans  an- 
ciens, et  dont  les  vallt^f  intérieures  sont  parfois  remblayées  par  des 
débris  volcnniqoss,  des  dépAts  terlioircs  et  quelques  df^pAts  houlilers. 

Le  terrain  cristallin  ligure  encore,  en  Fi'iince,  dans  ta  partie  méri- 
dionale des  Vvses.  Le  ballon  d'Alsace  eu  fait  pai-tie  ;  puis  il  apparaît  sur 
]e  liUoral  de  la  Méditerranée,  aux  environs  de  Fréjus,  où  il  constitue  une 
partit  de  la  cAaSne  dts  Htaurti. 

En  Cenff,  plus  de  la  moitié  de  l'ite  appartient  aux  roclies  ^antliques; 
cette  r^ion  est  Irès-accidenlée  et  l'on  y  voit  lu  monte  Rolondo,  de 
S,67i  mètres  d'altitude,  et  le  monte  d'Oro,  de  9,652  mètres. 
•  ta  roefies  pMoniquti,  ignées  ou  métamorphiques,  porphyres,  diorites, , 
serpentines,  euphoiidcs,  mélaphjrres,  opbiles,  sont  relativement  peu  dé- 
Tcloppécit  &  la  surface  du  sol,  où  elles  n'occupent  qu'une  faible  éLenduo 
{graphique.  Ou  ne  les  voit  surgir  que  dans  les  régions  qui  s'approchent 
montagnes,  dans  les  Vos'jit,  dans  les  Alpes,  les  f'ifréné^,  quelquefois 
trfans  la  Bretagne,  le  plateau  etntral  ut  dans  la  Proeence. 

Ces  roches  sontordinairement  situées  au  volsins^e  du  granité,  des ml- 
caschitles  et  du  gneiNs;  u^priulant  elles  percent  quelquefois  des  députa 
plu  récents:  ainsi,  dans  ta  région  pyrénéenne,  où  les  opliiles  jouent  un 
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cfirtaiii  rôle  en  raison  du  grand  nombre  de  leurs  pointcmenls,  on  les 
voit  apparaître  dans  les  terrains  silurien,  devonien,  dans  le  trias,  dans 
les  dépôts  jurassiques  et  dan&  le  crétacé.  Les  porphyres  »ont  très- 
développés  dans  la  chaîne  des  Vosges,  dans  les  montagnes  des  enri-. 
rons  de  Frôjuset  dans  celles  du  Beaujolais,  situées  entre  la  Saône  et  la 
Loire.  i 

Lesrocftes  voicanique$  sont  largement  et  complètement  développées  dan 
le  plateau  central.  Les  volcans  de  ta  fin  de  IV'poque  tertiaire  et  du  com- 
mencemf^nltii;  l'époque  quaternaire,  volcans  d'une  grande  énergie,  ont 
surgi  au  centre  de  la  France  au  moment  où  le  reliet'du  sol  était  déjft,  A 
peu  de  chose  p^^s,  ce  qu'il  est  aujourd'hui,  et  ils  y  ont  constitué  de  vé- 
ritables chaînes  de  montagnes  :  à  l'est,  la  chaîne  du  ilézenc,  4,774  mè- 
tres; au  sud,  celle  du  Cantal,  ),8i>8  m&lrea;  puis  le  mont  Darcy  1,897 
mctres,  et  la  chaîne  des  Puyt  rf'/tiawjne,  <  ,176  mfctres.  D'autres  points 
volcaniques  de  la  même  époque  so  sont  prolongés  dans  la  direction  du 
sud;  ils  se  sont  fait  jour  dans  l'ArdècJic  et  jusqu'aux  bords  de  la  Médî 
tcrrnriéc,  dans  les  environs  d'Aide  et  de  Toulon. 

Les  élémeuts  qui  constituent  les  roches  volcaniques,  têts  que  tracby< 
tes,  phonolile^,  basaUen,  laves,  cendres,  etc.,  se  trouvent  en  abondanci 
dans  tout  le  périmètre  envahi  par  ces  anciens  volcans. 

En  résumé,  nous  voyons ,  ainsi  que  nous  le  di'sions  plus  haut,  que  I 
France  possîtde  presque  l'échelle  entière  des  terrains  qui  composent  la 
série  géologique. 

D'après  M.  Raulin  ,  les  espaces  qu'occupent,  à  ta  ttsrfact,  ces  divers 
terrains,  jusques  et  y  compris  les  terrains  crétacés,  peuvent  être  définis 
de  la  manîi'xc  suivante  : 

Terrains  primitifs  (grauiles  et  tours  Tariétés ,  goeiss 

et  micaschistes) 400,OÛOk. 

Siluriens  et  ilevoniens Oi.OflO 

Porphyres,  terrain  Iiouiller S,4D0 

Ti-iastque  et  péoéeo 27,000 

Jurassique , i  08,000 

Crétacé 64,800 


Nous  voyous,  par  conséquent,  que  tes  terrains  susceptibles  de  renfcri 
mer  tes  substances  méulliferes  propreinciit  diles  occupent,  à  la  surfac 
du  sot,  une  étendue  do  plus  de  4^0,1)00  kilomètres  carrée,  c'cst-îi-dir« 
t'en  prcs  du  tiers  de  la  snrtare  totale  de  la  France. 
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Nous  croyons  devoir  dire  quelques  mots  des  principales  forces  pro- 
ductives de  la  Franco,  car  elles  kc  rattachent  inUmvinciit  au  dèvelop- 
penirntdes  mines.  Que  deTîendraient  les  liouillères  si  elles  n'aTaient  ni 
roules,  oi  canaux,  ni  cliiïmiiis  de  fer,  et  puisque  nous  essayons  de  retra- 
cer le  mouvement  industriel  minéral  de  notre  pays,  il  est  utile  de  faire 
voir  nufsi  quel  fut  le  progrès  de  ces  forces  qui  devaient  exercer  8ur 
CD  mouTemeol  une  si  grande  influence. 

Daos  cette  étude,  que  nous  ne  faisons  viîritiblement  qu'effleurer,  mais 
dont  OQ  trouvera  tous  les  éicmcnts  dans  les  ouvrages  sjtéciaui,  nous  ex- 
puerons  succo^sivcmont  quclaét<i  le  mouvement  progressif  des  voies  de 
oommanication ,  telles  que  routes,  chemins,  chemins  do  fer  et  canaux, 
des  macliinbs  à  vapeur  et  des  caries  géolo{fic|ucs,  dont  rt!<ci''culïun  devait 
être  uae  des  b^ses  les  plus  essentielles  du  développement  des  mines. 
Nous  ne  parlei-ons  ni  des  substances  cxplosibles,  ni  des  perforateurs,  ni 
de  l'air  comprimé.  Ces  éléments  divers,  qui  doivent  aujourd'hui  modi- 
fier favorablement  l'avenir  des  mines  en  général,  et  particulièrement 
celui  des  esploilations  métalliques,  et  qui,  â  ce  point  do  vue,  sont  d'une 
utilité  immense,  qui  doivent  répondre  aujourd'hui  aux  exigences  tou- 
jours ci-ojssaiite£  dos  besoins  et  en  quelque  sorte  transformer  le  travail, 
nous  eatralneraieot  dans  des  considérations  trop  étendues  qui  sortiraient 
du  cadre  que  nous  nous  sommes  impose,  et  il  noussutUradc  les  avoir 
indiqués  ici. 

Voit»  dt  communication.  —  Ces  voies,  richesses  des  états,  ont  été  consi- 
dërabteniMit  multipliées  en  France,  dans  le  cours  du  siècle  actuel, 
comme  dans  loule  l'Europe,  e(,  aujourd'hui,  l'achèvement  des  lignes  fer- 
rées transforme  les  conditions  économiques  d'une  foulo  de  pays  cl  mul- 
tiplie 1  un  haut  degré  les  sources  de  la  fortune  publique.  Ce  mouvement 
ilecommunicntion  rapide  nitus  lait  assister  i  une  véritable  révolution 
iuda&lhclie,  et  il  provoque  partout  l'exécution  d'une  foule  de  voies  se- 
coodaires  qui,  en  miîmc  temps  que  lui,  exercent  une  paissante  action 
sur  l'axittencc  matérielle  et  morale  des  populations. 

Penilanl  des  siûcles,  la  France  n'a  pas  eu  d'autres  voies  de  commuui- 
cation  que  les  grandes  artères  où  les  Homatns  faisaient  passer  leurs  lé- 
(;ious  ou  celles  que  Philippe-Auguste.  Uenri  IV  et  Colbcrt  tracèrent  au 
travers  du  royaume. 

L'agrieultiire  et  l'industrie  locale  ne  possédaient  que  des  sentiers  ou 
doclu-mins  tortueux  et  ililTormes. 


Vnc  grinde  înaptilsion  fut  donnée  aux  routes  sous  le  règne  de  Louis  XVt 
et  sous  les  minUli>rtfs  à-:  Trmijiinc  cl  do  Turgol;  mais,  néaniiioins,  il  ti'y 
a  pas  cncora  longtemps,  quarante  ans  à  peine,  que  les  mines  de  houille 
de  plusifïurs  bassins,  comme  celles  de  l'Ardiïcbe.  faisaienl  trans[>ort«r 
leurs  cliarbon»  &  do&  do  mulet,  el,  dans  le  coilrs  du  dii-oeuriênie  kiècle. 
un  graud  nombre  de  mines  n'ont  pu  <>lre  travaillées  k  cause  de  l'imper- 
feclion  ou  de  l'absence  des  cbeminti. 

Aujourd'hui,  une  transformation  complète  tend  de  plus  en  plus  k  s'eU 
foctuer.  l<es  irliemios  vicinaux,  déjà  multiplits,  ptinélreut  de  plus  en  plus 
daus  les  gorges  des  montagnes.  Les  larges  routes,  leUes  que  c«llus  qu«| 
l'on  coDElruisall  au  t<irn\>s  do  Louis  XiV,  ou  que  les  întcndanta  Iraçaiei 
à  la  lin  du  siècle  dernier,  t<!iident  à  disparaître  ou  k  »e  rétrécir,  landh 
que  les  sentiers  du  passû  tendent  i^  se  ri^gularisi^r  et  à  s'élargir. 

Bn  1»i}0,  la  France  possédait  l^-'i  roules  nationales,  d'une  longueur] 
totale  de:i1,8U  kilomètres,  et,  avec  le  tuuijis,  nous  arons  ru  «'opérer  iC» 
déraloppemeul  suivant  : 

1817. 

Routée  naiionalcs 34,734^ 

Chemins  de  granit»  communicBlion..  .      n.^Sr» 

Root«nll?|»aMemeinrales 37,St8 

Cbnnins  vicinnii:!  orrlinnires AO.OOO 

Chemins  d'inti>r4l  commun « 


1870. 

k  cxteBier., 

37,3(l»k 

200k  ' 

80,253' 

S.îM 

t7.S00 

300 

180,073 

Mt.isa 

83,066 

<fl,UI6 

Ijb  total  du  réseau  vicinal  en  cours  d'exécution ,  comprenant  tes  che-i 
mins  de  gr:tnde  communication,  d'intérêts  communs  et  vicinaux,  s'l>|()voJ 
41351.701  kilomètres,  sur  lesquels,  au  1"  janvier  tSQa,  303,29:1  seulsj 
élaienl  arlievés. 

On  voit  donc  que  dans  l'espace  de  vingt  ans,  de  18(7  à  I8G7,  deooni-l 
breux  travaux  utiles  ont  été  exécutt^s,  et,  aujourd'hui,  les  chemins  vici-j 
naux  surtout,  ceux  qui  sont  principalement  dastinéa  k  accrultre  les 
moyens  de  communicallou  dans  les  pays  les  pltia  reculés,  reçoivent  une 
impulsion  plus  grande  que  jamais. 

Voia  navigables,  canaux  el  farce  hydraulique.—  La  France  était  sillonnée, 
en  1R69.par  7,300  kilomètres  de  ririères  n3Ti(;îiliIe s  t-t  fi.OSO  kJlumtHrrs  ila 
esn&ux,  et,  on  187'^  il  restait  5.000  kilomîJtres  deceAdernicrâ  i^  exi^culer 
pour  achever  le  réseau  que  l'on  .trait  projeté  depuis  longtemps. 

Ces  voies  diverses,  tout  en  pouvant  rondre  de  grands  services,  ne  sont 
pourtant  pas  ulilis(-c5,  sur  la  tolalitii  de  leurs  parcours,  autant  que  sem- 
blent le  permettre  et  leur  situation  gtki^raidiique  et  le  volume  des  eaux 
qui  les  alimentent.  La  Loire,  qui  lut  autrefois  l'une  des  grandes  artères 
£ommerctales(le  la  France,  qui  traverse  les  riches  houillères  du  centra 
et  tout  un  pays  iinluslriul  et  agricole,  u'est  pas  encore  régulièrement  na- 
vigable. La  navigation  du  Uhdiie  c&l  cucuix:  iitcuniplètc.  La  reprise  dta 
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IrsTm  da  Lot,  eommpnc^  il;  a  pItistiA  SOO  ans,  roprUfifn  1837,  n'é- 
tsll  pas  encore  achevée  co  4887. 

Au  ciimninnoemciit  (lu  siri-le.oii  comiitnitA  peine  t.OQù  kilmni-lresde 
nR.iiix.  Icrtuiiics,  ut  c«peuilaiil  uu  graiiil  iicimbrc  d'eiitrr  eux  avaiutit 
£1^  conçus  et  conimenci^s  depuis  tongleraps ,  cotonie  nous  le  moatra 
le  lalileuu  suivant,  qui  ne  concerne  que  les  principaux  canaux  do  la 
Prauce'. 


Qitial  de  UoM  i  Contlë..  .  . 
CAfiil  âa  Borry. .,,.... 


Qiii«l  du  Centra.  ..<... 

Caasi  de  Baurgogn« 

CâDal  lie  Beauc«ir«. 


Cxatld«  Unare 

Canal  <*«<  Ant*""»"  ■  • 
Canal  ds  Bh6ac  au  Bhin. 
CaniUttHidi. 


Canal  de  Civar».  .  .  . 
Canal  do  Nivernais-  .  . 
Canal  de  tSalnl-Queatiii. 
CBMt8altii4ji>iiia-.  •  ■ 


rnndèrs  ri^l«  dan*  le  trcizi^mn  aiècle, 

SRiéliortlcn  IT7R,  rvpmen  <M);.  .  .  . 
I4x«.  Ordonnait  m  IStC>.  ^«Si,  ISSr, 

1C03.  r«pri*  en  1807.  IStt 

ISIS.  Ordonnancé  en  16(19,  tttt3.  .  .  .  . 
ISIS.  Cooiiprnoëan  niSinprhetilSII^. 
I5v(l'l(it5.  Conimpncj  en  1780,  npns 

Cl.  IS02 

ino*.  Cofomenc*  en  i83i 

11)84.  Heiirit  ea  1821 

lîH.Onlraaaoc^Ml'S;),  TtprisMlIlOt! 
Coninwncé  tous  François  l"  et  Uonri  IV, 

■cbev4  jar  Ri'iiiei  t-n  (fiOî , 

)Tl9.  Amfliot^  M  I7RT-I8IX  .      . 
179».  HeprisM  ISII . 


1847.  Uonunencô  en  iHi. 


1KI8 


I7»X 

mi 

(MU 
IBlt 
18» 
l«n 

IC7Î 
1780 
Ift34 
1810 
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tes  canaux,  ai  iiiooaaftiraaau  commerce  tiu  fer  dans  l'est  de  la  Frauce, 
exécutas  aujourd'hui,  .'ioiil  de  cr<^alion  loiile  récente. 

SansntiUB  élenilre  davaiiliigo  fk  ce  bujl'I  ,  umui,  vo)rfui»quo  lo  cnnnllsa- 
Uuu  de  U  France  remoitto  nu  quiiizii'nie  .siècle,  el  uouk  navons  ()uVllt>  a 
reçu  unecortuiite  iiiijiuUiun  sous  Louis  XVI  «t  sous  Napoléon  l**;  mais 
la  plupart  de  tous  ces  travaux  n'unt  été  achevé»  et  n'out  pris  une  r^lle 
BxluijBiou  que  dent  le  Aièvle  aclu^tt. 

Si  l'an  ne  connaissait  pas  l'hittoire  des  temps  passés,  ou  ne  pourrait 
r^ilcmeut  se  dûlundru  d'un  acnliiucnt  pi-nihic  quand  on  voit  qu'il  a 
Taltu  près  it«^  1)0  ans  pourcummencer,  sans  l'achever,  un  travail  destiné 
i  oXtTcer  une  si  grande  indueiice  sur  la  vie  iriduâlriellc  du  pajr»,  et  ee 
ecDlioient  devieul  plus  prul'oud  quaud  on  peuiti  qu'un  Aiifjielerre,  où 
les  voies  de  commun icaliun  sont  plus  rouUipliées  que  partout  ailleurs. 
la  cantliintion  comniouccc  ver»  la  lia  du  sioolo  dernier  ^lait  aohuvée 
an  1810, 

Au  coDimencemeut  du  aiëole  actuel,  toutes  les  roulea  et  tous  les  cs- 
inaux  y  êtaii'nt  lenuinf's,  tt  nn  y  rUiit  piAl  pcmr  loule  runturrencc  el 

3ur  ce  gruiid  raouvemciU  que  les  ciic-miiis  de  fer  allaient  stimuler 
partout. 


I.  Cna$»t,  VùUa  »»»iifMtt  a  Miuitf. 
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Si,  maiiitenant,  nous  recberchoQB  la  progrâssioD  du  travail  des  ca- 
naux dans  ces  dernières  ajinécs,  nousToyous  que  la  Franco,  possédait  : 

En  1 841 -i.SoO  kilomètres  de  canaux*. 

1851 t,902  !i 

1658 4,910'  » 

1868.  .......  5,020'  I 

c'cstnà-dirc  que  dans  l'espace  de  21  ans.  de  1847  i.  (868,  si  les  chiffres 
précédcnU  sont  exacts,  il  n'a  été  construit  que  6*0  kilciriii^lrus  de  ca- 
naux, (audis  qu'il  eu  fallait  encore  plus  de  5,000  pour  l'acbisvemefit  du^^ 
résMU.  ^M 

Ces  chiffres  sipriifient  encore  que  dans  c«  SO  dernières  années,  dc^^ 
1851  à  1868,  en  1"  ans,  il  n'en  a  été  construit  que  il  8,  et  que  cette  partie 
&i  essentielle  des  voies  de  communication  de  la  France  a  été,  pour  ainsifl 
dire,  complètement  délaissée  pendant  toute  c«tte  pi-riode. 

Non-seukiucnt  on  avait  perdu  de  vue  l'acbÈveineut  du  réseau  de  ca- 
nalisation élaboré  pendant  les  premières  années  de  la  Restauration,  mais 
la  plupart  des  canaux  déjl  exécutas  n'ont  pas  été  améliores  ni  mis  à  la^H 
hauteur  des  exigences  croissantes  de  l'industrie,  cl,  dans  un  grand  nom-H 
Lre  de  cas,  leur  tirant  d'eau  est  iosuOisant.  ^Ê 

Des  observ'ations  du  même  genre  peuvent  s'appliquer  &  nos  prtnci-  ■ 
pales  rivières.  Ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  on  en  est  encore  à  étudier  le  H 
régime  de  la  Loire,  qui,  descendant  des  montagnes  du  centre  de  ta 
France,  traverse  des  contrées  industrielles  sur  plus  de  500  kilomètres  de 
longueur,  et  possède,  pour  ainsi  dire,  sur  ses  rives  les  riches  bassins 
houillers  de  Saint-Etienne,  de  l'Allier,  de  Saâne-et-I.oire  et  de  la  Nièvre. 

La  navigation  y  est,  depuis  bien  des  années,  «i  pleine  décadence;  le» 
sables  s'accumulent  sur  son  lit;  les  populations  riveraines  sont,  pourfl 
ainsi  dire,  privées  des  bicntaits  d'une  voie  que  leur  donnait  la  nature, 
et  cette  multitude  de  cours  d'eaux  qui  viennent  s'y  relier,  qui  pour- 
raient Mre  si  utiles  dans  l'étendue  de  leur  parcours,  sont  entièrement 
stérilisés. 

Des  travaux  considérables  ont  été  faits  sur  le  RbAoe;  mais  ce  |flcuve 
attend  encore  qu'on  y  fasse  disparaître  le&  hauts  fonds  dont  ta  présencft  J 
nuit  à  la  navigation  dans  les  temps  de  basses  eaux.  ' 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur  toutes  ces  grandes  questions,  que  l'on 
pourra  mieux  étudier  dans  les  ouvrages  spéciaux,  ol  dont  on  aura  uno'jj 
idée  dans  l'un  des  derniers  Mémoires  do  ta  Société  des  Ingénieurs  civils*. 
Nous  nous  bornerons  à  rappeler  que  si  l'on  considérait  d'une  manier 


1.  Ânnaleêilu  eainmtnr  tTUtKur, 

2.  Maiirko  illodi. 

a.  SlInalioR  lie  t'emplroen  1869. 

I.  Ltê  Clicmm  a»  /rrn/cfiMirei,|Hir  Go*di1er.  IE7S. 
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plos  complète  l'ensemble  des  canaux  et  rivi&rcs  do  la  France,  oa  verrait 
partout  en  général  le  mâmo  caractère  d'instiHJ&aiicc;  partout  ou  consla- 
lenit  l'élévation  du  prix  de  transport  des  matiiires  priiiRipales  néces- 
saires ^  l'industrie,  par  suite  de  celte  itisufllsance. 

Des  plaintes  nombreuses  se  sont  étevûes  depuis  longtemps  &  cet  égard, 
et  pour  ce  qui  concerne  les  substances  minérales,  nous  les  avons  vues 
MKtvent  repruduilcs  danii  les  pubtieulioiis  du  Comité  des  houillères,  ré- 
digées par  U.  tlurat,  et  notamment  dans  celle  qui  parut  eo  1873';  mais 
ces  plaintes  ont  été  liien  peu  entendues.  Nos  fleuves  sont  restés  dans 
le  mttùd  abaudun,  et  ta  France  ne  peut  pas  encore  profiler  aujour- 
d'bui  des  dons  qui  lui  ont  été  prodigués  par  la  nature  et  de  l'admirable 
réseau  de  navigation  intérieure  qu'elle  a  tracé  sur  son  sol. 

Tout  progresse  autour  de  nous,  en  Angleterre  et  en  All^rasBOâ»  dans 
cet  ordre  d'idées,  avec  la  plus  grande  intelligence  des  besoins  des  popu- 
lations et  des  exigences  toujours  nouvelles  de  l'iadustrie,',  et  it  est  bien 
regrettable:  ainsi  que  le  dit  justement  M .  Iturat ,  que  les  gouvernements 
qui  se  sont  succédé  cUez  nous  depuis  soixante  ans ,  qui  ont  tous  répété 
ûnt  de  phrases  sur  la  uécessilé  d'améliorer  nos  voies  navigables ,  aient 
négligé  tant  d'éléments  qui  pouvaient  concourir  &  la  pi-ospérité  du 
pays. 

\ous  ne  pouvons  pas  parler  de  ce  qui  concerne  les  services  hydrauli- 
ques de  la  France  &ans  rappeler  qu'elle  est  divisée  et  sillonnée  par  une 
multitude  de  cours  d'eau  qui  alimentant  les  principaux  thahvegs,  recoi- 
Kot  chaque  aouéo  d'immenses  quantités  d'eaux  pluviales  bien  t'aible- 
mcal  uUlisées. 

VM.  les  ingénieurs  Césanne  et  Tliomé  de  Gamond ,  dans  des  livres  ré- 
cent», ont  t'ait  voir  toutou  ks  ressources  que  l'on  pourrait  en  tirer,  toutes 
les  forces  que  l'on  posséderait  si  un  ensemble  de  travaux  dans  nos  mon- 
Xa^ata  pouvait  eu  contenir  une  partie.  Il  y  a  longtemps,  d'ailleurs,  que 
dfS  iogéiueurs  éminenls,  et  entre  autres  M ,  Yalléo,  ïh  sont  occupés  de  la 
même  question  au  point  de  vue  des  inondations. 

Dans  le  siècle  dernier,  et  bien  plus  encore ,  dans  les  temps  du  moyen 
i^{,  les  eaux  pluviales  étaient  recueillies  avec  soin  pour  le  service  des 
aùaM,  et  l'on  voit  encore  aujourd'hui  dans  la  chaîne  des  Vu5ges,*comme 
enllretagne  ou  dans  les  Al|>os.  les  ruineti  d'anciens  étangs  ut  du  longues 
coudiiites  qui  allaitant  desservir  des  machines  hydrauliques. 

Ce  système  a  été  presque  entièrement  abandonné  depuis  le  comraen- 
cuaeut  du  siècle,  et  dans  les  temps  actuels ,  ofi  ta  force  (le  la  vapeur  de- 
rient  de  plus  en  plus  chiîre,  il  n'est  pas  inutile  d'appeler  l'attention  sur 
xt  furccs  perdues. 

Si,  comme  exemple,  nous  jetons  un  coup  d'œil  sur  la  Loire  et  sur  la 
parbe  de  son  bassin  qui  se  trouve  en  amont  de  Koanne,  nous  voyons  que, 

I.  LahHtIltresen  ISU, 
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BD  moyenne,  ce  bnsFÎD,  de  697,000  hectares  de  surl'ico,  reçoit  une  qauf 
Uté  d'eau  pluviale  de  i,530,0û0.000  tnèlras  cubes.  ^M 

Plus  de  la  moitié  de  cette  quantité  d'eau  est  ^-vsport^-e  ou  aulrameô^ 
utilisée  par  ta  nature  ;  mais  près  de  deux  milliards  do  miitros  cubes  paa- 
sent  annuel leniant  au-dessous  du  pont  de  Hoanne.  ~^H 

Celte  immcfise  rjnantité  d'eau  s'écoule  d'une  manière  irréguUftra  iP 
CD  ([uciqiic  surto  torrentielle.  Pendant  une  partie  àc  l'auu<;c,  le  débiL  île 
la  Loire,  i  l'étiagu,  ue  dépasse  pas  Stil.OdO  miitret  cubes  par  H  beurefli 
titdans  certaius  inouienis,  comme  dans  les  cruc&  erdioairt^s,  il  alt«iD(« 
dans  le  mOmc  temps,  le  chifTre  d»  3ilJ. 000,01)11.  Pendant  la  l'orta  eme  de 
1646,  il  s'tMevait  à  639.360.400.  c'est-i'i-dirc  presque  le  tiers  du  di'btt  de 
l'année  movcune.  11  est  donc  facile  de  comprendre  que,  par  l'exûculion 
de  Iruvaux  exécutés  dans  les  baules  vallées  du  bassin  de  la  Loire,  on 
pourrait  opirrcr  des  ri-tt^^iiues  importantes  analogues  à  l't^tang  des  SeUooSf 
dans  le  Morvan,  qui  alimente  le  canal  du  Niremaîs,  et  on  parviendrai! 
aioei  à  r^ulariser  le  cours  de  la  Luire,  A  augmenter  le  nombre  de  ses 
jours  de  nau^'ïbililé,  !i  produire  aioM  des  réservoirs  pour  les  irn($atians 
e( les  caiiauv  uu  ubteiùr  la  riiparlitiun  de  lurces  Indrauliques  puissantes. 

Cet  exemple,  que  nous  venons  de  citer,  montre  tout  l'iotér^t  qui  s'al- 
iache  à  des  études  de  ce  genre  et  rutilité  inimense  qu'on  en  relireraitafad 
on  les  appliquait  aux  cours  d'eaux  de  la  France  eiitiùra,  ^| 

L'élévation  croissante  du  prix  de  la  tiouillo  doDue  &  ces  obscrration* 
une  importance  incoiile-stat^te. 

Le  volume  des  eaui  pluviales  qui  tombent  dans  chaque  bassiu  peni 
(Stre  exprimé  par  le  tableau  suivant  : 


Seine 

Loire 

Gimnde..  .  . 
Rhône.  .  .  . 

Rhin 

Escaut.  .  .  . 
Hanche. .  .  . 

Oc^an 

Méditerrante. 


7.73(.fl83  hect. 
II,M».S66 
9,0.51.015 
d,»t»A.fll3 
3.ft33.TÎ9 
9EI.I0I 
4,8IS,1Î0 

S,77M.r»78 


i9,6ffl,<S3.900  m. 

76.150.509.41)0 
7I,»3I. 116.601) 
91.7;ï3,I  38,500 

27,599.fiM,ft00 
2.  OU, 391.500 
38,<i),()3î,0(l() 
tn,.'S22,335,000 
<«t.07t. 407.00(1 


lU,ti6l.028  koct.   i2(,0gl,8&«,4û(t  m. 


Snr  ces  iOO  milliards  de  mitres  cubes ,  plus  de  200  sont  absorbt-s     _ 
diverses  causes  ;  mais  180  niitliards  au  moin.<t  rentrant  chaque  année  i  Is 
mer.  N'y  a-t-il  pas  l.\  une  imnt<?n.se  force  b>draulique qu'il  d«vicul  cLsqg^ 
jour  de  plus  en  plus  ntSccisairo  d'utiliseï'?  IH 

ttehoistmmt  des  montarjnes.  —  La  question  préci^dente  se  rattache  en- 
core ï  celle  du  reboisement  des  montagnes ,  qui  a  été  commencé  depuis 
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un  cBrlain  nombre  d'années.  Oq  se  rappelle  que,  pmrlani  la  première 
r^iolutîaii,  un  décret  rlu  Directoire,  ait  VI,  autorisa  la  vente  îles  bois 
communaux,  etc.  A  la  suite  de  ce  dt»crL't.  une  fraude  partie  des  monta- 
gnes de  la  France,  comme  les  Alpi-s,  la  hoI:^rc,  les  l'yrèiK^rs  a  été 
déboisée;  des  prairies  otil  pris  la  place  des  Torâts  anciennes  et  les  eaux, 
sont  devenues  lurrentielles,  Undis  que  le  climal  devenait  plus  âpre.  Au 
point  de  Tue  du  maintien  des  eaux,  ce  reboisement  est  d'une  utilité  re- 
connue, mais  il  l'est  uncorv  1  celui  des- mines,  qui  j  Irouraieiil  jadis  et 
leur  cuml'usliltle  elles  boa  nëceeaairea  au  soutènement  ârs  travaux; 
pluweur*  d  entre  elles  otil  âlé  suspendues  ou  sont  restées  ioaclives  par 
suite  de  l'impouibilité  de  se  les  procurer. 


Ciemtiu  de  fer.  —  I.e  premier  cfacmin  de  fer,  comme  les  premières 
nuebùies  à  vapeur,  a  été  Tait  pour  le»  minoe,  et  c'est  4  l'industrie  mioé- 
ralo,  on  peut  le  dire  liaulemenl ,  que  revient  riinimeiir  du  mouvement 
colossal  et  merveilleux  que  nous  voyons  s'accumplir  aujourd'hui  dans 
le  commerce  et  dans  l'industrie  du  monde. 

Le  premier  essai  de  cliemin  de  fer  Tut  tenlâ  ans  mines  de  Hetrcastle, 
dans  le  dix-septii>mu  sîmcIu,  par  un  Françaig  oublié,  Beauinont,  et  ca 
s'est  ffu'A  la  tin  du  dix-lmilième  siècle  que  l'application  dêlinitive  en  fut 
fiile.  C'oal  à  peu  près  vers  le  mâme  temps  que  l'on  essaya  la  locomotive 
au  moyen  de  la  vapeur. 

Eii  iKOi,  an  put  en  Toîr  une  fonctionner,  k  Newcastle,  sur  une  voie 
do  foute,  prélude  de  celtes  qui  doivent  marcher  un  jour  sur  des  voies 
il' acier. 

Bn  1830,  Slephenson  et  un  Français,  Marc  S&i^in,  trouvent  la  vért- 
lable  solution  du  problt-mo  et  traiisfurmeot  en  fait  accompli  ce  qui  n'a- 
\-Ait  ét^  jusqo'alars  qu'A  IVtat  de  question  ;  à  parUr  de  ce  moment  com- 
mence la  grande  transformation  d«!S  usages  et  des  habitudes,  et  l'on  verra 
bÎMlAl  c«  que  peut  produire  la  puissance  du  cnWlil  et  des  assucialions. 
Lu  tableau  suivant  noua  montre  que  les  chemins  de  fer  sont  de  crôa- 
liaa  toolo  nSceote,  et  en  y  Taisant  conualtru  quelles  sont  les  nalions  qui 
Istpremlànaa  en  comprirent  l'iniportance,  comme  en  y  établissant  les 
rapports  entre  la  longueur  des  chemins  effectués  et  le  nombre  dos  liabi- 
tiuU,DOUS  donnerons  en  quelque  sorte  une  appréciation  du  degré  in- 
<lui4iMl  de  chaque  peuplo. 


lâElfeif-iîiS- 
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Ccst  à  partir  de  4835^ 
(|uc  t'iiiipulsiou  fut  (lon^H 
née.  Depuis  c«lte  époque,™ 
Sis  onl  été  développés  sur 
une  grande  échelle,  et  ils 
sont  appelés  (jésormaisà 
pénétrer;  jusque  dans  les 
gorges  des  montagnes  et 
à  Ruiicoiirir,  avec  les  clie- 
œiiis  vicinaui,  à  atteindre 
lea  lieux  les  plus  reculés, 
i  y  porter  la  vio  iiidus- 
triellâ  comme  A  y  dimi- 
nuer le  poids  del'accroisse- 
Qietit  de  la  main-d'œuvre 
ou  celui  des  exigences  des 
temps  présents. 

Au  t"  janvier  1872,  la 
France  possédait  17, 124  ki- 
loxnjilres  de  chemins  de  fitr 
en  exploitatieu  et  25,03 
kilomi-lrcs  de  lignes  ci 
construction  ou  décrétées. 


.Vachine-1  à  vapeur.  —  La 
première  machine  h  va- 
peur établie  eu  France  fut 
appli(|uéo  sur  les  mines 
de  houille  du  Liltrv  [Cal- 
vados], en  t749,  où  elle 
servait  A  l'épuiMiment  des 
eaux.  Il  a  fallu  U'otâ  ()uarls 
de  siècle  pour  ri5{<ulariser, 
chez  nous,  l'emploi  des 
appareils  qui  devui^-Dtpro- 
digieusemenl  activer  la 
plupart  des  industries  et, 
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coopérer  dans  une  large  mesure  i  la  révolultoii  industrielle  qui  se  fait 
de  notre  ttrtnps  et  sous  dos  jt'iiT. 

Cest  en  ISIfi  que  le  nombre  deB  machines  à  vapeur  a  commericii  i 
sélever.  ol.  dans  toute  la  période  comprise  entre  iH*i  et  I8i0.  on  D'en 
roraptaît  cncorr  que  65. 

L'élan  fut  donnt!  réellement  vers  1830  et  4S35,  pour  ainiit  dire  au  ma- 
nient de  )a  création  des  chemins  de  fer,  et ,  &  partir  de  celte  époque ,  le 
Donibre  des  machines  fixes  ou  des  locomobiles  emptoTées  dans  les  dé- 
psrtotnciits  français,  comprenant  aussi  les  machines  de  toutes  &orlus, 
ta  constamment  et  rapidement  en  s'accroissant ,  comme  le  montrent  Iës 
chilTrcs  suivants: 


llactiine&  «n  1830.  . 

—  1866'. 

—  I«69. . 


93,  force  en  ctievaux. .  .        1,i48. 

28.002.  —  —  718,366. 

32,8U,  —  —  800,378. 


Cest-ù-dire  que  le  capital  engagé  dans  les  machines  i  vapeur,  qui  pou- 
vait être  d'an  million  ù  un  million  et  demi  en  1830,  s'élevait  à  plus  de 
700  millions  50  ans  plus  tard,  et  la  force  des  800,000  chevaux-vapeur 
que  développaient  ces  machitics  à  celle  époque  aurait  été  &  peine  rem- 
placée par  le  travail  de  seize  millions  d'hommes. 

Jusque  dans  cei  derniers  temps,  les  machines  h  vapeur  étaient  sou- 
mises an  s^'stémc  de  tutelle  qui  s'est  étendu  trop  longtemps  sur  la  France, 
au  grand  préjudice  de  ses  intén^ls.  et  elles  ne  pouvaient  iMre  établies 
qu'on  vérin  d'une  autorisation  préfectorale  cl  sur  le  rapport  des  ingé- 
génicurs  des  mines. 

Cis  rornialit<}s  sont  trës-omoindries  par  le  décret  de  1865,  en  verta 
duquel  teul  le  monde  peut  établir  une  machine  ilt  vapeur  après  une  simple 
déclaration  au  préfet  du  département. 

Cartes  g^ologiguft.  —  La  France  ne  possède  pas  encore  de  cartes  géolo- 
giques pareilles  à  celles  que  l'on  peut  admirer  en  Angleterre,  aux  Etats- 
Unis,  au  Canada,  eu  Autriche,  etc.;  mais,  néanmoins,  elle  a  une  carte 
générale  d'ensemble  et  un  certain  nombre  de  cartes  départementales 
d'un  ^'rand  mérile. 

Les  premiers  travaux  de  ce  genre  datent  de  la  lin  du  siècle  dernier,  etj 
roalgréle  talent  nu  même  le  (;énie  des  hommes ,  tels  que  I.jivoisier,  qui 
y  ont  mis  la  main,  ces  travaux,  incomplets  d'ailleurs,  ie  ressentent  de 
l'état  peu  avancé  de  la  science. 

Ra  I66i,  une  pclitc  carte  géographique  de  la  France  était  publiée  par 
l'abbé  Coulon,  dans  un  ouvrage  spécial  desliné  à  l'hyilrogniiihie;  les 
traits  les  plus  généraux,  dit  M.  Èlie  de  Beaumunt*,  et  les  plus  simples 


I.  ÀmiattMdu  ritatwttree  eriiriew. 

T.  <Urle gMi>gii|Me  Je  ta  France,  \t\\. 
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d'une  distribution  mélhodiqac  des  maliërcs  mlnérate.i  y  Ront  Aàjk  figurés 
avec  un  clrgrii  d'exacliltiile  rioiit  «m  a  IJou  d'i^lre  surpris.  ^H 

Pendant  la  majeure  partie  du  sitcte  actuel,  le  goolo^uc  n'i  Hé  guiâv^ 
en  France,  que  par  la  carte  de  MM.  Ëiie  de  Beaumonl  et  Dufrcnoy,  qui 
neparut  qu'en  (8M.  U 

CestUDO  grande  œuvre,  assurémonl,  accompagnée  d'un  ti>xtar«m«ifl 
quable,  où  ont  été  parliculièrotnent  «lludiés  arec  grand  totn  et  arec  lu 
\àéei  du  («mpsies  dépftls  lionillers  rl«  la  France.  Lm  di^pAts  métalliques 
concernant  \r.  ruîvn!,  lu  plomb,  l'argent,  délaissés  par  l'iiidu&lrie  sans 
raison  véritablement  légitime,  n'y  sont  présentés  que  d'une  manière  très- 
générale  et,  on  peut  le  dire  sans  déprécier  le  mérite  d'un  tel  travail,  trti 
superÛcielle. 

Après  rapparition  de  celle  carte,  ou  à  peu  près  pendant  le  mfirac 
temps,  parurent  dc6  cartes  départementales  qui  ne  tenaient  guère  plus 
compte  des  gisements  mél3llirer<>9,  et  co  n'est  qu'ent-iruii  50  ans  aprt^s  la 
promulgation  de  la  loi  sur  les  mines  de  1810,  que  l'on  en  vit  paraîtra  1 
quelques-unes,  peu  nombreuses,  où  les  éludes  de  ces  gisements  ont  plus 
particulièrement  flxt^  l'attenlion  de  leurs  auteurs. 

Nous  voyons  donc  que  le  travail  des  cartes  giclo^iqaet,  d'une  utilité 
si  grande  pour  le  développement  de  l'industrie  minérale,  □•  date  que  de 
quelques  ann^. 

L'absence  de  ees  documents  n'a  sans  doute  pas  nui  au  développement 
ncs  mines  de  houille  et  de  fer  qui  se  trouvaient  entraînées  dans  le  grand 
mouvement  industriel  provoqué  par  la  création  dos  voies  ferrées,  et  qu'é- 
tudiaient un  grand  nombre  d'ingénieurs;  mais  elle  a  été  contraire,  h  un 
liaut  degré,  on  peut  le  croire,  à  l'intérêt  des  mines  de  plomb,  cuivre, 
argent,  etc.,  qui,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin,  sont  nombreuses  en 
France,  et  n'ont  presque  rien  produit  pendant  le  cours  de  c«  sîfecle. 

On  compte,  aujourd'liui,  environ  (il  caries  géologiques  pour6i  dépar- 
tements;  mai»  nous  devons  remarquer  qu'il  en  est  beaucoup  parmi  elle» 
qui,  faites  déjà  depuis  treute  ans,  devront  subir  da  grandes  môdilicilioaB 
par  suite  du  progrès  de  la  science. 

Depuis  <86â  en  vertu  d'un  décret  de  l'empire,  les  ingénieurs  de  l'État 
travaillent  i  b  constitution  de  la  grande  carte  géologique  de  la  France, 
et  tout  donne  lieu  de  croire  qu'ils  produiront  un  travail  complet  destiné 
i  élre  d'une  grande  utilii/-;  mais  il  est  permis  de  rogrctter  que  l'on  n'all 
pas  utilisé  la  bonne  volonté  et  In  concours  des  membres  indépendanb 
de  la  Société  géologique  da  France  qui  renferme  dans  sou  sein  tant 
d'Iiorames  désintéressés  el  du  plus  liaut  mérite. 

Les  cartes  publiées  jusqu'en  1  it7i  sont,  je  crois,  les  suivantes  : 

Carlo  générulo  (le  Kraace,  p*r  Élio  do  Bfanmontcl  Dufrénoy.  ■     IKtl 

Déparlctnonl  de  l'.AiMifl,  («r  D'Archiac 1S43,  avec 

—  Itaule-Uarne  p  par  Ctiaacourloiâ  el  Duliunel.  .1861        — 
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épartement  des  Vosges ,  par  (le  BiDy 1848,  aTftc  texte. 

—  Tarn,  par  de  Boucheponi 18i8  — 

—  Corrèze,  par  de  Boucheporn 1848  — 

—  Ueuse,  par  Buvignier 4845  — 

—  Ardennes,  par  Buvignier  et  Sauvage 1841  — 

—  Maine-el-Loire,  par  Cacarrié 1843  — 

—  Charente,  parCoquand 1859  — 

—  Haut-Rhin ,  par  Delbos  et  KoBchlÏD 1867  — 

—  Seine,  par  Delesse 1865  — 

—  Gard,  par  Dumas 1845  — 

—  Pas-de-Calais,  par  Dusonich 1831  — 

—  Doubs,  par  Résal  et  Royer. 1863  — 

—  Haute-Marne,  par  Royer  et  Barotto 1865  — 

—  Seine-et-Marne,  par  Sënarmont 1851  — 

*—  Marne,  par  Sauvage  et  Buvignier. —  — 

—  Ile-et-Vilaine,  par  Massieux  (Durocher; 1868  — 

—  Aveyron,  par  Boisse 1872  — 

—  Sarthe;  parTriger 1835  — 

—  Nièvre,  par  Ébray 1862  — 

—  Finistère,  par  do  Fourcy 1844  — 

—  Vaucluse,  parScîpion  Gras 1862  — 

—  Isère,  perScipion  Gras 1883  — 

Loire,  parGruner 1837  — 

—  Côle-d'Or,  par  Guiltebot  de  NerviU» 1883  -- 

—  Uoselle,  par  Revercbon >  ■  •  186S  •* 

—  Puy-de-Dôme,  par  Lecoq 1663  — 

—  Ueurlhe,  par  Levallois 1855  — 

—  Aube,  par  Leymerie 1846  — 

—  Yonne,  par  Leymerie  et  Raulin 1858  — 

—  Daiiphiné,  parLory 1857  — 

—  Briançonnai?,  par  Lory 1863  — 

—  Morvan,  par  Manèa —  — 

—  Nord,  par  Meugy 1860  — 

—  Eure,  par  Passy 1837  — 

—  Clier,  par  Berlera  et  Boulanger 1830  — 

—  Haute-Vienne,  par  Mallard —  — 

—  Creuse,  par  de  Cessac —  — 

—  Allier,  par  Boulanger —  — 

—  Ardèclio,  par  Di^lmas ^  — 

—  Calvados,  par  de  Caumont —  — 

—  Cantal,  par  Baudin — 

—  Clia rente-Inférieure,  par  Manè^ —  — 

—  Cfiles-du-Nord ,  par  de  Fourcy —  — 

—  Var,  par  de  Villeneuve —  — 

—  &eine-el-Oise ,  par  de  Sùnarmoul —  — 

—  Dr&me ,  par  Graa —  — 

—  Gers,  par  Jacquot -  — 

—  Gironde,  par  Pigeon —  — 
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D^pcriamont  do  la  toirc-Inrèrieure,  par  Ciiillaiid. 1650,  avec  Ua 

—  Loiret,  par  do  Foiircy .       — 

—  Uorhilian .  par  de  Fourcf 

••—  Cniilal,  jinr  Rainc« 

^  Uayonn»,  pur  Btavier 

—  Oise,  par  Passy —  — 

—  Orne,  par  Blanier. —  .^ 

—  Pyrdni^c*.  par  CliarpcnUcr —  — 

—  ]fBUle-Saûti.D,  par  Tliirria. ...........  - 

—  S.iônfl-«t-I,r>irp,  p»r  Man^j —  — 

—  Soino-Inrdrtouro,  par  Passy ...  1M2        — 

—  Savoie,  iiar  Favrc, . — 

—  Somme,  par  Buteux — 

^  ArEdge  ,  par  de  Uuss]' f^'O 

—  Savoie,  par  Pillât,  ton-,  Val!ct 1833       -^ 

Sur  ces  65  cartes,  36  ont  été  faites  par  de»  ingéniours  de  l'Élat  et  lî 
aulrps  pur  des  géologues  sans  fonctions  aclrninistratives,  soit  avec.  leurs 
propres  rf!&.^otirres,  toit  avec  le  concours  (les  conseils  généraux.  Fnfîii, 
rapiielons  que  le  Bulletin  mensuel  de  la  Société  pâologique  renferme 
uno  foule  de  précieux  détails  sur  la  géologie  de  noire  pays. 

En  résumé  nous  vojonn,  et  c'est  \i  ce  que  nous  voulions  prouver,  que 
si  de  grands  travaux  ont  été  accomplis  dans  le  cours  (les.siëcle!i  passés, 
ceux  qui  sont  le  plus  en  rapport  avec  le  système  rapide  que  la  \apeur  l 
introduit  dans  nos  habitudes,  ne  datent  que  de  quelques  .-innées  «tue 
sont  point  encore  parvenus  au  degré  dacliiîvemcnt  nécessaire. 

Que  les  mines  ont  pu  vivre  dans  les  siècles  derniers,  quand  elles  trou- 
vsient  autourd'elleslebois  des  forêts  qui  les  alimentaient,  ou  des  votes  de 
communication;  qu'elles  ont  été,  plus  tard  et  en  grand  nombre,  obligées 
de  rester  inaclives  par  suite  de  l'absence  de  moyens  de  transport  ou  de 
la  dénudation  des  montagnes,  etqu  enfin  il  reste  beaucoup  à  faire  encore 
pour  compléter  Vensemlile  de  ci-s  forces  productives  qui  puissent  per- 
mettre de  satisfaire  aux  besoins  toujours  croissants  de  la  Fnuce. 


lit 
Production  mlncriile  de  la  France. 


En  t869.  Il  France  occupait  envii-on  98,000'  ouvriers  pour  )ps  Iravat 
de  ses  mines,  dont  Si.OaO  étaient  employés  aux  mines  de  combustil 
tandis  qu'en  1835  on  en  complaît  à  peine  20.000  pour  les  iiuuîllèrc 
1,600  pour  les  taines  auti-es  que  les  mincâde  fer,  et  11,000  pour  ces  der- 


I.  AiHtalmt»  tamm^itr  exWritnr. 


nijres'.  Aassi  la  prûduclion  s>st-ellc  accrue  depuis  cette  époque  daits 
des  proportions  cod  sidéra  blés. 

11  n»  nous  est  pas  possible  de  donner  aujourd'hui  la  production  lai- 
aénte  de  la  France,  telle  (jo'elle  peut  être  en  )S73.  parce  que  les  docu- 
meuls  complets  nous  manquent  Â  cet  égurd  ;  mais  en  rappelauL  les  cliif- 
fres  donnés  par  raduiîinstraLîOQ  des  mines  dans  les  comptes  rendus 
publiés  en  I8i>7,  se  rapportant  à  l'année  iS6l,  et  en  y  joignant  les  docu* 
nienU  relatifs  à  f869.  que  nous  retrouvons  dans  les  Annalfs  du  commcrct 
txtérifur,  nous  aurons  une  idée  suffisante  de  ce  que  produit  aujourd'liui 
notre  sol  et  dus  rapports  qui  oxisteiit  entre  les  divers  éléments  de  cette 
production.  Ces  cbifTres  soat  les  suivants ,  que  nous  réuuUsoos  dans  un 
mitae  tableau  : 

,»^  l»9*.  IB«». 

«uiM.  TiMM.  Vtlnr,  tnat^ 

327    Hoinlle  et  anlhncile I0,978,3ei>  120,749,120  (3,4(I4,S4S 

UgniU 2a*,a74  2,Ï"I2.3j1  — 

Tourbes 376,8iSI  3,027.035  328,70» 

Mimrats de  fer -  .  3,fttf3,3SS  15,4E4/J5â  3,ini,f:00 

»   Htaviisde  cuivre ■ 86,730  Î,170,0I8  »ifil9 

Hioerais  Aa  plomb  (alquifauK).  MO  109,793  30» 

39         —    plomlit't  argent.,  .  .  14,191  d,S4l,03l  83,40S  > 

g         —    aniimoine.  ......  78  2S.70S  120 

(         —    manganèie 2,S3I  1D7.730  0,073 

I         —    nickol  et  cubali. ...  5fl  8,233 

—  ïlnc S78  121.204  1,000 

—  set  marin  dos  marais 

.«"""^^•- ',11'^^i     H.789.859 

—  mines  do  iol  gemiDf>.         107,671  \ 

—  grapltito 10  KO 

KUiiaseLacbislestlitaa^neax.         I«»,02S  85S,8U 

fyrltude  fer 4«,B4t  626,U1 

PbHpbatcâ  lie  choux*  (1867 

Oaiàbrée) 24,000  770,000. 

ie8,8':W,123 

I.    CaBbwUl)let(oaT'Hor*).  .     en  ISOtt,      8t,11>4.        Eu  183S.     10,fB4 

YtT. —  »,88T.  —  ll.Sîa 

iUUat —  3,0lfi.  —  l.fcBS 

t.  Ndu  oojom  qu«  on  mltermli  Oc  cuIt»  reprf«sntenl  an«  qustillii!  coinUiiraMo  d* 
ffHtmttt».  Uiltmiue  crilGi  tle  Cheuy  el  do  SUnhH.  qui,  ilriiuiBlitii^lDiiip*,  JUlcnl  coo- 
MMvMmtiM  inlnnr»)  de  en  If  M  il.iu  leioomples  ri^ndiK  di!iiiii(t<^iiti!ur*:  aujouiiltiiii,  et* 
imatài  KMt  |JuU«ullJrcmcn(  ulilMi  ç(i\ir  U  r.ilri.ïlfon  iti^  l'iidile  Bul(itrlqti«,  ni  oii  liait 
^niU Ut (ODtidirer  coomie  piriln  niivrcuMa,  La  France  ne  prailulMil,  L-n  1804,  qbe  im 
fundlé»  tarisallaalM  (l<  uilnunila  iioinsnl  iiraritlrf.-  le  nom  de  mlnarnii  da  cuirre, 

Z,  U*tlwr  de*  nlncrRit  da  pluinli  et  argent,  en  IHQV,  <l>il  de  2^48,431  fr.  {Annalei 
éÊCÊmmtrf). 

4.  Li  qiuMiM  de  pbaiptiilc*  cilralia  )'e»t  DulrLIeuacut  accru»  dcpuia  la  dèc«nterl«  du 
fia  ils  Loi,  Tam-M-Garoima  el  BouJuDtul». 

0 


—  82  — 

NousToyon«,  d'après  ce  tablaau,  «lue  les  eoinba&tiblus,  Uis  tninn 
dû  fer  et  le  se)  marin  constitocnt  la  plus  grande  partie  de  oea  168  mil- 
'ions,  et  que  les  minerni5  mêtiilliijurîi  propremont  diU,  tels  que  let;  cui- 
vres. ploRiljs,  zinc,  iiiclitrt  et  cubait,  luaDt^aiiÙNc,  aiiUmoitie  et  pyrites  de 
fer,  n'y  sont  repr^seiit^  que  pour  la  «omiue  de  (1.807, -180  fr. 

Cclti:  *iifT(^rciice  énorme  que  nous  constatons,  qui  provient  d'ailleurs 
du  dévcleppcrDCnt  con&idéiablo  qu'oui  acquis  les  mines  de  Coid buttible, 
serait  probablement  plus  grande  encore  pour  l'année  1873.  car  les  mines 
métalliques  n'ont  fait,  dans  li^ur  ensemble,  malgré  la  tendance  marquée 
pour  leur  reprise,  que  bien  peu  de  progrès  depuis  tîiâ.i,  et  Ie3  métaux  ()ue 
l'on  consomme  proviennent  loujoura  m  grands  partie  do  l'àlaJboration 
des  vieux  métaux  ou  de  l'iinpurlatiuu  de  nuUaux  et  minorsia  lïlraagecs. 

Ces  Linportstions  diverses  ont  une  valeur  iniportajite,  et  elles  ruontrcntr 
ainsi  qu'on  peut  le  déduire  des  tableaux  qui  vont  suivre,  que  si  de  grands 
pro;;rès  ont  été  réaiisés  dans  le  cours  du  si<;c)o  actuel,  ils  sont  âiconî 
iusulTisaiits,  quoique  ivmarquables  qu'ils  soieuj,  pour  satUMrâ  aux 
besoins  de  la  consommation. 


Mina-ais  importét  en  (871'. 

Vmm.  VUmk 

Combustible 5,279,9M  94,51  i.aor,  fi? 

floUo 276,83s  &,536,70â 

Minerais  de  fer.  ., 878,838  7,56i,707 

—  de  cuivre 3,113  S,340.l)(ti 

—  de  plomb 5.763  1,4tO,Ult 

—  manganèse 10,489  1,9*Jâ.»54 

—  dexinc 3,348  425,805 

—  d'éUia 690  4(4,292 

Pyrites  de  fep 18,723  936,189 

Soufre  non  épuré âi,987  3,9ft8,07f 

Bitume  terreui M07  22,131 

Biluniopur 42,430  S.&f.M-tl 

àlinerais  d'argent 10,9  31,993 

Cendres  d'orfèvre 622  1,S44,.?02 

Minerais  divers 2,6fi0  399,131 

Vieux  cuivre 2,301  3,107,681 

Vieux  plomb OS  ^i.oaô 

Vieux  ïiiic 213  I>9,676 

Valeur  des  combustibles  et  rainerais  de  fer  im- 
portés en  1871 107,61'à.<iU 

Autres  rainerais 18,972, lK)S 

Total 12()»f>84,6l  9 

I*  Dwuinei  (CuBiiuircg  «piula)). 
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Produit  dei  uiinei  de  la  France^  en  18â9L 

T—oH.  TUiar, 

FoDta ï,380,965  <25,789,736  fr, 

F«r  mtidtanà 685,092    1 

Fer  pour  raiU 216.628    [  ^"«'«O'^»» 

Acierdecémentationetde  forge.  .  .          102,6U  36,005,7U 

—     iiMda. 7,610  5,7*9.306 

Cuivre 21,859  43,429,067 

PlûOib 25,456  10,889,478 

ZÎDO ,               4,727  2,889,692 

Argent 46,299"  10,112,167 

Or 755,557<'  3,591,394 

Valeur  des  fontefi  et  fers 370,971 ,47Ï 

Valeur  des  métaux  fabriqués 69,911,798 

Total 440,883,269 

Les  minerais  qui  serrent  à  l'élaboration  de  ces  métaux  proviennent 
des  mines  françaises  dont  nous  avons  donné  plus  haut  la  production 
pour  1869,  des  minerais  étrangers  importés,  de  cendres  d'orfèvre,  de 
vieux  cuivres  et  de  plombs  argentifères  dont  on  retire  aujourd'hui  l'ar- 
gent par  la  méthode  du  patinsonnage. 

Les  minerais  étrangers  de  fer  viennent  «irtout  de  l'Algérie,  de  l'Espagne, 
del'lle  d'Elbe  et  de  la  Belgique. 

Les  minerais  de  cuivre  provenaient  d'un  grand  nombre  de  points  du 
globe  et  notamment  du  Chili,  de  la  Bolivie,  des  abords  de  la  mer  Nuire* 
de  l'Algérie,  de  l'Italie,  mais  la  majeure  partie  du  cuivre  fabriqué  pro- 
vient de  l'élaboration  des  vieux  cuivres.  Le  cuivre  métallique  importé 
nous  arrive  d'Angleterre,  du  Chili,  de  l'Espagne,  etc. 

Les  usines  à  ptomb  sont  alimentées  par  des  minerais  ou  par  des  plombs 
de  la  Sardaigne,  de  l'Espagne,  de  l'Algérie,  ou  par  les  minerais  natio- 
naui.  Les  plombs  métalliques  en  masses  brutes,  saumons,  barres  ou 
plaques,  viennent  de  l'Angleterre,  de  la  Belgique,  de  l'Espagne,  etc. 

Les  calamines  et  les  blendes  de  l'Espagne,  les  zincs  de  Silésie,  de  Bel- 
gique et  de  Russie  sont  travaillés  dans  les  usines  à  zinc.  Les  zincs  en 
masses,  en  saumons  ou  en  barres,  proviennent  surtout  de  la  Belgique  et 
de  l'Allemagne. 

Les  usines  de  la  France  ne  fournissaient  que  des  produits  métalliques 

insignifiants  vers  le  commencement  du  siècle  ;  multipliées  et  répandues 

sur  le  territoire  pour  le  fer,  elles  n'étaient  qu'en  très-petit  nombre  pour 

les  autres  métaux  et  la  valeur  de  ces  derniers  dépassait  i  peine  500,000 

francs  en  1816'. 

t 

1.  Annale»  du  commerce  extineur, 

3.  Complea  reodni  dei  lagénteurg,  ISOT, 


—  84  — 

C'est  quand  les  clietnlns  de  Ter  commencèrent  à  avulr  un  certain  (lév« 
loppeinent,  quand  ils  vinrent  etimuler  l'industrie,  accroître  les  forces  i 
la  nation  et  faciliter  les  transports  que  l'on  commença  &.  créer  de  nou- 
velles usines  poiir  les  laiitaux  autres  que  le  fer  ;  ces  usines  ont  progressé 
jusqu'il  présent,  et  ont  pu  fournir  depuis  ringt-cinq  ans,  avec  des  béné- 
fices importants,  des  quantités  métalliques  d'une  valeur  cent  fuis  plus 
élevée  qu'auparavant. 

Cependant  ces  produits  qu'on  en  obtient  sont  encore  loin  de  suffire  aux 
Lesoins  de  la  consommation. 

Nous  en  aurons  une  idûe  en  rappelant  qu'indépendamment  des  métaui 
fabriqués  dans  les  usines  il  a  été  importé  de  4858  h  18&7  environ  : 

Ton  on. 

CuiïTC 160,000 

Plomb 230.000 

Zinc 300,000 

Merciii-e 2,000 

Mauganbso 100,000 

AntiinoiDC 800 

Nickel 950 

Cobalt. ICQ 

Arsenic 99 

représentant  sans  l'or  ci  l'argent  une  Taleur  de  plus  de  700  millions. 


Métaux  imporiét  en  IS7f'. 

Cuivre  (Infusion) l2,0H,fl  2I.693,«G  fr. 

Plomb 34.210,0  15,032,808      ^ 

Zinc 21,050  9.473,651     ■ 

Argent 805,855»  46,«8O,0O0      ^ 

Or 2,303  7,830,000 

Élain ,. 4,578.4  <fi,024.56l 

Bismuth 33  897,183 

Nickel • 36  297.000          i 

Anlimoin« 130  476,382     fl 

Cobalt 37  41,300      ■ 

Hcrcurc 129  fii7.2î5      1 

Valeur  des  m^îtaux  importés  autres  que  le  fer. .  117,41 2,503  fr. 

Nous  voyons  donc  enfin  : 

Que  to  maniement  et  l'élaboration  des  substances  mint-rales  pour  la 

1.  Douaau  (Cwamcrea  ipédAl), 
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TAbca  représente  actuellement  une  râleur  toujours  croiasuite  qui  s'é- 
lève à  plus  de  huit  cent  millions,  si  l'on  tîont  compte  du  fers  et  fontes 
importés  et  de  l'accroissement  de  la  production  liouillisre,  saroir  : 

Combustibles S5I)  rollUont 

Produit  des  usines.  .  .  .    440       — 

Métaux  importes 447       — 

807  millioni. 

Qae  ta  râleur  des  m<^taur  fabriiiués  ou  importi^s,  autres  que  le  fer, 
atleint.  en  1B7I,  186  millions,  et  que  celle  des  métaux  importés  c<t 
presque  double  de  celle  Ais  métaux  fabriqués  dans  les  usines  du 
pays. 

^uo  la  production  du  sol  français  en  métaux  autres  que  le  fer  n'est 
qu'une  partie  minime  îles  métaux  consommés. 

CcUo  dL-micri:  cib&ervatiun  ne  nous  nnHitre-l-ellu  pas  tout  l'intérêt  qui 
s'attache  à  l'élude  de  notre  pajrs,  et  lorsque  Doas  voyons  nos  montnf^ncs 
conslilut^es  eomme  le  sont  celtes  des  nations  ou  se  trouvent  les  mines  r:  J- 
taltîques  les  plus  nombreuses,  n'est-il  pas  pennis  de  penser  qu'une 
grande  part  <ïc  ces  nittliuns  pourrait  chaque  année  rester  chez  nousau 
lieu  d'aller  rémunérer  le  tra\ail  étranger. 

L'étain  figure  à  peine  parmi  les  produits  indigènes  et  pourtant  de 
grandes  quantités  de  ce  métal  paraissent  avoir  été  fabriquécii  dans  le 
centre  et  l'ouest  de  la  France  par  les  Gaulois,  ainsi  que  nous  le  verrons 
plus  loin. 

Le  mercure  vient  entîferoniPiil  île  l'étranger;  il  paraît  en  exister  quel- 
ques mines  en  France,  mais  on  D'en  connaît  réelluuient  ni  la  valeur  nî 
l'importance. 

Le  cuivre  entre  pour  une  valeur  eonsiilérable  dans  la  consommation 
des  métaux  de  la  France,  qui  n'en  produit  que  des  quantités  insigni- 
fiantes provenant  de  son  sol,  et  cependant,  indépondaniincnttlcs  décoa- 
vertes  récentes,  il  existe  un  grand  nombre  de  gisements  de  ce  métal.  Os 
gisements  ont  produit  des  qnantitéâ  impintantes  de  cuivre  dans  des 
temps  reculés,  et  ils  ont  été  abandonnés  ou  oubliés  par  suite  do  cÎN 
cooslanoes  multiples  dont  nous  essayerons  de  retracer  l'ensemble  gé- 
néral. 

Le  linc  est  l'objet  d'impoKalions  considérables,  el  jusqu'il  ces  der- 
mëres  années  on  avait  cru  que  la  France  ne  possédait  pas  de  gisements 
importants  de  calamine.  Des  découvertes  récentes  viennent  modilier 
cette  opinion,  et,  dans  tous  les  cas,  les  mines  de  blende  non  exploitées 
sont  très- répand  ut». 

Les  mines  de  plomb  et  argent  sont  dos  plus  nombreuses  nit  Franco,  et 
malgré  cela  plus  du  la  moitié  du  plomb  consommé  proviout  dus  impor- 
tations. 

EuRd,  d'après  tout  ce  que  nous  vcaous  de  dire,  nous  voyons  i|uo  les 


nfnt^s  de  houille  ton!  les  seales  en  réalité  qui.  dans  le  coars  do  sitete 
■etMl.  ainttBriiuisdans  unlre  pa^siine  r^lle  iroporlanee.  ^^Ê 

Doit-fl  en  Atrt  loajourâ  ainsi,  noos  ne  le  croyons  pas,  et  cette  sitoati»^^ 
semodifiora  CËrUiiuemâui  «u  Turcti^  mesura  que  lus  voiesde  comiouiii- 
cation  se  mullipiieroDl. 


IV 

Unes  mdialll^nc*. 
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tjcs  miacs  m«^talliques  comprennent  deux  classes  de  substances 
distinctes  :  les  mines  de  fer  et  les  mines  de  plomb,  cuivre,  éuiia,  m 
gcnl,  elc.  Les  premières  ont  occupé  l'industrie  humaine  depuis 
teiaps  i^oi^ii^s,  mais  elles  n'ont  jamais  M  plus  rechercbées  qu'aujour- 
d'hui, par  suite  de  la  grande  extension  donnée  i  l'application  du  fer  cl. 
sortoot  par  suite  des  progrès  considérables  accomplis  récemment  danïl 
les  pnW'd^s  de  fabi'icatiuo.  Ou  peut,  avec  raison,  les  considérer  comme 
lit'es  d'une  manitTC  tootL-  pariictiliiTe  A  r^[iofpie  actuelle. 

Les  second»,  an  contraire,  moins  importantes  sans  donte  qoe  les  pr<P 
cMentes,  sons  le  rapport  de  l'influence  qn' elles  exercent  sur  la  cîTjlisa  ! 
tion,  mats  néanmoins  nécessaires  aussi  à  ses  progrès,  se  rallacliuul  ù  d 
travaux  qui  se  perdent  dans  la  nuit  des  temps.  Elles  ont  été  pour  la  plu- 
part recherchées  et  lni\-ailliîc8  bien  arant  les  mines  de  Ter,  puisque  l'âge 
du  bronze  a  succédé  ^  relui  de  la  pierre  et  nous  savons  que  l'or  de  la 
Colchide  et  du  Pactole  et,  plus  tard,  celui  des  Gaules  ont  surexcité  les 
pnisions  et  les  convoitises  humaines  longtemps  avant  que  le  fer  et  la  plu- 
part des  métaux  fussent  enlrûsdans  les  habitudes  ordinaires  delà  vie. 

Enfin,  ces  substances  métalliques  diverses  ont  tonte.":  i5té  travaillées 
longlemps  avant  la  bouille  dont  l'emploi  n'a  prisuue  réelle  ext^usinn  que 
dans  le  cours  du  dix-netiri^me  sifecle. 

II  noua  semble  donc  naturL-l  de  suivre  l'ordru  chronologique  des  f;ii(s 
et  do  parler  d'abord  des  substances  métalliques  autres  i]u«  le  fer. 

Des  raines  nombreuses  de  celte  nature  ont  él6  exploitées  en  France 
depuis  tes  temps  les plusrcculés  jusqu'à  nos  jours.  Les  déblais  accumulés 
pr^s  (les  ouTi-rlurcs  de  ces  mines  anciennes  sont,  pour  ainsi  dire,  les 
seuls  témoins  que  nous  puissions  inraquer  aujourd'hui  pour  avoir  une 
idée  lie  la  production  minérale  à  diverses  époques  de  notre  bistoire  et, 
par  conséquent,  noDS  ne  pouvons  Juger  de  l'importance  de  cette  pro- 
durtion,  qitu  par  l'importance  mt^mc  des  excavations  ou  des  déblais  qui, 
malheureusement,  sont  aujourd'hui  en  partie  détruits,  ou  en  partie  ca- 
ehcs  par  la  \*égêtation  qui  les  recouvre.  Uais  le  peu  que  nous  eo  cou- 
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oaiESone.  npr^MDlant  pcal-élre  le  IraYoïl  accumulé  de  plosteorssifcclns, 
B4US  indii|iiQ  qm  dos  quautil^s  coiieidôrables  de  plomb,  d'argent,  de 
cuivre,  tl'<-liiD  el  probablemoQl  miïuia  d'or  ont  lU'î  fiilrnîlcs  du  sol  de 
la  France. 

CommeDt  ces  exploitnlions  ontHtIks  ftéaliandonnëes,  commtmt  sont- 
elUs  décimes  à  un  tel  degré  d'abaissement  ()U'<>n  en  Ignore  presiiun 
Uljvurd'liiii  l'fisislenfle?  C'est  une  longue  bintoire  que  nous  avons- 
essavé  (li^ji^  de  r<isutner\  el  sur  la(|nffllenous  devuns  dire  ici  qualques 
mol». 

Si  on  jette  un  coup  d'œit  général  sur  ««  qu'ont  pu  âtru  les  raincK  de  la 
France  dans  les  sicciet.  passés,  on  remarque  plu»eura  pârioilcs  d'aciirïlé 
séparas,  en  quelque  sorta,  par  dos  temps  à»  di^litS8<>mflnteC  d'abandon 
qui  peavanl  ^tre  exprimées  de  la  maoitrfi  soivanle  : 

Pi'riode gauloise,  inconnue; 

Période  nimaitie; 

pL^riude  du  moyen  j|^o,  et  notamment  du  douzième  sibcle; 

l*^nod(^  rie  la  TtpnaiKsance,  au  seizième  siècle  ;  abantton.eu  Çraucu  ri>r» 
I57S  cl  vers  <633  dans  lés  Vosges;  '  '  ' 

Reprise  au  dix-hQiti2m«  si&cleetsurtODt  dans  tes  années  qui  pr6cédi-^ 
rcnt  la  Rt'volution; 

Abandon  presque  total  pendant  le  dix -neuvième  siècle. 

Si  on  reclierche  les  causes  de  ces  abandons  successirs  on  arme  &  re- 
counallre  : 

l'Oa'im  fttmd  nomlirôde  tes  mines  outiWarpflécs  par  suite  de  l'in- 
suffisance des  moyens  dont  on  dîâp<js3)t,  ou  moment  où  il  aurait  falltr 
lies  forces  plus  puissantes  pour  on  poursuivre  l'explnilalion,  el  qn'clles 
ant  M  reprises  quand  de»  forces  nom-etles  dues  aax  procréa  de  l'art -ofr 
do  la  M*ionce  ont  élri  mises  aux  mains  du  mintiar.  .  .i-.:., 

S"  Qlic  les  mAftiflUPS  puMics,  l'inflnence  d'une  mauvaise  administration 
daus  le»  !i:^cles  dcriiicrs,  la  reiiiTOiitre  de  vieux  travaux  inconnus,  beau- 
coup {dus  que  fa  dc^couverte  de  l'Amérique,  beaucoup  plus  que  Véléva- 
lion  da  prix  de  la  main-d'aouvro  ou  l'abaissement  do  celui  des  mélaut, 
sont  les  causes  principales  d'un  anéantissentenl  qui  depuis  plus  de  trois 
cents  ans  s'eut,  pour  ainKi  dire,  perpi^tué  jusqu'au  siiiele  actuel. 

3*  Que  l'opinion  déravoiablo,  non  juslitiéCf  à  L'égu'd  d&A  gisements 
n>  '   ■.l'absciiCt)  ou  l'intperfeclion  des  moyens  de  transport  ainsi 

nu:  ^^..leiueitl  uu  la  privatiiiu  du  ctt^ibuslible,  et  bituvent  l'uicon- 

iapefi  dits  exploitants,  ont  été  les  principales  causes  du  dûlaîs&cmrJit 
dfs  mines  prndanl  le  dii-nriivitme  sivcla  j  usqu'Ik  nos  jours. 

Après  In  i.i'rJodpromaine  qui  paraltavoir^-liStrès-aclive,  apri^â  IVpoquc 
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où  le&  Sarrnzîns  (ravailtaient  aux  mines  des  Pyrént^es,  des  Corbi^res,  <)ea 
Maures  el  des  Alpes,  vers  la  lin  du  oiiciftine  siècle  et  parti  cul  lèremeot 
pendant  le  douzi&niR,  nous  voyons  des  mines  nomttreuses  ouvertes  ilanj 
toutes  les  parties  de  ta  France. 

Des  documents,  des  dates  in&crites  eneore  sur  des  pierres  quo  l'on  re- 
trouve  aujourd'liui,  el  le  souvenir  des  droits  que  Ton  pavait  aux  sei- 
gneurs ff^ixlaux  \e\s  que  les  comtes  de  Toulouse,  les  évèqucs  de  Viviers, 
les  rois  d'Aragoii,  etc.,  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard. 

Pendant  cette  p<înode,  l'esploitatioD  était  géaâralement  faite  par  le  feu, 
et  on  n'appli>]uail  pas  l'ex<'^culion  des  galeries  d'écouleuient.  On  desc«n- 
daildans  la  profondeur  drsgiseiDcnlsà  parlir  de  l'aOleureiuent,  tantqufl 
l'on  n'était  pas  trop  gRoi  par  les  eaui  ou  le  manque  d'oîr. 

Il  dut  donc  arriver  un  moment,  après  unou  deux  siècles  de  travail  oji 
un  grand  numbru  de  mines  durent  6tre  abaudomiées  par  la  force  des 
choses,  comme  devenant  de  plus  en  plus  difficiles  à  travailler,  «t  ayant 
cessé  de  donner  des  produiU  rémunérateurs. 

A  cette  époquo  les  seuls  moyeus  de  broyage  des  minerais  consistaient 
dans  l'emploi  de  meules  mues  par  des  roues  hydrauliques  qui,  vraisem- 
blablement, furent  appliquées  pour  la  première  fois  par  les  moines  dans 
le  courant  du  douiibnie  si&cle,  et  les  procédés  actuels  si  perfection oés 
pour  \b  lavage  de  ces  minerais  étaient  tout  à  fait  inconnus. 

Oo  recbercbait  donc  par  lieu  librement  les  minerais  les  plus  purs  et  ce 
que  nous  appelons  les  minerais  de  boccard  étaient  souvent  négligés  et 
laissés  dans  la  mine. 

Le  pays  était  alors  couvert  d'immenses  forâts,  on  fondait  sur  place  et 
on  u'avait  k  transporter  que  les  métaux  fabriqués. 

C'estee  iiui  tJxpLique  la  prégcnco  de  scuries  dîssémin(.>es  dans  une  mul- 
titude d'endroits  aujourd'hui  privés  de  bois,  dénudés,  sani  routes  et 
éloignés  des  principales  voies  de  communication,  et  où,  par  cette  seule 
raison,  il  serait  impossible  de  penser  à  réactiver  les  exploitations  an- 
ciennes. 

On  comprend  donc  cnQn,  sans  entrer  dans  d'autres  détails  que  la 
période  d'activité  du  moyen  Age  dul  cesser  parliculibrement  par  suite  de 
rapprofondisscniirnt  des  travaux  et  noD  pas  par  l'absence  du  minerai 
dans  les  gisements. 

I.ii  reprise  de  ces  mines,  considérée  d'une  manière  générale,  paraît 
avoir  eu  lieu  au  commencement  du  seizième  siècle,  bien  peu  de  temps 
après  la  di^rouverte  de  l'Amérique;  c'est  à  cette  époque  que  l'on  reprit 
les  anciens  travaux  des  Vosges  et  un  grand  nombre  de  ceux  de  l'Alle- 
magne et  de  la  Sut;de;  cette  reprise  s'efTuctun  sur  bien  des  points  de  la 
Franci>  et  notamment  dans  le  Itouergue,  dans  les  Cérenoes,  dans  le 
Nivernais,  etc. 

L'art  des  mines  avait  fait  de  nouveaux  progrès,  et  ces  progrès  permetr 
talent  d'aller  rechercber  les  richesses  abaiidoimées  au  fond  des  anciens 
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Irivaiix.  On  avait  alors  conçu  l'application  ries  granilos  f;alcrie$  d'écou- 
lement, et  on  employa  le  Ixiccard  à  l'alHe  Hiiquel  on  pouvait  désormais 
aliliser  des  miiicraîs  antérieure  m  eut  délaissés. 

Dans  les  Vosj^m.  cette  période  fut  poursuivie  sans  discontinuit)^  pen- 
dant plus  d'un  siiïcle,  jusqu'en  1633,  c'esl-S-direjui'qu'à  ce  que  les  excès 
de  la  guerre  de  tr(->iito  ans  vinrent  am-Bulir  les  établi  s  semé  iiU  et  dcter- 
iJiiner  l'abandon  des  mines. 

£n  France,  et  surtout  dans  le  Midi  où  se  trouvent  les  mines  les  plus 
Dombrousea ,  le  développement  de  l'industrie  minérale  fut  arrêté  et 
suspendu  par  l'explosion  des  guerres  religieuses  qui,  pendant  long- 
temps,  causèrent  dans  toutes  ces  contrées  les  plus  lamentables  cala- 
mités. 

Il  n'y  eut  plus  que  de  rares  exploitations,  jusqu'au  dix-huitième  siècle. 
L'abandon  était  complet  sous  le  ri'gne  de  Louis  XIV  ;  les  mines  produe- 
tives  des  temps  passés  étaientda  plus  en  plus  oubliées:  leurs  ouvertures 
éboulées  se  cachaient  dans  les  broussailles  et  les  traditions  mêmes  étaient 
déjà  tont  Â  fait  perdues. 

Au  commencement  du  dix-huitième  fi^cle  elles  furent  reprises  avec 
une  certaine  activité  sur  un  grand  nombre  d»  point<i  de  la  France,  mais, 
pendant  la  premiJ-rr  moitié  de  ce  tïiiicle,  la  vaste  étendue  des  concessions 
octrojées.  et  d'autres  causes  inutiles  !k  rappeler  ici,  nuisirent  au  déve- 
loppement régulier  de  ce  genrn  d'industrie  qui  ne  commença  réellemeol 
i  s'étendre  que  sous  le  règne  de  Ixtuis  XVI. 

A  cette  époque,  le  nombre  des  minée  s'accroissait  de  plus  en  plus, 
mais  elles  durent  encore  une  fois  succomber  sous  le  poids  des  mal- 
heurs de  11  Révoluiion,  sans  que  leur  richesse  ou  leur  pauvreté  y  fût 
pour  rien. 

De  17^0  k  1792,  on  remarque  quelques  exploitations  poursuivies  avec 
bénéfice  en  Bretagne,  dans  les  Pyrénées,  et  dans  le  centre  de  la  France. 

Duts  la  cours  du  dix-oeuvièrae  siècle  de  nombreuses  tentatives  ont  été 
tùlei.  Lorsqu'on  en  examine  l'ensemble  on  reconneit  que  le  succès  a 
répondu,  comme  à  Vialas,  à  Poullaouen,  Ji  Pontgibaud  aujourd'hui,  à 
Villefranc hc  dans  l'Arevron.  etc.,  i^  la  persévérance  et  k  la  bonne  direc- 
tion des  travaux  et  que  partout  ailleurs  on  n'a  pu  sipmster  généralement 
que  l'impéritie  la  plus  grande  ou  un  défaut  de  cpnsunce  qui  ne  pouvait 
conduire  qu'fh  de  miurais  résultat». 

On  peut  appliquer  à  un  grand  nombre  de  ces  derniers  travaux  ce  qu'en 
I7i>0  écrivait  Uellot',  membre  dô  l'Académie  des  sciences. 

I  Uyen  a,  disait-il,  pour  qui  la  découverte  d'un  flton  riche  et  large,  bleu 

■  réglé,  est  une  perspective  de  produits  si  séduisante  qu'ils  ne  croient 

■  plus  l'économie  nécessaire:  ils  moulent  la  dépense  de  leurs  établisse- 

■  niuuts  sur  un  ton  outfé  et  ridicule;  ils emploioBt  six  (ois plus  de  com- 
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«  mî9  et  d'ouvriers  qu'il  D'eu  faut.  Le  lilon  se  coup«,  ceux  qui  iWt» 
«  ignûrenllc  moyen  de  le  retrouver;  on  sa  déconotirte,  ona  dissipéiollft^ 
K  mctil  los  fonds  ({110  la  preiniiire  riclies^w  avait  }<rorois.  Ou  craiut,  dau 
.«.CQlte  iiicerLJtude,  do  faire  de  uouveUes  av&nces  on  congi^die  les  oa- 
«  vricrs  et  on  sbandoiiDe  le  tout.  De  I&  1»  discrédit  des  mtncs  dans  le 
«  royaume;  et  copeadont  si  tout  était  vég\é  pur  Ict.  cnlroprfincurs  avec 
0  prudence  et  conduit  avec  économie,  il  p.f.1  trÈK-sûr  qu'on  r^tii^raildec 
a  tniQE!s  un  parti  tout  aussi  avaotageui  pour  rKtaL  el  pour  los  pailicu- 
t  \'vût&t  qu'en  Saxe,  eu  ItuhJïmc  et  c»  nou^rii:.  ob'les  tilons  ne  «ont  riches 
«  qac  par  la  bonne  adauuiàtratîoa. 

vX.a  plupart  do  cctix  qui  oblienoent  U  prïTilégo  ef  clutif  d«  trav&iUar 
<  une  ou  plusieurs  mines  s'imaginent  que  c'est  une  route  rapide  A  U 
«  forluntï  et,  i\i:i  qu'au  bout  de  deux  ou  trois  ans  ils  ne  Irouve&l  pas 
RriulérCt  de  leur  argent  &  30  ou  40  pour  10(t,  ils  se  dégustent  et  preoB eut 
«  i^  parti  ÎDCoostdéré  de  tout  abandonner.  S'ils  se  fussent  reatreinlfi  i 
I.  là  ou  SO  pour  100,  ils  eussent  continué  et  les  auraient  (reuvèg.  » 

Ajoutons  maintenant  que,  dans  la  pliipnrt  des  cas,  on  s'eïl  trouva  en 
pré&ence  de  travaux  anciens  plus  ou  moins  développés,  et  que,  k  dotr^ 
rarc&  cxccptioue  prà&,  ou  n'a  rien  Tait  pour  pénétrer  au  dessous  de  cm 
travaux,  et  y  cbercher  la  riiii^âse  aban  Junni^e  dan»  d'auires  temps. 

C'était  cependant  U  la  seule  voie  pratique  A  suivre,  et  d'autant  mieDK, 
que.parlout  uii  ou  a  travailli'.  aveo  persévérance  4  la  suite  do  travaux 
anciens  étendus,  on  e^t  parvenu  à  reconuallre  t'ex.i3lonce  dos  minwaïs 
riches  dans  la  pralbudeur  ou  autour  d'eux. 

Le  tableau  rapide  (jue  QOUS  veooiu  de  retraner  nous  paraît  tr^-rap- 
procbé  delà  vérité,  eiiUHisseoible  représenter  assez  eiacteraont  Le  inou< 
votnent  de  l'industrie  des  mines  métallii]ues  diins  notre  pays  depuis  \ea 
temp&  les  plus  rt^cu1ésius<|u'A  aujourd'laii. 


S 


Nous  devrions  nous  arrêter  ici,  mais  quand  no«s  réfli-chipsons  snreoti 
gr^rc  question  dâia  ruprisr.  d<'K  mines  m<^laltique»dai'r»Tice,  oaua 
tons  qu'il  est  une  iia(ur«  d'obj«cti.oi»  «axqnelles  il  parait  nécessaire  de 
répondre. 

Ainsi,  nous  avons  bien  vu  que  l'atiéantis-sement  des  raines  do  Hraii 
devait  être  particulièiemi^t  attribué  â  dei  évéuemenf-s  politiques  Inde- 
pcnd.'ints  de  leur  riclnîse.  ou  au  défaut  de  combustible  cl  dos  voiee  de 
cammoDîcatioa,  mais  cependant  ce  n'est  pns  \k  la  eauiâ  à  laquelle  on 
l'altribue  gf'rii'raleinent  :  oiicroK  iKHiTont  encore  que  e«  anéanlistiemciit 
a  été  la  conséquence  de  la  découvert*  de  l'Amérique  et  des  varitlions. 
dans  les  prix  des  métaux,  et  du  la  roaiu-ira!u»n);  on  croit  wuvetit.  enliii,j 
qu'on  ne  pourrai!  pas,  pat  exemple,  exploilm-  aujuuni'bui  arec  avanlas^ 
les  mines  que  l'wi  travaUlail  utilcfiieot  au  uioyeu  ùgu. 

Noms  croyons  que  ces  opinions  sont  basées  sur  des  appréciai  ions 
inexactes  ou  insuffisantes  des  faits  eui-mépioji,  ol  o»  no  nous  saura  pas 
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mauraii  gré  de  dire  rapidement,  à  cnl  égard,  ca  qae  l'étade  do  It  qoes- 
tioQ  nous  suggère,  quelque  compleie  qu'elle  soit. 

Les  faits  qui  se  passent  aujounl'lmi  souk  nos  toux  -lemblent  ri^Ji  dé- 
moalrér  combiôu  ces  opiiiions  sontpeu  fundi^os. 

Nous  voyons  en  clfet  que  los  mines  de  l'Allemagne  ont  profrressé  sans 
lUUMltitinnité  depuis  le  douzième  ou  le  treizième  si^cla  Jimqu'ft  nos  jours, 
■alg  '^  les  vuriatioiis  de  la  main-d'œuvre  ou  relies  du  prix  des  nii<laux, 
sans  qu'elles  fussent  d'une  riches»  exceptionnelle,  et  aujourd'hui  on 
j  pourauit  lee  gisements  dans  les  plus  Rrandos  profondeurs  en  y  pro- 
lilauLdescounaissances  acquises  ot  de  l'accumulation  do  tnraux  séeu- 
liires. 

li'Anglelerre  IntvaîUo  aussi  les  mincft  depuis  des  fri^cles  et,  dans  le 
tiicle  acluul,  on  y  a  repris  un  jtrand  nombre  de  mines,  sans  que  les  filona 
qu'elle  poMôilt'  soii'iit  liion  dilli^reni*  do  ceux  de  la  France,  et  sana  que 
les  variations  de  la  inain-d'wuvre  ou  du  prix  des  raélaux  oient  exercé 
aBconc  iaflnepce  préjudiciable  sur  le  dL-veloppcment  de  ces  minet. 

Va  tel  i^lal  de  rlioses  provinnl  do  l'esprit  des  exploilnols  qui,  pendant 
que  Vindustrie  min^^ralc  fram^uise  était  anéantie,  soit  par  suite  de  l'explo- 
îioii  des  ferres  religienu^g,  soit  pour  d'nntres  cansos,  surent  utiliser  arec 
pratit  les  pr(>}.|ri.'squi  se  n'-alis^iient  dans  l'art  derexploiiallondes  mines, 
pTDgrAs  qui  li>)ir  permettaient  de  suirre,  sans  eu  soulTrir,  l'élÂvation 
croissante  du  prix  de  la  main-d'œuvre. 

Knfia,  ne  rodons-nous  pas  de  nos  jours  mAmes,  et  sur  notre  sol,  plu- 
svara  mines  oldement  produetins  et  dont  le  travail  aeluei  démontre 
d'une  iiianiJ>ro  indiscutable  que  l'on  peut  aussi  bien  les  exploiter  aujour- 
d'hui qo'aiicienneiiicnt.  Nous  allons  cepvndani  tâcher  de  le  prouver 
encoreco  montrant  lesditférenœs  économiques  qui  peuvent  exister  entre 
ke  eiploi  talion  s  anciennes  et  les  exploitations  de  notre  temps. 

Au  moyeu  âge  et  jus<]u*au  dix-septi6me  siècle,  les  travaux  étatenten- 
trarfe  par  denx  oftuses  principales  : 

4-  L'emploi  dti  feu  qui  les  remplissait  de  mauvais  air  ou  d'air  Irr^pi- 
ratilo; 
â*  Les  redcraDccs  ^  payer  aux  soigncurâ. 

Cm  premiers  moyens  de  travaux  diminuaient  à  un  tr^s-baut  de^r^  lo 
ptodoll  utile  de  clin([ue  minaur  et  éleraietit  beaucoup,  par  c«  fitt,  le 
prix  de  révisât.  Dtijili  eu  1770'  un  niinmirqni  a  rendu  de  grunds  serriceii 
'«DPranc«,  montrait,  pour  une  desiuîiie»  (ju'il  exploilait  dans  les  Vosges, 
qoe  l'application  de  la  poudre  avait  Iripl^  le  travail  utile  du  mineur 
du  douxiime  sibcle,  et,  en  raison  de  la  perfection  des  machines  ou 
Ai:  l'uutitlajje  et  des  corps  L>xpU)sils,  il  u'y  a  pns  d'exagération  ù  admettre 
aujourd'hui  que  ce  môme  travail  pst  dçvenu  cini]  ou  six  fois  plus  graud 
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qu'au  moyen  âge,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  que  le  prix  de  revient  i 
aujourd'hui  ciiic]  ou  six  fois  moins  graud. 

Ainsi,  déjà  nous  devons  rccoanoUre  que  les  améliorations  apporlâci 
dans  les  élëmenls  de  travail  oui  donni^  liou  â  une  certaine  conipûiisutioa 
des  différences  de  la  main-d'œuvre.  ^Ê 

Mais  nous  pensons  encore  (|ue  l'on  se  fait  d'étranges  illusions  sur  c^' 
que  [muvaicnt  Atre  à  divcr&câ  lipoqucs  le  prix  des  métaux,  le  cliillre  do  la 
malD-d'ocurro  «t  les  bénéllccs  des  concessionnaire». 

Pourcc  qui  concerne  li!  prix  lies  métaux,  s'il  estrnit  que  dnnB  eertaii 
cas  quelques  miats  ont  dA  être  fermées  par  suite  de  la  baisse  de  ce  piil 
comme  le  fnreut,  vers  I8i0,  quelques  mines  de  plomb  de  l'Ardècb 
on  peut  ncanmoins  considérer  d'une  manii^rc  g<^néralo  que  les  varu-n 
tiousde  prix  n'ont  exercé  qu'une  influence  très-pea  active  sur  certaines 
mines. 

Si,  tm  effet,  on  étudio,  pour  les  mines  de  plomb  argentifère,  par 
exemple,  mines  qui  sont  les  plus  nombreuses  en  France,  quelles  furent 
les  variations  du  prix  de  l'argent  depuis  le  duuzième  siècle  junqu'à  aujour- 
d'hui, d'après  les  documents  que  nous  a  dunii^s  M.  Leber'  et  que  l'on 
clierclio  quel  fut  en  mJnio  temps  le  mouvement  àvs  mines,  on  reconaait  : 

Que  beaucoup  de  mines  du  moyen  âge  en  France  et  en  Allemagne 
furent  Termines  malgrûla  bauss»  croissante  de  l'ari^mil,  hausse  quin'étail 
qu'une  consâquence  ries  dvéneiaoïits  iioliliquos. 

Que  beaucoup  de  mines  du  mi!nio  genre  furent  ouvertes  dans  le  cours 
du  quinzième  et  du  sciiièmc  siècle,  malgré  la  dépréciation  croissante  de 
l'argent;  elles  ne  cessiireut  yms  d'être  Iravaillécs  et,  fi  nous  nous  en 
rapportons  aux  notes  de  MM.  Kœchlin  et  Dulbos ',  uous  voyons  que 
les  mineurs  des  Vosges.  longtemps  avant  que  les  raines  fussent  sus- 
pvtidues  violemment,  ne  vendaient  pas  l'arKeJit  plus  de  t  IC  fr.  le  kilo- 
gramme. 

Enfin,  nous  voyons  d'une  manière  bien  claire,  et  nous  pourrions  faire 
la  même  démonstration  pour  les  autres  métaux,  que  Ict  fluctuations  du 
prix  de  l'ari^ent  n'ont  été  qu'une  des  causes  secoiulaires  dans  l'abandon 
et  dans  le  délaissement  des  mines. 

Vojons  mainlenant  si  la  maiii-d'œiivro  a  été  riîeliemeKl  aussi  basse 
qu'on  le  suppose  vers  le  douzième  et  le  treizième  siècle.  Sans  doute,  à 
ctitle  époque,  le  travail  qui  se  donnait  sous  l'influence  de  l'exaltation 
religieuse  pouvait  être  acquis  à  très-bas  prix,  mais  il  ne  devait  pas  en 
âtro  ainsi  du  travail  proprement  dit,  dans  un  temps  oii  la  nation  avait 
repris  une  vie  plus  uctive  que  J.niii:iis,  etoii  la  création  d'ctablissoments 
industriels  était  devenue  «  le  besoin  cl  la  (;loire  des  bourijeoisics'.  > 
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D'après  (lu  nombreux  tlocumfînls  on  voil,  en  elfiit,  qu'en  Kalie.  au 
temps  des  râpubliqucs.  la  jouroée  d'un  ouvrier  dos  mines  se  payait 
oTr.  81,  et  ella  ne  ilovsit  pas  t^lro  moindre  en  Franco. 

En  1390  nous  voyons  des  pris  de  Journée  de  2  sous  1  denier,  et  S  sous 
14  deniers  aux  mines  que  le  duc  du  nourlion  taisait  recliercber  dans  le 
départoinenl  delà  Loire;  or,  si  on  coiisidërti  que  le  &uu  a  une  valeur  va- 
riable comme  le  pris  de  la  livre,  depuis  Cliarletnagne  jusque  nos  jours, 
et  ai  on  remarque  qu'à  l'âpoque  dont  noua  parlons  la  livre  valait,  poida 
pour  poids,  environ  1 4  fr.  30  de  notre  monnaie,  on  reconnaîtra  que  le 
prix  de  la  journée,  dans  le  cas  dont  nous  parlons,  était  de  1  fr.  48  à 
S  fr.  07,  abstraction  faite  du  pouvoir  de  l'argent,  pnx  que  nous  retrou- 
vons encore  dans  le  dix-neuvième  siècle,  et  actuellement  miime  sur  tiien 
des  points  de  la  France. 

C'est  vraisemblablement  sous  le  règne  de  Louis  XIY  que  la  maio* 
d'<cuTTo  lut  la  plus  base«.  A  celte  époque  l'ouvrier  gagnait  ik  peine  et 
souvent  oegagnail  pas  le  pain  nécessaire  &.  sa  subsistance;  il  fallait  dans 
certains  moments,  d'api^s  M.  Moreau  de  Jonnès',83  journées  d'un 
bomme  pour  payer  un  bectolilre  de  blé,  tandis  que  depuis  le  commen- 
cement du  siècle  actuel,  it  n'en  a  fcéDérslemcnt  pas  Tallu  plus  de  dix,  et 
dans  ces  temps  où  la  niain-ii'u'uvro  était  pour  rien,  où  les  prix  des  mé- 
lauiu'avaient  pas  sensible  ment  varié,  l'industrie  minérale  était  complè- 
tement anéantie. 

Nous  voyons  donc  que  si  en  réalité  il  nous  est  bien  diflicile  d'appré- 
cier exactement  la  vnicur  de  la  main-d'œuvre  aux  diverses  époques 
reculées  de  notre  bistoire,  nous  pouvons  cependant  juger  que  biâo 
décidées,  à  cet  égard,  peuvent  être  renversées,  et  que  cette  main-d'œuvre 
n'a  pas  été  aussi  basse  qu'on  le  croit  généralement.  Tout  nous  porto  i 
croire  qu'elle  a  varié  selon  les  temps,  selon  le  plus  ou  moins  d'activité 
des  travaux  publics,  que  par  conséquent  elle  devait  être  asses  élevée 
pendant  le  moyen  Age  où  (es  mines  étaient  le  plus  en  activité,  et  qu'il 
n'existe  pas,  à  ce  point  de  vue,  autant  de  différence  qu'on  le  suppose 
entre  l'exploitation  de  ces  mines  à  cotte  époque  et  celle  des  temps  ac- 
Inels. 

Ijn  redevances  tendaient  aussi  à  peser  d'un  poids  bien  lourd  sur  les 
bfuéticcs  des  min&s.  Elles  élaioiil  gcn^raleraent  énormes  et  atteignaient 
(ouvenl&0,30et  30  pour  100,  etpresqaejamaismoinsdedlx,  prélevés 
sur  les  produ  its  bruis. 

Ces  redevances  étaient  quelquefois  si  fortes  que  les  mineurs  des  Vosges, 
dans  le  seizième  siècle,  ne  percevaient  pas,  &  certains  moments,  plus  dû 
a  pour  loa  des  bémifices  totaux'. 

Ainsi,  CD  résumé,  l'imper[eclioo  du  travail,  un  prix  de  main-d'œuvre 
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plus  €\«r6  qo'on  ne  le  suppose,  «t  des  redeTaiires  rinormns,  tendant  toat 
à  la  fois  h  accrcpttrA  les  prix  de  revient  et  i  amoindrir  les  bi^ni^fînes.  sont 
autant  de  circonslances  qui  permettent  de  croire  qu'à  l'aide  des  forces 
nouvelles  que  nous  possédons  nous  pouvons  aujourd'hui  exploiter  les 
mines  anciennes  avec,  avantage,  et  qui  expliquent  comiiioQt,en  effet,  cea 
exploitations  se  pratiquent  utilemeot  malgrâ  VélévatitiD  actuelle  de  la 
main-d'œ^^Te. 

Il  «it  pourtant  encore  une  autre  considération  qu'il  n'est  pas  inotile 
de  rappeler  ici.  Ces!  &  l'époque  du  moyen  flpe  que  se  formèrent  les  cor- 
.poralioDS  et,  d'après  ce  que  l'on  Kait  sur  les  exploitationa  anciennes,  en 
'France,  en  Alleiiiii? iie  cl  en  Italie,  les  mineurs  coristiluaient  des  associa- 
lions,  telles  c|ut!  peuvent  i^tre  aujourd'liui  celles  des  tributaires  des  minée 
anglaises,  qui  prélevaient  en  quelque  sorte  leur  salaire  et  le  payement 
des  objets  nécessaires  sur  le  produit  m^mo  des  mines.  Cette  organisa 
tîon  et  ces  usages  particuliers,  que  nous  relrouvimsencoi-p  aux  mineiite 
Hancifi,  dans  rAri^{;e,  où  les  usages  actuels  remontent  au  doualème  si^ 
ele,  citaient  une  conséquence  des  tendance!^  sociales  de  l'époque,  ten- 
dances qui  se  Iran  s  formèrent  de  plus  en  plus  et  complètement  vers  le 
seixifeme  et  le  dix-septifeme  siècle,  quand  le  pouvoir  monarchique  a  tisola 
se  fut  placé  sur  les  ruines  de  la  fi'fidalilé;  malgré  les  ineonvf'iiieiffs  que 
ce»  sortes  d'inalitnlions  pouTaient  l'aire  naître  dans  la  pratique ,  on  peut 
croire,  avec  beaucoup  de  rai^uii  sans  doute,  que  tes  événements  qui 
détruisirent  ces  associations  en  France  portèrent  un  coup  funesu;  à 
l'industrie  rainérdr,  et  f\irent  encore,  sous  ce  rapport,  une  des  grandes 
caus'-sde  l'an  Nantis**  ment  de  celle  industrie. 

Quoi  qu'il  en  soit,  si  on  recherche  comment  tes  produits  des  mines 
<^tftient  distribués  à  l'époque  de  ces  associations  de  mineurs,  on  recoin 
naît  encore  que,  par  le  Tait  m£nie  de  leur  existence,  la  main-d'ceiiTre 
devenait  très-élcvée. 

Nous  en  qtotis  un  cieiQplc  tr^s-nct,  aux  mines  de  Chitry  dans  la 
Mèvre,  exploitées  depuis  1  i93,  jusiiu'au  moment  où  les  conllagralioi 
religieuses  se  firent  sentir.  Les  produits  y  étaient  ainsi  répartis  : 

L.es  ouvriers  recevaient  8/f  0  pour  laa  trais  de  lamîue'i 
Pour  lo roi  l/IO; 
Pour  les  officiers  1/60; 

Pour   le  concesîiounairo,    propriétaire  de»  lettres  royales  ni  d\ 
luines,  ôyei). 

Or,  si  on  applique  aux  mines  actuelles  «elle  organisation  qui  évidei 
ment  n'était  alors  (pie  la  suite  d'anciens  usages  pratiqués  dans  beat 
coup  d'endroits  de  l'Europe  et  encore  pendant  le  dix-sepltèmc  siècle 
aux  mines  do  la  cbatae  des  Vosges,  on  reconnaît  que  les  bénéfices 
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dans  U  sièclo  «claal  uint  six  à  sopl  fois'  plus  coiisidérables 
qu'ils  n'étaient  alors  et  que,  par  conséquent,  s'il  e^lTraigue  danâ  ces 
temps  recul(^&  oti  pouvait,  avec  uue  sumiueiluntiée, se  procurer  beaucoup 
pluâ  d'objets  qu'aujourd'hui,  il  est  égalem«ut  vrai  que  les  produits  ubtc- 
DUS  acluâlieiUËul  liaus  \es  miaxa  circuustuuces  permettent  de  satisfaire 
4  peu  près  aux  mômes  in;a*iins. 

Eu  réaiitu  ïii&  prii  di;  rt^tiurit  sont  devenus  beaucoup  rooias  (îlovéSt  les 
b^nétîces  beaucoup  plus  grands  et  par  conséquent,  si  cela  n'était  déjà 
déiuoutn5  par  les  faits  qui  se  passent  sous  nos  yeux,  nous  trouverions 
encore  U  un  argument  (cnilunt  à  prouver  que  l'on  peut  aujourd'hui 
travailler  les  mines  de  la  franco  avec  prolit,  tout  aussi  bica  qu'autrefois. 

En  admettant  donc  que  les  cliillVus  que  nous  venuns  de  donner  ne  soient 
pas  rigoureusement  exacts,  ils  prouvent  au  moins,  ce  nous  semble,  au 
point  de  vue  pratique,  qu'il  pourrait  être  dangereux  pour  le  iléreioppe- 
nkcnt  de  l'industrie  minérale  de  notre  pays  de  porter  des  jugcmeot»  défa- 
vorables sur  la  valeur  des  mines  d'après  (lc«  iclt^es  préconçues  ou  non 
suiBMiQmeiit  étudiées.  Tout  cela  prouve»  enfin,  qu'il  convient  de  s'en 
tenir  uniquement  aux  faits  que  l'on  observe,  qu'il  ne  taut  rien  repousser 
sans  élude,  et  que  l'on  pourra  marcher  hardiment  toute  les  fois  que  l'on 
se  trouvera  en  présence  de  travaux  du  moyen  âge  ou  du  ïeizibme  siècle 
très-dé veloppés,  quand  les  calculs  sur  les  conditions  économiques,  dans 
leur  élal  actuel,  auront  donné  des  résultais  satisFaisaots. 

Que  l'on  aiultîpliuenFraïKu:  It-^  voies  de  communication,  que  Von  faci- 
lite les  moyens  de  transport  dans  les  monlagees,  et  on  verra  bieutàl 

!■  Si  Boni  appll<|ii«B*  r«  lytlèinv  vtt  nttiM  do  VIiIm,  ilnnl  lei  frnii  nt  les  |ip«dul(j  nd< 
Douï  ouL  tu  inillqirf4  fta  U.  l'Ing^iiiBur  L&o,  pour  l'aonAs  11^^,  dutu  lu  Amale^  itt 
ni»'-*,  naiMlroimos qu'ans oxlroAilon  protluliujit  unnucUeaieul  lUOO  loiinM  ilu  mliiRriJ  tmii 
k  (oDdrt  Burftti  founi)  !«•  rf«ulUt«  cQoipjntlif*  «ulvaaU  i 
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reprendre  beaucoup  de  travaux  anciens  et  se  multiplier  ces  exploita- 
tions qui  souvent  n'ont  manqué  ou  failli  jusqu'à  présent  que  par  suite 
de  causes  étrangères  à  la  richesse  intérieure  du  sol. 

Nous  allons  maintenant  passer  successivement  en  revue  les  mines  des 
Vosges,  de  la  Bretagne,  du  plateau  central,  des  Alpes  et  des  Pyrénées. 


Ciraopc  dcH  ToiMEes  et  Jura. 


Bo  1798.  Mulhouse,  l'Ancienne  alliée  àe»  treize  confons  de  U  Suisse, 
l'ancieDne  villo  libre,  cnvoyoit  des  députtïs  au  Directoire  pour  lui  ex- 
primer les  rmix  de  ses  lial>itant.s  et  se  donnait  i.  In  France. 

En  lûSt,  Strasbourg,  l'ancien  Argmtaratûm  des  Gaulois  Trihoet,  de- 
roaoe.par  Torce,  ville  impériale  allemande  en  130S,  ouvrait  spontaniîment 
jKS  portes  A  Louis  XIV  et  devenait  ville  française. 
:  Ed  1ô5â,  Sletz,  l'ancienne  capitale  du  royaume  de  Metz  et  du  royaume 
d'^Qitrasie.  qui.  en  1^2,  avait  éiè  ravagée  par  les  bordes  du  Nord,  ëtait 
rt'unio  k  la  France  et  soutenait  YÎctoricuscniont  la  lutte  contre  l'empereur 
Ctiarlcs-Vuint. 

Aujourd'hui  (<87â],  ces  pays,  si  français  de  cœur  et  d'int£r£ts,  n'ap- 
partiennent plusii  la  France;  en  ^^^^,  ils  ont  été  sépares  violemment  de 
leur  pairie  de  pnîdilcction.  et  ils  font  partie  de  l'empire  d'Allemagne 
dont  ils  avaient  combattu  la  domination  dans  tous  les  temps. 

Les  descriptions  ([uo  nous  aurions  pu  écrire  nagu&rc  encore  ne  sont 
donc  plus  celles  <jue  nous  devions  donner  aujourd'hui;  nous  sommes 
donc  maUiciircusc nient  oblii^^s  de  restreindre  notre  étude  il  la  partie  de 
la  chaîne  des  Vosges  que  la  France  a  conservée:  mais  celle  partie,  on 
peut  le  dire,  est  encore  bien  riche  au  point  de  vue  des  substances 
méiallifères,  et  par  cons<ifiuont  elle  offre  un  très-grand  inl^rét. 

Nous  y  joindmns  seulement  rpicUiucs  documents  relatifs  aux  mines  de 
Saiutc-Maric-aux-Mines.  maintenant  allemandes,  situées  sur  le  Torsaot 
du  Rhin,  dans  le  val  do  Liepvre,  parce  qut-,  en  vertu  d'un  article  addi- 
tionnel au  traita  de  paix  de  1871,  ces  mines,  ne  cessant  pas  d'appartenir 
i  leurs  cor.ccssiMinairci,  con&etteut  les  avantages  et  les  chaînes  qat* 
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pour  elles,  découlent  de  r«ppUcaUoii  de  la  loi  francai 
iiiiims. 

Kn  parcotiraiil  aujourd'hui  les  montagnes  des  Vosges  et  en  ne  les  ob- 
servant que  d'une  manière  superricit^He,  on  croirnit  didicilement  que 
l'industrie  des  miims  j  s  Hé  très-dâreloppée  et  que,  durant  des  siècles, 
ou  cri  a  cxti-ail  des  quiatitcâ  itnporlaotes  d'argont,  de  caivre,  de  ptomb 
et  de  fer. 

Quand  Jean-(icorgE!&  na>bor  vint,  en  HS!),  fonder,  à  Saiole-Marie- 
aux-Nines.  l'industrie  du  lissaRe  et  de  la  (ciiiture,  il  i^tait  certainement 
hii'a  loin  t)c  prévoir  tout  le  fl<ivvlop])cincnt  que  cotte  industrie  nnuvL-l)c 
devait  acquérir  un  jour  dans  ces  contrées,  el  qu'elle  (îlait  appelée  à  rem- 
placer et  presque  :^  Taire  oublier  l'industrie  métallurgique  qui  y  régnait 
avant  elle. 

Cependant  te  sou%'c<ùr  il«  rcttt;  dorniiirc  industriû  nVst  pas  l'rtfint;  il 
s'est  perpétué  dans  les  l'amillt-^  avec  des  usa^'ps  ancionsque  l'on  retrouve 
encoro  atiJouiMl'hui;  «1,  s'il  Hloii  unlilii,  «1  ii-*g  btstoritiiis  an  seitièinect 
du  diï-liuili^me  siècle  n'ii)  avaient  pas  parlé,  tl  suffirait  de  parcourir 
les  montagnes  et  d'y  voir  les  ouvertures  des  galeries  encore  béantes,  les 
baldes  et  les  déblais  sur  les  pentes,  les  ruines  d'anciens  établissements, 
pour  avoir  la  certitude  que  des  mines  y  oiiL  étà  l'objet  d'exploitations 
prolongées. 

Malgré  (ous  les  renseignements  fournis  par  les  au  leurs  contemporains, 
a  diverse*  époques,  ou  ceux  qui  ont  Hé  recueillis  dans  les  ircbives  lo. 
cales,  je  croiii  qu'on  ne  possède  véritablement  aujourd'hui  qu'une  idée 
fort  iI)Compl^Ie  di!  l'extension  et  du  nombre  des  Iravaus  exécutés  jadts 
dans  la  chaîne  des  Vosges.  On  sait  qu'il  y  a  eu  plusieurs  périodes  d'es- 
ploilaiion  qui  so  rapportent  au  dixiome,  au  douzicnie,  au  seizième,  au 
liix-buiiième  cl  au  dix-neuvième  si<:cle,  mais  on  se  connaît  que  bien  pou 
de  chose  relativement  aux  anciens  travaux,  el  l'on  serait  probablement 
beaucoup  au-dessous  de  la  vérité  si  on  estimait  Jt  moins  de  50  kilo- 
mùlres  la  longueur  des  galeries  de  serricocrcusi^cs  sur  les  deux  \-ersants 
do  ces  inonugues,  dans  l'espace  compris  entre  la  vallée  do  la  Mos«)lc 
et  les  contrerorls  méridionaux  de  la  lUutc-Saûnc  et  du  ïlaut-Ithiu- 
Belfort. 

Nous  retrouverions  la  même  incertitude  si  nous  voulions  clicrolicr 
4  «ou»  rendre  compte  des  produits  en  argent,  plomb,  cuivre  et  or 
extraits  de  ces  mines  pendant  les  diverses  périodes  de  leur  exploita- 
tion. 

Nous  savons  que  des  fonderies  ont  existé  &  Planclicr-les-Mioes.  à  Ci- 
romapny,  à  Lacroix-aux-Mines.  i  Saint-Maurice,  à  Wissembacb.  surla 
terre  lU:  Saulcy,  dans  les  Vosges  ;  sur  les  rives  de  l'Oignon  et  du  Rallîn, 
et  dans  le  val  de  Uepvre;  nous  savons  qu'à  partir  du  seiiièma  siècle  il 
y  eut  plus  de  cent  ans  d'une  aclivîl.*  et  d'une  administration  rt*guMfrrM 
el  &:iDliaues,  et  (|ue  dos  princes  allvmands,  les  ducs  de  Lorraine  «t  les 
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rEsi>agne  en  lirtront  fl«$  reveaus  iat|>iirtaats;  m^U  c'est  là  tout  co 
qui  est  à  noire  connaissance. 

Il  existe  des  6lal«da  production  pour  quelques  mincsdaDa  les  derniers 
tiMes,  et  quelques-uns  de  ces  cfnts  indii^ucnt  des  perles.  Mais  qunnd 
nous  voyous,  malgré  cch,  porsisli^r  li;s  lr.ivaux,  et  quand  nous  rappru- 
clions  une  telle  situation  des  droits  que  les  exploiluitls  devaient  payer 
aux  seigneurs,  droits  qui,  dans  quelques  cas,  ne  laissaient  aux  eiploi- 
tfiiils  que  Si  pour  100  sur  les  bi5ii«5()cos\  nous  sommes  porlé  &  croire, 
ainsi  que  l'uu  parait  cii  avoir  conser%'é  le  souvenir,  que,  pour  certaines 
esploilalions.Ia  conlreliandedcs  minerais  riches  se  Taisait  sur  une  grande 
tîohcllc.  Cette  idée  est  tout  à  Tait  naturelle,  car  personne  n'ignore  que 
r«;li>vatian  àm  droi'.s  f.t'il  tcfUorclwr,  par  uno  i'onlci  d'hommes,  tous  les 
moyens  d'en  éluder  le  paj-emeiit. 
Sans  entrer  dans  d'auLres  détaiU  h  cet  i^^ard,  et  en  iKius  rappplnnt  les 

I  mille  cirCûDstanc*^  diverses  qui  peuvent  modilicr  l'esislcncc  d'une  cx- 
ploitslion  minérale,  nous  dirons  que  nous  croyons  ne  devoir  tenir  quo 

!  bien  peu  de  compte  des  états  incomplets  qui  nous  restent  rcintivoment 
à  la  pruduclion,  et  nous  devons  principalement  cberclu  r  l'importance 
desgisemeDts  métalliques  do  ces  contn!«5  dans  leur  ^laniî^re  d'être,  dans 

t la  nature  des  roches  qui  les  euveloppcDt,  ou  dansl'Otudc  des  travaux 
Joiit  ils  ont  été  l'objet. 
: 


PftiNCIPiLKS   HlNSa   ET   PHIKCIPAUX    Cl&BUENTS  COKKUS 


Dépnrlemrnt  du  Banl-Rlilit>BeIf«rt. 

Hinesde  CiVoma^n^.- plomb, cuivre  et  argent;  concession  do  isi'i  sur 
,916  hectares. 
Hlaes  lïEttuffoM,  près  Giromagny;  anciens  travaux. 


IMpaHcmcnt  de  la  Ilnutc-SnAnc. 

Mines  de  raueoyiti'y.-manganfcsc;  concession  de  *8lS6ur532  hectares. 

—  d'f^wiowWwg.-tnaogîiniîse;  concession  de  481S  sur  508  liectarcs. 

—  de  /'tenï'An'-/«-jWr>t«'ï.pUiiub,  cuivre,  argent,  or;  anciens  travaux. 
— •  de  Cramailtot,  sur  te  Hahlii  :  anciens  travaux. 

—  de  5ni>iM/i/ojnc,  eurle  lïahin;  anciens  travaux. 

—  do  ta  VicUk-ffutti,  sur  le  Rabin;  anciens  travaux. 

—  de  Montminard  :  près  d'Aoxvlles;  anciens  Iravauv. 

—  de  la  MontttQMdu  Chcne  (Dubamel]. 

—  do  Aï  JUmiagne  dt  la  MunligmHe. 

—  dû  CitAteau-lamieri  :  cuivre;  anciens  travaux. 

—  de  T<rnua\f:  galène  arg^iiitiftro;  aiicitns  travaux, 

|.  liBcMia«l  Dalbott.—  Datuwtrals, 


V"c»5r«\£w> 


^ 
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lAlnes  de  Presic;  anciens  Iravant. 

—  de  HoHt  de  Vannas  :  cuivre,  plomb  et  argent:  anciens  travaux. 

—  dfl  (li  Mer,  près  Faucogney  ;  cobalt  argcnliftic. 

—  de  Sttint-ffresson  :  plomb. 

D4ïpar(einen<  de»  ToKgcs. 

Mines  de  /«croix-flWT-^/jWj.arRent,  plomb,  cuivre;  concession  de  <R( 
fsiir  S.SOO  liec(flr«s;  nncicns  travaux. 
Miocs  du  JWoi.- enivre;  anciens  travaux. 

—  de  BHSfanf/:  cuivre  cl  argent;  anciens  troianx. 

—  de  FraisieH  environs  :  cui^To;  anciens  travaux. 

—  Au  ffaufli/  :  lAornb;  anciens  travaux. 

—  de  /lanémoni  :  f.uivrc  et  plomb;  anciens  tr&viux. 

—  de  Jttmircmont. 

Al  *  iipp- f  iorm  i  D«. 

Mines  do  Saintt-ifarit-aux-Ufints  :  «rgent,  plomb,  caiTTC;  concessior 
de  l'an  IV  sur  i.300  hectares. 

Ton»  Im  renseignements  relatifs  à  la  «liatnc  des  Vosges  sont,  en  ma- 
jeuTù  parlie,  exlrnits  des  mivniBes  sutxTints  : 

Journal  des  iVînfs.  an  VI.  —  Dtstriptîon  des  mine*  de  Giromogny  et  de 
/'lanc/iiT,  par  Duhamel. 

Anciens  minéralogistes  :  Sur  la  minet  dAltaceetdu  fcmtiàe  BonrQntjrte, 
par  de  Genssane.  l'î.'SG. 

Thierry  Alix,  président  de  la  cliambrc  des  comptns  do  Lorraine.  <594. 

Drs  principatts  miwn  d'Alxnce,  par  d'ilëronvillc.  ni  I . 

Ûei  mines  du  val  de  Litpvrf,  par  S^-hasticn  Monsler.  ISIiO. 

Allai  minéralofjir/ne,  par  Monnft.  HSCl. 

Dtscriptim  des  gttes  de  minerait  et  des  bonek^  Â  fm  de  ta  Frawe,  ' 
Dictrich.  178.1. 

Coup  ti'<sii  titf  let  mirus,  par  Élje  de  Bcaumonl.  1820. 

Texte  de  la  Carie  géolngiqtie  de  France.  <8|l . 

Carte  gMngiqtie  des  Voiges,  par  M.  de  lîiHy.  18W. 

Note  inédite  de  M.  de  Billy,  ingénieur  en  chef  des  mines,  sur  tes  minet 
du  val  de  Liepvre.  1834. 

Ihseriptîm  génhgi'ipie  et  minéralogique  du  département  du  Uatst-Hhin, 
par  Joseph  DcIl>os  cl  KœrUliii.  1865. 


«INES  ne  omOMAr-ST   fltXUT-JIHI.V-IlELFOnT)   BI  ESVtaONS,  ET  MISES  DE 
PLANClIF.a-LES-UISES  (HA.LTE-SAO.Mi). 

Nous  n'unissons  dans  un  môme  ensemllc  les  mines  de  Giromagny  „. 
d«  Pl.uicijer,  parce  que  ces  mines  so  trouvent  dans  un  mOmc  groupe 
tuuiitagacux. 


^ 


—  101   -~ 

Elles  apparlieniient  à  la  partie  la  plus  méridionale  de  la  chaîne  des 
Vosges,  ot  elles  sotil  coriccntri^es  dans  ces  châtiions,  aux  formes  roniar* 
'  .  L'Iti£,  <iui  (tcsccndcnl  du  hnllun  d'Alsace,  i|uo  tous  lus  tovafïtiurs 
Lvi,tiat&$<;iil,  <i'où  l'on  aperçoit  les  cimes  blaacUcs  des  Alpes  ou  du  Jura, 
d'où  1ê  regard  peut  plonger  dans  les  vallées  du  Rliiu,  de  la  Sadue  et  do 
Il  Moselle. 

FtjrrMtioM  giohffùfwê.  —  On  distingue  dans  ccUo  contrée,  partîculic- 
remcttt  â  notre  fwiiit  do  vue,  deux  terrains  dominaots: 

\*  La  s)'i?i)i(u  (jui  forme  le  somme I ,  les  escarpements  cl  les  rudes 
l'tutes  du  ballon  d'Alsace,  qui  lance  sa  ramiûcations  jusque  vers  la 
Meurllie  ou  vers  d'autres  sommités  des  Voiges; 

ï*  Un  terrain  scbi^leux,  souvent  durci  ot  métamorplilsâ  >  que 
MM.  Kœchlin  et  DelLos  désignent  sous  le  nom  do  grauvMcke,  en  le  ratta- 
chant au  terrain  carbonirère  iuft!-rieur,  mais  qui  paraît,  en  grande  partie, 
devoir  appartenir  au  terrain  dévouicn.  Les  couches  du  co  terrain,  re- 
dressées ou  rcplit'es,  souvent  verticales,  viennent  s'appuyer  sur  la  syé- 
nitedu  ballon  d'Alsace. 

C'est  &ur  ce  groupe,  pour  ainsi  dire  central,  et  d'une  grande  pui&- 
iaticc,  que  viennent  ensuite  reposer  les  couclies  permiennes  et  secon- 
daires que  l'on  voit  à  la  base  dos  montagnes,  dans  la  llaule-SaOuo  comme 
â  Beirort,  et  parmi  lesquelles  domine  le  grès  rouge. 

Pendant  longtemps  on  avait  considéré  les  environs  du  Giromagny  et 
ceux  de  Planc)ier-les*Mincs  comme  préâentant  un  ilcvcloppemunt  coiisi- 
ilêralile  de  porphyres,  et  particutiÈrcment  de  porphvrcs  que  M.  Elio  do 
Be^uniunt  distinguait  sous  le  nom  de  porphyre  brun;  mais  les  «études 
poïicrieuri's  doivent  faire  considérer  comme  roches  aéiliruenlaircs  uié- 
laniorpbiquea  et  faire  classer  dans  le  terrain  dévonien,  ou  dans  le  terrain 
carbonifcie,  la  plupart  de  ces  rocbes  à  plïtc  pclrosiliccusc  et  avec  cris- 
taux feldspalbiqucs  que  l'on  rencontre  si  fréqurmmcjit  dans  celte  partie 
des  Vosges. 

Ou  Irouvera  encore,  comme  au  pied  du  mont  Jean,  prts  do  Giroroa- 
jjny,  etc.,  des  grîis  modifiés,  paâStSs  à  l'êtaL  d'arkoscs,  qu'on  prendrait 
fwur  des  Leptynilcs,  ut  en  mi^ma  temps  des  spilitcs,  des  mclaplijrcs  et 
des  porphyres  quartxilères  à  pAte  blanche,  grisâtre,  rouge  ou  brunâtre, 
oompBi'tc,  grenue  ou  cristalline,  comme  cuire  les  vallées  de  Giromagny 
et  de  liassevaux ,  ou  sur  la  limite  du  département  do  la  Haute-Saône, 
qui,  raoïQcntanâment  cachés  par  les  lorrains  qui  les  recouvrent,  vont 
apparaître  encore  au  loin  et  former  quelques-uns  des  sommets  pitto- 
resques des  montagnes  de  Faucogncy  ou  de  celles  de  Presse  cl  do  Saînt- 
BressoQ. 

Toute  e<!tlo  contrée  présente  une  variété  coasîdérable  de  roches  di- 
verses, ayant  U>s  plus  grands  rupportii  les  unes  avec  les  autres:  ces 
roobes,  partie uli^-omcnt  étudiées  par  M.  Dclesse,  manifestent  partout  les 
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oCTels  d'actions  tnélomorpblques  puissaulcs,  et  forsquon  voit  le  Lsllon* 
d'Alsace,  dont  la  croupe  syinitifiuc  domine  toute  la  ceulrdc,  on  n'est 
pas  surpris  de  reconnaflrc  aulour  de  lui  ucie  sorte  d'aurûole  ini^tallit^re 
qu'Eiidiqiiaat  tes  aocieiià  travaux  des  minée,  &  Biiiuaiig,  Oiâtcau-Laia-  ^ 
berl,  5ur  les  Ters^iiits  du  Rabin  t;l  de  la  Savoua'use,  dans  la  vallée  de  ■ 
Saiiit-Ainnriii,  etc. 

Enfin,  l'imagination  n'a  pas  besoin  de  s'écliaufier  pour  entrevoir,  dans 
ces  localilâs,  le  travail  inultisâculairc  des  temps  qui  a  eonccntré  en  une 
fcmliî  de  points  les  sulislances  nn"talliijiies  ivpaiulues  dans  les  roches 
ancicnuca  cl  les  a  miïes  à  ta  porli'^  du  l'iiomme.  suivant  une  muUiii 
do  lignes  qui  sô  cliercbent  et  se  croisent  en  s'enrichissant. 


PriO.tS  DG  CIROUAGNY  ET   DE    PLANCHER- LES-UIKE8. 

On  est  loin  de  connaîtra  tous  les  filons  do  (lîromaçiiy  et  de  Plancher  ; 
les  remorquabins  nionta^ncs  de  ces  coolrécs  sont  traversées,  ainsi  que 
IcdisaitdB  Genssanc,  l'un  des  savants  mineurs  du  dis-liuiliiime  siècle, 
par  une  mulUluilu  de  filons;  on  nVii  contiutt  ([ii'ua  cerLiui  nombre  dont 
les  noms  ont  Hé  conservés  par  la  tradition  et  nous  ont  été  désignés  par 
Duhamel  (an  VI). 
^^  Los  détails  indiqués  dans  cette  note,  bien  quo  renionlant  ik  près  de 

^B        qualre-Tingls  ans,  sont  encore  aujourd'hui,  à  pou  de  chose  près,  les 
^^  m^nii's;  car.  ainsi  que  nous  le  verrous  plus  loin.  Us  travaux  exécutés 

^^       sur  ces  liions,  depuis  cette  époque,  ont  été  à  peu  prbs  insignifiants. 


PILONS   CONNUS  A  OIBOMACST. 


Commune  de  Giromagny, 

Filon  S'at)i/-/*i>rr<r,- argent  gris,  cuivre,  plomb;  N.  60à  75  E.;  travauï 
considérables  s'ctcndant  à  418  mètres  de  profondeur. 
Filon  /.'leevf  :  plomb;  N.-S. 

—  Phcnaigihurn  :  argent  gris,  cuivre,  plomb;  N.-S.;  travaux  tris- 
étendus. 

Filou  Saint'lami^.-S. 

—  /f  So/ja/:N.-N.-E.,  S.-S.-O. 

—  Saint-iMcotas :  argent  gris,  cuivra;  N.-N.-B.,  S.-S.-O. 

—  Samt-Vaniel  :  cuivre  et  argent  ;  N.-N.-E.,  S.-S,-0, 

—  7«v/îc/(yfUH</;  cuivre  et  argent;  N.-S.;  tnivaiix  étci:diis  sur 
à  1, 800  mètres;  profondeur  inconnue,  probablement  290  mètres,  bauteUT 
de  la  montagne. 

Commune  du  Puix. 

Kilon  Saî'nt'Georgcs  :  argent  gris;  E.-û. 

—  Sainte-Jiaràc  :  argent,  cuivre,  plomb;  N.-S. 
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ntoo  Saint-André  :  plomb  ;  N.-â, 

—  Saint-Paui:  pIomL;  N.-S. 

—  Haùtt-Micaiaa-dts-lioU  :  plonib  ;  K.'S, 
^  Sùint-t-yançois  :  plomb;  N.-E.,  S.-O. 

—  Saint-MicM  :  plomb;  N,-S. 
"—  Saiale-Morie  :  plomb  ;  N.-S. 

—  ies  Tntû-tiwi  :  plomb,  cuivre;  N.-S. 

—  ScMick  :  cuivre;  N.-S. 

—  Saint-Jaeq'ies:  plomb,  argent;  K.-S, 

—  la  GoulfC'Colin  :  plomb  ;  N  .-S. 
^  Saitttt~Clairt  :  cuivre;  N.-S. 

Commvne  d" Auxelin-Umit. 

Pilon  S&hite-Barbe  :  ^\(irab,  rinc;  E.-O.;  montagne  de  la  Suisse, 

—  Sekelmutte  :  plomb  ;  E.-O. 

—  GeuUehaft:  argcnl, cuivre,  plomb;  N.-S.;  travaux  considêrublos 
inconnus. 

Filon  SaM-Philippe  :  cuïvro.  Ter  oarbonalé;  K.-E.,  S.-O. 

—  Saiat-Vrhaia  :  plomb  ;  N,  60  à  "K  E. 

—  Saint-Martin  ;  plomb;  E.-N.-E.,  O.-S.-E. 

—  ta  BagrtUe  :  plomb,  cuivre  ;  N,-S. 
^  Saint-Jacquet  :  inconnu. 

—  Fffomuit-Sauvage:  plomb. 

—  Saint-André  :  plomb,  argent»  cuivre. 

—  5«ti«-./*an .- plomb,  argent:  N.-N.-O.,  S.-$,-E.;  travaux  Irèi- 
^Untâtti,  Jusqu'à  iOO  mètres  de  pi-ofondeur. 

MI.NE8   DB   I>LANCnP.K-Les-Mt!4ES  (OAtTE-SAOnB). 

filon  de  la  Grmde-Montagne  :  plomb,  cuivre,  argent;  travaux  coDsi- 
d^rables  s'iJtcndant  au-dcssovis  de  la  vallée. 
FiloBi  Samte-Bartv  et  Sami-Jaequet :  plomb,  cuivre,  irf^ent. 

—  Notrt'Ihme  :  plomb,  cuivre,  argent. 

—  Loury  :  plomb,  cuivre,  argent  et  or. 


HISTORIQUE  DES  MIKCS   DR  OIROMACNV   ET  ADXRI.LRS. 

L'origine  des  mines  de  Uirom;igiiy  se  perd  dans  la  nuit  dc«  tempe. 
Suivant  toute  apparence,  leur  exploitation  doit  avoir  concordtS  avec  celle 
des  mines  de  Plancher,  ot  ce  rapprochement  nous  permet  d'admettre 
que  cette  exploitation  pouvait  être  en  pleine  activilù  dans  le  courant  du 
douzième  siècle.  | 

Non-seulement  nous  pouvons  en  juger  ainsi  d'après  les  souvenirs  his- 
toriques qui  nous  rappellent  l'activitu  miniÈrfi  répandue  dans  toute 
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l'Europe  pendant  lo  mojien  Agu,  mais  nous  avonit  pu  voir,  à  Plancher; 
des  pierres  anciennes  sculptées,  portaul  la  date  de  1 123.  à  câtc  dc$  in- 
aigaes  da  miucur  et  du  fondeur,  les  pics,  la  tiaclic,  le  brlijuet  et  le 
creuset*  qui  oe  laissent  aucun  doute  A  cet  é(;ard. 

Cependant  les  plus  anciens  documenls  qui  s'y  rapportent  sont  du 
temps  do  la  postcssion  allemande,  et  cunsistent  en  tintrcs  du  l'archiduc 
Uaximilicn,  roi  des  Rumaiiis,  de  ISOB  à  1518,  uommaul  uu  juge  des 
mines  à  Massuvaux. 

Ce  juge,  qui  devait  veiller  particulièrement  aux  intérêts  de  la  maison 
d'Aulriclie  et  avoir  sous  sa  juridictiDn  lous  les  ouvriers  mineurs  qui  ne 
dépendaient  pas  du  droit  commun,  exerça  ces  fonctions  spécialement 
pour  Girumaguy  vers  te  milieu  du  seiiième  siiïcle. 

Dans  lo  iiitîmc  temps,  on  nommait  des  essayeurs  jurés  pour  Auxclles- 
Haiitet  Giromagny,  et  le  seiyneur  d'Auxelles  conserva  dans  sa  famille, 
jusqu'ù  la  liu  du  ruccupatiun  allemande,  les  tuucliuns  d'inspecteur  d 
minet. 

Cette  organisation  administrative  scmlile  donc  indiquer  que  ces  jaineS 
devaient  avoir  une  certaine  importance  durant  le  seizième  siècle. 

Pendant  celte  période,  l'archiduc  percevait  le  neuvième  du  produit 
brut  des  mines,  soit  environ  11  puur  100  *. 

tâ78.  Les  mines  sont  exploitées  par  une  seule  maison,  h  t'ciccplion 
de  quelques-unes  que  s'était  réservées  l'arcbiduc. 

Le  gouvernement  autrichien  percevait  alors  19  pour  100  du  mine 
cxti-ait,  plus  1/~  i^ona  par  marc  (244  grammes]  d'argent  lin  que  1' 
monnayait  i^  Knsisheim. 

Ces  droits,  et  ceux  qu'il  fallait  payer  encore  &  des  seigneurs  possédant 
dos  enclaves  dans  te  territoire  des  mines,  ne  laissaient  h  l'exploitant, 
dans  lus  meilleurs  moments,  que  H  pour  100  sur  les  bénéfices  de  l'ox- 
ploi  talion. 

Malgré  des  droits  si  onéreux,  ces  mines  furent  iraraillées  aclîTemcnt 
pendant  prfes  de  cent  ans,  d'une  manière  continue,  de  IIJÛ6  à  1612. 

Nous  voyons  ici  uu  exemple  saisissant  des  énormes  charges  qui  pe- 
saient alors  noD-soulemcnt  sur  ces  exploitations,  mais  encore  sur  ta  plu- 
part do  celles  de  l'Europe;  ces  charges,  unies  à  l'ap profond issemcut 
croissant  des  travaux,  expliquent  bit:»  des  abandons  à  cette  époque,  ei 
00  comprend  que  leur  affrancli issemcut  et  la  perfecttoa  des  niDjeas 
compensent  aujourd'hui  l'élévalion  de  la  main-d'œuvre  et  permettent  de 
reprendre  avantageusement  uu  grand  nombre  des  anciennes  mines. 

Dans  le  cas  d»  Oiromagiiy,  il  est  difficile  de  comjirendre  la  eontiouilé 
persistante  du  l'exploitation  avec  de  telles  charges  et  dans  des  temps  uù, 
comme  k  la  tin  du  seizième  siècle,  l'argent  et  le  cuivre  avaient  une  va- 
leur bien  moùidre  que  dans  les  temps  antérieurs,  qu'eu  aductlanl 
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uno  grande  abûiid&acd  et  une  grande  rtcbe^flc  ilea  minerats.  ou,  coipnic 
nous  l'avons  dit,  la  contrebande  de  ces  minorais  sur  uiio  grande  échelle. 
Cette  seconde  int»rpré[3tioii  est  d'autant  plusvrai&einblable  qu'eu  1676 
des  dooumenb  cunlunlicux  coiistalvut  rcxpcditioii  et  le  transport  (Rî 
qualités  de  rainerais  hors  du  comté  et  vers  Cologne,  et  le  souvenir  de 
c«sex|>édttions  clandestines  existe  encore  dans  les  traditions  locali:5. 

Quui  «[ti'il  en  soit  de  cette  idée.  Il  est  dilticile  de  ne  pas  recoimaltro 
que  CCS  minus,  dans  leur  ensemble,  deraicnl  présenter  un  haut  degré  de 
richeBse  dans  le  courant  du  âciKièmc  siècle. 

En  1591,  l'argent  se  vendait  au  prix  de  13  à  13  1/2  livres  badoiscs  (S  fr.) 
le  mire  de  241  grammes  >,  c'est-à-dire  âculonicnt  ik  raison  do  M  0  franca 
le  kilogramme. 
Le  cuivre  ne  valait  'jue  15  à  17  livres  le  quintal. 
Cet  abaissemeut  des  prix,  l'approroodisscmcnt  des  mines  et  les  néces* 
filés  croissantes  d'épuisement  durent  forcénieul  occasionner  le  ratenti»- 
icmoiit  des  travaux.  C'est  ce  qui  semble  ^Hrc  arrivé  eu  1608  :  à  ce  mo- 
ment, les  fonds  étaient  tnundês,  mai:>t  pourtant  on  poussait  avec  vigueur 
Qite  uouvcllc  galerie  pour  atteindre  le  filua  de  Tewtschjrund. 

4612  i  Iii30.  L'exploitation  continue,  mais  clic  cosse  d'âlre  aussi  pro- 
ductive qu'elle  l'avait  été  dans  les  années  antérieures. 

?cudaul  celte  période,  on  lira  37,839  marcs  d'argent  et  de  10,000  & 
li,UUO  <|uintaux  du  cuivre. 

L'argent  se  vendait  alors  au  prix  do  U  A  15  florins  le  marc,  ou  environ 
dâltO  A.  lïO  francs  te  kilogramme. 

Le  cuivre  était  vendu  au  prix  de  25  florins  le  qninlal,  soit  environ 
1,(50  Francs  la  tonne. 

\ViM.  Les  mines  de  Oiromagny  et  d'Âuxellcs  occapenl  â3l  ouvriers 
Joot  W  mineurs,  appliqués  à  Soùii-Jean,  TcaièdiQrund,  GetehçAafl,  Saint- 
htm  et  PfmniglfMrm. 

\  633.  Les  travaux  sont  onvaliis  par  les  Suédois,  vers  la  fia  de  la  guerre 
JeTi-cûte-Ans;  Us  lingots  furent  pillés,  les  constructions  incendiées,  et 
les  mines  passèrent  à  l'état  le  plus  précaire  jusqu'en  1638,  époque  à  ta- 
■luelle  elles  Tureut  totalement  abandonnées. 

A  la  suite  de  ce»  événement»,  la  plupart  des  ouvriers  émigrÈrcnt;  les 
miuci  furent  reprises  quelques  années  plus  lard:mais  depuis  ces  grands 
dcMslrus,  unis  ù  l'apprufuudis&ement  des  travaux,  elles  n'out  jamais 
n;trouvé  leur  ancienne  activité. 
Cest  vers  cette  époque  que  ces  mines  passèrent  fi  lu  France. 
le.'St.  Le  comte  Charles  de  Broglie.  gouverneur  de  Uclforl,  enjoignit 
la  refttauraltou  des  mtucs  et  des  étangs,  ainsi  que  la  repriso  régulière  du 
Invail. 
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16&9.  Quelques  anni^cs  plus  iBrd,  le  comté  de  Belfort  et  de  Ro&emuiil 
âtait  donné  par  Louis  XtV  à  Maxarîn. 

A  paitir  de  ce  moment,  les  mines  ilc  ces  localîtda  entrent  dans  de  d 
vclles  phases  qui  seront  loin  d'èlrâ  heureuses. 

<66(-l716.  Pendant  cet  inUirvalIc  de  plus  do  cinquiintc  uns,  les  mines 
sont  amodiées  &  Ircs-court  détai.  en  mâme  temps  que  la  jouissance  des 
minci-ais  de  Ter;  mais  les  doeumenlede  cette  époque  constatent  que  cette 
dernière  n'avait  qu'une  faible  imporlanci!. 

Des  contrats  sont  passés  avec  plusieurs  compagnies  qui  se  succèdent, 
et  on  voit  se  perpétuer  un  conflit  entre  L'administration  du  duc  de  Ma- 
zarin,  qui  veut  aménager  tes  mines  et  imposer  des  coiidiliuns  aux  amo- 
diataires, et  ccui-cî,  qui  diriijenl  tous  leur^  ctrorts  vt^rs  rei:.tractiOQ  d< 
parties,  riches  encore,  laissées  par  les  aocions. 

Les  ouvrage*;  d'avenir  sont  délaissés  et  négligés;  l'extraction  est  doitn 
i  ferrait  :  tout  concourt  à  la  ruine  des  anciens  travaux. 

A  la  Un  du  dix-septièmo  siècle,  on  avait  abandonné  le  plus  grand 
nombre  des  mines  que  nous  avons  désignées  plus  haut,  tt  le  travail  clail 
notablement  réduit  ^  cause  de  l'imperfection  des  macliîiies  et  du  manque 
d'eau  pour  les  mouvoir  et  effectuer  l'épuisemenltlcs  eaux  intérieures. 

En  I68U.  on  coinptnit  cependant  encore  iO  ouvriers  coupant  mine  A 
Frcnniglhurm,  23  il  Saint-Pierre,  S3  ft  SainUean,  sans  comprendre  le: 
roulcurs  et  aianœuvrcs. 

De  1700  â  1733,  l'histoire  de  ces  ntines  parfitt  assec  confuse.  Suivsn 
Duhamel,  le  duc  do  MnzarJn  fit  exploiter  les  mines  pour  son  coniptt!  de 
1700  &  1709,  et  des  compta  an-Clés  de  sa  main,  existant  aux  Finances, 
indiqueraient  un  bénéfice  de  <0,000  francs,  bénéfice  qui,  suivant  Dietrieh, 
se  serait  élevé  à  50  pour  iOO. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  l'exploitation  paraît  aroir  cessé  en  1709  et  être  restée 
suspendue  jusqu'en  ^33. 

I73:t.  Reprise  des  travaux  par  une  compagnie  anglaise,  moyennant 

an  dixième  des  métaux  produits  à  payer  à  la  duchesse  de  Duras,  alors 
propriétaire,  sans  aucune  réduction  préalable. 

Cette  compugnio,  obli^'<'o  de  faire  des  dépenses  considérables  pour  re- 
lerer  les  machines  et  les  fourneaux,  ne  put  commencer  &  vendre  de  mé- 
taux qu'en  473o.  et  parvint  bicnlAl  à  l'expiration  de  son  bail. 

En  I7i0,  la  concession  passe  aux  mains  delà  Compagnie  de  la  Ho 
dirigée  par  de  Genssane  qui  travaillait  en   mérae  temps  des  mines 
Lorraine  et  dans  la  Franche -Corn  lé. 

Celte  (!once«sioi)  ne  lui  était  donnée  que  pour  quatre  ans.  11  Iraraillc 
activement  ii  Auxelles,  A  Sainte- Barbe,  à  Saint-Martin,  &  Saint-Urbain.  A 
Saint-Daniel  et  ù  Saint-Pierre  sur  i'i  puits  superposés  de  SO  i  1l>0  pieds 
de  profondeur;  mais  on  doit  reconnaître  qu'avec  un  liait  à  si  court  délai 
il  ne  pouvait  avoir  d'autre  but  que  du  profiter  dus  fronts  de  taille  encore 
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ouverts,  00  dos  minorais  que  les  mineurs  plus  anciens  aTaient  laissa 
milieu  même  de  leurs  travaux. 

En  I74i,  la  niiiii:  du  Saint-Pierre  tlait  alpandoniiée  par  suite  de  l'ex 
raliou  du  bail,  tt  les  eaii\  en  L-nvaliissaiciit  ïks  Tonds. 

pans  les  aunées  suivanivs.  on  fuaille  les  vieilles  tialdcs;  on  en  lire, 
[tar  le  triage,  tout  le  minerai  riche  abandonné  par  les  exploitations  aiilé- 
rieares;  on  plie  les  dt;blnis  et,  dans  l'inléritiur,  *  on  achève,  ainsi  t|ue  le 
dit  Jars  dans  ses  Voyages  méiaUurgiqttea ^  de  ruiner  les  mines  de  Gir 
mtgny.  » 

1779.  Tons  les  travaux  sont  suspendus. 

La  dcrniiira  compagnie  à  riui  avait  étâ  donnée  la  concession  avait  con- 
sommtï  une  grande  partie  de  ses  fonds  dans  IViptuitatlon  des  granités 
Et  des  porphyres  et  dans  l' établissement  des  machines  propres  au  poli»' 
sage  do  ces  roches. 

€  La  cour  des  ateliers,  dit  Dietrich  qui  écrivait  ea  n83,reasorab1o  aa- 
jourd'bui  àremplaceracnt  d'une  Fouille  faite  pour  déterrer  les  antii|uités, 
cvon  y  voit  de»  fragments  de  ja&pc,  de  scrpeulins,  de  porphyre,  du  gra- 
mte.  des  débris  de  vases,  de  colonnes,  etc.  > 

(^pendant  les  travaux  de  mines,  conduits  à  ce  moment  par  un  ingé- 
nieur allemand,  pr  omet  (aient  un  avenir  imporlant,  et  cet  ingi^nleur  pour- 
suiviil,  dans  le  but  d'assécher  les  anciens  travaux,  neuf  galeries  d'écou- 
looeat  qui  durent  £tre  abandounées  avant  leur  achèvement. 

Après  ce  nouvel  abainlon,  le  duc  de  Valenliuois,  reutnî  dan&  la  possoa-' 
noD^et  mines.  Cl  reprendre  les  Irai'aux  et,  suivant  les  conseils  des  in- 
ll^uîeurs  Duhamel  et  Malitt.  il  lit  pousser  exclusivement  le  peroemei 
it  Saint-Daniel  qui,  en  I78ij,  avait  atteint  environ  300  mëlres,  et  tel 
ii  Saint-rbi  lippe  SOO. 

U  révolution  vint  arri^ter  ces  nouveaiix  clTorts,  et  la  loi  de  179(  vi 
umuler  la  donation  de  Louis  XIV  à  la  taïuiltc  de  Matarin. 

La  loi  du  13  vendémiaire  an  IV  venait  d'oHoouer  la  création  d'une 
tcole  pmtique  des  mines  à  Giromagnyï  on  pouvait  croire  à  la  repris^H 
donblc  de  ces  mines,  et  Duhamel  pouvait  s'écrier  :  •'  Itienlùt  cette  ^ol9^ 
riTaltseraavcccellesdeScbcmnitzet  deFrcyberg;  dans  peu  nous  aurons 
cl»  mineurs  qui  vaudront  les  Ilont^rois  et  les  Saxons,  et  la  l-'rancc  aura 
conquis  une  nouvelle  tmiiche  d'industrie  qui  inQuein  sur  les  arts  et 
concourra  cflicacemenl  1  la  prospérité  publique.  > 

liais  les  boites  cspi^rances  que  l'on  conrcvail  alors  furent  vaines  et  les 
érêoemcuts  de  l'époque  eu  empôc tarent  la  njalî^atiuo. 

Bq  l'an  JLI,  les  communes  offrent  de  repreodiv  les  travaux  pour  leur 
compte  moyennant  une  avance  de  UO.oOO  francs,  mais  celte  demande  ne 
fut  pas  accueillie. 

Dans  la  nn^me  année,  les  ingénieurs  du  gouveniement  proposent  en 
ViA  la  rcprÎKe  des  mines  par  une  société  en  actions,  su  capital 
■è,DOa  francs,  sous  le  patronage  et  avec  le  concours  de  l'État. 


—  108  — 

1826.  U.  V»1U,  iiigéiiiour  eii  cliuf  des  mines,  propose  inutilement^^ 
revenir  à  ranciou  i>rojvl  d'une  exploitation  par  l'IUat.  ^| 

181.').  AprÈs  plus  de  ciaquaotcaas  d'abandon,  les  mines  de  Giromagoy 
furent  coitcëdéeâ  à  uue  sociétù  anonyme. 

Cette  social)^,  avec  un  capital  rc&treint,  dissémine  ce  capital  en  al 
quant  à  H  (oh  beaucoup  de  puiEils. 

Elle  tente  dVpuiser  en  même  temps  Saint-Ifaniel  à  Giromagny,  Sai 
Jtan,  Saint-Marlin,  Saint-VrtAtin  à  Auxcllcs. 

La  inarclio  adoptce  par  le  (gérant  paraît  avoir  è\é  désapprouvée  par  I 
actioauaires  en  t8i0. 

A  cette  époque,  la  $ociiil<!  prend  une  nouTclle  forme;  les  travaux  sont 
coticcidn^s  Ëur  Suiikl-Daniel;  ou  condti'UÎt  un  boccard,  un  fourà  griller 
dl  un  four  h  réverbère,  ^  l'eudroit  où  se  Irouvo  aujourd'hui  une  lîta,lure; 
quelque  peu  de  minerai  est  extrait  ol  traité  par  céaieiilalioo,et,  en  1818, 
la  révolution  fut  la  cause  réelle  ou  le  prétexte  de  la  cessation  des  Ira^'aux. 

1853.  Les  mines,  Bt>aii données  du  nouveau,  passorent  en  d'autres 
mains,  maison  n'y  (ravaill& que  pendant  un  an  ol  d'une  manière  fort  peu 
acliTo.  Aujourd'hui  [IIS73]  ces  mines  sont  entièrement  délaissées. 

Ainsi  nous  vujons  :  que  les  mines  de  Giromagn;^  paraissent  avoir  eu  une 
péi'iode  do  production  importante  avant  le  dix^scptibiue  siècle,  et  quo 
Uéj^  les  travaux  y  ùtaioiit  parvenus  à  uae  gr^de  profondeur-, 

(Juti  CCS  mines  furent  suspendues  et  détruites  t  la  Un  de  la  guerre  de 
Trente- Ans. 

Reprises  vers  la  lin  du  dix-septibmo  siècle,  elles  furent  abaodoimij 
encore  une  fois,  après  une  marche  languissante,  <'n  I7t6, 

De  M'iZ  ^  1788,  un  grand  nombre  de  compagnies  se  succèdent,  mot 
la  plupart  des  travaux  consistent  à  profiler  des  dé  couve  itos  anciennes 
surloutÂ  utiliser  les  déblais  qui  rcmiilisseut  tes  vicillcâ  haldes. 

Vers  celte  époque,  ces  mines  allaient  probablement  reprendre  uj 
grande  activité,  &ous  l'impuUion  d'un  ingénieur  liiiliile,  quajiil  l'absence 
(le  tout  esprit  de  persévérance,  faisant  diriger  les  forces  disponibles  ven 
l'cxploitaliou  des  granités,  amena  fatalement  la  ruine  de  l'entreprise. 

Abandonnées  du  nuu>cau  vers  HiX, elles  uc  furent  reprises  qu'eu  lSt3 
avec  dus  torceti  iiupuissantes  et  disséminées,  puis  enllu  définitivement 
délaissées  vers  lii^l. 

Celle  hisloire  deâ  mines  do  Giromagny,  depuis  la  guerre  de  Treutc-Aus 
jusqu'à  DOS  jours,  tout  încoiuplfetc  i]u't:lie  sait,  nous  montre  d'aburdqua 
la  faiblt!  production  des  mines,  pendant  cette  période,  ne  saurait  Olre 
attribuée  ï  ta  pauvreté  des  fiions;  car,  d'un  cùtô,  nous  voyons  les  charges 
imposées  par  le  âcignuur  propriétaire,  ut,  de  l'autre,  l'inconstance  des 
exploitante  ou  l'impoiiâtbililo  dans  laquelle  lU  ae  truu\aienl,  eu  pré&ence 
do  concessions  à  court  délai,  d'exécuter  des  travaux  do  longue  baleine. 

C'est  lî^  priucipulement  qu'il  faut  chercher  l'insuccès  de  ces  mines 
pendant  le  dix-huititmc  siècle. 
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Quant  ï  l'abandoi)  donl  RU{^sont  àié  frnppi^cs  pendant  presque  loutlc 
âix-neiirifeme siècle,  nous  devons  l'atlribuer  particultferement  à  l'oubli 
presque  conslant  do  rimporlance  que  pouvaient  acquérir  les  mini^  mé- 
Ulliquesd«  la  France,  et  à  rinsuilîsanccou  &  Iadis5<;mioation  dos  forces 
qui  y  ont  été  appliquées. 

Mine  de  Saint-Piem.  — Se  Irouvc  dains  h  moDtagna<lu  Monf-Jcan,  â 
Ctromagny  mÇmc,  sur  ta  rive  Rauciie  de  la  Savoureuse  et  à  très-peu  do 
disUnce  du  groupe  principal  tics  habitations.  On  la  considérait  comme 
bplus  proronde  de  la  contriic;  c'est  aussi  celle  qui  a  été  le  plus  travaillée 
pir  do  (ienssano,  de  1710  h  MAh. 

On  n'y  est  jamais  rentré  depuis  cette  époque,  et  aujourd'hui  on  n'y 
peut  voir  nnirc  chose  que  l'entrée  de  quelques  paieries  descendaiitcs 
pleines  de  décombres  et  l'emplarenieiit  d'une  çrande  roue  hydraulique. 

Les  documents  dont  nous  avons  parlé  montrent  qu'on  y  n  exploité  une 
colonne  rot-lallir^re,  d'environ  200  mètres  dâ  largeur,  jusqu'à  la  profon- 
deur de  118  mtîtres  et  par  conséquent  beaucoup  au-dessous  du  fond  de 
la  talléfi  de  ta  Savoureuse. 

1,'etploilalion  y  i^tail  pratiquée  sur  13  nireauz  et.  au  temps  du  duc  de 
Matarin,  l'épuisemeiit  des  eaux  s'y  faisait  au  moyen  de  22  jMinpcs  super- 
post'cs,  mues  par  une  roue  de  32  pieds. 

DiTfctian  du  film  ;  4  â  ft  heures,  ou  N.  60  ft  73  B. 

Paùtanfê.  —  Il  est  difficile  de  se  rendre  compte  de  la  puissance  de  ce 
filon,  car  les  documents  uc  paraissent  indiquer  que  l'épaisseur  de  ta 
partie  métallique  que  l'on  y  recherchait,  et,  d'autre  part,  la  végétalion 
recouvre  aujourd'hui  presque  tous  les  affleuramonts. 

D'apr&s  ces  documents,  ce  filon  présentait  sonvent  O^.tO  ii  fl",n  de 
mine  pure,  et  au  fond  des  travaux,  â  iûft  rattrcs  de  profondeur,  il  n'y  en 
arait  plus  que  0,03. 

Materai.  —  Il  consistait  en  pvrite  jaune,  argent  gris,  galène  argentiRrrc. 

Dans  lu  dix-septifrmc  siècle,  de  1040  A  1B30,la  teneur  du  minerai  d'ar- 
gnit  ^ganzglasen!)  était  de  9  1;3  ù  tO  lotbs  au  quintal  ancien,  ou  S60  à 
380  grammes  aux  100  kilos.  , 

T,a  galf^ne  tenait  de  4  ik  8  loths  au  quintal  ancien,  environ  4(2  A 
SS(  grammes  au\  100  kilos. 

lA  teneur  moyenne  du  minerai,  mélangé  avec  d'autri»,  à  certaines 
époques,  était  environ  de  300  grammes  d'argnnt  aux  tOO  kilos  '. 

I.  U'afwiiUB  iMin|)taila  IC.T.  on  toil  (]ue  1,1* t  quInUut ,  rnlneml  ilu  Plitnirilliutv  el 
ie  Saint 'Pirrrt ,  mf Innjçù ,  ou  cntirtia  13&,0i}0  k1I«a,  «il  donnfl  Î,3J4  ninret  il'argfliil 
[3I(  Braainic*),  Mil  ÛSl)  l.i1ogr«niair«. 

Fjo  [0T3.  t.43G  qnlnlani  de  PlitntgshnrHjtaBvn^  StKf  32t  i)ulnlaiii  do  Satnl-Pfarr^ 
Ml  fou  tut  I.ISS  mir(«irnr(»l. 

Cm  nwnctai*  onl  ilou«  rciul*i  303  «l  380  eramutu «l'arscnl  cnrirun  aai  104  LilM. 
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<  Jo  n*68time  pas,  dit  do  Gen&sanr,  r|u*il  fAt  prudent  de  rétablir  cette 
n  mine,  à  CQUse  de  ta  quamité  d'ouvriers  qu'il  Faut  pour  en  retirer  les 
a  décombivs  et  le  minerai,  jointe  à  ia  dépense  considérable  qa*0' 
«  sioiment  les  machines  poar  la  tenir  à  sec.  > 

Cette  ohserration  doit  £tre  vrniu  avec  la  rorme  qu'avaieiil  lea  trav 
ùl  rimperfectioD  des  macliincs  <i\i\  exigenicnt  une  main-d'œuvre  comP 
dérable;  celte  forme  était  justenit^ut  blilméc  ve.rè.  t7!>C  par  Jars  qui,  <a 
lieu  de  43  puits,  n'en  aurait  roulo  qu'un  vertical;  et  c'est  ce  que  l'on 
ferait  aujouid'liul  si  on  découvrait  te  Oloa  Saint-Pierre  tel  qu'il  était 
dans  les  premiers  temps  de  son  cxploilation. 

Outiamcl,  qui  a  visité  les  lieux  à  la  fin  du  dernier  siècle,  ne  manque 
pas  de  dire  que  a  ce  serait  un  acte  de  folie  que  de  vouloir  relever  lef 
travaux  de  Saint-Pierre;  »  mais,  ajoute-tnl,  <■  il  ne  parait  pas  que  ces 
travaux  doivent  £tru  condamnés  iV  uu  total  abandon.  » 

Il  n'admet  pas  qu'une  colonne  qui  s  clé  exploitée  sur  une  aussi  grande 
profondeur,  et  qui  a  présenté  prt>s  de  Sd.OûO  niMrcs  carrés  de  surface 
mt'tiillifi^re,  soit  seule  et  isolée  au  sein  de  ces  montagnes.  II  pense  f[u'DU 
nord  comme  au  sud  il  peut  exister  de  nouveaux  amas  importants  dans 
la  direction  du  filon,  et  notamment  vers  ses  cioisom^ts  avec  ceux  ({oî 
se  montrent  auitiur  de  lui. 

Cette  id'^e  parait  d'autant  plus  vraisemblable  et  d'autant  plus  ration- 
nelle que  le  ihnt-Jean  apparlieni  à  un  chaînon  qui  desrend  du  ballon 
d'Alsace,  et  qui  renferme  un  grand  noriiI)rc  d'autres  gisemr-nls  cuivreux 
et  argentifères  paraissant  former  avec  lui  une  sorte  de  faist^eau,  inter- 
rompu seulemetii  par  ces  intervalles  stériles  que  Von  rencontre  toujours, 
m&me  sur  les  filons  les  plus  riches. 

D'ailleurs,  au-destui  de  Vr.'cfmrrn/,  dans  le  Mont-Jean,  on  avait  reconnu, 
d'après  Uulinmel,  un  Hlon  dirigé  et  incliné  commecelui  de  Sainl-Pierre, 
et  qui  parait  en  être  le  prolongement. 

Saint-Loais.—  Ouvrage  sur  le  prolongement  du  fllon  Saînt-Pîcrre. 

Saini-Gtor^es.  —  Dans  lo  MonUean,  à  Giromagny. 

Diretlim  :  B.-0. 

Minerai .-  argent  gris  dans  le  quartz,  cuiiTe  et  plomb. 

On  y  avait  commencé,  vers  1778,  une  galerie  d'écoulement  au  niveau 
de  la  rivière  ;  celle  galerie  fat  arrùlée,  avant  son  achèvement,  à  tO  màtcM 
du  jour.  ^1 

En  face  du  Mont-Jean,  sur  la  rive  droite  de  la  Savoureuse,  dans  le* 
montagnes  qui  liéparont  Gîrumagny  de  IManeber-les-Uines,  so  trouvtt^ 
des  travaux  Immenses  et  de  nombreux  liions.  ^| 

«  Ces  montagnes,  ilitdc  Genssane.  sont  enlrelac^cs  d'un  nombre  prn- 
c  digieux  lie  Hjtrêronts  filons  qui  les  traversent  dans  tous  les  sens  et  i 
c  tous  donnent  du  cuivre,  du  plomb  et  de  l'argent.  » 
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Aajoard'faai  il  faut  un  ctil  bien  exercé  pour  roir  les  immenses  délais 
sur  les  |Hrnt(«;  la  végi^tutîon  recouvre  et  cactie  à  peu  prÈs  tout,  et  l'oa 
ae  voit  plus  que  qvip|()ues  ouvertures  do  galeries. 

C'est  dans  ci?s  mantai^iics  {[tic  se  trouvent  les  filons  de  Pkênnigtlmm^ 
Tfiittchiprunày  Saint-DanUl,  etc. 

Pheioiigthitrn.  —  Filou  presque  vertical,  dirigé  do  nord  au  fud. 
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I'inerm.  —  S'il  faul  en  croire  d'H^roDvilte,  le  minerai  se  composerait 
é  cuivre  jaune  el  fris  (ioiinanl  10  S  »2  livres  de  cuirroctS  mercs  d'ar- 
gent au  qiiintnt  anoîen,  soit  10  à  (2  de  cuivre  et  environ  I  kilogramme 
d'argent.  Celle  teneur  parait  sans  doute  exagérée,  mais  copendaDl,  en 
1840,  on  a  ti-ouvé  dans  ces  montagnes  des  minerais  tenant  en  effet  1  pour 
100  d'argent. 

Lesouvi-ages  consistaient  en  une  galerie  de  30  raMres  ^'ouvrant  au  pied 
du  la  montagne,  et  da.is  1 1  puits  percés  les  uns  su-do&sns  des  autres,  de 
tOO  pieds  de  profondeur  c!:Bcun, 

Ëii  1711,  M.d'llérouvillc  vit  danslescptièmepuitsdela  mine  d'ari:^nt 
diepercée  dans  le  (don;  dans  une  foncée  d'une  exti'nsion  de  30  toises, 
qui  partait  du  neuvième  puits,  il  trouva  4  pouce  de  mine  (0,037)  el 
3  pouces  (Û.OSI)  dans  ledouzictne  du  c61é  nord, 

Ettlin,  au  sot  le  plus  bas  dos  travaux,  ot'i  aboutissaient  les  corps  de 
poaipe$,  il  y  avait,  d'une  part,  3  pouces  (0,081),  et,  de  l'autre,  e  pouces 
(0,tOâj  de  mine  massive. 

Une  roue  Iijdraulique  serrait  à  l'épuisemenl,  et  celle  roue  était  miae 
eo  moureraent  par  les  eaux  d'un  canal  venant  de  la  Buciniàre,  dont  on 
voit  encore  les  traces,  Plusieurs  Slangs,  ceux  de  lalUicînifere,  des  Belles- 
filles,  l'KtaDg- Neuf,  etc.,  alimentaient  ce  canal.  Doux  de  ces  étangs 
ciistonteocorc  aujourd'hui,  et  leurs  eaux  sont  ulîlisécs  parles  fabnque» 
de  IJasage  qui  sont  dans  lavallëe. 

De  Gcnssane  tcrtta  d'ùpuiîcr  \<ê  travaux  de  Ptieoniglbum  qui  >  sans 
doute,  avaient  été  abandonnés  depuis  peu.  «  Nous  avous  vidé  les  puit«, 
c  dlt-il,  jusqu'au  septième;  apr&s  (pioi.le  peu  de  minerai,  le  défaut  dV-au 
f  pour  les  roues  de  la  machine,  ft  surtout  les  dépenses  énormes  que  ce 
t  travail  nous  occasionnait,  nous  rebutèrent  do  cet  objet.  > 

Cette  description  du  gieemont  de  Pbennîgthurn,  quelque  incomplète 
qu'elle  soit,  ^ulTit  pour  nous  montrer  que  lA,  comme  h  Saint-Pierre,  les 
tmvaax  étaient  ouverts  sur  une  colonne  mini^ralc  descendant,  sans  dis- 
coiiliuuiIé,depuislcsbauleurKdnlamonlaE;;ne  ju^qu'i)  pr^sde  400  onèlres 
de  profondeur,  et  que  dans  les  parties  les  plus  basses  le  minerai  existait 
encore. 

Le  Solgat.  —  D'après  Dubamel,  il  paraît  tenir  a&ses  de  minerai  pour 
couvrir  les  frais. 

Saint'Daniil.  —  CcttQ  mine,  située  sur  le  même  versant  que  Phcimig- 
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iliurn,  litait  exploitée  en  1741.  Son  entrée  iHait  en  Tncc  de  la  raiiic 
S»int-Pierre. 

D'après  de  Genssane,  les  travaux  y  avaient  alfcinLau  plus  200  pi 
de  profondeur. 

Au  fond,  A  cetto  «ipoquo,  la  mine  présentait  6  pouces  d'épnisseui-  (O  J 
de  minerai  do  cuivre,  ptomb  et  argent,  et  sur  des  longueurs  variant 
13  à  iO  mHres. 

Ce  minerai  rendait,  d'après  Gcnssanc,  l.t  k  18  pour  100  de  cuivre  et 
3&  4  onces  d'argent  au  quintal  ancien  (environ  de  1S3  -à  945  graromi 
aux  (  00  kilos) ,  quelques  morceaux  rendaient  jusqu'à  730  grammes. 

Outre  ces  travaux,  il  en  était  de  plus  modernes,  conniis  sous  le 
ai rfouivau-Saini-nmifl.  placésA  100  luises  des  anciens;  leur  profondei 
poarsit  élrc  de  tSO  pieds. 

<  Lors  des  recherclies  faites  en  18H  (Kœclilin  et  Dclbos),  on  trouva 
«  une  galerie  de  322  mfetres.  dont  on  ignorait  l'existence,  au-dessous 
<  d'un  travail  de  1 00  niiitres  au  moins  d'ét3valion,ctun  puits  de  I  i  mMri^f . 
«  Au  fond,  le  lîlon  était  à  découvert  sur  50  pieds  de  longueur  et  divisf 

■  en  gradin;;.  M  avait  O^.SO  de  puis:>ancc  et  était  composé  de  minerai  de 
«  boccard  et  de  minerai  massif,  consistant  surtout  en  cuÎTro  pyrileux; 

*  la  galène  était  en  moindre  quantité.  La  teneur  de  celle  galène,  d'ap 
c  une  analyse  faite  par  .M.  BortUier  en  18H,  est,  en  argent,  de  i  ou 

■  7  gros  et  2  grains  au  qnîntat,  environ  130  ^f^mmcs  aux  100  kilos. 
«  minerai  de  cuivre  contenait  iusqu'ii  33  pour  tOû  de  ce  mt-tal. 

«  En  I84S,  d'après  M.  Lagrange,  ingénieur  de  la  Société  des  mia<:3 

•  Giromagny,  on  avait  cxrcuté  les  travaux  suivants  : 
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<  i'  Afsécliement  et  approfondisse  m  <^rit  de  la  foncée  des  anciens  st 
le  filon  même  et  dans  le  minerai.  Ce  lîlon  avait  0'°,70  d'épaisseur  ;     i 
c  3«  Prolongement  (l'une  galerie  do  lOS  mètres,  pouîséc  au  sud  pa^ 
les  anciens  ilans  le  sUiriln;  apn-s  3  mi;lres  de  poursuite,  on  rencontra 
un  RIon  de  0'',45  riche  en  minerai  très-pur; 

«  3*  Ouverture  d'une  galerie  au  sud,  dans  le  bas  de  la  foncée  et  dans 
le  (lion  épais  de  0",fi»,  et  donnant  du  cuivre  argentifère  très-riche; 
«  4"  Allongement  d'une  paierie  à  10  mètres  au-dessous  de  ta  galerie 
n"  3;  commencé  dans  le  stérile,  ce  travail  a  donné,  au  boutd*u«  mètre, 
de  beau  minerai  sur  une  épnlsseur  de  0°',"û,  en  deux  liions  jumeaux; 
ta  partie  métallique  du  filon  constituait  i  peu  près  la  moitié  de  la 
masse.  Le  minerai  formait  une  nouvelle  colonne,  et  on  pensait  que 
celte  colonne  s'élevait  jusqu'au  sjoimet  de  la  montagne,  comme  eella    , 
quû  les  anciens  avaient  exploitée.  La  longueur  en  direelton  était  i^H 
connue.  ^H 

c  On  a  encore  exécuté  des  travaux  vers  le  nord  qui  ont  donné  des  Îb- 
dice-5  de  miuerni  devenant  de  plus  en  plus  abondants, 
f  La  teneur  moyenne  du  cuivre  giis  a  été  de  :  cuivre S0,7I  et  argei 
l,Sâ  pour  100.  > 
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'  La  plDpart  de  ces  (ravanx  pouvaiPiil  Mre  visités  il  y  a  peu  de  lemps, 
cl  pcuveiU  l'iHn:  probalilnmeiit  encore  aujourd'hui. 

GaMe  (le  i*/Kitniijfitiirn.  —  (Jr-iii:  (;akric,dont  le  plan  nous  a  été  dooué 
par  Duhamel,  élail  ouverte,  sur  la  rive  droite  de  )»  Savoureuse,  en  Tace 
da  Monl-Juan  et  tout  prJrs  di;  l'ancien  clu'iteau  des  Mines  dont  il  no  reste 
nime  pas  une  pierre  aujourd'hui.  On  voit  encore  l'ouverture  àa  cette 
Ratcrifi.  Elle  était  destinée  à  aller  ranconlrer  cette  aério  de  filaos  paral- 
lèles, de  Phenni'jhturn ,  Saint-IMmlas,  Sairtt-Dnnkf.  Teiilschfjnmâ,  etc., 
dont  Tes  ameuremeuls  se  trouvent  dans  la  montagne  qui  les  domine. 

En  nS3,  quand  Dictrich  la  TÏsUa,  elle  avait  près  de  300  mblres  de  lon> 
;u€ttr  et  était  it,  peu  près  dirigée  de  l'est  à  l'ouest,  pour  recouper,  ainsi 
:|u«  je  viens  de  le  dire,  tout  un  faisceau  de  liions  uord-aud. 

Cette  galerie  rencontra: 

1'  A  peu  de  distance  de  l'entrée,  un  iîlon  que  Duliamcl  considérait 
comme  le  filon  do  Pheiinighturn  :  travaux  anciens  inconnus  à  ce  moment; 

â"  A  GO  mètres,  un  Iîlon  cuivre,  plomb  et  argent,  recoupé  par  un  filon 
dequarif  :iauvage; 

3«  Un  filon  dts  0".5l)  de  puissance,  avec  ticux  travaux,  et  croisé  par 
tm  liloD  presque  perpendiculaire  :  également  IravailU  par  les  anciens; 

k*  A  StO  mfetres  de  l'enlri^c,  un  filon  de  eutvre,  argent  Rt  plomb,  de 
t',30  de  puÎKsance.  dirige  du  sint  au  nord  et  iiiclini^  au  levaut.qui  semble 
^rele  prolongement  du  filon  Saint-Ntcelas. 

I<cs  déblais  que  l'on  voit  aujourd'hui  à  l'entrée  de  la  galerie  accusent 
des  fra^ienls,  d'apparence  porph^vrique,  de  spath  fluor,  quartz  grenu, 
cit&lallin,jaunAtre.  de  chaux carbonatée  et  de  pyrite  cuÎTreusc. 

Saitil-!\'ico/as.  —  Travaux  sîtui^s  prfes  de  Saint-Daniel. 
Direction  :  N^S.;  jnclinai&on  à  l'est. 

En  <738,  on  cessa  d'y  travailler  faute  d'argent,  <lit  d'Clérouville,  pour 
paver  les  ouvriers  qui  n'y  travaillaient  qu'fk  foriail.  Ou  y  avait  un  lUon 
donnant  i  pouces  de  mine  (0,05t)  de  cuivre  Jaune  et  gri.s,  rendant  6  toUis 
au  quhilal,  soit  environ  172  grammes  aux  1 00  kilos. 

TeuiscfiQruTid. —  D'après  Gonssane,  le  filon  de  Pliennightum  est  croisd 
par  on  autre  sur  lequel  les  anciens  ont  exécuté  dc«  travaux  considi'<rables. 

On  nt'a  montré  auprfis  de  Giromagny  les  entrées  de  plusieurs  gnicries 
ouvertes  anciennement  sur  ce  gîte,  et  nujrmrd'liui  onlicmmenl  fermées  ft 
leur  uiiverlurc.  Une  épaisse  végétation  recouvre  la  plus  grande  partie 
des  dtïblais. 

■  A  eu  juger  par  les  haldes,  disait  Duhamel,  aucun  fllon  du  pays  n'a 
été  plus  aboniiunt  ni  plus  suivi.  » 

D'aprùà  Uielrîch,  il  y  avait  deux  galeries  dans  le  sens  de  la  diroclion  : 
que  Vuu  croit  avoir  eu  t,400  et  l'autre  i,iuii  mètree  de  longueur. 
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De  GeDtaane  lenU  de  ralavor  l'une  de  ces  galeries,  lùM  il  fi'fl 
Ëpvks  200  mètres  de  parcours. 

Oo  essaya  encore  iiuel(]ues  années  plus  tard,  et  cette  deraière  lenlatii 
fut  encore  abandonnée. 

Tout  annonce,  dit  Duhamel,  que  ce  ftlon  est  coosidérable  et  Irèfi-imj 
portant, 

AuprÈs  de  Poix  et  dans  In  vallon  de  la  Bucinière,  oq  voit  encore  aa- 
jourd'hui  les  traces  de  galeries  dont  les  derniers  veâligee  auront  bientôt 
disparu. 

Dans  celte  partie  du  territoiro  de  Giromagny  et  dans  les  lieux  qal 
l'environnent,  on  connaît  : 

Saint -Franfcis  ;  plomb  et  argent;  sur  la  ffauchodela  route  du  bsIloD; 

3  ik  4  pouces  (0,08  Â  Û,H)  de  galène,  tenant  :  10  pour  100  plomb  et 

4  once  t/2  au  quiofal  {90  grammes  environ  aux  100  kilos,  ou  environ 
S^.ISft  à  la  lonnc  do  plomb).  Ne  paraît  pas  mériter  l'exploitai  ion,  aeli 
Gcnssanc. 

Sttinr-Jaeques.  —  Non  exploité  en  1711. 

fainf-JVicAf/ .-plomb;  filon  de  galène  à  gangue  spatbique;  N.-^.;  il 
clinaison  à  l'O.  D'Hil-rouvilie  dit  :  petit  lîloo  de  bonne  esp^anoe.  Plt 
sieu»  galeries  ont  été  Taites  sur  ce  gîte.  Minerai  de  boocard. 

Sainte-Marie  :p\oïab;  pr^s  du  Puix;  ûlon  à  gangue  quartzeuse  ;  N.-E 
peu  productif. 
Schlick:  cuivre;  galerie  de  40  raHrcs. 

S^int-Nicolat-Âet-Sois  :  ti.-S.;  Jnclin&isoii  &  l'O.;  parait  Aire  dans 
luotiiagne»  qui  sont  i  la  suite  du  Moiit-Jeao,  on  montant  vers  le  ballon' 
d'Alsace.  Celte  mine,  abandonnée  depuis  loiiglomps,  alimeotait,  avant 
1711,  une  fouderic  située  dans  K;  vallon  dit  la  Goutte-Thierry.  De  nom^H 
brtjux  trous  existent  sur  ces  arilâureineols.  ^S 

Samte-B/trbe.  —  Cette  mine  m'a  été  indiquée  dans  le  vallon  de  la  Bu- 
cinière, mais  MM.  Kœchlin  et  Delbos  la  pincent  à  1.500  loiscs  en  no 
de  Giromagny,  sur  la  droite  de  la  roule  du  ballon,  en  face  de  la  mine 
Saint-François.  Ce  filon  était  quartzem.  Vieux  travaux. 

Saint-Andri: — Paraît  être  sur  le  même  filon  que  Sainte-Darbe.  les  ves- 
tiges des  anciens  Iravaux  montrent  qu'on  a  dô  en  extraire  beaucoup  de 
minerai  de  plomb.  Vt-rs  la  (in  du  siècle  dernier,  on  y  avait  entrepris  une 
galerie  d'ôcoulement  qui  fui  arrêtée  comme  les  autres  el  par  les  mêmes 
motifs. 

D'après  d'Hérouviilc,  la  tradition  parle  encore  de  mines  qui  ont  été 
exploitées,  dans  les  temps  les  plus  recules,  à  la  montagne  Collin.  mon- 
tagne Scliclogne.  Sainl-fiuiltaume  cl  les  Troi&-Rois.  Ces  dcniiers  doivent 
se  U'ouver  au-dessus  du  Tuix  et  dans  le  vallon  de  la  liuciuit-re. 


I 
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«NES   D'aUXBLLES. 

Auiolles-IIaut  est  un  Ttlluge  que  l'on  aperçoit,  en  marchant  àc  Bel- 
Turt  vers  le  ballon  d'Alsace ,  at)os»é  aux  Oancs  rapides  dos  denuGrs  coii- 
treforte  des  Vosges.  Les  gisemenU  <|u'oii  y  rcnconlxo  se  rallachent  plus 
ou  moins  diroctcment  à  ceux,  de  Giromagny,  et  dans  tous  tes  cas  ils  ap> 
parlLeonent  à  un  m£mc  cnsenible  do  [)roiiuctioii&  m<^lalliquoH.  Ce  pays, 
comme  celui  de  Girotnagny,  doit  son  origine  à  l'exploitation  iîe&  mines 
gui  y  est  aujourd'hui  tol«lcmcnl  délaissée. 

Miae  de  Saùtt~JeaH.  —  Cclli:  mine,  l'une  des  plus  considéra blc.<  de  la 
contrée,  se  trouve  dans  le  mont  Mcnard  dont  les  sommets  dominent  ^la 
fois  Autullds  et  Planclier-tes-Miiies. 

Aucune  mine  de  plomb,  dit  Duhamel,  ne  présente  autant  d'espérance. 

Sulrant  de  Geu$sarie.  on  y  coHnaissait  trois  filoiis  f)ui  se  croisent  au 
contre  des  travaux  :  l'un  dirige  N.-&.,  l'autre  S.  15  £.»  et  le  troisième 
S.30Ë. 

MàuraS  :  galène  rendant,  d'après  nulmmel,  7S  pour  1 00  de  plomb  et 
Gi'.Sâ  aux  100  kil.  de  minnrai. 

<  Le  minerai,  dit  do  Gcnssane,  y  est  d'une  abondance  surprenante... 
c  aussi  riche  dans  la  profondeur  que  dans  le  haut.  > 

Le  filon  présentait  assez  constamment  0~,t>0  de  minerai  massif  el  ja- 
mais moins  de  0",3â. 

Gangue  :  quartz  cl  spath. 

D'après  Duhamel,  les  travaux,  commencés  ù  ta  partie  supérieure  de  la 
montagne,  sont  parvenus  (k  la  profondeur  rie  433  mètres,  et  le  fond  des 
travaux  paraît  être  i  3i  mètres  au-dessus  d'une  tjuleric  d'ûcouicment 
commencée  &  la  base  de  la  montagne,  vers  la  fin  du  siMe  dt^ruitir,  ijui 
■iSenU  avoir  986  mètres  et  ne  fut  pouf^séc  qne  jusqu'à  t'H.  Cet  ingénieur 
pniposait  de  la  poursuivre  et  d'r  installer  une  roaclûne  à  vapeur  pour 
exploiter  au-dessous  de  son  niveau. 

Au  fond  des  travaux,  le  minerai  présentait  une  puissance  de  0,:^  &  O,t0 
massif,  sur  une  longueur  de  97  mirtres. 

C'est,  comme  on  le  voit,  une  colonne  mélaltiR^rc  persistante  et  suivie 
qui  n'a  pas  cesst^  d'Atrcritlie  depuis  le  sommet  Jusqu'à  plus  de  400  mi'tres 
de  profondeur,  el  qui  cerlaincmcnl  doit  conserver  son  allure  beaucoup 
SQ-dessous  des  travaux  qu'on  y  a  faits  jusqu'Jt  présent. 

De  Censsaiic  y  travailla,  mais  de  son  temps  les  travaux  des  fonds 
furent  remplis  d'eau;  les  machines  ne  suffisaient  pas  fi  son  épuisement 
et  on  glanait  au  niveau  des  galeries  anciennes. 

Aprts  1841,  on  tenta  de  reprendre  la  raine  do  Saint- Jean  ;  on  épuiMit 
leapuiteaiiuésau-dessousde  la  pluti  basse  galerie  d'écoulement  ancienne, 
qui  elLa-méme  se  trouvait  i  373  mètres  au-dessous  des  aTlleureinciitfi. 


—  llfi  — 

Les  Iiabitanb  actuels  qui  ont  vu  exécuter  ces  travaux  disent  qu'opri 
biot)  (Ica  iliOicultés  vaincues,  un  envaliifiscmcnl  suttit  da  eaux  tîhI 
arrêter  )e  travail  et  en  causer  h  suspension. 

La  notice  de  M.  Colard,  alors  directeur  de  l'entreprise,  indique  (Kœcfalin 
et  Dclbos)  que  la  mine  se  composait  de  deux  colonnes  séparées  de  mi- 
nerai plongeant  dans  la  profondeur*  et  con&tituaut  deux  ouvrages  di|^ 
rérents  :  >^ 

Les  uns,  connus  sans  le  nom  de  vieux  travaux,  pK'sentaîeni  au  fond 
UD  filon  de  100  mètres  do  longueur  sur  1  pied  d'épaisseur,  presque  mas- 
sif; les  autres,  dits  les  nouveaux  ouvrages,  offraient  'un  filon  dont  la 
puissance  i^lait  de  plus  de  1  ^l^t^e,  riclie  en  minerai  à  trier  et  contenant 
aussi  quelques  minerais  de  beccard. 

Quoi  qu'il  en  soît,  on  voit  encore  là  le  caracti^re  gt^néral  des  filons  de 
ces  contrées,  qui  consiste  à  présenter  le  minerai  en  colonnes  suivies.  Il 
parait  donc  probable  que  d'autres  coloimes  pareilles  pur&senlge  trouver 
dans  la  direction  mOmc  du  ûlon  et  puissent  encore  fournir  de  grands 
produits  dans  l'avenir  :  c'était  aussi  l'opinion  de  Duhamel. 


Saini-ffrbain^  montagne  de  la  Suisse,  auprès  du  mont  Ménard,  au- 
dessus  d'Auxelles. 

Cette  mine  montre  que  les  anciens  n'avaient  pas  tout  exploit  ni  tout 
exploité.  Elle  fut  découverte  en  1734  ou  t735. 

Dirvelion  du  filon  :  N.  75  ik  80  K, 

Pviuatice  du  minerai  :  0,16  h  0,32  de  galène  argentil^re  et  de  mine 
cuivre  jaune. 

On  y  travailla  dix  ans. 

On  reprit  ce  Hlon  en  ISil  et  on  reconnut  qu'il  avait  une  puissance  de 
O'.SO;  qu'il  était  quarl/eux,  moucheté  de  galène  et  accompngiu^  do 
chaque  côté  de  veines  de  0,03  de  minerai  massif  qui.  d'après  J'analyse 
de  M.  Bcrthicr,  rendait  Bl  pour  100  de  plomb  et  7  gros  48  grains  au 
quintal  ancien  environ,  ou  S7  grammes  aux  100  kilos. 


>ut 

I 
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Saint-Startitt,  situé  dans  la  mCme  montagne  que  Saint-Urbain  nt 
dessus  de  lui. 

Gangue  de  quartz  noir  contenant  beaucoup  de  galène  mfilée  de  pyrite 
cuivreuse,  disséminés  en  particules,  en  veines  ou  en  rognons. 

Puittancc  dtt  filon  :  0,60. 

Mviçrni  en  colonne  d'une  largeur  de  33  mètres. 

Un  fonyaue  de  i^.SO  produisit,  dans  les  essais  qu'on  y  Ot  en  4 
1,189  kilogrammes  de  minerai  tant  de  fonderie  que  de  boccard. 

La  ^oM'ne  tenait  I  once  2  gros  17  grains  au  quintal  ancien,  soit  envi 
Î6  grammes  aux  I0<>  kilos,  do  minerai. 

S«nBrt-/farie  :  minerai,  plomb,  cuivre,  «inc  et  argent;  beaucoup i 
blende. 


[ 


Les  Iraraux  araienl  él6  abutidooDés  avant  la  visito  do  c«s  mines  par 
d'Uérûuville  en  f7il. 

Ed  1841 ,  lc&  éboulcmcnls  eitt^rîeurs  ne  pcrmcUaiGot  plus  de  pénëlrer 
daos  ces  travaux.  On  y  avait  fait  ancienneoiCHti  d'après  Dietricli,  une  g&> 
lerie  de  200  mètres,  et  ù  ii  mètres  de  celle-ci  une  autre  plus  anciemie, 
àe  tongueur  inconnue. 

Les  travaux  exécutés  par  de  Genssane  sur  ces  diverses  miDcs  d'Auxelles 
furcDt  aLandonn^s  à  la  suite  de  l'expiration  de  soq  ball,oi  restèrent  ainsi 
jusqu'à  la  dernière  reprise  momentanée  de  1841,  c'est-à-dire  pendant 
près  d'un  siècle. 

Geteitchoft  :  N.-S.  ;  travail  situé  auprès  du  village  d'AnxelIes.  N'a 
pas  été  ouvert  depuis  lea  anciens.  Les  baldes  indiquateal  â  de  Oenssaue 
dos  travaux  considt-rablos,  et  les  débris  <|u'on  >  trouvait  indiquaient  (|uc 
tes  minorais  cxlraile  devaient  avoir  consisté  tm  euivro,  plomb  et  arj;enl. 

On  n'y  est  jamais  rentn^  depuis  le  seizième  siècle,  et  la  tradition  np- 
porte  ([u'unc  épidéiuio  fut  la  cause  de  âon  abandon. 

Elle  paraît  pouvoir  être  reprise  par  gâterie  d'écoulement. 

StttHt-PkUipix,  dans  la  montagne  de  la  Suisse,  au-dessus  des  Irantu 
de  Saint-Urbain.  Peu  intéressant.  D'après  Dubamcl,  pyrite  de  cuivre 
dans  du  fer  carbonate. 

Les  travaux,  abandonnés  vu  1769,  étaient  encore  en  parfait  état 
en  (Ml. 

Sckelmute  :  plomb.  Grands  travaux  inconnus. 

liograUe  :  fer  et  cuivre.  Filon  d'Iiématite  dirigé  sur  S  heures  ou  N.  30  E, 
Fer  carbonate  et  pyrite  de  cuivre.  Peu  suivi. 

Ce  lilon  fut  exploré  pendant  queltjue  lemp.s  comme  mine  de  fer,  qui 
btbieotL)!  remplacée  en  prolondeur  par  du  cuivra  et  du  plomb. 

Saint-Jacques.  —  Exploitation  abandonnée  en  1730.  D'après  d'lléi-ou- 
TÎile,  au  fond  de  deux  puits,  l'un  de  8  à  10  mètres,  l'autre  de  40  mHrcs, 
il  ;  avait  des  ouvrages  pouvant  occuper  60  mineurs  sor  la  mine. 

L' UommeSaucaye.  —  Petits  travaux  à  ciel  ouvert.  Galène. 

.y'ouvtau  Saint'P/iiUppe  :  cuivre,  plomb  et  argent.  C'était  le  seul  ou- 
vrage auquel  on  travaillait  lors  de  la  visite  de  Dictrich  (Kœcblio  et  Oel- 
bos).  Il  consistait  en  une  galerie  située  à  30  et  quelques  toises  au-dessus 
du  village  d'Auxelles.  Elle  devait  recouper  et  mettre  à  sec  les  travaux 
dont  il  vient  d'être  parte,  excepté  ceux  de  Snint-Jean  et  de  Geselscbalt. 
Elle  avait  une  longueur  de  tOO  toises  et  on  la  poussait  en  ligne  droite. 
A  7Q  toiscj  du  jour,  elle  a  coupé  un  filon  de  mine  de  plomb  très-impor- 
lanl,  dirig.^  sur  ID  bcurps  (S.  30  lî.),  incliné  â  l'Est,  épais  de  plus  de 
î  pieds  et  à  salbandus  ar({ilouscs.  ÎO  mètres  plus  loin,  on  a  rencontré  un 
beau  lilon  de  cuivre  mêlé  d'un  peu  de  plomb,  puissant  de  12  ik  18  pouces, 
dirigé  E.-O.  et  incliné  au  Sud. 


—  !18  — 


MINES  DE  PLAMCHEB-BAÏT,  OU  PLANCHEB-LB9-MINBS, 

flintarique,  —  Ainsi  que  noas  Tavons  d^jà  dit  en  parlant  de  Oirorti 
Planelier-les-Minos  est  rertaincmeiit  l'un  dos  pays  des  montagnes  d 
Vosges  et  de  celles  de  la  France  où  l'exploitatioii  des  mines  est  la  plus 
aDcicnne.  Nous  y  avons  vu,  â  ciiXé  des  insignes  du  mineur  et  des  signes 
qui  fie  rapportaient  aux  mystères  doat  s'eatourait  alors  l'art  minéralor- 
gique.  In  date  de  I  lï.1,  et  parmi  les  débris  amassas  autour  de  la  nouvelle 
église,  on  peut  voir  aussi  la  date  de  4556  pr&s  de  deux  pics  de  mine  en 
relit^fsur  un  vieux  bapIisliTR. 

Voilii  donc  deux  dates  précises  qui  font  remonter  les  travaux  minien 
de  Plancher-les-Mines  au  moyen  ago  cl  au  seiiiirae  siècle,  c'est-à-dire  S 
deux  t^poques  c(Jl<?brcs  en  Europe  pour  la  reprise  et  l'activiti!  des  minef 
laëtalliqiies. 

Dans  le  s/^izifemc  siècle,  ces  mines  étalent  comprises  dans  les  posses- 
sions de  l'abbaye  de  Lure  ',  et  furent  d'abord  exploitâes  poar  son  compte. 
«  Des  traités  d'amodiation  eurent  lieu  ensuite,  en  lôlS,  1615,  <66l, 
a  40R0;  mais  les  travaux  d'exploitatioD  furent  abandonnés  i  ta  âa  du 
a  dix-septii-me  siècle. 

■  On  les  reprit  en  1705  par  les  ordres  du  comte  de  Lœrenslein,  alors 
•  abbé-prince  de  Lure  et  de  Murbacli.  Sou  secrétaire  dressa  un  ample 
«  mémoire  sur  l'état  des  mines  de  Ptanclier.  On  y  voit  qu'cltes  étaienl 
€  au  nombre  de  cinq,  savoir  :  la  Grande-Montagw,  mine  de  plomb  ;  IS'otrf 
«  ûamt,  mine  d'argent;  la  Montagne  SaintC'Barbe^  mine  de  plomb;  Cm- 
c  tnaillot  et  Saint-Jnequet,  mines  de  cuivre. 

<  Le  c^nite  de  Lœvenstein,  apr*s  avoir  essayé  de  les  faire  valoir  à  ses 
«  frais,  dut  abandonner  cette  entreprise.  Il  céda  &  Claude  Stercble  telle 
<  mine  qui  lui  plairait  pour  un  recommencer l'exploitalion  It7l7j.  Les 
<i  résultats  demeui'ëi-ent  nuls  ou  \  peu  près. 

<  En  1733,  un  Anglais,  cbef  d'une  suciété  d'cnlrepreneun  qui  avaient 
c  plusieurs  concessions,  soit  en  Alsace,  soit  en  Bourgogne,  voulut  aussi 
«  faire  valoir  les  mines  de  Planclier.  Il  conâtruiait  des  usines  dans  la 
«  forêt  de  Saint-Antoine,  et  éleva  des  fonderies;  il  alla  peu  après  s'cta- 
c  blir  à  Giromagny,  laissant  â  un  autre  Anglais  ta  direction  des  travaux 
I  de  Plancher. 

<  Lo  territoire  de  ce  lieu  fournissait  alors  peu  de  minerai  d'argent, 
«  Ritls  en  revanche  beaucoup  de  plomb  et  de  cuivre.  Au  contraire,  celui 
t  de  Giromagny,  plus  abondant  en  argent,  manquait  des  deux  autres 
«  métaux.  On  lus  prenait  ;^  Planclicr  pour  les  fontes  d'argent  faites  à  Gi- 

t(  romagny.  ^| 

«  Lo  30  novembre  1730,  les  entrepreneurs  reçurent  du  roi  des  lettre' 
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<  patentes  qui  leur  assunient  toutes  les  roncessions  qu'ili  oTalent  oble- 

<  nues  précédemmcat;  mais  ces  mines  furent  abandontiéss  on  1760.  » 

Sfirips.  —  Le  compte  rendu  des  travaux  des  ing(inicur3  de  l'État  pu- 
bliait en  IKtti  une  note  des  mines  abandoiiitées  en  FratiC(>,  et  nous  y 
Toyonslcs  mines  de  Planclier  dôei^ées  comme  présentant  onze  filons 
groupés  dana  le  porptiyro  di;  transition,  et  rciiCi^r niant  (\cs  p^TÎtcs  auri- 
ftres,  dû  la  galène,  du  cuivre  gris,  de  l'argent.  La  teneur  en  or  y  es!  in- 
diquée comme  évial  d'environ  150  grammes  à  la  tonne. 

Lorsque  l'on  descend  des  hauteurs  d'Auielles  dans  le  Talion  de  Flan- 
cber-les-Mines,  lorsque  l'on  aper<coi(  toutes  ces  couches  rocheuses  et  re- 
dretsées  qui  se  li-ourent  sur  les  deux  versants  du  vallon,  on  reconnaît, 
ainsi  que  les  éludes  po&li^rieures  l'ont  démoiitM,  que  ces  coucbes,  que 
l'on  avait  prises  pour  des  porphyres,  apparlienneni  &  des  roches  sédî- 
mentaires  palêozoiqucs  profondément  nllér^es,  et  leur  aspect,  leurs 
Termes  et  leur  coloration  inspirent  immédiatement  l'idée  dt:  leur  richesse 
uétalliliÈre. 

U  est  difficile  de  Tuerie  nombre  des  filons  de  ces  loralili-s.  Disons 
sincèrement  que  personne  aujoui-d'hul  ne  peut  eu  coiiDattre  le  nombre. 

L'importance  métallifère  de  cette  partie  des  Yot^cs  est  attestée  oncoro 
parles  documents  anciens  qui  nnppellenl  que  Planclur, comme  Auxelles- 
Qaut  et  Giruniagny,  iloil  sou  existence  au\  mines  du  la  localité.  Il  était 
ciilouré  de  murailles  el  il  possédait  une  juridiction  et  un  conseil  des 
mines.  Comme  dans  les  PyrémV-s.k's  minerais,  avant  l'invention  du  boc- 
urd  qui  eut  lieu  eu  150^,  étaient  brodés  sous  des  meules,  apr^s  avoir  été 
rendus  tondras  et  friables  pir  le  feu  '. 

De  tous  les  immenses  travaux  qui  ont  ét^  exécutés  dans  la  vallée  du 
Rahain,  fonderies,  boccards,  ateliers  de  lavage,  etc.,  il  ne  reste  absolu- 
ment heu  aujourd'hui  :  la  tradition  même  est  perdue.  Les  déblais  sent 
recouverts  de  %-é{;étation,  el  l'un  ne  voit  plus  qu'un  petit  nombre  des  an- 
ciennes galeries  dont  quelques-unes  servent  maintenant  comme  réser- 
voirs d'eaux  et  alimentent  Itrs  fontaines  publiques. 

Les  rensetgnemcnta  suivants  proviennent  particulièrement  deji  ou- 
vrages de  de  Genssane,  qui  travailla  les  minea  de  Plancher  en  même 
temps  que  celles  d'Auxcllcs  et  de  Giromagny,  vers  1740. 


ifftie  de  £>  Gronde- J/on/ayiw.  — Cette  mine  est  sitm^a  près  doPlanciior, 
sur  lu  riro  droite  du  Hahain,  parallttle  au  cours  du  torrent. 

C'eal  une  réunion  de  plusieurs  liions. 

Le  minerai,  composé  de  plomb,  cuivre  et  argent, était  hleadcuKi 
sénîcal. 


1.1>«  Cosmos. 
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viron  <>5  &  ISO  grammes  d'argent  aux  100  kilos. 

tte  Genssaiie  pilait  les  déblais  et  il  en  tirait  encore  42  à  ïï  livres 
plomb.  3  à  3  de  cuivre  el  1  oiice  d'argent  au  qtiiolal  ancien,  soit  ciiriroo 
GO  grammes  aux  100  kilos  de  minerai. 

Lorsqu'on  gravit  celte  niontngnc  qui  domine  Planclicr,  on  voit  I 
lr.ices  d'une  exploitation  im[)urlaiili^.  De  ûetissane  la  présentait  déjà  eu 
17(6  comme  fendue  de  part  en  part  et  dans  toula  sa  hauteur.  \ 

Les  travaux.,  <Iit-il,  y  ont  donc  éi6  pousses  à  une  profondeur  considé- 
rable, au-dessous  même  du  niveau  ilii  torrent;  mais  il  ajouta  ;  <  11  est 
vrji  que  dans  cette  profondeur  on  trouverait  encore  beaucoup  de  minerai, 
si  l'on  n'était  pns  gêné  par  les  eaux.  » 

Sur  le  même  versant  du  Raliain,  et  non  loin  de  ta  Grandc-ftlontagnc. 
so  trouvent  de  nombreux  travaus  dont  on  rcconnaU  bien  les  traces  mal- 
gré la  végétation  qui  les  recouvre.  Ces  travaux,  connus  sous  le  nom  de 
Sainte-Barbe  et  Saint- Jacques,  seraient  trts-vastes.  Ils  Font  suite  â  ccui 
de  la  Graudu-Munlagne  et  paraissent  appartenir  au  mime  système  mé- 
Ullifère. 

On  y  travailla  en  1 7iO,  mais  l'abondance  des  eaux  les  fit  bientôt  aban- 
donner. 


!e^ 


tt  Loury,  —  Au  liant  de  Plancher  et  âur  la  riva  gaucbe  du  Rahaiu,. 
presque  en  face  do  la  Grainlc-Mojilagnc,  on  voit  une  montagne  escarpée 
et  abrupltj.dont  les  rocbi'rs  de  la  base  à  pente  presque  verticale  se  mon- 
trait sur  les  bords  du  torrent  :  c'e^t  la  montagne  du  Loury. 

Le  revers  de  cette  montagne  présente  deux  liions  joints  ensemble:  l'un 
de  cuivre,  l'aulro  de  plomb,  hs  minerai  est  facile  &  fondre,  mais,  dît  de 
Genssaiie,  il  ne  donne  que  par  bouillons. 

Il  rendait  13  ù  ]S  livres  cuivre.  3i)  ù  Z''t  livres  plomb,  3  lotbs  1/2  d*ar> 
gent,  ou  environ  lOO  ijrunimus  aux  100  lûlos.  <  11  faudrait,  dil-il.  faire 
«  une  galerie  au  pied  do  la  montagne,  mais  la  dépense  que  cela  occa- 
c  sionnerait  nous  un  a  délournêiî.  » 

Ce  minerai  tenait  encore  un  peu  d'or,  s'il  faut  en  croire  de  Genssane. 
Il  contiendrait  'a  l'ussui  â  gros  (7',€S)  au  quintal  ancien,  on  cnriroD 
150  grammes  à  la  tonne. 


I 
I 


Mine  de  Nolre'fiome.  —  Sur  le  mime  versant  se  trouve  In  mine  de 
Nolre-Damu,  que  l'on  considérait  comme  l'une  dus  plus  riches  du 
cnrilon.  ^| 

I     Suivant  de  Ccnssane,  son  minerai  rendait  )!>  i  20  pour  100  plomb,  5^^ 
à  G  pour  100  cui%-re  et  â  marcs  d'argent  au  quiiitid  ancien,  ou  environ 
1  kilogramme  aux  ino  kilos  de  minersi. 

(îcltc  mine,  reprise  en  1738,  fut  abandonnée  en  1741  au  moment  oti  le 
Ulou  l'ut  coupé  par  un  roc  sauvage,  rejeté  et  perdu.  Do  Genssanf,  qui 
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ilaaDt!  ce  dt^latl,  croit  en  avoir  retrouvé  le  pralongcmént  à  400  mMres 
plus  loin,  en  im  point  de  la  motitagiie  où  so  irouveat  dt»  ancieuB 
travaux. 

Cramailloi.—  En  remontant  le  cours  du  Ilahain,  sur  It  route  qui  con- 
duit \  la  Vieille-Hutle,  au  pied  des  raonlagiies  de  la  rive  gauche  et  pris 
de  la  roche  dite  Itoclie-de-Oa  mai  Ilot,  à  3ti  ou  40  mëtre&  au-de&sug  du 
torrent,  on  voit  l'entrée  «^boutée  et  fernaée  qui  m'a  été  indiquée  comme 
correspondant  aux  mines  do  Cramaîllot.  Ces  mines  paraissent  ouvertes 
6ur  le  prolongement  des  filuii;.  Ak  l.oury. 

D'après  de  Genssane.  <  on  pourrait  exploiter  ce  Tilo»  sur  une  hauteur 
(  de  100  mètres  covîi-on  sans  ^tfc  incommodé  par  les  uaux,  en  prati- 
(  quant  une  galerie  au  pied  de  la  montagne,  » 

Ce  renseignement  jeiie  un  ceriai»  doute  sur  la  position  de  la  galerie 
dont  je  viens  de  parler,  ou  sur  l'époque  \  laquelle  elle  a  été  ouverte.  Il 
e$t  p05$ible  qu'elle  ait  été  pratiquée  depuis  le  moment  où  écrivait  de 
Genssane.  Son  entrée  étant  éboulée  et  obstruée,  il  est  imposâibJe  d'en 
mesurer  la  longueur  et  de  savoir  aujourd'hui  jusqu'à  quel  point  elle  a 
él^  poussée,  sans  exécuter  quelques  travaux. 

Sait)t-Àntoint.—  Non  loin  de  U,  en  suivant  toujours  le  cours  du  Rnhtin, 
non  loin  de  lu  Croix-de-Mi&sion,  on  voit  encore  les  traces  d'anciens  tra- 
vaux. Presque  en  face,  et  prÈs  de  la  scierie  actuelle  de  Saint-Antoine,  se 
trouvait  la  fonderie  faitu  par  les  derniers  exploitanls.  Quelques  «curies 
seules  en  Indiquent  le  souvenir,  et  sou  emplacement  est  «couvert  de 
gaxon. 

C'est  aux  environs  de  cet  endroit  que  se  trouvait  probablement  U  miue 
désignée  par  de  tienssaiie  sous  le  nom  de  Cuiore,  et  que  les  Anglais  au- 
raient travaillée  d'après  les  traditions  locales  du  moment. 

£m  Vitillt-Hutie. —  C'est  une  simple  maison  située  à  6  ou7kiIomfatres 
de  Plancher,  eu  remontant  le  Rahain,  entre  le  ballon  de  Scrvunce  et  lo 
ballon  d'Alsace,  et  sur  les  bords  du  torrent.  On  y  voit  uu  énorme  amas 
de  scories  qui,  malgré  quelques  colorations  verdfltres,  d'ailleurs  peu 
nombreuses,  semblent  pariiculii^rement  provenir  de  la  fonte  de  minerais 
plombeux.  J'y  ai  trouvé  un  fragment  de  mattc  qui  parait  ne  laisser  au- 
cun doute  i  cet  égard. 

D'après  de  Genssane.  on  a  trouvé  dans  les  cnTirous,  dans  les  jardins, 
quelques  lingots  d'argent,  du  cuivre  noir,  et  des  outils  qui  paraissent 
antérieurs  il  ceux  dont  se  servaient  les  ouvriers  après  l'invention  de  la 
poudre. 

<  Tous  ces  indices,  ajoute-t-il,  prouvcnlque  les  travaux  n'ont  pas  ét4 
c  abandonnés  par  la  faute  do  la  mine,  mais  que  tes  ouvrages  ont  péri 
c  par  quelque  calamité.  > 


H 
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Les  tricss  de  la  Toaderie  n'eiistent  plus,  et  oo  a  inême  p«rdu  lo  Muveolr 
des  travaux  (les  mines,  qui  jamais  n'avaieolélâ  repritex,  depuis  ua  temps 
iinniémorial,  jusqu'au  moment  où  de  Gonssane  les  tîludia. 

En  l'îâO.sur  IVmplaceiiient  dola  ronderie.on  construisait  une  verrerie 
dont  on  voit  encore  les  vestiges.  Elle  fut  brOlée  ea  ilUÂ. 

Tout  y  lïtait  inconnu  vers  Hti),  quand,  dît  do  Gensaone,  «  on  grw 
€  ravïD  d'eau,  dticourrant  la  surface,  lut  permit  de  reconnaître  iroU 
4  gros  filons  parallfeles»  ayant  oiiaerablo  plut  d«  3  loim.  • 

Les  anciens  7  ont  travaillé  &  ciel  oorert  et  ont  creusé,  sur  U  longueur 
des  filons,  une  fente  de  plus  de  100  toises  (idQ  mtilrcs)  de  long. 

L'excaTatiou  était  dôjà  prosquo  ootièrcmont  comblée  ot  on  do  pouvait 
6û  connaître  lu  prolbndeur. 

Ces  trois  tllotis  consistaient  en  : 

Uu  tilon  de  plomb, 

Un  6ion  de  quartz  et  pyrite, 

Un  lilori  de  qunrtz  blcuAtre,  mnriio  noire,  blende  et  mine  d'argent. 

De  Oenssane  roti^iilérait  leur  ensemble  comme  représentant  une  mine 
de  cuivre^  plomb  et  argent. 

Ces  fîloDS  avaient  clé  tracés  par  le4  anciens  &  la  surface,  au  mojen 
d'une  série  de  travaux  qui  s'étenJaient  sur  plus  a  d'une  demi-lieue, 
c'est-à-dire  au  moins  3.000  mètres. 

De  Genasane  l<<a  attaqua  au  moyea  d'une  galerie  d'écoulement  ouve 
AU  pied  du  précipice,  i  environ  f OU  toises  jjOD  m^trea)  en  dessous. 

En  mars  l7ôS,  il  restait  encore  lit  toises  {ii  mètreal  6  fairo  pour  p 
venir  au  ^aos  lllon. 

lÂ  s'arrtltc  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  sur  ce  gisement  qui  p 
voque  au  plus  haut  point  la  curiosité  et  que  Duliaracl  préacnti)  com 
l'un  des  plus  puissants  qui  aient  été  travaillée. 

J'ai  fait  ce  que  j'ai  pu  pour  en  retrouver  les  traces,  mais  jo  n'ai  p 
réussi  dans  le  court  diMai  que  je  pouvais  consacrer  &  ces  recbercbes. 

Monl-Ménard,  —  11  nouâ  reste  maintenant  A  rappeler  te  gîte  de  Hont- 
M éaard,  situé  sur  le  versant  de  Pionclier,  dans  la  méma  montagne  que 
les  mines  d'Auielles-llaul  dont  nous  avons  déjii  parlé. 

Ce  gîte  consistait  on  un  fdoii  de  plomb  du  mémo  nature  que  celui 
Saint-Jean,  et  paraissant  en  être  le  prolongement. 

n  produisait  un  minerai  k  la  teneur  de  : 

60  a  65  pour  tOO  plomb, 

S  lotlis  d'argent  au  quintal  ancien. 

tl  renTermait  en  outre  beaucoup  db  blende  nntimoniale. 

tes  riions  de  Giromagny  et  d'AuxelIcs  semblent  devoir  «roiser  le  fiU 
de  Mont-Ménard,  et  l'étude  do  ces  points  de  jonction  serait  du  plus  lit 
inléri^I. 
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De  Genssane  on  o  eitrnit  des  quantités  considérables  de  minerai  qui 
étateat  fouduas  à  ta  fonderie  de  Plancher. 


Muntagne  de  la  Têle^u-Minew.  —  Pour  terminer  ce  que  nom  avons  à 
dire  lur  ces  localiii^s,  nous  rappellerons  que  d'Ili^rouville  signala»  en 
1741,  une  mine  ancienne,  de  cuivre,  plomb  cl  arj^ent,  sur  te  territoire 
d'BsItirTunt,  non  loin  de  ninimagnjr  et  sur  l'uti  des  premiers  contrarorta 
de  la  dialno  des  Vosges,  aux  environs  de  Belfort. 

Noos  n'avons  pas  rcirouvé  cette  raine;  mai»,  sur  la  paroisse  d'Eslar- 
font  et  «ur  la  commune  ûe  la  Mnde1i>im>,  dans  une  montagne  dite  la  ffie* 
dwMimur,  h  laquelle  on  arrive  on  passant  par  Vesi'emont  et  nu  piwi  des 
ruines  du  chUlcau  de  Roscmont,  on  Toit,  au  milieu  des  bois  de  liètre, 
les  vestiges  de  plusieurs  liions. 

L'uQ  d'eux,  que  nous  avons  particulièrement  obterré,  courait  sur  une 
direction  N.  1&  0.;  presque  vertical  ;  d'ooe  puissance  de  0,80  à  1  m^lre; 
encaissé  dans  des  roches  d'appnrence  porphvrique,  mais  i}ul  ne  pa* 
raissent  doroir  *lre  que  des  grés  miitamorphiBcs. 

Les  travaux  anciens,  dont  on  n'a  pas  conservé  le  souvenir. sont  ouvert» 
sur  ranieurement  til  descendLMil  jusqu'il  iitiu  prorrtndeur  qu'il  n'est  pas 
passible  de  dt^tennlner  sana  y  exécuter  des  ouvrages  de  reconnaissance. 

Ces  travaux  ae  riévrioppent  sur  une  élendne  de  plus  d'un  kiUiraftlre. 

Les  déblais  qui  restent  encore  accusont  par  lieu  librement  du  quartz; 
mais,  malgré  toute  l'allenlion  que  nous  avons  mise,  nous  n'avons  pu  dé- 
terminer le  mtnt>r»i  iitilndont  leur  extraction  aêlé  l'objet. 

Duhnnii?!  cite,  â  E5lufrond,  une  mine  de  cuivre,  plomb,  argent,  qui  ■ 
,)tD  être  importante  et  n'a  pas  éU  travaillée  de  mémoire  d'homme. 


UÎSDUB  nCLATIF  AVX  MIRES  DS  GinOUACNX  ET  US  rUKCBKR. 


D'ap^^s  tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  il  est  facile  de  reconnaître 
que  toute  celte  partie  de  ta  chaîne  des  Vo^cs  que  nous  avons  examinée 
est  eutreconpAc  par  un  nombre  Important  de  flions  cuivreux,  plom- 
beui,  arg^iitères  et  aurifères. 

La  tradition  ne  nous  a  laissa  que  peu  de  souvenirs  des  grands  tra> 
vaux  dont  ces  filons  ont  été  l'ubjet;  mais,  d'après  runscmblc  des  docu- 
ments recueillis,  on  a  pu  voir  que  ces  mines,  comme  celles  de  l'Alle- 
magne, ont  eu  une  éporpi»  de  grande  aetivîté  au  temps  du  moyen  âge, 
et  qu'elles  ont  dû  être  abandoiniées ,  une  première  fois,  par  suite  do 
l'imperrcctioD  des  moyens  et  ceriaincment  aussi  des  charges  que  tes 
propriétaires  féodaux  Taisaient  |wser  sur  elles. 

Les  progrès  de  Vart  des  mines, qui  liront  naître  ronv(!rlurn  dos  galeries 
4' «écoulement, donnèrent  lieu  .Ma  reprise  de  ces  nijuos  au  commfnci;inenl 
Il  seizième  slficle.  I.£s  unes,  comme  celles  de  Plancber.  ont  été  proba- 
Iflmcnt  poorsuivics  tant  que  l'on  a  pu  en  lipuïier  les  eaux  avec  les  forces 
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l'on  possédait;  les  autres»  cuiamc  celtes  <le  Giromagoy.  après  un 
le  de  grando  sctivitc,  tuiubèrctit  da.ua  un  état  de  marasme,  qui  s'est 
perpétué  jusqu'à  nos  jours,  à  la  Tin  de  la  guerre  deTreole-Ans  et  par 
suitt!  des  (îtîsastres  que  celte  guerre  avait  occasionués. 

Nous  voj'utis  encore  i|uc  des  colonnes  mélallireres  puissantes  ont  COD- 
[lervë  une  persistance  de  richeiise  coii&idérabli;  et  qu'elles  n'ont  pas  offert 
dôTarialions  scnsillËS  sur  une  hauteur  de  plus  de  ioù  mfiires;  «l  ce  ca- 
raclire  particulier,  si  remarquable,  rapproché  de  l'idée  <|ue  les  auciens 
cherchaient  plulâl  les  niiuerais  purs  que  les  minerais  de  boccard,  que 
leurs  Iravaui  ont  toujours  été  accumules  tes  uns  sur  l«s  autres  poiidaol 
la  durée  des  dcnûers  si&clos,  nous  porte  ù  croire  que  tout  n'n  pas  été 
trouva,  m^iiie  au-dessus  du  niveau  dus  vallées,  qu'il  y  reste  beaucoup^ 
étudier  et  beaucoup  1  faire  encore. 

C'était  l'idée  du  mineur  Duhamel,  qui  mootrait  avec  tant  du  raison  la 
possibilité  de  reconnaître  de  nouvelles  colonnes  riches  et  métallifères  i 
Uiromagny,  comme  A  Auxelles. 

Mainteuant,  la  grande  question  que  l'on  doit  se  poser  est  celle-ci  : 
bcea  laines,  abandon  nées  depuis  sî  longtemps,  peuvent-elles  être  reprises 
Faujourd'hui  avec  avantage? 

Oubarae)  y  répondait  affirmativement  eu  l'an  VI,  et  nous  croyons  que 
a'il  vivait  encore  il  ne  modilierail  rien  aujourd'hui  li  son  opinion. 

Nous  ne  rappellerons  pas,  co  que  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  dire, 
savoir  :  l'accroissement  diis  niovoiis  dont  le  mineur  dispose  actuelle- 
ment,tels  que  les  perforateurs  qui  permettent  d'achever  en  deux  ans  des 
galeries  dont  l'eiéculion  aurait  ciigé,  il  n'y  a  pas  longtemps,  dix  années 
de  travail  -  le  perreclionnemenl  des  modes  de  lavage  et  de  uaiLement.  et 
remploi  de  l'air  comprima';,  l'une  des  grandes  Torccs  de  l'avenir  qui  pcr- 
iDCttrt  peut-éiro  d'aller,  à  de  grandes  distances,  dans  le  set»  des  mon- 
tagnes, animer  des  pompes  puissantes  dont  l'effet  surpassera  de  beau- 
coup celui  de  ces  Iionimesque  l'on  eiiiplo^aildans  le  dix-huitième  siJ;c1e: 
mais  nous  pensons  que  tous  ces  avantages,  acquis  depuis  pou  d'années 
i  l'industrie,  et  l'abscuce  des  cliari;cs  résultant  i)c  rcdcvaoccs  telles  qu'on 
les  payait  autrefois,  permettraient  do  reprendre  ces  mines  avautageu- 
aeiucnt. 

D'ailleurs,  il  est  difficile  de  mcconnattrc,  dans  la  n'^îon  de  Giromagn 
et  d'Au»ll«s,  l'existence  d'un  puissant  réseau  niclallilére,  argentifère  et. 
plombeui,  où  dominent  un  grand  et  ricliu  Qlon,  celui  de  Teutschgnndy 
et  celui  de  Saml-Jean,  autour  desquels  vii-niicnt  se  grouper  et  se  croiser, 
dans  des  sens  divers,  des  filons  secondaires  possédant  comme  eux  d 
colonnes  métalUrercs  persistantes,  et  celle  persislanco  même  atteste  l& 
continuation  de  la  richesse  beaucoup  au-dessous  des  anciens  travaux. 

Les  eaux  intérieures  ne  paraissent  pas  bien  considérables,  puisque  l'on 
a  pu  pénétrer,  à  bras  d'hommes,  h  plus  de  300  mètres  au-dessous  do  la 
\altéti  do  la  Savoux-cuso;  des  routes  et  des  ■;liumii)S  de  for  silloiinctit 
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Il  contrée,  tu  bois  sont  abomlaiiU  et  la  liouHle  sfi  trouTd  â  peu  de 
(tislance. 

Enfin,  en  rappelant  que  l'on  avait  commencé  neuf  galeries  dVcoule- 
fflcnt  à  la  fin  <lu  siècl»  ilûrnitr,  dans  un  moment  où  l'on  conuaissail 
mieux  les  mines  qu'aujourd'hui,  où  les  traditions  pouvaient  ne  pas  en- 
core Mro  toat  à  fait  penliies,  nous  sommes  porté  h  cpoiro  qu'on  peut 
encore  trouver  de  grandes  quantités  de  rainerais  au-dessus  des  vallées 
les  plus  basses. 

Nous  ne  pouvons  pas  ici  entrer  dans  le  détail  des  travaux  qu'il  con- 
viendrait d'cntrcprcniirc  et  de  la  forme  qu'il  r&udrail  leur  donner  pour 
atteindre  rapidement  l'époque  d'une  production  noialile;  mais  nous 
sommes  de  ceux  qui  croient  h  l'avenir  de  ces  mines,  comme  y  croyait 
l'ingénieur  Duhamel,  malgré  l'élévation  du  prix  de  la  main-d'œuvre. 

Ajoutons  que  ces  montagnes  cachent  probablement  encore  à  nos  yeui 
bien  des  travaux  superficiels  et  des  afDeureraenls  que  l'on  rencontrera 
quand  ou  en  fera  une  étude  détaillée  au  point  de  vue  des  mines,  et  quand 
on  aura  dressé  une  carte  d'ensemble  sur  laquelle  seront  tracés  tous  les 
filons. 

Nous  avons  bien  des  raisons  d'exprimer  cette  opinion,  et  nous  ne  se- 
rions pas  étonné,  sans  rien  alTîrraer  à  cet  égard,  qu'un  des  rochers  des 
environs  de  Gïromagny,  connu  sous  le  nom  de  PierrcÈcrite,  sur  lequel 
sont  gravées  une  fitchc,  une  roue,  etc.»  no  fussent  des  signes  des  mineurs 
anciens  pour  fixer  la  position  et  la  direction  de  travaux  souterrains  in- 
connus aujourd'hui. 

Cependant  il  est  un  certain  ordre  de  difficultés  A  surmonterdont  il  est 
nécessaire  de  parler. 

Quand  les  anciens  travaillaient  ces  raines,  au  moyen  fige  comme  dans 
le  cours  du  seizième  et  du  dix-septième  siècle,  les  vallées  de  ces  mon- 
tagnes n'étaient  occupées  que  par  des  mineurs,  et  on  pouvait  sans  aucun 
empêchement  établir  sur  les  torrents  les  ateliers  divers,  ou  se  servir  de 
leurs  eaux  pour  alimenter  les  machines  dVpuiscmcnt,  représentées  alors 
par  des  roues  hydrauliques  placées  au  dehors  ou  dans  l'intérieur  des 
travaux. 

Tout  cela  existait  dans  le  dix-huitièrae  siècle,  après  17-il,  et  beaucoup 
de  cours  d'eaux  étaient  encore  libres,  même  en  IH48;  mais  aujourd'hui 
les  anciens  canaux  sont  à  peu  près  détruits.  A  Giromagny,  i  Auxelles,  k 
Plancher,  on  distingue  à  peine  leur  trace  au  milieu  des  bois  et  des  brous- 

(*  «ail  les. 
Les  cours  d'eaux  alimentent  des  fabriques  de  tissage  importantes,  ou 
autres;  quelques-uns  des  anciens  étangs  ont  été  restaurés  pour  la  même 
destination,  et  on  trouverait  peut-être  quelque  difiiculté  à  utiliser  ces 
mdmes  eaux  pour  le  service  dos  mines,  dans  les  points  oii  il  conviendrait 
qu'on  pût  les  appliquer. 
Certes,  il  était  nécessaire  de  favoriser  le  développement  Je  l'industrie 
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aouvelle  qui  vint  se  Ûxer  dans  ceè  valides,  mais  il  eût  été  licur^uii  de 
concilier,  quant  au  service  des  eaux,  le  travail  de  cette  industrie  avec 
celui  des  mines,  et  ctnpéclier  que  la  reprise  de  ces  dernières  pCtt  ôlre, 
dès  le  début,  grerée  de  frais  et  d'ol>slacltu  qu'elle  aurait  pu  on  pas  avoir  < 
&  supporter  ou  &  vaincre. 

Néaiintoins,  l'examon  des  lieux  montre  que  les  dilGcullés  de  ce  g&nre 
peuvent  Aire  toujours  facilement  surmouti^es;  seulement,  en  quelques 
points,  elles  cntrarnei-ont  à  des  dépenses  de  première  itistallalion  qui  au- 
raient  pu  Ctre  évitées. 

Mous  rappellerons  encore  combien  il  est  regrettable  que  le  système' 
allemand  n'ait  [)a$  été  appliqué  en  Franœ,  et  que  l'admiiiislralioii  des| 
mines  n'ait  pat  pu  ditpo^er  dt;  fonds  capables  de  lui  permcllre  d'ouvrir  ' 
et  de  poursuivre,  depuis  soixante  ans,  daiis  ces  moutagoes  des  gakriea 
d'écoulement. 

A  quels  l'^sultats  ne  serait-on  p»8  parvenu,  et  quelle  source  nouvelle 
de  riclmsse  cl  de  travail  ne  pos&éderuil-on  pas  aujourd'hui  dans  ces 
contrées?  Je  ne  veux  pas  m'etendre  davantage  sur  tous  ces  détails  qui 
réveillent  dans  l'esprit  et  y  suggèrent  une  loule  do  réflexions  bien  sé-j 
rieuses. 

Prenant  aujourd'hui  les  choses  telles  qu'elles  sont,  je  dirai  qoe  les^ 
■.mitios  de  Girumagoy  et  de  Plancher  me  paraissent  oSrir  un  avenir  con- 
sidérable, et  un  temps  viendra  ct>rtaiucmont  où  des  ingénieurs  habiles, 
dont  l'esprit  ne  se  lai&scra  pas  détourner  par  les  mille  cireonstancf-s  di- 
verses qui  se  renconlrcnt  dans  de  si  vastes  travaux,  sauront,  à  l'aide  des 
forces  nouvelles  qu'ils  ont  à  leur  disposition,  atteindre  les  fonds  de  Teut- 
scli^rund,  de  l'iieniiighluni,  de  Saint-Jean,  d'AuxelIes.  etc.,  comme  les 
partieii  inlërieurâs  aux  mines  de  Plancher,  la  Grande-Montagne,  Noire- 
Dame,  etc. 

Quant  aux  travaux  de  Cramaillol  et  de  la  Vicille-Huttc^et  parliculière-] 
ment  pour  cette  dernière,  leur  recliorclic  cl  leur  reprise  ne  semblent  pas^ 
devoir  éire  difliciles,  et  la  hauteur  des  montagne»  au  sein  desqut^lles  Us 
se  trouvent,  la  forme  eaearpée  de  ces  montagnes,  semblent  permettre 
une  exploitation  possible  et  durable  par  galerie  d'écoulement. 


JUiaea  d«  Cltâttau-tamùerl  et  du  Tiilot.  —  Quoique  les  u)  ines  de  Château- 
Lambert  et  celles  du  Tillot  se  trouvent,  l'une  dans  l'ancienne  Franche- 
Comté,  l'autre  daus  la  Ivorraine,  la  première  dans  la  naule-Sa<!tne,  la  se- 
conde dans  les  Vosges,  nons  le»  réunissons  dans  un  même  groupe  parCfl 
qu'elles  appartieitn<:ul  au  même  sysicmo  do  montat^nos,  et  nous  crojons 
même  qu'ellt-s  communiquent  entre  elles. 

Toutes  deux  soiit  ouvertes  dans  une  des  puissantes  ramifications 
syéiiitiques  du  ballon  d'Alsace,  au  milieu  desquelles  apparaissent  des 
pointemciits  dioiitiques  ou  des  rocbes  porplo'riques  et  des  méla- 
pli)res. 


I 

* 
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CMtettU-LambtH,  OQ  pktOt  Chîstâl-IIumbert,  est  un  modeste  villsge 
ftitutJ  aux  pieds  d'un  groupe  de  roclicrs  escarpe  et  nos,  &  eiirlroo 
1,000  mètres  lu-dessus  du  nireau  di>  la  m^r,  presque  aux  sources  da 
rOijjnon  dont  les  eaux  Tonl  se  jcicr  dans  la  ^aàiie. 

Soo  église,  ou  te  mouslicr  de  Chftteau-Lambert,  fut  bStie  en  1Cf6  aux 
Frais  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  et  la  eoo»!cralion  do  celte  église  fut 
pruvo(|u^e  et  faite  aux  frais  du  sieur  François  Sauvage,  alors  amodia- 
taire des  mines  pour  Sa  Majesté  Catholique. 

Nous  crojons  donc  qu'<k  cette  i^poiiuc  ces  mines  étaient  en  pleine  ac- 
tiviliî,  et  l'usamca  supcrtlciel  des  travaux  montre  que  l'on  s;  trouve  eu 
présence d'aoeexploiiation  séculaire, coiuœe à Giroraagny  ou&Plancher- 
les-Miaes. 

Si,  en  eSet,  ou  remonte  vers  tes  hauteurs  qui  domiaent  ce  village,  od 
voit  une  immense  quantité  de  déblais  quartzeux  au  milieu  desquels  on 
retrouve  eocorc  des  fra^nients  de  p^rrite  et  de  sulfure  de  cuivre. 

Ces  mines  ont  été  exploitées  depuis  un  temps  immémorial  et  ont  subi, 
comme  les  autres,  toutes  les  péripéties  auxquelles  donnaient  lieu  l'im- 
perfection  des  moyens  et  l'approfondissenicnl  des  travaux.  De  Genssane 
tenta  do  les  mettre  en  exploitation  en  1734.  U  reprit,  ft  cetto  époque,  une 
galerie  ancienne  située  au-dessus  même  de  l'c'^glise,  dans  laquelle  on 
pouvait  entrer  encore  en  I87d,  et  la  termina  en  i'iHi  sur  une  longueur 
de  400  mètres. 

Dans  1o  centre  de  la  montagne  se  trouvait  l'emplacement  de  deux  roues 
faydriuliques,  taili^>  dans  le  roc,  et  pour  lesquelles  on  faisait  venir  l'eau 
d'une  distance  d'environ  3  kilomètres. 

L'inspectiun  des  lieux  montre  que  tous  ces  travaux  ont  dA  filre 
développéa  sur  une  hauteur  que  de  lïcu&sano  caliiuc  à  âOO  toisea  ou 
40O  miitres. 

Monnet  nous  dit  que  le  désarcord  entre  les  intéressés,  vers  la  fin  du 
dii-builitmc  siècle,  fut  la  cause  de  ral)andon  de  la  riche  rm'iu  de  Cttdteail- 
lambrrt;  abandon  qu'il  déplorait  et  qui  ameua  la  ruine  des  roues. 


FUani.  —  Il  est  impossible  aujourd'hui  de  distinguer  les  filons  k  la 
surface  du  sol  qui,  sur  d'immenses  élenducs,  se  trouve  couvert  de  dô- 
cumbrcs  ou  do  vcj^élalions;  mais,  d'après  do  Genssane,  il  devait  y  en 
avoir  un  grand  nombre,  encaissés  dans  la  syénite,  au  milieu  desquels 
on  distinguait  un  filon  principal  suivant  la  direction  N.-E.  S.-O. 

On  y  trouvait  tuules  les  espaces  de  minerais  de  cuivre  connus,  be 
temps  en  temps  on  rencontrait  des  minerais  d'argent  et  mémo  de  l'ar- 
gent natif. 

■  Une  espAce  de  minerai,  dit  de  Genssane,  m'a  donné  une  once  d'or 
€  au  quintal,  »  soit  30  grammes  pour  tH^/jS,  ou  environ  600  grammes  i 
In  tonne. 

*  Un  sait,  ajoute-t-il»  qu'aucieuuement  ou  tirait  du  l'or  do  ces  uiuca.  » 
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il  (le  (Ifiiix  fiiiiil«-t 


.te 


On  voit  encore  aujourd'liai  remplacemo 
environs  :  l'une  aa  sommel  de  Vun  des  aHluents  de  rOi(;nun,  dite  ta 
Viri  Ile -Fonderie,  et  l'autre  sur  les  rives  do  l'Oignon,  sur  la  paroi^su  ilu 
llaul-du-Tiiani. 

D«  Gcnesaiie  «xpIoiUll  au  milieu  des  vieux  travaux,  «t  prob&blem(>nt 
avec  beaucoup  de  peine,  ^e%  veines  que  les  anciens  avaient  laissées  h 
cause  de  la  dureté  de  la  roclic. 

On  rentra  dans  ces  travaux  en  1817,  on  y  relrouva  des  veines  minces 
encaissées  dans  des  roclics  li-Ès-dures.  et  on  ce  parait  pas  avoir  fait  au- 
cune exploraliou  sérieuse. 


i 


Mine  du  Tiliol,  —  Dans  la  mt^me  montagne  que  Cli&teau-Ijamberl,  » 
le  Trersant  oriental,  on  voit  quelques  amas  de  déblais  composés  essen- 
tiellement de  quartz  et  de  diorile,  au  milieu  desquels  on  trouve  ti~ 
cilenienl  dfs  minerais  de  enivre.  Ces  déblais,  situés  à  une  grande  liauteur 
au-dt'ssus  (te  la  valliîe  et  répandus  sur  une  longue  étendue,  représentent 
les  restes  de  l'exploitation  des  mines  de  cuivre  du  Tiliol  qui  furent  ex- 
ploitées dans  le  cours  du  dtxhuititmc  sibclc,  cl  particuIi<!remcotsaii$ 
discontinu it/-  de  1730  fk  tl&l.  Celle  mine  était  comprise  dans  la  conces- 
sion raltc  par  te  duc  de  Lorraine  à  la  compagnie  de  commerce  Saur, 
en  173*. 

On  voit  encore  aujourd'hui  un  des  filons  que  l'on  y  exploitait;  il  pa- 
raît f^tr»  encaissé  dan$  des  dinrîtes  et  parrailement  dt'torminé,  peu  in- 
cliné prfcï  de  la  surface,  et  il  présente  une  épaisseur  de  pris  d'un  mUre. 
On  en  extrayait  du  cuivre  panaché  et  du  cuivre  carbonnlé  vert.  Cette 
minft  communiquait,  croit-on,  avec  celle  do  CliâteauLambert. 

L'abaniion  des  travaux  fui  dû,  paralt-il.  ù  l'insuflisance  des  moyens 
d'épuisemtmt  et  fi  la  découverte  de  nouveaux  filons  cuivreux  plus  rap- 
prochés de  la  fonderie,  alors  située  dans  le  vallon  des  Charlionniera, 
Don  loin  de  la  route  qui  du  Tillot  conduit  à  Sainl-Mauricc. 

D'après  Monnet,  SOO  mineurs  y  produisaient  mo)rennement  70  & 
80  quintaux  de  cuivre  raflinc  par  mois,  ou  environ  3.80U  l(ilos. 

La  laverie  fournissait  chaque  semaine  it  la  fondrrie  CO  à  8U  quintaux 
de  mine  rendant  SI3  pour  100. 

Si  ces  chiffres  sont  exacts,  il  faut  reconnaître  qu'Cn  obtenant,  ra£me 
anjonrd'hui,  une  production  double  avec  le  même  nombre  d'ouvrier*^ 
on  aurait  bien  de  la  peine  A  y  ri-aliser  des  bénéfices. 

On  )-  connaissait  trois  Blons,  qui  ont  été  exploités  sans  discouliimiKl 
de  1730  ik  175!). 

D'après  le  même  ingénieur,  il  n'y  aurait  plus  rien  à  faire  dans  les 
mines  du  Tillot;  mais  il  n'en  parait  pns  de  m&me  de  mines  qui  furent 
reconnues,  tout  pr^s  de  la  ronderi<',  dans  le  vallon  des  Charbonniers,  ob 
l'on  découvrit  un  filon  triss-bon,  dit-il.  On  voit  encore  aujourd'hui  les 
tnees  des  travaux  qui  y  ont  été  exécutés. 


â 
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UINES  DE   TBRXDAT.ETC. 


Quoique  nous  ayioiis  parcouru  quciqucs-unts  des  localités  doot  uous 
lUons  parler,  tituiics  ilans  la  Haulc-Saôiic,  rMus  devons  dire  que  nous 
n'iTons  pas  ru  tfs  gisements  duiii  il  va  être  c|u«stiuii,  et  nous  reprodui- 
rons Beulemciil  lus  rcnsetgtietnenls  qui  provienneut  des  dacuuieuU  on* 
tiens,  ou  quelques-uns  de  ceux  que  uous  avons  pu  recueillir. 

tes  minos  de  Ternmy  l'urciit  diicombrées  en  1748  par  de  Genssaoo. 

Cûnyue  des  filons  :  quârlz. 

Miaerà  :  galine  argt^ntifbre,  et  un  peu  de  bicode  renfermant  : 
70  livres  do  ploinli, 
3  loUis  d'argent  au  quintal. 

Au  Moni-de-Vannet,  près  de  Presse,  travaux  anciens  dont  on  ne  connaît 
pas  l'importance,  qui  fournissaient  du  cuirre,  du  plomb  et  de  l'argent. 


Faucogney.  —  En  I7(i5,  on  décounit  un  asser  beau  filon  de  galène,  à 
I  kilomètre  environ  au  nord  do  Faucognay.  Ce  minerai  était  dissémina 
(laos  le  quarti.  De  Oenssarie,  qui  a  fail  Iravailler  partout,  dans  l'espace 
de  vingt  ans,  dans  ces  montagnes,  et  qui  devait  avoir  une  multitude  do 
travaux  improductifs  et  ouéreux,  eu  a  aussi  extrait  des  minerais. 

Non  loin  de  là,  ililde  Genssane,  il  y  a  une  mine  de  Drauenstein.  n 
i'agit  11  probablement  d'un  filon  do  manganèse  qui  fut  de  nouveau  dé- 
couvert vers  1 S26,  et  qui  a  donné  lieu  aux  deux  concessions  actuelles  de 
Psucogiiey,  situ<5e^  à  2  kilomètres  environ  au  N.-B.  de  Faucogney. 

D'après  les  renseignements  que  nous  avons  recueillis,  nous  pouvons 
croire  qu'il  y  a  U  un  i'aiscenu  de  liions  parallèles,  encaissés  dane  des 
roches  d'apparence  porphjrique,  réguliers  dans  leur  direction,  irrégu- 
lins  dans  leur  puissance,  et  reconnus  sur  une  longueur  d'environ  S  ki- 
tonètns. 

Avae  le  manganèse  oxydé  terreux,  se  montrent  lo  fer  oligiste,  le  spath 
iuor,  la  baryte  sulfatée,  des  calcédoines,  de  raméthysie  et  du  fer  bé- 
nalite. 

Si  ces  Ûlons,  comme  nous  le  croyons,  sont  ceux  de  Branenstein  dont 
a  parlé  de  Genssane,  nous  devons  ajouter  qu'il  dit  en  avoir  fait  extraire 
et  qu'il  y  trouva  1  loths  d'argent  au  quintal,  soit  environ  1  f  2  à  1 15  grammes 
aux  100  kilos. 

4  Je  eoupçoonc,  dit-il, que  ce  filon  pourrait  se  convertir  en  raine  d'ar- 
gent CD  profondeur.  » 

Et  je  me  permettrai  d'ajouter  que  la  nature  dt;s  gangues  qui  accora- 
pa^ient  le  manganèse  donne  Heu  de  croiiti  i  une  transformation  possible 
des  minerais  en  descendant  dans  l'inli5rieur  du  (jlte,  et  ti'ès-probablcDicut 
k  une  mûdilicatiuu  dans  la  persistance  du  mangaucse. 
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Mine  de  eohalt  duharufande  La  Mer.  —Ai  kilonièlrcs  £L  l'est  do  Fauct 
gney,  se  trouve  uu  filon  de  cobalt  ars<^niaté,  tciTCUx,  argeotlRire,  &  p4 
d« distance  du  hameau  de  La  Mer'. 

Saint-Brtao»,  à  une  licun  de  Paucogttey.  —  Plusieurs  flloiis  de  plotd' 
peu  riobes,  gaii^fiie  spatliiqu».  De  ûcns&anc,  y  fai:»aiit  travailler  dans  hr 
Btfscio  dernier,  y  a  trouvé  une  druso  do  49  pieds  du  diainJitrc.  Tentatirôs 
inlruclueusËS  dans  le  siècl«  acluol.  Les  minorais  portes  à  l'ianclier  don- 
naient 60  pour  tDO  de  plomb  et  une  once  d'argent  au  ijuiiital  ancien. 


l>4^j>AP(CBivail  de»  Vo«ce*. 


I 


Le  dtJpartement  des  Vosges,  qui  appartenait  &  la  I^rraîno ,  rcnrerme, 
outre  le  Tillot,  un  grand  nombre  do  mines  qui  otit  is\^-  particutiëreniE 
exploitées  au  temps  des  dues. 

n  y  on  a  parmi  elles,  teltt^  que  celles  de  Lusse,  de  Lubinc,  etc.,  ai 
environs  dt:  Saiut-Dii^,  qui  sont  comprist-a  dans  les  annexions  de  l'Allt 
ina^ue  et  doiil  nous  ne  parlerons  pas;  niaie  les  plus  imporlAntos  d'sot 
elles  se  trouvent  sur  le  territoire  reste  français. 

Nous  citerons  seulement  les  miuiis  suivantes  : 

Lacroix-  aux-Miim  ; 
,        Le  Baudj/  (peu  Éloignée  de  Gbateau- Lambert  et  du  Tillot);  mit 
chatue  ; 
Susiaiig  et  Fratttej 
La  Rouge-Moniagjti  [Dielncb); 
iiemémotU; 
Environs  de  ftemiremoHt. 

Minede  Laeroix-aux-Mines.  —  La  mino  (Je  LacroIx,  qui  parait  avoir 
la  plus  importante  d'entre  toutes,  est  situt^e  près  du  villai^H  de  Lïcrui 
aux-Mincs  et  non  loin  de  la  route  de  Sainte-Marie  â  Saiol-bié. 

La  mine  ^lait  ouverte  sur  un  lilon  qui,  disait  M.  Élie  de  Oeaumonl 
il  y  a  longtemps  {Coup  d'teil  i\tr  Us  mines],  «prés  les  liions  de  rAniëlî- 
qui!  uspagiiole,  est  l'un  des  plus  grands  et  des  plus  étendus  que  l'on  con- 
naisse. 

'    Les  découvertes  nombreuses  répandues  aujourd'hui  sur  tant  de  points 
do  noire  bémisphiïre  pourraient  pcul-ilre  faire  modifier  cette  opinion, 
mais  il  n'en  reste  pas  moins  constant,  pour  tous  ceux  qui  verront  c« 
gisfint^iil,  rju'il  ja  là  un  trfes-puissanlfilun  j)ouvaiitrenfermttr  de  grande^ 
ricliiiâscs  (iaiis  ses  profondeurs.  dH 

D'après  Sébastien  Munster  {Uistoire  de  la  Loirainc),  la  mine  de  Lacroî^ 
fui  découverte  en  1 315,  et  l'exploitation  en  fut  oolreprise  par  le  ducFré^ 

1,  ËItu  lie  BintiuMftl.  ~-  Cmte  ftvl»fiqiMé«  ta  fraket,  pag«  41t. 
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dértc  de  Lorraine  eL  cotiliii  aée  avec  grands  béaéfices  par  $cs  successeurs. 

S60  ans  plus  tard,  c'esl-à-diro  ven  la  Qa  du  Efiizitjmc  stticit'  et  sou$  le 
règne  de  Cliurles  Ilf,  les  produits  piiraitseiit  avoir  été  importants  et 
a'fitre  éterés  au  |>oint  de  donner  un  bénûlicc  net  i;<|uiYalant  &  7&0,00A  fr. 

•  Câ  récit,  dit  Dielricb,  qui  pourrait  seiabler  exagéré,  actjuicrt  ilc  la 
vraifetn blancs  quand  oo  rott  le  filou  de  Lacroix,  l'uo  dos  plus  conitdé- 
râbles,  sans  contredit,  do  tous  ceux  que  l'on  connaisse  en  France,  pour 
Il  puissance  et  la  continuité.  » 

\CTS)  1 0i3,  hs  minos  de  Lacroix  subirent  les  citets  des  événements  qui 
rtttniieat  l'Alsace;  elles  furent  ab&adonuvca  et  paraÎAScnt  $tre  restées 
sospeodues  pendant  plus  de  cinquante  ans, 

Ces  mines  reprir«Kl  une  cerljiiiKUClivilù  sous  Léopold  I'*iiui,en  f  69U, 
oomiDa  un  surintendant  général  de  ces  exploitations,  et,  en  ^^i^,  elles 
étaient,  comme  toutes  les  autres  mines  do  la  Lorraine,  dans  les  maios 
d'une  compagnie  nouvelle. 

A  putir  de  cetla  époque,  ou  ue  voit  plus  la  prospérité  ancienne  et, 
soit  que  l'abandon  des  travaux  pendant  un  certain  nombre  d'années  ait 
iCOUBulé  les  eaux  intérieures  ou  dûterniiné  des  cbouleiiiciits,  soit  que, 
en  prése&ce  de  nos  nouvelles  diflicultûs,  les  nouveaux  exploitants  n'aient 
pas  eu  les  forces  suflisintcs  pour  sortir  des  anciens  ouvrages,  Ut  pro- 
duils  Délaient  pu  bien  élevés  ;  d'après  Monuet,  ils  furent  seulement  : 

En  l-ïâe,  de  95i  marcs  d'argent,  m  kilos. 
Eii  niK,         7&1  —  483     — 

Li  recette  excéda  la  dépense  de  s;).35f)  livres. 

Su  nsi,  les  mines  de  Lacroix  passîirenl  dans  les  mains  d'une  nouvelle 
Mciété,  pour  Z5  ans  Ji  partir  de  janvier  4755. 

Cette  nouvelle  période  est  encore  une  période  languissante  pendant 
laqueile  les  produits  n'ont  que  bi;;n  peu  d'iuiportancc  et  semblent  mfime 
lU^rcndéeroissant. 

Ainsi,  d'après  Honoet,  on  avait  extrait: 

En  17S7,  *6Î  marcs  d'orgeat,  599  quintaux  do  plomb,  1,600  livres 

de  litliar{;c.  * 

En  n.lO,  229  marcs  d'ajgent,  52,970  livres  plomb. 
Eu  1*63,   118  —  SI,5.HÎ  — 

En  ini,  103  —  ll,6îl«  — 

f  Cependant,  dit  le  même  auteur  piès  de  qui  nous  puisons  ces  dëtoilat 
«  les  espèces  de  minas  n'ont  pas  ilécbu  et  on  y  a  toujours  trouvé  à  peu 
r  prèaU  ffiâne  quautitc  d'argfut.  > 

Mais  la  macbine  liydraullque  destiuée  A  l'épuisement  clcs^aux  ne  pro- 
duisit pas  tout  l'effL-t  qu'on  en  attcodail;  eo  1798,  un  incendie  \ 
truirc  la  gçrande  laverie,  et  plu.'^  que  Jamais  ou  fut  obligé  de  l, 
dftas  les  hauts  et  uoa  sur  le  luud.  , 
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En  ■1771,  on  n'cnlroUnl  presque  plus  rien  :  de  troia  laveries,  il  n'en 
re&te  plu»  qu'une,  et,  s'il  faut  encore  eu  croire  Monnet,  raiicienne  fon- 
deria  subit  la  plus  grande  déléhoralion  {Éiat  des  minet,  ^^6Q] . 

A  parlir  de  cette  époque  jusqu'en  1717,  les  difUcQltésdel'eiploilatioa 
ayant  augmenté. 'les  mines  sont  concédées  à  une  socicl^  de  mineurs  el 
d'habitants  du  pays  qui  y  tirent  trayailler  pendant  huit  ans,  cl  y  roireni 
tout  en  fort  mauvais  état  (Oietrich). 

!     Cette  situation  dt^plorable,  depuis  l'abandon  dont  la  mine  de  Lfti 
avait  été  mallicurcusenient  Trappée.  semble  s'expliquer  tout  natareU 
meut  par  ces  seules  paroles  de  Dietricli,  qui  Privait  eu  4784  :  t  DepvU 
HÎxaiitoans.OD  tâtonne  dans  les  vieux  travaux.»  On  ne  pouvait  y  trouv^H 
que  les  minerais  délaissés  par  les  anciens,  el  leurs  rebuts.  ^| 

L«  |n  janvier  1785,  toutes  les  mines  du  bailliage  de  Saint-Dié  pasB^«nl 
entre  les  mains  d'une  nouvelle  compagnie,  eu  vertu  d'une  concession  du 
27  avril  ilU. 

Otte  nouvelle  société  apporta,  pendant  31  ans,  dans  tous  ses  actes,  la 
plus  louable  persévérance;  mais  elle  ne  put  surmonter  les  graves  obstacles 
que  présentaient  les  anciens  travaux,  par  suite  du  manque  de  capitaux 
suffisants  et  des  événements  de  la  r«;voIulion;  enfin  le  dt'cret  de  1898 
qui  priva  les  concessionnaires  de  Lacroii  el  de  Sainte^Maric,  réunis  en 
une  seule  entreprise,  des  droits  d'affouage  dans  les  Toréls  voisines  aux- 
quels leur  donnaient  droit  les  concessions  antérieures  [Compte  rendu 
de  ISI6},  créada  nouvelles  difEcuUés. 

Après  toutes  ces  lullcs,  tous  ces  ralentissements  et  tous  ces  abandons, 
ai  nuisibles  et  si  funestes,  les  travaux  furniil  cléfmilivement  suspendus  eo 
1806,  pour  être  repris  en  1632  par  une  nouvelle  compagnie,  qui  travail^ 
lait  en  mSme  temps  dans  la  vallée  de  Sainte-Maricaux-Miues.  ^Ê 

On  avait  entrepris,  d'aprfcs  les  conseils  do  M.  l'ingénieur  Volti,  un™ 
galerie  d'écoulement  qui  devait  atteindre  le  Glon  ^  SOd  mblres  du  jour. 
Mais  celle  galerie  exigeait  H  h  12  ans  de  travail  :  on  ne  l'acheva  pas. 
Ou  fit  alors  installer  une  grande  roue  hydraulique  pour  épuiser  les  eaux 
et  examiner  le  fond  de  la  mine;  un  violent  orage  emporta  la  roue. 

C'est  alors  que  la  compagnie  projeta  l'établissc^nient  d'une  machine  A 
colonne  d'eau;  mais,  au  moment  où  on  y  allatl  mettre  ta  main,  les  fonds 
manquèrent  par  suite  de  ta  faillite  de  t'un  des  principaux  intéressés. 

On  cessa  les  travaux  sans  avoir  pu  pénétrer  dans  les  parties  vierges 
du  filou.  Les  ouvrages  furent  entretenus  autant  que  possible  jusqu'en 
1833,  et  ensuite  complètement  abandonnés. 

Dans  CCS  dernières  anni'es,  el  vers  i86i,  c'esl-îi-dire  aprts  30  ans  d'an 
nouvel  abandon,  les  concessionnaires  actuels  ont  repris  une  galeried'é- 
coulement  qui  correspond  presque  au  centre  des  travaux,  au-dessous 
du  village  de  Lacroix;'iIs  y  ont  travaillé  pendant  environ  trois  ans;  ils 
ont  rencontré  le  voisinage  du  Qlon,  ou  le  filon  tuiuiénic:  ils  ont  extrait 
quelque  peu  de  galène  dont  était  imprégnée  la  roche  granitique  qu'ils 
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'eruieiil,  et  ile  s'aiTÂtÈrcnl  sans  poursuivre  leurs  recherches,  aant 
fairad'autres  efforts  pour  pénétrer  au-dessous  des  trivaui  ancieos.  Quel- 
que Msais  onL  élé  faiU  de  la  même  manière  cl  A  la  mémo  <!poque,  sans 
plus  de  constance,  en  d'autres  points  du  filoD,  et  ces  es&ais  furent  aban* 
donnés  de  la  mi^nie  niBni(.'re. 

Le  gisemeol  de  Lacroix-aux-Mines,  qui  a  été  l'objet  de  taut  de  tenta- 
tives infructueuses  depuis  près  de  deux  cents  ans,  dans  lequel,  depuis 
cette  époque,  on  n'a  réellement  pas  pu  parvenir  à  voir  le  fond  des  an- 
ciens travaux,  consiste,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  en  un  fdon 
presque  vertical,  encaissa  dans  lo  gneiss,  dirigû  N.-N.-ë.  S,-S.-0., 
courant  presque  parallèlement  à  la  jonction  du  gneiss  et  d'un  granité 
porpbyrolde  passant  à  lasjénile;  sa  puissance  atteint  en  quelquos  pointa 
m  et  40  mètres,  et  on  l'a  reconnu  sur  une  longueur  de  plus  de 
4,800  mètres  (De  Rilly,  Caries  gèahuiqna), 

l^a  plans  des  principnlcs  galeries,  que  nous  relrouTons  dans  l'alia» 
minéraJogique  de  Monnet,  donnent  k  ces  galeries  un  ilévelup[>ement  li- 
niSaire  de  près  de  î.tOÛ  mètres,  et  la  profondeur  des  travaux,  au-dessous 
daa  pointe  les  plus  éleviis  des  ailleuroments ,  parait  avoir  dépassa 
900  mètres  en  quelques  points. 

On  eo  exirajail  les  minerais  suivants: 

Catn*.  AtnM. 

CoiTH  |T(s.  ..,      23  Uvret,  S  on  cm  1/3    ss  qutnUI  bdcIbii  (5^,10  an  lOOOMI.). 

Km  liVgtnl. .      11  &  30,  I  inarp.3  t  3  omets,     «*,ie  A  U  lOBM, 

Câlina,  ii^oub..     40  A  80,  3  oaos»,     1^,100  i  l4  loaoe. 

ArgMit  oalif. ^. dam  unngttnguo  fcrrut^ncuH. 

Arftml  S'^ '  tau*  1/3.  eiirlron  T  kll.  àU  Uinns. 

Plocili  earbocwl^.. 
nonb  plMifitialfi. . 

Les  travaux  ont  l'ié  faits  parlicullàrement  sur  trois  points  que  l'on 
C»naalt  sous  les  noms  do  :  Satnt-JVwIta,  Saint-Jecn,  le  Chipât. 

C'est  fk  Saint-Jean,  et  particulièrement  au  Chipai,  qu'ils  ont  étà  le  plus 
développés. 

Aujourd'hui  quand  on  visite  les  lieux,  on  ne  reconnaît  que  bien  diffici- 
lement te  hloo  qui  est  presque  partout  recouvert  par  la  vég<5tation.  .Mais 
oo  retrouve  les  dëblais  des  anciens  travaux  quoique  la  majeure  partia 
soit  cachée  comme  lu  âloii  et  qu'on  en  ail  enleré  beaucoup  pour  le  ser- 
vice des  chemins. 

Lorsque  t'ûu  considère  les  matériaux  extraits  do  la  galerie  d'ëcoule- 
nent  poursuivie  dans  ces  dernières  annt-es,  et  qu'on  les  compare  avec 
la  nature  des  déblais  anciens  des  travaux  de  Saint-Jean  ou  du  Chipai, 
on  reconnaît  une  différence  considérable  dans  leur  composition. 

Les  premiers,  peu  mclallifèrcs,  sont  presque  exclusivement  composé! 
d'une  roche  granitique  pierreuse  et  dure,  el  le*  seconds  montrent  au 
coDlraire  nue  matière  terreuse  et  argileuse  qui  accompague  générale* 


duM  cvtIkIiu  polaU. 
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mnnt  les  mf^ittin  dans  l«s  pottlt;)  ilo  I«ur  gisement  ob  Ils  S4nt  l9S  ptut 
a^0Ildanl8  et  loR  plu»  riches, 

Cette  nature  Ae»  ilèMais,  au  milieu  desqucU  noos  avons  trnurArtes 
«rtânîal«s,  nouti  monlre,  croyûQ»-noug,  que  le  puissant  gisctnenl  de 
Lacroix  reiiftîniie  des  parties  nnîtallifures  riclios,  des  eolonnc»  puis* 
santea  qui  ont  attiré  particulièrOmcnt  l'att^nlion  des  aocisne.  C'était  le 
foud  de  CCS  colouiics  qu'il  fallait  trouver,  et  c'est  cette  raeborche  cooln 
laquelle  ont  lailli  touï  It>5çir<>rts  depuis  plus  dedeox  siticles. 
'  On  voit  eiicorâ  aujourd'hui  le  puita  de  Saînt>Jcan  sur  lequel  «^tnîtplaciï 
la  roue  hydraulique  vers  iHii.  C«  puits  de  grande  dimension  a,  dit-on, 
près  de  100  mitres  tic  proloiidcur,  il  est  envahi  par  Ihs  eaux  ainsi  que  l<> 
fond  des  travaux;  il  est  rectangulaire,  muraille  sur  toute  la  bauteuret  a 
environ  S  loètreA  sur  S;  enAu  ufi  volt  au  pied  de  la  montagne  tes  raia 
de  la  fonderie  et  de  la  larerie. 
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iVnw*  de  Bastang,  df  Fittit$«,  eie.  —  Nous  ne  croyons  pas  utile  tï' entra 
dans  de  plus  grands  détails  sur  les  mines  de  la  Lorraine  qui,  ainsi  qu'on 
peul  le  voir  par  le  peu  que  nous  avons  dit,  mëriteraient  un  examen  plus 
profond;  nous  nous  l>ùrnoroiisà  rappeler  los  mines  de  Bussang  situées 
sur  la  route  de  SainlcMarie  à  Saint-Dié,  où  se  trouvent  des  d^blaii  qui 
accusent  la  prés4?nce  d'anciennes  exploitations  importantes.  Monoct 
trouva  daaa  les  dOhIaîs  des  minerais  qui  rnidaient  S  onces  d'argent  ou 
SiO  gramme^  environ  aux  100  kilog,,  et  Oj  Mvrea  de  cuivre  au  quintal 
ancien.  La  Compagnie  Saur  tenta  inulllement  de  reprendre  ces  mines. 

D'après  les  comptes  rendus  do  ^840,  il  y  existe  encore  des  régions    , 
vierges.  fl 

Nous  rappellerons  encore  le»  oiiuos  dea  Cbarbonniera,  de  Fraisse  e^ 
des  environs  de  Remiremont  qui,  toutes  abai)Jiiun<!i'S  depuis  long- 
temps, étaiontconsidLWcs  par  Duhamel,  MalletetDiiitrich  comme  devant 
avoir  une  certaine  importance  si  on  les  attaquait  par  des  galeries  d'écou- 
lement; elles  sont  situées  non  loin  du  Tillot  et  nous  dirons  que  la  Com- 
pagnie Snur  qui  avait  travaillé  sur  la  plupart  de  ces  {gisements,  le  plus 
souvent  au  milieu  des  travaux  nncicns,  avaii  construit,  pr^  de  S,iint- 
Haurice,  une  ruuderïe  aujourd'liui  en  ruine,  et  où  on  trouve  encore  des 
«caries  réeullant  du  traitement  des  minerais  de  ces  localité.  h 

Mine  de  Baudy.  Ca  sont  des  mines  de  plomb  sur  lesquelles  de  Genssane 
fit  Iraraillcr  dans  le  siècle  dernier.  On  ;  avait  fait  alors  une  galerie  d'é?; 
CoulcmeDt.  On  v  a  trouvé  In  mohbtI^nc  sulTuré. 
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Environs  de  Saini~Dié.  Dîclrich  cite  encore  sur  la  paroisse  Sain 
Marguerite,  non  loi»  de  Saint-Dii^,  une  mine  de  cuivre  et  plomb  fort 
ancienne,  qui  aurait  été  exploitée  au  compte  des  ducs  de  Lorra!n«. 
I.*at)cicunu  Compagnie  Saur  tenta  d'j  rentrer,  mais  elle  l'abaud 
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après  avoir  débls^é  environ  SOO  mitres  do  galerie.  Dietricli  <iit  encore 
qae.  sutTant  la  LridiUuu„  il  y  avait  eu  uue  fonderie  dans  la  valIés  de 
Saiut-Dié. 

Hines  di  Samte-Uerie-aux-Alinet.  Nous  ne  dirons  que  quelques  moU 
dac«s  routes  qui,  bien  que  soumises  encore  aux  charges  et  aui  avan- 
tages de  la  loi  françaiKo  do  I64i),  B|)parlicnneiit  aujouriMiui  h  l'Alle- 
loagne.  Nous  ne  pouvons  pas  oublier  qu'elles  ctaicut  Irauçaises  hier 
encore  et.  iraillcurs,  de  c«  que  nous  allons  dire  rapidement  nous  pour- 
rons peut-4(re  dûduire  quelques  cnS4>i({ncmKnls  utiles. 

Ces  mines  tumit  travailk-t-s  daus  ks  temps  les  plus  reculés  et  dans  le 
courniil  du  dixiciue  sit^cte.  Ces  travaux  quidOIlU^rent  lieu  à  ta  foQUatioa 
de  plusieurs  pays  et  DOiammcut  à  la  création  d'^licrry,  dans  le  val  de 
l.ivpvre.  furent  vraisemblablement  su&peudus  dans  le  courant  du  dou- 
xil'me  ou  du  treizième  siècle,  et  ils  tHaient  oubliés  au  commencement 
du  seiziliinu  quand  l'eiamcH  do  vieilles  chartes  en  fil  connaître  l'eiia- 
tencs  au&  seigneurs  de  Itibcaupierrc.  C'est  en  l&Si  que  conunencèrent 
les  nouveaux  travaux,  et  en  t^3t)  l'empereur  Cbarles-Quiut  accordait  ù 
l'archiduo  Ferdinand  d'Autriche  et  au  seigneur  de  Riheaupierre  la  jouis- 
sance des  raines  de  Sntnle-Mario  à  titre  de  fief  relcTanl  de  l'Empire. 

Ces  raines  acquirent  une  grande  réputation.  En  Ii>i0  et  1i>39  on  en 
[irait  deux  masses  d'nrgent  tiaUf  de  trois  quinUux  chacune.  Bientôt 
on  put  voir  dans  la  vallée  (louze  usines  pour  la  préparation  et  le  traite- 
ment des  minerais;  le  produit  annuel  ébit  alors  d'environ  3,000  marcs 
d'argent,  des  quantiti^s  importantes  do  plomb  et  de  cuivre,  et  plus  de 
3,000  ouvriers  ^itait^nt  occuptis  à  leur  extraction  ou  à  leur  âlabora- 

tlOD. 

Pendant  que  les  travaux  s'ctctulaituit  eu  territoire  allemand  sur  la  rive 
droite  de  la  Livpvre,  des  diicuuvcrlcs  étaient  faites  aussi  sur  les  tencs 
lorraines,  et  l'on  y  pénétrait  dans  des  travaux  intt^rieursincounus  jus- 
qu'alors. 

Celle  piJriode  prospère  se  prolongea  pendant  plus  d'un  siècle,  jusqu'à 
1634.  A  ce  moment  les  mines  furent  enveloppée»  dans  le  désastre  gé- 
Dirai  que  causait  la  guerre  de  trente  ans.  et.  malgré  Us  traili'S  de  Ni- 
mègue  (1C7S)  t:t  cl»  Ki&wick  (1697),  cltc^i  ne  reprii-cnt  quolqu'aciivité  que 
vers  I7IÎ. 

Ko  1736  elles  produisaient    S3,^iO  livres  de  cuivre, 

2^3,210  litres  de  plomb. 
i,Hi  mures  d'argent. 

doul  le  dixième  élail  paya  en  uaturo  au  seigueur,  le  duc  des  Ueux- 
Pouls. 

En  nid,  par  suite  d'une  Inondation,  les  eaux  delà  I.iepvro  rclluèretit 
dans  la  galerie  tlVcoulemenl  la  plus  basse.  Elks  subuier^cicut  les  (ru- 
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vaux  que  l'on  exploitait  encore  en  contre-bas  arec  arantage.'Des  éboi 
lemcnlss'y  produisirent  et  cea  travaux  furent  abandonnés.  On  n'y  OBt  plus 
cntrii  depuis  cette  t-poque. 

Halyré  ce  funeste  ^véiiamenl  les  mines  de  Sainte-Marîe  se  soutinrent 
encore,  quoique  péniblement,  jusqu'à  la  Un  du  siMc,  jusqu'à  l'époque 
où,  par  le  décret  du  Directoirn  de  pluviôse  an  VI,  elles  furent  privées 
dti  leur  alTectation  de  bois.  Les  travaux  s'étaient  d'ailleurs  considérable- 
ment approfondis,  el  celte  situation  créant  des  dîdicultés  toujours  plu$ 
grandes,  elles  furent  suspendues  en  1798. 

Un  les  a  vues  revivre  en  ISOG,  mais  d'une  manière  languissante,  deve- 
nir l'objet  des  efforts  de  deux  compagnies,  et  retomber  pour  ne  plus  se 
relever, 

La  concession  do  Sainte-Marie  renferme  da  nombreux  filons,  généra- 
lement insérés  dans  le  gneiss,  et  courant  dans  les  vallées  de  la  petite 
I.ieprre,  do  Ptiaunoux,  de  Surlalte,  de  Saint- Philippe,  do  Ferirupt  ut  de 
Sursite. 

Ils  consistent  enflions  cuixTcux  otnTgenti^^^e8,  en  filons  plombcux  et 
en  filons  de  cobalt.  Les  filons  argenlifi^res  renfrrment  divers  minerais 
d'argent,  tels  que  de  l'argent  natif,  gris,  rouge,  vitreux,  et  des  cuivres 
gris  argentifères  souvent  aâsoctésà  du  cobalt  età  de  l'arséntc. 

L'une  des  mines,  celle  de  Gabe-Gottes,  dans  laquelle  on  était  rcnt 
en  1831 ,  produisait  un  cuivre  gris,  dont  l'analyse  a  fourni  pour  cent  : 

Argent 1,W 

Cuivre <0 

Arsenic 30 

Soufre 85 

Ijl  ginguc  des  fdons  se  compose  ^énéralrmcnt  de  cliaux  carbona 
Lm  filons  do  cuivre  gris,  ctnotamment  celui  de  tialfr-Coffa,  ont  fourni 
d'apiJis  un  mémoire  do  M.  do  Billj-,  une  teneur  moyenne  de  0,067&  poi 
10  grammes  de  schlick,  soit  de  67C  grammes  d'argent  aux  100  kilog. 

Si  on  examine  tous  les  Etions  de  SainLivMarie  itu  point  de  vue  de  leur 
directions  : 

On  voit  que  ceux  de  cnlvro  et  d'argent  courent  sur  les  heures  t, 
7,  7  V,.  8  V,  et  9'/,. 
Les  liions  de  galène,  sur  heures  1  '/i>  S  '/■•  ^  'Iv  "^  */*>  '(*•  ^^^ 
Les  filons  de  cobalt,  sur  heures  i,  10  cL  1  ■/,. 

On  voit  donc  que  les  filons  affectent  des  directions  trfes-*Tirî^es  et 
qu'ds  semblent  former  dis  groupes  se  rapprochant  des  directions  prin- 
cipales N.-S.,  N.-li.-S.-0.,  E.-O.  et  N.-O.-S.-E. 

Les  nns  et  les  autres  pri^soniciit  des  minerais  fiisposés  en  colonnes  el 
eu  amandes  qui  ont  été  Irav3ill<j<?s  avec  la  mdme  ardeur  sans  qu'il  serabl 
■y  avoir  eu  de  direction  parliculiiircmcnt  privilégiée. 
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On  l«s  a  ponrsaivis  jusqu'à  àe  gnades  profondeurs,  ot  tU  ont  été 

l'objet  de  travaux  considi^rablcs. 

On  (rii  aura  une;  idée  cjiiand  nous  rappellerons  qu'une  galerie  d'ticoule- 
mcntavait  atteint  8.000  onèlrcs  de  longueur,  qu'on  y  voyait  d'autres 
Çi\trm  de  1 ,6(10  et  de  2.000  mctres,  et  dos  puits  descendant  ju&qu'à  des 
jirofondears  de  plus  de  300  tnttrcs. 

La  plupart  de  en  mines  sont  (<piiisi^cs  dans  leurs  parties  supérieures. 
Si  elles  renferment  encore  dans  les  fonda  les  ressources  que  les  anciens 
mineurs  assurent  y  avoir  laisstïes,  il  est  certain  qu'elles  possèdent  encore 
i|«  grandes  richesses,  mais  l'ex traction  de  ces  ricliefises  semble  devoir 
exiger,  des  le  début  de  la  reprise,  l'emploi  de  sommes  considérables. 

MiMi  du  mont  Jura.  —  Noos  allons  quider  la  cliatno  des  Vospcs  qui, 
^ar  ainsi  dire,  (ouclie  par  son  cxtrémitf^  méridionale  aux  montagnes 
du  Jura. 

Nous  ne  connaissons  pas  aujourd'hui  dans  ces  dernières  localités 
(faulres  mines  que  des  mines  de  Ter  et,  pourlntit,  si  l'on  s'en  rapporte 
lux  documents  anciens,  il  en  aurait  cxiâl(}  qui  n'auraient  pas  laissai  que 
d'offrir  une  certaine  importance. 

Nous  n'avons  pas  visttéccs  localilfSs  et  nous  devous  rafirae  dire  que  les 
renseignements  que  nous  devons  â  l'obligeance  de  M.  Dcsor,  si  connu 
\\xcA  la  science,  dg  H.  le  professeur  Jaccard  ou  M.  BcnoU,  membre  de 
t)  Société  gikilogiquc  de  Knnce,  sont  tout  fk  fait  négatifs. 

C«;M;n(l3nl,  comme  ceux  que  nousallons  donner  proviennent  de  H.  de 
fScouanct  mineur  du  dix-hulli&me  siècle,  dont  la  sincérité  ne  laisse 
■ocan  doute*  nous  ne  pourons  pas  nous  dispenser  de  les  produire  tels 
qu ils  ont  été  exprimés. 

Peut-filrc  les  traces  qu'a  rues  de  Genssane  ont-elles  disparu  et  toute 
Inililion  est-elle  entièrement  perdue  II  n'y  aurait  à  cela  rien  qui  dfit  sur 
prendre,  surtout  quand  nous  vovons  les  raines  dont  nous  venons  de  par- 
itrarrôtées  en  1749,  et  m^me  plus  tard,  et  dêjS  presque  entièrement 
aubltées,  ou  cacliéca  sons  les  éboulements  et  les  broussailles. 

D'ailleurs  la  présence  de  ces  mines  est  d'autant  plus  vraisemblable 
qu'elles  esisteraieiil  dans  les  rocjics  calcaires  du  Jura,  et  ces  mi^mcs  cal- 
ciiressc  montrent  au  delil  du  massif  primitif  des  Hautcs-Atpes,  avec  des 
giiencnts  métalliques  que  l'on  a  exploités  pendant  bien  des  années. 

Dans lo  bailliage  de  Baumes,  i^  peu  de  distance  à'Ormfii,  fîlon  d'argent 
qui  donna  3  onces  au  quintal  ancien,  soit  environ  160  grammes  aux 
190  kilog. 

Nous  savons,  ditdcGcnssane,  que  les  Romaine  tirèrent  beancoup  d'or 
Ai.  cette  provincfi,  sut  tout  du  mont  Jura.  «  On  voit  les  traces  de  leurs 
t  anciens  travaux.  ■ 

Un  de  ces  anciens  travaux  se  montre  sur  le  monl  d'Or,  catr 
Talorbe,  «  dans  lequel,  ajoulc-t-il,  j'étais  descendu  à  une  gî 
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«  rondeur  sans  pouvoir  attciudre  le  ioad,  oii  le  travail  s'élargit  oonsidi- 
(t  rablement.  > 

Ce  Irarail  étail  fait  au  ciseau  et  au  pic,  et  p&r  conséquent  avant  l'iai 
Uoti  de  la  poudre. 

A  deux  licaes  do  U  oo  pouvait  voir  les  ruines  d'une  grande  fouderie, 
près  du  village  de  Motif,  el  beaucoup  do  scories.  Ou  y  a  trouvé  des  mé- 
dailles romaiutu  (jui  aembient  fixer  rd-j]U(|ue  uïi  ces  mines  furenl  ln< 
Taillées  pour  la  dernière  Tais, 

De  GcnEsaae  cit«  encore  les  faits  luiTaots: 

Au-(Ies.sus  du  village  de  Mé(abit{^  mlue  de  fer  verlc  qu'on  fond  &  h 
forge  de  JtocheJeaa.  Souvent,  après  h  fonte,  on  trouve  au  Coud  du  foar- 
noau  une  espbce  de  malle  très-riche  en  argeiil. 

Pria  du  village  de  Moret,  au  baut  de  la  montage  de  Gvmlan  et  ftis 
du  village  de  Lcing-CJunmçii,  existent  d'autres  anciens  travaux.  Ceux 
Loug-Chaunioifi  auraient  été  exécutés  sur  un  Tilon  quarUeux. 

Le  minerai  qu'on  en  a  extratt  paraît  £tre  un  minerai  de  fer  dont  quel- 
ques échantillons  ont  donné  h  l'oisui  un  peu  plus  de  I  gros  d'or  par 
quintal  ancien,  soit  environ  un  peu  plus  de  76  grammes  A  ta  to^^^ 
4,000  kilos. 

u  J'estime,  dit  de  Geussane,  que  ce  lllon  mérite  alfentlou.  * 

De  Geiissane  parle  encore  de  travaux  ancit-ns  aux  environs  de 
Claude.  Ceux-ci,  ainsi  que  les  précédents,  sont  aujourd'hui  tout  ù  lait 
Inconnus  aux  habitants,  ainsi  qu'aux  géologues  qui  ont  parcouru  ca^ 
contrées.  ^| 

U  nous  reste  A  signaler  encore  l'indlcatioa  d'une  mine  d'argent  i 
Charqutmotit,  daus  le  mont  Jura,  uou  loin  de  Saînt-JJif>/'<^i/te,  sur  le 
Doubs.  Celle  mine,  d'âpre  Dunod',  était  ahnndonncu  eu  1737,  pendant 
qu'on  travaillait  dans  le  Comté  de  Bourgogne  celles  de  Chlteau-Lambert 
et  de  Plauchcr-lcs-Mines. 

n  est  possible  que  ces  indications  diverses  n'aieutqu'uuebieD  BÛoime 
importance,  mais  nous  devious  d'autant  uiuins  les  omettre  que  nous 
aonnmca  du  nombre  do  ceux  qui  pensent  que,  dans  cet  ordre  d'idée*,  il 
n';  a  ni  petites  cbuses  ni  petits  indices  qui  ne  doivent  être  étudiés  atteti- 
(JremcDt  et  avec  soin. 

C'est  dans  co  sens  que  nous  rappellerons  le  îouveoir  suivant,  qui 
rattache  en  quelque  sorte  aux  productions  méUiUifères  de  la  liauie- 
Sa6ne: 

Botirbrmne-les-Baiiu  {Hautt-Mame),  nerenn. 

La  présencs  de  ce  métal  était  signalée  par  Ueltot,  1770 .  dans  sa  ni 
des  mines  de  France*. 
Suivant  loi,  il  aurait  été  décoarert  en  1739,  près  leFaybilIol,  enlroj 
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Bour^^e  et  la  Frauche-Comté,  dans  uoe  terre  argileuse,  qui  contenait 

oa  ~-  ou  ;ït-('},  c'est-A-dire  de  3  ou  33  de  métal  par  tonne,  et  dans  une 

carrière  appaïUnaot  au  marquis  de  la  Charce.  Aujourd'hui  on  c'a  mâme 
pas  conservé  le  souvenir  do  celta  dâconverto,  quelque  importantes 
qu'aient  pu  en  être  les  conséquences. 

Si  on  jette  un  coup  d'œil  »vt  1h  carte  géologique  de  Roycr  ot  Baratta, 
on  Toit  surgir,  non  loin  de  Faybiilot,  le  pointcmcnt  granitique  bien 
connu  di^  UuxiBres-les>Ueliuunt.  Ce  poiiilement  rn\è\e  une  bande  étroite 
de  terrains  anciens,  qui  se  prolungenl  au-dessous  des  marnes  irieëus  et 
des  grÈs  et  cslcnires  iiirraliasi<]ucs. 

Les  conditions  géologiques  de  des  contrées  permettent  donc  d'y 
admettra  la  possibilité  de  l'existence  de  substances  méialliqucs  et  mfima 
do  mercure,  quel'on  exploite  on  Autriche,  à  Idria,  en  Toscane,  h  Cas- 
tellauara.  au  milieu  des  c^ilcaires  et  des  argiles. 

La  duCûUYCrtc  de  l'aj  billot  est  donc  possible,  et  il  reste  ù  retrouver  l'en- 
droit où  elle  Tut  faite.  Quant  à  son  Importenoe,  on  ne  saurait  rien  dé- 
duire de  II  découverte  t>t  de  son  abandon  presque  iuiméiliat. 

En  se  reportant  au  temps,  il  sera  facile  de  reconnaître  que  les  rechcr- 
clies  faites  par  des  paysans  devaient  être  nrrâtôr^  au  premier  obstacle, 
fl  que  CCS  recbercbes  ne  pouvaient  pas  être  stimulées  par  l'idée  de  leur 
importance,  importance  bcouroup  plus  faible  ô  cette  époque  qu'aujour- 
d'bui,  et  qui,  d'ailleurs,  devait  ^Ire  alors  i^titi jurement  méconnue. 

Nous  rappelons  encore  que  Guillaiiine  Budé.  dans  son  livre  dt  Asitt 
écrit  vers  t524,  parle  de  tninc!  argenlilères  qui  auraient  existé  dauS 
Cévdclié  de  Laiigres,  dont  il  ne  nous  a  pas  Mé  possible  do  retrouver  les 
Ineet,  et  que,  dons  le  journal  de  Verdun  da  1716,  il  est  question  d'une 
ntneméiniliquo  de  niAme  nature,  sltni^e  Â  Rlelcourt,  entre  Joinvltte  et 
Blaize.  Nous  rappelons  ces  souvenirs  sans  cliurolter  A  eu  interpréter  la 
rilcnr. 


LlnilicUiuo  do  ~  nt  àonnie  dini  lo  Joamil  du  Umn,  1. 1,  p.  T1. 
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Groupe  des  Alpes. 


Alpt».  —  Les  Alpes  centrales  frauçaises,  coitiprenfint  la  Savoie  et  ui 
partie  du  Dniipliiné,  embrassant  dans  leur  cusembie  les  dè(ixrlt!iueiiLi  t 
la  Savoie,  de  l'Isère  et  des  Hautes-Alpes,  portent  aussi  les  empreintes 
d'excavati  uns  miiiéialtirgiques  qui.  dans  des  temps  plus  ou  aïoiusraculés, 
paraissent  avoir  été  l'objet  d'exploitations  prolongées. 

Un  grand  nombre  à&ces  exploitations  nous  seraient  encore  aujourd'hui 
tout&  fait  inconnues,  si  les  chasseurs  de  chamois  et  les  pâtres  n'en  avaient 
découvert  les  traces,  et  si  ([uelques  noms,  tels  que  ceux  d'Argentine, 
d'Argenliferc.  etc.,  n'avaient  été  Hxés  au  sol  comme  pour  appeler  notre 
allântion  et  suppléer  en  quoique  sorte  aux  traditions  qui  naus  manquent. 

Quand  on  a  parcouru  les  anfractuosités  des  hautes  chaînes  des  Alpes; 
quand  on  o  çravl,  comme  nous  avons  ou  occasion  de  le  faire  plusieurs 
fois,  les  pcufes  escarpées  et  abruptes,  au  milieu  des  ruchers  et  des  pierraa 
que  le  temps  et  les  intempéries  ont  détachés  do  leurs  cimes;  quand, 
enHn,  on  se  représente  les  OKigenc>t!s  du  travail  des  mines  en  général,  OD 
ne  peut  réprimer  un  certain  sentiment  de  surprise  à  la  vue  de  ces  ao- 
ciennes  excavations  ahandonnées  que  l'on  a  pu  roncontrer  &  des  liauleurs 
de  plus  de  2,000  mètres,  au  pied  des  placiers  et  des  neigea  éternelles, 
dans  des  Ueux  presque  inaccessibles  aujourd'hui. 

Telle  est  la  mine  de  Courmayeur.  située  sur  le  versant  italien  du  Mont* 
Blanc,  oii  le  rj'ourfca/îemomsroppcne  l'époque  de  son  exploitation;  telles 
sont  les  mines  de  la  chaîne  des  nousscs  dans  l'Isère,  non  loin  du  bourg 
d'Oisans,  dont  nous  parlerons  plus  loin,  ou  celles  qui  $e  trouvent  dissé- 
minées au  pied  des  glaciers  du  Mont-Blanc;  et  il  est  probable  que  nous 
ne  coriii3i:isons  pas  toutes  celles  qui  peuvent  avoir  été  travaillées  jadis 
sur  les  hauteurs  de  ces  gigantesques  montagnes. 

Pourtant,  notre  étonnenicnl  disparaît  peu  Û  peu  qnaad  nous  rétléchis- 
sons  aux  diverses  dominations  qui  se  sont  succédé  dans  ces  contrées; 
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8UX  modlficatlon&quoles  événements  poUtiqa«s ont  fait  subirai  dirers«« 
épuijues,  à  leur  coiuiiierce  comme  k  leur  industrie,  et  aux  rarialion^ 
qu'ont  pu  éprouver  les  pi\\  (tes  mélaax. 

Après  Ui  Allobrogos,  les  Centrons  et  autres  peuples  qui,  aux  temps 
gaulois,  couvraient  la  Savoie  et  lu  liaut  Daupltînt',  les  Romains  vinrent 
activer  dans  ces  montagnes  le  commerce  et  la  civilisatian,  et  riea  ne 
pauvait  plus  eu  faciliter  le  développement  que  la  créatioo  de  grandes 
voies,  comme  celle  des  Gaules  en  Italie,  de  la  métropole  de  Vienne  ù 
Turin,  traciie  sur  ks  hauteurs,  au  tra^'crs  de  l'Oisans. 

Après  la  cliule  de  l'empirt;  romain,  le  mouvement  de  ces  {grandes  voies 
l'arrêta,  et  la  contrée  qu'elles  traversaieut,  presque  réduite  à  elle  seule, 
wmble  4lrc  tombée  dans  l'oubli. 

rios  tard,  pen<lanl  le  liuititme  siècle,  les  Ssrrsiins, Tuyant  devant  l'épce 
lie  CUarles-Marlel,  vinrent  chercliùr  un  riïfugo  dans  ces  montagnes;  ils 
y  firent  de  nouvelles  invasions  pendant  les  neuvième  et  dixième  siècle, 
et  s'y  mainliiireiit  ju.squu  dans  le  courant  du  onitème. 

A  celle  époque  (  I  fHI),  la  Savoie  cl  lu  Muurît-'ttnc,  lierccau  de  la  famille 
du  roi  actuel  de  l'Italie,  constituaient  un  Èiat  distinct  que  dominait 
Numbert  I",  ol  le  Dauphiné  se  formait  vers  le  mâme  temps,  aux  dépens 
do  royaume  d'Arles,  sous  la  maison  des  dauphins  de  Vienne. 

La  Savoie,  aprîrs  avoir  subi  bîcii  des  péripéties,  devint  française  en 
Wî;  piémontaise  en  18(4,  elle  fut  annexée  de  nouveau  h  la  Fiancfi  en 
IHSO,  à  la  suite  de  la  guerre  de  1859,  tandis  que  le  Daupliiné  avait  été 
réuni  à  la  France  sous  le  rùg^ie  de  Philippe  de  Valois,  en  1319. 

A  cette  dernière  époque,  un  grand  nombru  de  ch&tcaux  existaient  sur 
l«  roc  des  montagnes  ou  sur  le  sol  des  vallons,  et  un  peu  de  l'activité 
romaine  avait  pu  renaître;  mais  tous  se  sont  écroulés  avec  la  féodaUtd  : 
il  n'existe  plus  que  quelques  pierres  des  uns,  et  la  charrue  du  laboureur 
[lisse sur  l'emplacement  des  autres. 

Les  grandes  voies  de  communication,  abandonnées  depuis  longtemps, 
forent  détruites  par  tc^  intempéries;  l'industrie  se  localisa  de  plus  en 
plus,  et  le  commerce  prit  une  autre  direction  et  une  autre  forme;  les 
guerres  de  religion  et  d'autres  fléaux  vinrent  aussi,  li  plusieurs  reprises, 
désoler  ces  contrées  qui,  plus  que  jamais,  restèrent  oubliées  au  milieu 
(les  glaciers  qui  les  dominent.  ) 

Soua  l'Empire  de  Napoléon  I",  de  nouvelles  grandes  voles  ont  été 
créées  pour  relier  la  t'rance  et  l'Italie  ;  ces  grandes  voies,  achevées  au- 
jourd'hui, traversent  les  montagnes,  comme  celles  des  Romains,  mais 
on  ne  les  voit  plus  sur  les  hauteurs,  cl  l'art  de  l'ingénieur  les  conduit 
dans  le  fond  des  vallées,  où  elles  ue  rencontrent  plus  les  forets  (|uî  Jadis, 
eu  certains  points,  rendaient  t'aecès  de  ces  vallées  impénétrable,  et  s'é- 
tendaient jusqu'auprès  des  sommets. 

Le  tracé  de  ces  voies  est  plus  que  jamais  favorable  au  développement 
du  commerce,  mais  il  se  prfile  moins  que  celui  des  voies  aatérieuros  aux 
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recberobes  de  mines  daiis  les  inûulagiiOB,  dont  Id  vuyagâur  ne  voit  plus 
que  les  Qaiic«<16chiré9  et  souvent  iiiaccfissibles. 

Ce  rapide  examen  notis  moiilro  (|ue  les  mines  dont  nous  voyoD«  1m 
vestiges  oiit  dû  être  exploitties  au  temps  des  Romains,  perdre  leur 
tirité  sous  les  rois  bourKuignoQs.  fournir  aux  Sarruzins  les  métaux  do. 
ils  avaient  besoin  pour  leur  défense  ou  pour  les  utages  de  la  vie,  «l  pré 
scnter  jusqu'à  nos  jour»  des  périodes  diverses  d'acUvité  et  d'ab«tid«a. 

Les  comtes,  et  plus  tard  les  ducs  de  Savoie  et  les  rois  de  PiémoDt, 
firent  exploiter  les  mines  de  leur  pays  pour  leur  propre  compte,  od  eo 
doDa&rcnt  la  concession  i  des  compsKnies:  les  anciennes  exploitations 
do  DaupbïDé  fureot  reprises  par  les  dauphins  ou  par  les  seigneurs  féo- 
daux; mais  elles  paraissent  avoir  éié  gén«5ralement  délaissées  depuis 
celte  époque  jusqu'au  siècle  dernier. 

Dans  ce  siècle,  des  reprises  iionibrcuses  furent  railcs,  notamment  sur 
les  mines  de  cuivre  de  la  Savoie;  ces  reprises  Turent  arfftées  par  des 
causes  diver!;eR  auxquelles  les  âvénemenlï  politiques  n'iJtaieot  pas  étrao- 
gers,  et,  à  l'excepliuii  des  mines  de  fer,  ta  plupart  d'entre  elles  sont  res- 
tas dans  l'abandon  Jusqu'à  nos  jours  (1873). 

Nous  devons  néanmoins  ajouliT  que.  lorsqu'on  a  pari^ouru  les  contrées 
oîi  CCS  loincs  se  tiouveut;  lorsqu'on  ;  a  vu  les  vallées  profondes,  les 
pentes  escarpées  et  les  cimes  gigantesques,  on  comprend  facilement, 
malgré  l'abscaco  des  traditions,  qu'elles  devaient  ressentir  l'eflet  des 
moindres  fluctuations  dans  les  prix  dos  mélaux,  et  que  leurs  conditions 
économiques  ont  dtt  varief  singulièrement  dans  le  cours  des  temps. 

Par  conséquent,  sans  rappeler  les  autres  causes  qui,  pendant  les  siècles 
derniers,  ont  entravé  le  développement  de  l'industrie  ininér-nle,  dans  les 
Alpes  comme  en  France,  on  peut  raisonnablement  ;  attribuer  l'abandmi 
d'un  grand  nombre  de  travaux  aux  diflicultés  des  transports,  à  l'éloi- 
gncment  du  combustible,  ou  aux  modiOcalions  des  prix  des  métaux. 

Les  cbemins  de  fer  qui  pénètrent  aujourd'hui  dans  ces  vallées,  ou  ceax 
qui  j  pénétreront  bientôt,  les  voies  s^^condaïres  dont  le  nombre  s'accroît 
de  jour  en  jour,  et  une  connaissance  plus  approfondie  dm  lieux  el  des 
Oir«oostaiiee8  qui  les  eatourent,  modifieront -ils  arantaKeusement  les 
eonditiODS  d'existence  des  gisements  métalliques  des  Alpes  ?  C'est  ce  qoc 
l'aTenlr  nous  dira;  c'est  ce  que  l'on  pourra  peut>àtre  déduire  aussi  de  ce 
que  aouB  allons  exposer.  j 


Aperçu  géologique.—  La  géologie  dos  Alpes  a  été  iilastrée  par  un  grand 
nombre  de  &a\itnts.  C'est  de  Saussure  qui,  le  premier,  on  -(771),  en  fit 
connaître  mctbodiquemeol  la  structure  et  y  tliâliiigua  les  rocltes  primi- 
tives et  les  ruobes  fossilif(-re«.  Brochant  de  Viltiers,  Sluder,  Poumei, 
Alplionse  Favre,  Élic  de  Beaumont,  Dausse,  etc.,  nous  ont  donné  les 
descriptions  de  leurs  diverses  parties,  et  aujourd'hui  nous  pouvons  étu- 
dier tous  les  détails  de  cette  grande  nature  dans  les  remarquables  cartes 
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géologiques  de  MH.  Pillet,  Lory,  Vallet,  pour  is  Savoie;  de  H.  Lory 
pour  t'hî-rc  ci  le  Daupliiué.  Hous  dnvoiis  encore  rappeler  le  Irav&il  de 
IL  dd  Mortillet',  où  nous  avons  puUé  un  grand  nombre  d«  rensciguft- 
oients. 

Saus  entrer  Jtns  de  longues  conciliera  Lions  i  ce  sujet,  uout  dirous  ijuc 
Iw  Atpvs  centrales,  coiisiilcrét's  dans  leur  «nsetnblc  et  d'une  maniài'e 
jfcifaale,  coat  formées  do  prologincs,  de  gneiss,  ecliistos  uIhuouk  ot 
inlcacès,  qui  semblent  surgir  du  sein  des  roches  anlliracU«rc3  et  des 
calcaiivs  jurasHii|uc5  et  néocomiens,  sur  lesquels  viennent  s'appuyer  des 
Umins  plus  récents. 

Les  protofçines  ronnc-nt  lus  liautes  cimes  et  les  ai^'tiilles  déctiiquetées 
qai  s'élancent  vers  le^  plus  grandes  hauteurs.  On  peut  lus  considétvr 
comme  Tormant  l'ussature  intérieure  des  Alpes.  Les  scliistes  divers  qui 
lecouvreut  leurs  flancs  &o  moili-I^nt  sur  leur«  formes  el.  suivant  le  point 
i>ù  00  les  observe,  00  pculy  voir  les  scliistes  cristallins  proprement  dits, 
oa  les  temios  siluriens  el  devonieus  métamorpliiaés. 

Le  terrain  aniUrscirère,  in'is-d^Jveloppo  duiB  Im  Alpes,  se  présente  en 
cerlaiaspoinls.commeJaiiiil'IsÈrtir&auslât  formes  onlinairesdu  terrain 
bouiUer;  mais  dans  beaucoup  d'endroit»,  comme  dans  les  vallées  de 
l'Are,  de  l'Arve  et  de  l'I&^re,  il  sû  montre  sous  forme  de  echistea  tal- 
quoux  a^ant  toula  rapparcncc  du  vfrrwono  des  Italiens.  Ce  terrain, 
comme  U  plupart  Je  ceux  des  Alj)es,est  souvent  disloqué,  mouvenientâ 
d  Irausformé  à  un  liaut  degré.  Ou  eu  a  truuré  des  lambeaux  enclavés 
ronme  des  coins  étroits  et  serrés  dans  les  terrains  cristallins,  ou  placés 
dus  des  situations  lellos,  que  des  géologues  éniincnts  croyaient  Jevoir 
Jet  ripporler  au  lias.  Ce  sont  ces  situatious  parti  eu  lii^rcs  du  terrain 
bouillur  dans  certains  cas  qui  ont  donné  lieu  à  ee&  nombreuses  discus- 
lions  qu'un  se  rappelle  encore,  surtout  au  sujet  do  ce  ^ue  l'on  désignait 
MUS  le  nota  u  d'anomtilii!  de  Polit-Cœur.  > 

U  trias  apparaît  s}>évialemeut  sous  rorrue  de  cargueules,  de  grès  et 
il«  duloniies.  généralement  peu  développées  k  la  suitace  dans  la  partie 
isenous  considérons. 

Les  calcaires  Jurassiquos  et  néocomicns  «oToloppont  les  roclies  to- 
ddities,  sur  lesquelles  ils  s'appuient  souvonl  dir»ctenient;  leur  étendue 
est  tiomeiise.  Us  contrastent  avec  ces>  dernières  par  leur  couleur  blanche 
ausù  bien  que  par  leurs  furmcs,  et  iU  couslilueut  une  «érie  de  puissautee 
montagnes  prorundcmcut  accidentées,  aux  couches  conU)urui:os  et  re- 
pliées, qui  s'étendent  au  loin,  diuiï  le  Jura,  le  Uauptiiué  ut  la  Provence. 
En  g^éral,  les  serpentines,  les  eupliuliUi«,  lu«  dioriies,  etc.,  sont  peu 
tboadantes;  on  ne  les  trouve  que  sur  quelques  point»,  mais  l'euscmble 
des  terrains  andens  ut  palcuzoïques  présente  partout  les  ciu-adères  d'uu 
méUmarplttsmc  protoad,  L'aoïplubolo  pénètre  les  scbiâtcâ  sur  de  grandes 
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étendues,  cl  des  djke»  da  spilite  traversent  quelques  contrées  sur  de_ 
grandes  distances. 

Les  giâemciits  métâllîfiiies  se  montrent  dans  les  roches  crist3llLn( 
dans  le  teriaîû  aullir.icilere  et  dans  le  lias  ;  elles  abondent  surtout  da 
les  preiniOrcs  qui ,  c(insiiU';r*^es  seulement  i  la  sorrace  du  soi,  seniMent 
constituer  des  massifs  isolés  et  indépendants;  mais,  en  réalité,  ces  mas- 
sifs so  rclicnl  sou  terrai  nement  los  uns  aut  autres,  ut  ils  ne  sont  sépar6ê 
que  par  des  intenalles  plus  ou  moins  étendus,  occupés  par  les  rocties 
calcairosqui  les  recouvrent. 

On  peut  ainsi  distiti{,'uer  cinq  massifs  de  rocbes  primaires,  qui  sont: 

<"  Le  massif  de  Brévenl  et  des  AiQuilles-Itou^es,  dans  le  Faucigny,  situé 
sur  U  rive  droite  de  la  \allée  de  Cbamonix. 

Son  étendue  en  France  est  d'environ  100  kilomètres  carrés.  Il  est  cé- 
lèbre par  la  divergence  d'opiniuns  (|ue  siiscîtÈrcnt  les  granités  de  Vator- 
cine  cl  par  les  obicrvatious  de  de  Saussure  &ur  les  conglomérats  et  les 
poudinguesdu  même  pays. 

Il  est  particulièrement  formé  de  roches  granitoldes,  de  gneiss  et  île 
micaschistes.  On  y  connaît  quelques  pointemenls  serpcntineux  et  diorî- 
ti([ucs,  anisi  que  des  filons  de  pcgmalïtc  ;  mais  les  substances  métalliques 
connues  y  sont  peu  abondantes. 

U  est  recouvert  à  l'ouest,  vers  Servez,  par  les  schistes  du  lias; 

3°  Massif  du  Mant-Blane.  Ce  massif  est  ik  peu  pr^s  renfermé  entre' 
vallées  de  Chamonii,  de  Uontjote,  de  rAlIée-SIancbe  et  des  limites 
de  U  Praiicc. 

Son  étendue  peut  être  d'envii'on  iOÛ  kilomï^tres  carres.  Les  protogines 
et  les  gneiss  y  sont  recouveKH  de  schistes  plus  ou  moins  talqucux  qo^ 
deviennent  aiupbiboliques,  comme  dans  la  vallée  de  Montjoie.  Lastfl| 
penline  apparaît  en  quelques  points  dans  les  stéascListcs,  près  de  leur    ' 
ligue  de  contact  avec  les  prologincs. 

En  lulia  comme  en  France,  sur  les  deux  versants  de  ces  montagnes 
gigantesques,  on  voit  de  nombreux  gisements  métalliques  qui  abondciil 
surtout  dans  les  terrains  sclusteux; 

3"  Le  troisifime  massif  commence  â  la  vallée  de  Bcaufort.  11  cou^| 
obliquement  «ne  partie  do  la  Savoie  cl  s'étend  jusque  dans  le  déparS^ 
ment  de  l'Isère,  Il  traverse  la  valU'C  de  ce  nom,  celle  de  l'Arc,  entrd  Ai- 
guebclluct  la  Cbambre,  et  se  poursuit  du  cdléd'Allevard  jusqu'à  l'Olle. 

Son  étendue  est  d'environ  ^  ,200  kilomtlres  carrés.  Il  est  partîculi^^e- 
ment  composé  de  schistes  plue  ou  moins  micacés  et  plus  ou  muiiis  tal- 
queui,et  renferme  un  grand  nombre  do  gisements  de  plomb  et  d'argeot, 
de  cuivre  et  de  fer; 

A*  Le  quatrième  massif  constitue  ce  groupe  de  montagnes  profondé- 
ment découpées  dont  les  cimes  sont  couvertes  de  glaciers  et  de  ncig^l 
perpétuelles,  dans  l'Isère  et  dans  tes  llautcs-Alpcs.  Ce  sont  les  cbalndV 
qui  dominent  les  eaux  de  la  Itumaucbe,  de  l'Olle,  de  l'Uèrc  et  du  Drac^ 
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telles  que  le?  clialnes  de  B«llcdoiine,  des  Granfli-e-Rooâscs  et  k  massif 
du  Pelvou^.  Elle^  sodI  géiit'nik'meiit  eiilourées  parles  terrains  aiilliraci* 

^crci  ou  par  tos  schistes  du  lins. 

^k  On  y  couiiait  de  aouibrcux  i^i&omcnts  métBllïfères; 

EnOii  'K'iis  rciruuvons  un  fitiquiême  massif  <ic  rochos  anciennes, 
crislallincs  et  tu<itallift-res,  sur  ks  bords  du  Uli<!ine,  aux  cciTirons  de 
Vicnuu.  ([ui  semble  relier  les  terrains  priniitirs  des  Alpes  avec  ceux  du 
intutl  Pilât  ol  du  Vitarais,  iilucs  sur  la  rive  droite  du  fluuvc. 

r 

ULLEE  DE  l'arve.  —  Ar^fHd'hr.  —  Rappelé  à  cause  de  son  nom. 
I      Silaénu  pied  du  glacier  de  r.Arjot/iwT. 

\'ûlUrcine  :  plomb,  argent,  zinc.  Quelqu(Hi  ciiploralions  au  mont  Ortb. 

Sfrvos  .•  plotnb,  argent,  cuivre,  or.  Nombreux  trax'aux  de  plusieurs 
époques  &  Porrnenaz,  aux  Houckft,  k  CoiUatmnet,  à  Sainl-Gtrvaîs,  etc. 

Sept  confessions.  Léchietix,  la  //{'ranghre.  Tré-du-C/'otal ,  Piolre~Ûame 
4(h  C«rse,  Sonsle,iiMiase,  liiccmfte  BlamAe.  Concédées  en  18&7, 400  hec- 
UK8  environ  cliacuue. 


SAVOIE. 


Tableau  dos  gisements  que  l'on  y  connaît  aujourdliui  (4873)  i 


népartemcnf»  de  In  n«ntc>fltnTale  et  de  la  Savoie. 


viLLiir.  riE  L'i>ÈnE.  —  Feistona-aoïtS'Briattçon  :  cuittc  gris  r.-Ji  Pou- 

gèfcd,  cuivre  pyrileux.  galène  etbiende. 
BùnMi-oi  :  pyrite  de  cuivre,  pyrile  cuivreuse  et  galtne  (?), 
ùourt/  :  pyrile  cuivreuse.  Pri?s  ilu  ruisseau  d«  Rofiiieval.  Anciens  tra- 

riux  Tcrs  1772.  GalÈnc  argcntifâre.  Fonderie  auciennc. 
Cettters  :  galène  argenliltre  tenant  i  once  argent  et  60  livres  plomb 
ur  <00  IRoUilanl).  Concession  du  Crozcti,  1861,  398  licctarcs. 
.\oftvOamf-fif-Uria'içun  :  pyrite  cuivreuie,  galène  argiMitifëre.   Coul- 

aunceiient  d'oiploilation  en  176t}. 

»,  Xacts  :  pyrite  cuivrt-usCi  cuivre  gris  argenlifbre.  Travaux  anciens.  Uâ- 
^aie;ili  en  ruine. 
'   Sniai-AtnTcet  :  cuîvru  pyriteus  ù  riînliir. 
La  Ailttft  :  galène  aigcntifbre.  Explotlée  ou  Sault.  3/8  once  argmil, 
W  pour  100  plomb  (Huliiliint).  Coiiceiîsiou  de  ia  Crvix  de  Vtrdon,  1860, 
tvtf  b«CtaruS.  KsploiUtiuii  nummencée  en  47^,  Icrmin^u  <!"  1778 
iQJte  de  l'tiléraliou  des  travaux  et  du  dr^5;iGCuril  entre  les  iulérussô 


I.  Ds  il4rUJcI,  (f^-xjJt  (I  mintniogit  ifc  la  Sarcle, 
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Saint-Btm  :  gilfene  argeiitirt^re  &uus  la  Uroix-Verduii.  ConimeQCCiueiil 
d'exploitation. 

Teneur  :  i  */8  oaces  argent  et  55  pour  100  plomb  (Robilaut). 

Champaijny  :  pyrite  cui^muse. 

Tignet  :  pfrlte  cuivreuse  entre  Tignes  et  Lavil. 

Samte-Foy  .'  alquifoux  sous  lu  Jorat. 

ViUa-R<i*)er  :  cuivre  pyriteux. 

lUoat  Valeransur-Séet  :  gaibne  à  la  Roche,  pr&B  U  Grangelte.  Re> 
cherches.  Près  du  pont  de  BonDe^ille,  on  avait  établi  autrefois  uaboc- 
card  pour  briser  les  éboulis  «le  la  moiiia^'iic. 

Teneur  :  i  i'i  argcDt,  4i  pour  100  plamb. 

Cuivre  gris  argeoURire  et  pyriteui  avec  pyrite  de  Ter  et  mispikel. 

Teneur  :  ?  onces  argent  et  7  cuivre  pour  lUO  (Robilant). 

Séez:  galène  au  plan  David,  nccherclié. 

Bourg  5ain(-.Vaurt».- cuivre  pyriteux.  A  Parai- Btanche,  rive  gauche 
du  torrant»  eotn  lo  Cbilclard  et  Bonneval-  A  l'entrée  du  TSlIon  à>> 
Versoics.  A  Papremtni,  au-dessous  de  la  Combe.  Anciens  travaux. 

Cuivregris  argentifëre,  sous  Bmntmi,  arec  pjrrite  de  cuirret  galdu. 
fer  apathique,  pyrite  de  fer  et  fer  oxydé. 

Teneur  :  0,ï$  cuivre  et  0,006  argent  (Leiivec).  Travaux  anciens. 

Cuivre  gris  et  galîtne,  sous  les  Chapinet.  Travaux  de  rechcrcba. 

Galène  avec  cuivre  gris  argentifère,  au  Gottet. 

Oalène  argentifère  &  la  Cûte-Pcndante. 

Oatène  argentirére  au  bas  de  la  Seigle,  h  la  montagne  des  ùmei 

Pesey  :  galène  argontitèrc.  Travaux  anciens  ol  récent*,  Bujourd'hnl 
abandonnés  (1873).  Fonderie  ancienne.  Concridé  en  I85G,  iOO  liectares. 

Maeoi  :  galèm;  et  cuivre  gris.  Travaux  ancien!  et  rt^t^ciits  abandonnés. 
Boccard  et  laverie  au-dessous  de  U  mine.  ConcÂdé  eu  1ti9€,  400  ht> 
tares. 

MovfKTt,  environs  :  fHons  de  cuivre. 

Granier  :  cuivre  gris  argcntili^re.  Forôt  de  Miat,  au-dessus  de  la  Thuito. 
AocieDS  travaux.  Galène.  \ 

BonvUlarJ.-  galène  argentifère  et  blende,  &  la  lUoUtère,  à  Ba^iuru,  Mt 
SeiUhtÊ,  dans  le  Val  du  Chàltlut,  elc.  Filons  nonitireni  découverts  au 
commencenioiit  du  dix-huitième  siècle,  eiplotlés  sans  suite  A  plusieurs 
reprises.  Le  Tilon  de  U  Uolliirc  a  de  0,10  &  %  mètres  de  puissance,  & 
gangue  de  quartz,  do  baryte  et  de  cbaux  fernlère.  Concédé  en  1887, 
fl8î  hectares.  Concession  do  Ijingerù^, 

I    Cuivre  gris  à  la  Loualièn.  Teneur  :  3  Ducea  3/8  argent  pour  100  Ilv 
environ  200  grammes  aux  100  kilos. 

U  Ptrray,  /V/iïfœur;  plomb  argeuliftre.  Concédé  en  1859,  400  \i 
tares. 

A'iîirt/-FerrA>f  .-cuivre  pyriteux  nu  pied  du  mon*  Aigu.  A  été  exploité. 
Ugint  :  cuivre  pyriteux  aux  Lancttettea-Bouttes. 
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Uauie-Lutt  :  cuivre  pyri(«ux  eu-dessus  d'Annuit,  vers  le  liaul  du  ruis- 
MU  rie  VAlptttas.  Paraît  abondant  et  mAlO  ù  U  galèno. 

GaUae  argenljfl're  à  la  montagDe  de  la  cuinbû  du  Nani.  Filon  de 
i  nètrc.  Sous  la  neige  pendant  sept  k  liLit  mois  àa  VaDuée. 

Teneur  :  O.OOin  argent  ut  TU  pour  ^00  pinmb. 

Cobalt  «(  nicka)  aîgiiatés  par  Saunier,  dans  trois  coucbea  imprégnées 
ds  minerai,  vers  le  bas  du  lit  de  VAlpetlai,  etc. 

Saint'iUsitime  de  Bnistfort  :  nombreux  travaux  anciens. 

Cuivre  gris  arg€ntif^^(;  et  pyritcQX.  Montngne  drs  Uognats.  Anciens 
Iravaux.  Nombreux  gitementâ  de  pyrite  do  cuirre  dans  cette  contrée. 

C^Hf Ato  •*  cuivre  pyrltoux.  et  ocreux.  Commeucomcot  d'exploitation 
ibandonnrie. 

[a  BAiAie  :  pyrite  arsenicale.  Filon  tr^s-puissanl  derrière  les  ruines. 

Eatrt4-Blûif  :  gnloiie  aux  Granges  d'en  ba». 

Saiat-t'a"/  ■'  antimoine. 

Galène  aux  Granges  lYArntie.  Exploitation  abandonm-^e  en  1 7i7. 

Ovins  :  galbne  dans  quartz  cavcmeux.  Teneur  de  O,O007àO,OOi3  d'ar- 
fesl  (Leiivec). 

U  TaA/^  .- cuivre  pyrilcux  et  cuivre  gris  (rts-ricUe  en  arjifnt.  avec 
plbae  dans  des  couctiea  quartzeuaes  miaces,  à  Mat-Uocher.  l'uneur  :  29 
•ISO  onces  argenl  pour  100  livres, environ  4,800  grammes  aux  100  kilos 
(Bobilaut). 

U  gatâne  a  roodu  1  once  &  t  onco  t/8  d'argent,  ou  CO  à  70  grammes 
m  100  kilos. 

Vmvit  T  galfene  au  Mofard-âesSerpmts  et  au  Aant-Jo-Prévent. 

Pnile  :  cuivre  p^ritcux  a&socié  au  fer  spnlliir^uo.  Concédé  en  1636, 
Ifl  heetares. 

Cuivre  gris  arp;enti(%re  dans  quatre  oa  cinq  bancs  qnarf^cux  de  0,fO 
d*  puissance,  donnant  0,001^  argent  e1  indices  d'or.  A  été  LraraiUd  it 
plusieurs  ^poijuss,  jusque  dans  ces  derniers  temps. 

Ailton  :  cuivre  pjrileux. 


XAifRiENVE.  —  Bonneval  :  cuivre  pyritcux  nu  mmt  I.mta.  Anciens  tra- 
nax  assez  imtiortants  au-dessus  dps  sources  de  l'Arc. 

Bnstmt  :  cuivre  pyritfîux  au  Cîtapeau- Diane. 
tlêne  dans  le  baut  de  la  lUO'Uagne. 
tu-  U-  l'iUard  :  p^^ne  arg^nUfÎTO.  aulimoniale,  au  mont  de  ta  Jh'tèeAe. 

Cuivre  pyriteux,  mAme  montagne. 

Lam-tcBuarfl  :  cuivre  pyrileuï,  galène  et  fer  près  le  lac  Blanc.  Coo- 
Uit  eu  1S0I,  iO)i  hectares. 

ThfrmiffTon  :  plomb,  cuivre,  argent.   Coneession  du  Petvoz,  tttôB, 
1,406  hectares. 

Bntmtnt  :  galène  h  Saht-Pt'errr'ir^JsirovadK.  Anciens  travaux  attnbuâa 
uii  nortiaios.  ilecliercbé  en  IBIift. 
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Vitb-fiodin  et  Bourgei  :  antiiQolne  sulfui-é  ai^tinlifere  et  sourr**. 

Modaite  :  aiilimoiiic  avec  cuivre  gris  urgcnliRiro  au-dessus  de  Mouâtm 
ou  Amodon.  Filon  peu  abondant.  Ancicane  galerie. 

Cuivre  pyrileux,  montagne  ^'Âriondie.  Anciens  ij-avaux. 

Caltne  iV  la  mine  des  Sarrazim.  Anciens  Iravauic  repris  à  plusîeï 
époques  et  dans  le  siècle  actuel.  ConcâU'  eu  1653,  sur  401)  licclarci. 

Fourneau  :  galène  et  blctido  à  lîepianc.  Anciens  travaux. 

Teneur  de  2  â  6  once$  argent  et  39  i  50  lirrcs  plomb  pour  100,  se 
environ  150  à  360  [iramnies  aux  100  kilos. 

Orelle  :  galène  et  cuivre  pyriteux  associas  au  fer  de  Bissorle. 

La  Iradition  rapporte  qu'il  ;  eut  une  mine  d'or  travaillée  par  les  fU^ 
mains.  ^ 

Soinl-Jeon-de-Maurienne  :  galène  et  blende  à  la  Tatmière-à-rOun.  CoucIip 
in^latUrère  de  l'^iO.  Travailla  &  plusieurs  époques  el  dans  le  cours  d^_ 
siècle  actuel.  Considéré  comme  épuisé.  ^M 

Alàt^z-tc-l'ieux  :  près  du  glacier,  cairrc  pris.  Teneur  :  7â  pour  ÏOO  5a 
scldick,  3i  cuivre  et  0,0033  argent  pour  (00  (itnrelli). 

Samt-Sorlitt'd'Arves  :  cuivre  pj-rileui  et  galène  au-dessus  de  Saint- 
Sorlin. 

Galène  à  la  Balme.  Vieux  travaux  aupic.Bemplis  d'eau. 

Hermiitoa  :  galène. 

Cuivre  pvriteux  à  Comtes  et  Conchs. 

Montijelafreij  :  galène  en  montant  à  la  Maiieleine.  Concédé  en  tSf 
sur  187  bcclarcs.  Concession  da  G/cs-ViUau. 

Sairtte-Xarie-de-Cuinef  :  galène  et  blende  au  ifonl.  Exploité  dans  le  di 
huitième  siècle. 

Saint-Uger  :  galène.  Filon  couche  de  1  mfetrc;  0,001  argent  (Lelire 

Argentine  :  galène  au  mont  Ckaberi.  Travaux  anciene.  Concédé  en  If 
StS  liectares. 

MvRt  Sai>cy  :  cuivre  gris  argentifère  au  CoUde-Bomont.  RcchercbcT 
abandonnées. 

Saini'Gton/ef'd'iluriiries :  pyrite  dû  cuivre  subordonnée  aux  gisemen 
de  fer  spatliique.  Anciens  travaux. 

Bonvillaret  :  galènn,  Pyrîle  cuivreuse  et  fer. 

ÛouiifCi-rn-/JuUe  :  pyrite  de  cuivre  et  galène  associées  au  fer  spatliique 
dans  de  nombreuses  mines. 

Les  mines  dont  nous  venons  de  donner  les  noms  sont  aujourd'hui  (18131 
dans  un  état  d'abandon  presque  absolu,  et  il  en  est  parmi  elles  qui,  sans 
doute,  ne  méritent  qu'une  bien  faible  attention  ;  mnis  il  n'en  est  pas  ainsi 
pour  toutes,  et,  dans  tous  les  cas,  ces  indices,  a»ei:  nombreux  sur  quel- 
ques poinU,  semblent  montrer  l'oxistence  de  laîsccaux  métallifères  que 
la  diflicullé  d'accès  dans  ces  montagnes  n'a  pas  permis  de  déteriuiiier 
jusqu'à  présent. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  décrirons  les  principales  loines  suïvaulcs  : 
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MIKKS  nOYALKS  DE  SAVOIR. 

Os  mines  comprennent  coUps  de  Petey,  Maeot,  Semt-Jean-df-Stau- 
rienae  et  des  Sarmiias,  qui,  sous  les  derniers  rois  de  Piémont,  liaient 
exploitée^  par  l'État  et  dépcaduieiit  d'une  administrai  ion  commune. 

Comme  toutes  les  mines  do  la  Savoie,  elles  dorinranl  françaiee^  en 
l&GO,  et  elles  rentrèreut  sous  l'empire  de  ta  loi  de  4810  par  décret  du 
13  octobre  ISfid. 


Mine  ite  Prsey.  //htoriqiie.  —  Située  sur  la  rive  gauche  de  l'iBère,  à 
19  kilomètres  de  Mûuticrs,  à  1,573  mètres  au-dessus  de  Ja  mer,  cetlo 
e  fut  découverte  par  uti  berjjer  en  471 1.  Rlle  lui  explorée  de  1734  i 

12  ;  abandonnée  à  ce  moment  par  suite  de  la  guerre,  elle  fut  reprise 
CD  1743  et  travaillée  jii5*iu'en  nuo.  Revendiquée  alors  par  la  chambre 
des  comptes  de  Turin,  clii:  passa  dans  k-s  mains  d'une  société  savoi- 
ilenne  qui,  direclemont  ou  indircclEinient,  l'exploita  jusqu'en  I79£. 

Pendant  celte  période  de  47  auniics,  on  ou  a  extrait  environ  37,O0D  ki- 
logrammes d'argent  et,  avec  le  plomb  et  les  lilliarges,  une  valeur  d'ea- 
Tiroa  19  millions  de  Trancs*. 

£n  1793,  les  travaux  furent  abandonnés,  non-seulement  par  suite  des 
Inxibles  que  les  évi^nemenls  apportaient  dans  l'eiploitalion,  mais  parti- 
culièrement par  suite  de  la  communication  de  l'une  des  galeries  avec 
A:i  vides  remplis  d'eau  dont  on  ignorait  l'existence. 

(a>  malheureux  événement,  qui  accusait  la  présence  de  travaux  an- 
tiens  inconnus,  eut  pour  elfet  d'inonder  lus  tiavnux  proronds,  de  tuer 
on  grand  nombre  d'ouvriers  et  d'obstruer  les  galeries  d'écoulement. 

Ajirfa  l'émigration  des  propriétaires,  la  niino  de  Pesé)'  fut  déclarée 
u4tio)iule  par  arrêté  de  radiniiii&tration  du  Mont-Blanc  du  19  brumaire 
mit  (9  novembre  1795},  et  elle  ne  fut  reprise  qu'en  suite  de  l'arrêté 
«nsulaire  dn  S7  pluviôse  an  \  (12  février  1802]  qui  créait  en  Savoie 
me  école  pratique  des  rnines. 

Le  (Itrecleur  de  cette  lilcole,  M.  Sclireibcr,  Saxon,  que  l'administralioa 
dti  comte  do  Provence  avait  appcl<t  en  France  pour  l'exploitation  des 
nmrsd'ar^cnt  des  Clialanclies,  dans  l'Isère,  rétablit  alors  les  ateliers 
oty  iiitruduisit  toutes  Ic^s  ainétiorations  que  comportaient  alors  les  pro* 
IjrÊsde  la  si^tcncc  et  de  i'arl. 

Il  ouvrit,  bientût  après,  les  mines  de  Macot,  qui  fui-ent  découvertes  en 
I«i7. 

En  Iflli,  l'exploitation  de  celte  nourelle  mine  lUait  dans  les  mcilEuuros 
coDtliLions  de  stabilité. 


I.  Uoplue.  UdoMln  lur  !«■  mlnu  Ue  P«gji. 
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Tes  mines  He?esey  ptitc  Macol  oiil  produil,  rtc  ^S&3àl811,  un? 
leur  de  S,3ilû,ùO0  IVaiics. 

De  18U  à  1850,  les  trois  mines  réunies  do  Pcscy.  de  Mecot  et  de 
Snint-Jeaii-diî-Maurienitc,  rcntriîcs  sous  l'admiinstration  des  rois  de 
Pitiiuuut,  produisirent: 

I7,«8i  kilos  d'argent, 
7,359  tonnes  de  plomb, 
3lit>  tonnes  de  lilliarga. 

D'après  les  comptes  de  M.  l'înspcclour  Oi^pine.  on  voit  que  le  prodi 
moyen  de  tOO  kilos  de  minerais  mélangés  et  divers  a  6U  : 

De  1803  à  18U,  de  151  grammes  d'argent, 

G6  de  |ilnml>  aux  100  kilos. 
Dv  I8U  à  16S0,  de  133  ((ranimes  d'argent, 

JS8,S8  de  plomb. 

Ap^^s  18nO  et  quelques  années  plus  tard,  les  mines  de  Petey,  comme 
celles  de  i/ocof,  furent  exploitées  par  une  soeitité  dite  FrmeoSùfti- 
niniif,  formée  en  18S1,  et  qui  tr&vnilla  jusqu'en  I86S.  A  eetle  époque, 
toutes  ces  mines  furent  abandonnées,  comme  elles  le  sont  encore  ao- 
jourd'luii  en  1873. 

Giiementdc  />»fy.  — Il  conitstc  en  eoucheadans  des  achistoe  lulianli 
ayant  toute  l'apparence  de  sftasehistes,  mais  que  les  géologues  r^^ 
portent  au  terrain  antlmcirtre  mélamorpliisé.  ^| 

Le  minerai  y  est  disséminé  dans  des  reines  g<^^ra1emcnt  parallèles 
sut  couches  de  la  monlagoe,  ayant  une  direction  ^c  l'Est  à  l'Ouest  et 
une  puissance  variable  de  un  h  plusieurs  mètres.  Il  consiste  en  galtne 
associt^c  à  des  pyrites  et  quelquefois  de  l'antîmoine,  dons  une  gangue  de 
quarti  et  de  baryte  sulfatée,  accompagnée  de  sulfate  de  chaux  et 
chaux  carbonate. 

Los  travaux  esécut^s  pcnrlanl  pr^s  d'un  siècle  s'y  étaient  déreloppî 
sur  une  longueur  de  $20  mèlrcÂ,  00  en  liautcur  et  sur  une  épaisse 
dablede  1  ft  SO  mètres. 

On  y  pratiqua  plusieurs  gnkrics  d'écoulement  dont  Tune,  de  1 ,! 
très,  fut  exécutée,  de  1760  h  1780,  i  90  mètres  au-dessous  de  l'affleure- 
ment. Cette  galerie  a  desservi  longtemps  l'exploitation,  qui  s'est  déve- 
loppée en  profondimr  et  au-ilessnus  d'elle  jusqu'à  ce  que  les  moyens 
d'épuisement  fussent  devenus  Insunisants. 

Les  travaux  opérés  par  la  Sociélé  Pranco-Savoisienne  ont  en  princips~ 
Ir>mcnt  pour  but  de  tirer  parti  des  rebuts  et  des  scories  anciennes,  et^M 
cette  époque  les  ouvrages  iiinndés  n'ont  pas  été  épuisés.  ^| 

D'après  M.  Despine,  la  mine  se  poursuivrait  dans  les  profondeurs 
avec  les  niâmes  raracl^res  qu'elle  possédoll  dans  le  cours  des  Iravau] 
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et  il  suRIraft  d'y  appliquer  des  moyens  clMpuicefii«Qt  plus  énergiques, 
à  l'tide  «l'une  machine  it  vapeur,  pour  êlre  en  mesure  d'extraire  les 
grandes  quantités   de  minerai  exÎElant   au-dessous  des   lucicns  oa- 

TMgRS. 

L'antliracite  se  trouve  à  3  kilomètres  de  la  mine,  et  peut-être  qu'il 
pourra  désormais  suppléer,  dans  une  cerialno  tnvsurn.  dans  le  traite* 
ment  mSine  des  minerais,  à  rôloignenieflt  dea  eoiiiluiitibles  employas 
jnsqu'Jt  ces  derniers  temps,  i^loigneraont  qui  dut  âtro  l'une  des  princt- 
palHS  causes  de  l'ntiandon  de  ces  mines. 

Nous  (lavons  ajrmtfr  ([iic  le  tnittir»!  eitraii  ne  donnait,  raoyenne- 
menl,  qne  4  &  5  pour  lOO  de  schlick,  G^  pour  lOO  de  plomb  tenant 
l/(ti}|)  d'argent. 

Des  recherches  faites  aux  environs  de  la  mine  de  Pesey,  &  Saint'  Victor, 
aox  Ckarmftia,  au  Monteu,  ont  mis  Â  nu  des  veinée  de  galène  que  l'on 
considérait  comme  une  nouvelle  £0urc«  de  richesse  et  d'avenir. 

Les  minerais  ont  M.(t  lon^^lemps  fondus  sur  place;  mais,  sous  l'admi- 
nistration de  M.  S<:hreiber,  on  les  transporta  à  la  fonderie  d'Allier iville 
dont  nous  parlerons  plus  has. 

\fm  é*  JVoeof.  —  Sidii^e  dnns  In  montffpife  de  la  PIngne,  sur  la  rJTO 
gauche  de  l'Isère,  &  t\  kilgmi'tres  de  ftlouliers,  eelte  mine  est  située  à 
SiOSO  maires  au-deasus  du  niveau  de  la  mer. 

Elle  fut  travaillée  trfes-actiTement,  et  peut-dtra  au  temps  des  Romains; 
mais  tes  renseignements  qui  s'y  rapportent  ne  montent  pas  au  dolA  dd 
«462. 

En  t7M.  de*  rcnherches  furent  dirigées  sur  des  cuivres  gris  dissé- 
mines dans  un  Uion  de  quartz  de  I  mètre  de  puiesaiica;  mais  tous  ies 
travaux  faits  à  ces  diverses  époques  restèrent  ouhliés  jusqu'en  1807, 
quand  on  en  fit  de  nouveau  la  découverte. 

Les  Iravaui  dirigés  par  11.  Scbreiber  se  développèrent  particulière» 
ment  sur  dei  veines  analofiiips  A  celles  do  Pesey,  presque  verticales  et 
insérées  comme  elles  entre  lc^  couches  d'un  schiste  tnlqueux, 

La  puissance  de  ces  veines  est  variable,  mais  ellu  a  alleint  quelquefois 
)4m6tres. 

Bn  I8<V< ,  les  travaux  orcupaient  une  longueur  de  520  mi^tres,  sur  liO 
de  hauteur  et  une  épaisseur  moyenoe  de  ti)  mètres,  et  les  travaui.  infé- 
riMrc  montrr^nt  que  Ih  minerai  se  poursuit  indéfiuimeiit  dans  la  pro- 
bndeur. 

Cfl  minerai  consiste  en  galène  i^  groins  this  danc  une  |iangu«  de  quartz 
Il  ite  chaux  carboiiatce.  Il  rendait  moyennement  2,3tt><  pour  100  de 
teblick  bon  k  fundre,  qui  roiirnisnail  Ca  pour  tOOdo  plomb  tenajUt/iOO', 
On  2t>0  firammes  d'argent  aux  100  kilos'. 


I.  Ottfiln*. 
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La  producUon,  de  t8lt  &  1833',  a  été  de  : 

3,i01  kitog.  argent, 
1,471,018     —    plomb, 
66,417      —     lithargo. 

M.  Dcs|>ii)C  osttmatt  à  80,935  mètres  cubes  la  partie  exploitée  jup< 
1850,  sans  comprendra  les  galeries  de  service  ou  autres  ouvertes  daii^ 
la  roclie  slérila. 

En  I8'i8,  on  y  dccoiivrit  rte  longues  galeries,  faites  avant  l'invention 
la  poudre;  elles  recoupaient  le  gîte  sans  s'y  arrfiter.  A  la  lin  de  la  mot 
année,  on  en  avait  déjà  déblayé  une  lonttueur  An  plus  île  fiOO  mètres. 
Ces  galeries,  flout  on  ne  comprit  pas  le  but  au  moment  de  leur  décou- 
verte,  étaient  sans  donte  destinées  à  aller  atletndre  d'autres  sites  dont 
on  ignorait  tout  &  fait  l'existence.  Leur  t-approchemeni,  avec  la  coosU- 
tation  faite  en  quelqui^s  points,  de  cuivre  gris  argentifère,  donne  lieu 
de  croire  qu'il  existe  dans  ces  montagnes  des  filons  inconnus,  peut- 
être  plus  imporlants  que  ceux  que  l'on  7  a  exploités  depuis  soixante 
ans. 

Cette  opinion  est  d'autant  plus  vraisemblable  qu'en  1861  on  reconnut, 
à  40O  mètres  «u  nard-est  du  (iloii  de  Macot,  un  autre  fdon  de  i  mittres^ 
plus  riche  en  plomb  L-t  njiifermant  encore  du  cuivre  gris  qui  devait  ac 
croître  la  teneur  en  argent. 

Il  y  a  donc  lieu  de  supposer  que, pendant  bien  des  années,  les  travau'^ 
ont  été  concentrés  sur  un  seul  gisement,  mais  qu'il  y  a  encore  bien  de 
él'iidcs  A  faire. 

La  mine  de  Macot  fut  abandonnée,  comme  celle  de  Pesey,  on  1866, 
les  minerais  étaient  fondus  à  la  fonderie  d'Albertville. 

Fonderie  d'Albertville.  —  Les  minerais  des  mines  royales,  et  spéciale^ 
ment  ceux  des  mines  de  Pesev  et  de  Macot,  furent  fondus,  pendant  long- 
temps, dans  des  établissements  rapprochés  des  mines;  mais,  après  I7i)£ 
et  Eous  l'Empire,  le  nouveau  directeur,  M.  Sciireiber,  obtint  de  fairs 
changer  la  destiriaiioD  de  la  saline  de  Conflans  et  de  la  transformer  eiL 
une  fuiidcrie,  coii&lruitc  do  maniîrc  h  ponvoir  devenir  une  fonderie c<ii<' 
traie  pour  toutes  les  mines  plombiférc:^  du  la  contrée  :  ce  fut  la  fonderie-  ' 

d'Albertville.  Elle  a  funclinnné  de  1813^1 1861.  De  1861  fl  4867,  elle  servit ■ 

d'cotrepât  pour  les  scblicbs  de  Posey  el  de  Maoot,  qu'on  expédiait  alors ■ 

^  une  fonderie  nouvcMuinent  élublic  i^  Vizitlu  par  la  Société  frauco— — 
Savoisicrino,  cl  plus  tard  à  l'usine  de  Sainl-Fuiis.Gur  les  bords  du  Kb&n4^| 
Depuis  <867,  l'usine  d'Albertville  re^ta  sans  usage,  cl  l'usine  do  Vixill^S 
déjik  éteinte  en  I8lj3,  a  élé  transformée  en  une  fabrique  lexlile. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rappeler  les  prix  do  revient  (les  tnim'ra 
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de  Pesey  et  de  Macot  de  <844  âiSSO,  d'après  M.  Despine,  pour  iQO  kilos 
de  schlick  readua  à  l'usine. 

Ces  prix  de  revient  étaient,  pour  Pesé;  : 

Extraction  de  lOOU  kll.  minerali 13>  }] 

Eitraellon  aux  100  ktl.  ichllck 84  23 

LaTkge  de  3â91  kll.  minerait 1 4  IS 

Traniport  k  Albertville 2  50 

Coût  de  100  kll.  de  lehllck 60     8T 

Pour  les  minerais  de  Macot  : 

Ëilraclfon  de  iOOO  kU.  minerai e'  n 

Eitraclion  aux  100  kil,  ichltek 29  53 

Laiage  de  491 5  kll.  minerai 10  60 

Descente  i  AlberlTlUe 2*  33 

Coûlde  100  kll.  Bchlick 42     46 

Frais  de  fonte  aux  100  kll.  Khllck 8     61 

Fr^B  généraux , 6     35 

14     80 
Produit  mojea  par  100  kit.  à  lu  utèwe  époquo..       63     81 

D'après  M.  de  Mûrtillet,  en  1855,  tes  frais  ont  été  répartis  de  la  ma- 
nière suivante  : 

EilracKon 24,00  20,00 

Lataga 6,80  7,T0 

Transport 3,50  2,32 

Fusion S.OT  9,07 

12.07  39.69 

L'examen  de  ces  chifires  fait  voir  que,  sans  tenir  compte  de  l'existence 
probable  d'autres  filons ,  il  serait  possible  de  modifier  sensiblement  les 
conditions  économiques  de  ces  raines,  et  que  probablement,  et  sans 
beaucoup  d'efforts,  on  pourrait  les  sortir  de  l'état  d'inaction  dans  lequel 
elles  se  trouvent.  Rappelons,  enfin,  que  les  chemins  de  fer  doivent  at- 
teindre prochainement  le  pays  d'Albertville. 

Mines  de  Saint-Jean-de-Maurienne.  —  Situées  auprès  de  Saint-Jean^  à  peu 
de  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  l'Arc  et  sur  la  rive  gauche  de  ce 
torrent,  ces  mines,  que  j'ai  eu  occasion  de  visiter  il  y  a  (]uelques  an»  ' 
sont  ouvertes  dans  des  schistes  talqueux  et  micacés.  On  en  esplo 
de  1829  à  1847.  Le  minerai  ayant  totalement  disparu  aux  avance 
elle  fut  abandonnée. 

Plusieurs  veines  métallifères  ont  été  aussi  explorées  dans  la  val 
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l'Arc;  mais,  &  part  Icâ  reclierclies  prali()uée«  à  la  mine  des  Sarraxù 
ces  explorations  n'ont  produit  aucun  ri^sultat  •atiifaisant. 


^ 


É 


lUiite  d<$  Sarratim.  —  I^lle  est  sUuée  sur  la  commune  de  Modane,  oâ 
vit^iit  di-ljouclier  le  tunnel  du  Stoiil-CenJt,  à  une  très-(;rand«  élévation, 
età  5  teures  environ  de  la  route  d'Ilalip  ou  du  chemin  de  fer.  Non  loin 
d'elle  se  trouvent  des  cxcavatious  annicnnes,  eonouca  aoua  \e&  noma  do 
mines  des  Htr&ifrs,  de  Itqilnn^  et  A^s.  CûU*.  ^H 

Les  mineii  du  cctle  conirùe  paraissant  avoir  Aie  travaillées  fort  ancio^B 
nement.  ainsi  que  leur  nom  l'indique,  mais   notamment  depuis  1746. 
Vers  la  fin  du  dix-huilii''n)e  siècle,  une  CorapaRnio  I^FOniiaisc  en  traitait 
les  minerais  ik  une  usine  r<>tistruii«  au  village  de  Fourneaui 

J.'agilation  révolulioniiaire  et  la  création  des  assignats  en  firent  sui 
pendre  les  travaux,  et  en  1819  la  direction  îles  minus  rojatcs  les  fit  ei 
ploiler.  il  r-it  reconnu  qu'elles  pou^aiunt  donner  lieu  h.  uuo  exploitatîi 
avantageuse,  et  on  y  envoya  des  ouvriers  que  Tabandon  de  la  mine  de 
Sainl-JeanMle-Maurtenne  rendait  disponibles. 

Celle  mine  fut  concL^dée  en  1833  et  cédée  plus  lard  à  la  Socîi^lé  Franco- 
Savoîsietine,  ((iiî  l'abandonna  en  IfiQI.  fl 

Les  travaux  de  18(t>  ont  fait  reconnaître  que  le  minerai  consistait  en' 
une  galène  A  grains  lins,  disEt^minée  dans  une  couche  du  acfaiste  noir 
encaissée  dans  un  schiste  que  l'on  rapporte  au  terrain  antliractfère.      ^ 

Les  travaux  anciens  y  formaient  trois  n^);ions  dont  la  plus  êkvëc  araïf 
été  l'objet  dc£  travaux  les  plus  étendus.  Dans  cliacuns  de  ces  régions  on 
avait  poursuivi  la  veine  niétallilbro  sur  une  longueur  de  plus  de  fOOm^ 
Irea,  sur  environ  60  mètres  de  hauteur. 

Le  minerai  brut  rendait  plus  de  minerai  bon  A  fondru  quo  celui 
minea  de  Pesey  cl  de  Macot. 

II  donnait  15  â  90  puur  tOU  de  schlick  rendant  70  pour  (Où  de  plai 
et  i^M  d'argent  aux  1,000  kilos  de  plomb  (Despine). 

Pourcetlo  mino,  comme  pour  celles  dont  nous  venons  do  parler,  let' 
Iransports  des  minerais  unt  dunnù  lieu  à  de  grandes  dillicultéâ,  et  il  si\ 
probable  que  c'est  lu  une  des  graudes  causes  des  abanduns  que  nuus 
venons  de  constater.  Ces  circonstances  paraissent  modillécs  aujour- 
d'hui, pour  la  luinc  des  Sarrazins  comme  pour  eelb^s  qui  se  trouvent 
d.in$  les  environs,  en  raison  de  la  proximité  du  chemin  do  for  et  du  toÎ* 
Binage  d'abondaatea  mines  d'anlliracite  que  l'on  tixploile  à  Sainl-ftlicheLj 
et  aux  environs, 

Moutiçrt.  —  Des  filons  de  cuivre  m'ont  été  signalés  aux  environs  de 
pays  par  l'un  des  auteurs  de  la  Carte  (jéulo(,'i<lue  de  U  Savoie,  M.  l'abb^ 
Vallet,  et  CCS  Qlons  paraisseut  dignes  d'attenliou. 


Vall(e  de  (Arec.  —  Les  miacs  du  la  vallée  do  l'Arve,  liluécs  dans 
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montagnes  esearptes  eomprîiBs  entre  Valorcine  et  la  valliiû  de  Mongole, 
ont  été  travaillées  &  des  ôpûi)U(>s  liivprsos  et  dantt  les  temps  les  plus  rfr- 
cnlét.  Les  documonU  <ksrUs  Wt  plui  anciens  que  l'oo  possède  i  leur 
^ird  remonleat  À  U6I,  quanti  Guillaume  du  la  Raroire,  prieur  de  Cba- 
EDOnîx,  en  fit  concession. 

En  l.'iâi),  le  chapitre  de  Salianches,  devenu  seîgneor  de  Chamonix,  fit 
exécuter  sur  les  miires  de  Servez,  cl  à  plusieurs  reprises,  des  recherches 
r|Di  furent  interrompues  pluMeurs  fois  par  saite  de  l'absence  de  béné- 
Dccï.  Toutes  ces  mines  furent  ensuite  loufîes  aucccssivement  t  plusietirs 
Sociétés  qui  renoncèrent  h  rcxploUation  faute  de  fouds  sullisants. 

En  17&2,  uneSocIt^lé  française,  qui  coropteit  parmi  ses  membres  des 
noms  tels  que  ceux  de  laTrcmouille  et  de  Ooy.etc,  aprts  des  reclierchea 
sur  de  nombreux  gisements  et  qui  coûltirent  pins  d'un  niillion,  réiluisit 
%n  travaux  â  ceux  d'une  seule  mine,  la  mine  de  Sainte-Marie,  en  1794. 
d'où  elle  lirait  plomb,  argent,  cuivre  et  parfois  aiilinioine. 

Ctdleexploilalion  dura  jusqu'en  (SU,  quand  les  i^vf''nenients politiques 
vinrent  porter  le  dernier  coup  à  une  situation  déjA  languissante.  . 

Bien  des  reclierclies  ne  fnrent  pis  sans  succès,  mois  des  frais  généraux 
énormes  pesaient  sur  IVnlreprise  et  des  diipenses  exagérées  absorbaient 
1rs  bénéfices  que  l'on  aurait  pu  faire'. 

Les  minorais  étaient  traités  à  une  usine  construite  au  Bouchet,  sar  les 
bords  de  la  Dioza. 

J/nief(/e/*(irmni«.— Elles  dominent  la  vallée  deScrvoz  et  sont  situées 
a  2,000  mètres  au-dessue^  ihi  niveau  de  la  mer,  dans  U  chaîne  du  Bra- 
vent. On  y  a  exploité  deux  liions  de  cuivre,  pluiub  et  argent,  traversant 
un  B^anit^  porpliynûde. 

1«  premier  avait  une  gangue  de  quartz  et  bsrjte  et  produisait  un  mi- 
nerai rendant  15  livrée  de  cuivre,  10  de  plomb  et  1  once  1/2  argent  au 
qninlal  (i^  kiloij.  Sa  direction  était  sur  les  neuf  heureseu  ti.  0.-5.  E., 
et  son  inclinaison  doTO^À  l'O.  On  j  avait  pratiqué  neuf  galeries. 

Le  scc<^iiid,  parallèle  au  priîcédent,  fournissait  peu  âa  minerai  de 
plomb  argentifère,  ëï  particulitrpmcnt  des  pyrilvs  cuivreuses,  de£  pj- 
riics  aurifères,  du  cuivre  sutimonial,  de  l'argent  vitreux  et  dolapbt- 
lipsile. 

Les  travaux  qu'on  y  avait  ouverts  étaient  connus  sous  le  nom  de  mine 
de  la  Sourde. 

Cet(«  mAme  montagne  reorerme  encore  plusieurs  filons  d'antimoine. 

Os  minoji,  dit  M.  Leiivre',  ont  toujours  été  considérées  comme  riches, 

aiii  leur  grande  élévation  et  la  clierlô  des  transports  ont  nui  ft  leur  dé> 

doppement. 

t.Uoritltei. 

2.  An  m.  Jonmaf  dri  ti'm. 
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MitkCt  de  Sefvo:.  —  Lm  mines  les  plus  nombreuses  se  iroutent  sur  la 
rlro  gauche  rie  TArve. 

Vors1855.  des  demandes  e»  concession  furent  ftiles  pour  un  certain 
nombre  de  mines  dijà  connues  poux-  la  plupart  et  plus  ou  moins  tra- 
vaîUiies  RnciCDuement. 

Ces  mines  sont: 

f  UehifHx  :  plomb  et  argent,  rommiine  des  Contamines; 

2'  La  Bertngèrt  :  plomb  et  argent,  commune  de  Sainl-Gervais; 

3»  Tri-dK-Cltotal :  plomb  el  argent,  commune  de  Saint-Gervais; 

l"  iVotre-Dame-de-Mt-Gorf/e  :  plomb  el  argent,  commune  ttc  Saiiit- 
ûervais; 

^  iiiaj/e  :  plomb,  argent  et  Fer,  commune  de  SainlCervais; 

6*  ItétKiKtic-fflanche  :  cuivre,  communes  de  Saint-Gervais  el  Coula- 
mines  ; 

7*  Châtetet  :  plomb  et  argent,  communes  de  Saint-Gervais  et  CouU- 
mines; 

ft*  Gravai  ct  le  Sangle:  plomb  et  argent,  communes  de  Saînt-Gcrrais 
et  Contamines; 

9*  Sainie-Marie-dtS'FomUei  :  plomb  et  aident,  commune  des  Ilon- 
clies; 

40*  iline  du  J-ae  :  plomb  et  argent,  commune  des  Uouches. 

Des  travaux  assez  importante  ont  été  laits  sur  ces  mines  diverses  dans 
ces  dernières  années;  mais  aujourd'hui  (1873)  on  ne  les poureult  qu'avec 
une  très-faible  activité. 

£n  gétiéral,  les  gisements  de  ces  contrées  difT^ront  de  ceux  de  la  cliatnê 
du  Bravent,  en  r.c  rgu'iU  nuusislent  plulàt  en  liions -couches  au  milieu 
des  schistes  qu'eu  filons  proprc-uieut  dits;  c'est  mâme  Ik  un  des  carac- 
tères généraux  des  gisements  de  la  chaîne  du  mont  Blanc. 

L'isolement  et  l'abonl  diUicilo  de  ct-s  mines,  au  commenceraent  du 
siècle  comme  à  la  au  du  siècle  dernier,  ont  contribué  beaucoup  à  leur 
délaissement  ctmùmeâ  leur  complet  abandon.  Il  n'eiislait  aucun  moyen 
de  communication  dans  la  contrée,  m£mc  pour  tes  b<!|es  de  somme,  et 
les  lraii&|Jorts  de  minerai  se  faisuient  {tc-néraletueiit  ii  dos  d'homme  '.       ^H 

3]ais,  di^puis  l'annexion  de  la  âavuie  à  la  France,  des  routes  di^parle* ^ 
moniales  el  de  grande  communicaliou  ont  été  construites  dans  ces  cou- 
trées;  l'une  d'elles  passe  à  peu  do  diftanco  des  travaux. 

En  outre,  la  rivière  de  l'Àrve,  qui  les  contourne  H  proximité,  produit  ^ 
de  grandies  ressources  pour  rétablisseinetit  de  forces  motrices  bjdrau*  fl 
li(|ues  utilisables  pour  l'extraction  et  les  ateliers  de  lavage.  Les  bols  sont 
partout  aboudants,  dans  les  envlroua,  pour  le  ecrvicc  des  ateliers  de 
fusion. 


I 


1.  Tboatt  daGamonil.  Ilftpiwrt  lur  )e»  otlnci  du  ftaclgn/. 


—  1S7  — 

En  sorte  quo  ces  miiics,  autrefois  situées  dans  ud  d^ert  d'an  aeofti 
difficile,  sont  aujourd'hui  idativ«incnt  facilemcDt  abordables  par  des 
voies  régulières  de  nammunicution. 

Les  deiii  mines  les  plus  împortaates,  pormî  celles  que  nous  avons  dé- 
signées plus  Uaiit.  sont  celles  de  Sainte-Han'e  et  de  la  BcreHgèn, 

Ccllcsdu  ÙK eti\e Natre-Vame-dc-la-Gorge,silaée&  dans  leur  voisinage, 
peuvent  4trc  exploitées  et  (rott(ics  simuUanémcat. 

Filon  de  la  ûemgère.  ^  Il  est  connu  sur  ane  étendue  d'environ  8  ki- 
lomètros. 

Sa  puissance  est  de  1>,5(}. 

Le  rainerai,  d'après  M.  Thomé  do  Gamond  qui  visita  cas  mines  en  <872, 
coiisisle  en  galène  teiiani  une  quantité  appréciable  d'or.  Sa  teneur 
Tiioyeniiu  t)ilAt!  29  pour  1 00  do  plomb,  35  grammes  d'at^ent  et  2  1/â  gram- 
mes d'or  auik  WO  kilos. 

Fi/on  tie  Sainte '\tane.  —  \\  est  situé  dans  un  monticule  de  la  commune 

lies  Uouckes,  nommé  le  Cliatclard.  LI  Tut  découvert  en  1786.  Il  consiste 

en  plusieurs  couches  mi'tallireiea  et  quarlzcuscs,  uiclavéos  dans  le« 

scbisles,  dans  la  direclion  N.-S.  et  une  inclinaison  de  HO  â  <>0«  &  l'B.  La 

puissance  de  ce  gisement  varie  de  I  mbtre  à  S°',M}. 

Plusieurs  (galeries  t  furrnt  ouvertes  à  la  iîii  du  siÈclc  dernier.  En  ISt  i. 

au  moment  où  les  ti-avaux  furent  arrêtés,  on  travaillait  à  l'une  do  ces  ga- 

l^ties,  dile  Sainte-Thérèse,  où  le  lilon  avait  une  puissance  de  3  mtlres. 

Le  minerai  qu'on  en  extradait  rendait  alors  34  pour  1 90  plomb  et  65  gram- 

■nés  d'argent  aux  100  kilos'. 

Le  filon  renferme  généralemeat  de  la  galène,  do  la  blende,  des  pyrites 
cS  e  cuivre  et  de  la  bournonite. 

Les  analyses  faites  par  M.  Sanlaville  sur  des  moyennes  de  minerai  sans 
1  avage  ai  triage  ont  fourni  *  : 

Galerie  Royale  ;  plomb  9i  pour  100,  argent  200  grammes. 
Ualcric  Espérance  :  plomb  40  pour  400,  argfiftt  77  grammes. 
Usierie  Saintc-Tliérèso  ;  plomb  S6  pour  (00,  argent  19  grammes. 
L'essai  pour  plomb,  argent  et  cuivre,  sur  une  moyenne  de  tous  les 
Tuineraisde  lamine,  a  fourni,  aux  JOO  kilos  : 

Plomb  n. 

Argent  33  grammes, 

Cuivre  C,tl. 

Uim  du  lac.  —  Sa  direction  est  N .  iO  E.  avec  inclinaison  &  m. 

La  gauguG  du  gisement  est  de  sulfutc  de  baryte  et  quarU.  Puissance 

I.De  Uprlltlfl. 

Me-Ue  in4illl«  de  H.  SmUfllla. 
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0,60  de  $albaz.  Les  essais  oiiL  fouruï  6i  puur  1 0D  de  plomb  cl  48  grammes 
ari«st. 


}Une  de  C Argentine.—  Parmi  les  mines  duut  nous  btûds  donné  1< 
votas,  nous  avons  vu  celles  du  mont  Cbabcrt,  <la»s  la  vallêo  du  l'Arc.  Ces 
naîoes  rant  situûes  lu-dOBSUs  d'Argeotioe  où  depuis  longiemps  se  irouve 
un  haat-fourneau  alitoenté  par  las  minerais  do  fer  de  Saiat-GeurgM 
d'Hurtières.  De  nombreux  travauiy  onl  été  faits  dans  les  temps  les  plus 
reculés.  Ils  furent  repris,  vers  U  fin  du  si(;clu  dernier,  par  une  CompigniQ 
anglaise  qui  les  abandonna  par  suite  des  événements  politiques^  | 

Ces  mines  ont  éié  attaquées  de  nouvi^au  dans  le  siècle  actuel,  il  y  a 
quelques  années;  uns  fonderie  futconslruite  k  cette  époque  à  Ar(j;etJLin(>; 
mais  tous  ces  travaux  furent  bieatAl  obandonnés.  D'après  les  mineurs 
pays,  tes  Qlons  y  étaient  luioces,  0,40  à  0.50,  mais  prtiscnlant  des  rao: 
ments  nombreux.  La  richesse  en  gali^ne  était  assez  continue,  el  le  demi 
abandon  devrait  être  attribué  beaucoup  plus  &  une  mauvaise  ges 
qu'A  la  pauvreté  du  gîte. 

La  teneur  des  minerais  en  argent  était  do  KO  Jk  90  gramme»  aux 
10(1  kilos'. 

La  facilita  d'ouvrir  dans  le  mont  Cliabert  des  galeries  d'éooulemeni 
les  bois  qui  recouvrent  aboudaroraenl  tous  les  environs,  le  Toiainajja  di 
chemin  de  fer  qui  pu»se  au  pied  de  la  monta^inc  sont  autant  de  cauEes 
qui  pormcttent  do  croira  qu'il  y  aurait  avantage  ft  étudier  alteulivA-. 
ment  ces  mines. 


I 


line; 
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iVine  de  Saitti-i'aul. —  Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  suri 
nombreuses  miota  de  plomb  et  argent  de  la  Savoie,  et  nous  nous  borne- 
rons h  rappeler  I<>k  travaux  ouverts  aux  drunifel  d' Arattet,  commune  de 
Saint'Paul,  dan&  la  vallûe  de  l'Isère,  son  le  tnilieu  du  siècle  dernier. 
Ces  travaux  furent  interrompus  par  la  mort  du  propriétaire  qui  y  avait 
ouvert  cinq  galeries  et  construit  un  boccard,  une  fonderie  et  uaelavariet. 
sur  le&  bords  du  torrent  de  la  Fraehetle. 


J 


Atùm  de  cuiure.  —  Dû  nombreuses  mines  de  cuivre,  aujourd'hui  aban- 
données, ont  été  explûilées  anciennement  dans  la  Savoie.  Pline  meo-i 
tionnc  d'une  manière  spéciale  l'excellente  qualité  du  cuivre  que  1 
Romains  retiraient  du  pays  des  Centrons;  et  dans  te  cours  du  dix-bi 
tième  sifecle,  ces  mines  furent  l'objet  de  nombreux  travaux. 

Les  mines  de  la  valiA'  n'c  Demifurt  '  ont  l'té  trav>illlt'Ks  avec  beaucoup 
d'activité,  si  l'on  en  juge  par  tes  excavations  nombreuses  que  l'on  voit 
au  Plaitaù,  dau&  la  ixiontugne  des  Rugnats;  on  y  extrayait  du  cuivre  gris 


I.  UIllM. 

3,  Mtnoirtêmr  le$  richtttu  mMiabs  dt  la  mil/*  (te  Otauftrt,  par  Siutor  (It(S). 
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argeutifdro  et  du  cuivre  pyriteuz.  Lear  exploitation  dotma  nsissanci;  au 
■fillagod' Arèehe,  et  les  boccnrds  ainsi  que  la  fonderie  étaient  au  bord 
âa  torrent  l'Argentine. 

Ce&  mines  ont  été  l'objet  d'uclea  v>ul>li<^s  en  UIS,  1433,4170.  1S59,et 
quand  le  duc  de  Savoie  voulut  inréoder  le  mandement  de  Beaufort,  ta 
chambre  des  comptes  excepta  leur  ali^nalioQ,  co  qui  semble  moDtrer 
l'importance  qu'elles  avaient  alors. 

Leur  exploitalion  a  ceasé  dans  le  dix-huitiëmc  siècle  par  suite  de  U 
guerre,  et  elle  n'a  jamais  été  reprise. 

Les  trAvaux  principaux  sont  dâvelopp^a  sur  un  puissant  ûton  py- 
rileux. 

Dans  le  m^ic  temps,  on  exploitait  aussi  les  minerais  de  cuivre  de 
Dovey,  qui  étaient  fondus  à  Bri&nçon,  sur  U  rive  gauclie  do  l'Isèro; 
ceux  de  Jial-R'jc/f:t,Aè  la  Taillas,  de  Preslt  et  de  Saïnt-Ferféol,  londi» 
au  Bourget-eo-riluliu  et  au  hameau  de  la  Paletierie. 

La  vallée  de  Beanfurt,  l'une  des  vallées  los  plus  richement  bois^  des 
Alprs  fratiçaises,  parait  renfermer  un  a&.sez  grand  nombre  de  filons  dout 
l'importance  grandit  avec  l'accroisscmcut  des  vuios  de  communication. 
Aujourd'hui  Beaufort  est  reltii  &  Albertville,  tâte  de  ligue  de  ctiemin  do 
fer,  par  une  magnifique  route;  et,  indépendamment  des  bois  qui  s'y 
trouvent  abondamment,  on  y  rencontre  encore  l'anthracite  que  I'oq  ex- 
ploite aujuurd'tiui  avec  une  certaine  activité. 

Le  cuivre  se  montre  sur  plusieurs  points  dans  la  HBorleone,  et  I'od  a 
cité  souvent  la  mine  do  .S'fi('»/-Gé'orjp»/f//HiYi^f«  comme  mine  de  ccMe 
oalure:  mais  telle  qu'elle  est  aujourd'hui,  cette  mine  doit  plutôt  être 
ccosidérée,  et  presque  exclueivemeiit,  comme  une  mine  do  fer  spa- 
thtqae. 

On  y  voit  des  exploitations  eéculaircs  sur  un  puissant  filon  dont  l'af- 
fleurement parait  à  1,300  mi^tres  au-dessus  de  t'arc,  au  sommet  des 
csoerpemunlA  rapides  qui  dominent  la  rive  droite  de  la  vallée,  et  en  ùce 
du  pavs  d'Argentine. 

Le  rainerai  de  cuivre  que  l'on  a  trouvé  dans  te  mime  gisement  parait 
n'y  être  que  tout  i  fait  secondaire.  Il  se  présentait  assox  abondamment 
près  delà  surface,  et  il  alimenta  pendant  les  siècles  passés  une  usine  & 
Bandent  et  à  Argealine:  l'abiindon  de  cl-s  fonderies  et  la  pixsislaiice  de 
l'eiploitation  du  minorai  de  fer  ont  fait  peuser  que  la  cuivre  u'eaislait 
que  prùs  de  la  surface,  ù  Saint-Georges,  et  qu'il  disparaissait  entière- 
meot  dans  la  profondeur.  Cette  ap]irécîaliou  ne  parait  pas  exactv,  ut 
vous  BQ  avons  vu  la  preuve  tu  rt.'Coiii laissant  la  présence  de  la  pyrite  de 
I     enivre  &  plus  de  6(lû  miïlros  au-dessous  des  atUeuremonls. 

I  On  peut  croire  que  jusqu'k  présent  on  n'a  distingué  aucune  loi  dans 
n     la  disposition  relative  des  deux  minerais  de  fer  et  de  cuivre,  et  o»  sait 

I I  seulement  que  ce  dernier,  quelqueluîa  méiauifé  avec  Is  premier,  présente 
^1    >i>iaides  amas  impurtulils. 
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Aojoard'ilui  (*8".'ï),  le  minerai  de  cuivre  «jao  l'on  eitrait  de  ces  min^ 
est  Iranaporlé  i  dos  de  muletÂ  la  stalion  d'Aï trttcb elle.  Ba  lencur  nioyctii 
est  de  18  pour  100. 

IS'kfiil  et  tobolt,  lU  ont  élé  pai-iicuUJtraïueiit  fignali^s  dans  la  T3l|^ 
de  tloaiirarl. 

Danphlné. 

La  plupart  des  mines  du  Dauphiné  sont  priacipalanont  silaées  da 
la  partie  de  cetle  contrée  qui  comprend  aujourd'liui  les  dcpartenneii 
de  l'Isère  et  des  Hautes- .\lpc:=.  r.Wo.s  Mistent  dans  co  groupe  He  liaul 
montagnes  profondément  ditcoiipécs  qui  constituent  les  chatacs 
BtUtdUmne,  des  Grondes- Roustes ,   et  dans   Cfîlleg  qui  se  rattaclient  au 
massif  du  l'plvmx.   On  les  voit  parliculîferenienl  dans  VOnant,  sur  les 
penles  escarpées  de  la  Romaiiclie  ou  de  l'Bau-d'Olle,  ilans  le  val  (jau- 
demard  elle  val  de  Champoléon,  ainsi  que  dans  le  massif  scbisfeoc 
qui  longe  les  bords  dii  Rhflne,  aux  cnviroita  de  Vienne. 

Lt<  Uriançonal!!,  qui  fait  partie  du  l):iupliiné  n\  dont  les  montagnes  ap  ^ 
parliennent  à  la  cbalue  des  Alpins,  renferme  un  trèa-petit  nombre  de  gk.  ^ 
sftfncnts  m^taHiRtres,  et  on  n'en  coiinoll  véritablcmcnlqu'un  qui  pré5cn%^^ 
une  réelle  importance  :  c'est  celui  de  Larj^entièi-e,  situé  presque  ai 
sources  de  la  Durance,  dont  nous  parlerons  plus  loin. 


PnmCIPAUX  CISKMGNTS   ET    MIKB5  COXNCS   DAKS   L'iSÊItB 

ET   LES    lIAL'TES-ALr&â. 


Départemcul  de  l'l»èrr. 

XajTorderrr  (Villard-Eyraond)  :  or.  Concédé  en  <831.  49  liedares.  He 
chcrcbé  dans  le  dix-liuilitrae  siècle  et  vers  I8i0. 

VHlard'EifmûHd  :  ^\o\n\i.  cuivre.  Plusieurs  filons. 

PtmM  :  plomb.  Près  Lagardctte.  Tra\"aux  anciens. 

Ont  (bourg  d'Oisaris)  :  pyrites  auro-argenlifîtres.  Quelques  essais. 

Le$  Chaiaachet  (Allemont;  :  argent,  cobalt,  nickel.  Conci'îdi*  en  1808. 
GOO  hectares.  Travaux  du  dix-buitifemo  siècle,  presque  nuls  dans  le  db-' 
ueuTième. 

Im  Fart.  —  Le  Ctot  :  plomb.  • 

l'hei/s  (vallée  de  l'Isère)  :  plomb.  Anciens  travaux.  Eiploîlé  pir  Ipj 
cUarIrcux  aux  maa  des  JiamietCes  el  de  la  GnievatK.  Produits  faiblMCD 
i1S9.  Cause  d'abandon  inconnue  (Gtieymard). 

Pyrite  de  cuivre  aurl(^n^  Dans  la  combe  de  Merte-ée-Thtn». 

Coivre.  Anciens  Iravaus  ani^  mas  des  U-rinet^  des  flamietits,  Ae  Pij 
ot  de  Hocher-Cabot.  Fonderie  au  nocher-Cabot  et  au  VUbrd-te-Chittn. 
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Kn  nî5,  uim  aiili*  (itiidcrie  fut  roiisiniile  par  Blumeiisteii»  au  mas  de 
Cm/ttordt  au-dessousde  Pi/nt.  Causcj  d'obandon  incoiiuuBs  (OiieyiiiardJ. 

AUeoard  :  cuivre  et  cuivre  gri».  Filous  exigus.  Miaâr«i&  suLordonDci 
aux  liions  de  rcrsp3tlii(|uu. 

Le  Molard  [Allunioiit)  :  plomb,  argent,  or.  neclierclié  Jans  le  dtx-tiuî- 
Uème  siècle.  Plomb  64,  argent  <22  à  2b6  grammes,  or  2,25  gramme» 
(Gucymard). 
I    Artieolt  :  cuivre. 

logorde  (lorreot  de  la  Sarciinc)  :  |i1onil>  ot  cuivre.  TraTiux  anciens 
pleins  d'eau.  Ouclques-uos  paraisàLiit  trèi' développés. 

BrantUt  (Huez)  :  plomb,  argent.  Travaux  du  mo^ca  Age  Jâveloppcs  sur 
plusieurs  ûlons. 

tac  Blanc  (Huez)  :  plomb,  argent. 

lÀerpie  :  plomb,  argent,  plomb  carbonate,  cuivre  gris.  Travaux  au- 
cieas  étendus. 

la  Jfenmseik  (Vaujany)  :  cuivre,  or.  Travaux  anciens. 

Lit  CoeheUc  (Vaujapy)  :  cuivre  gris.  Travaux  anciens.  Heprîs  infme- 
lueusemenlà  plusieurs  épac[ues. 

Ouiles  :  iaH^ne  et  cuivre.  Concédé  en  1848.  1,190  hectares.  Travaux 
récenfa. 

Pontraut  :  galène,  argent  et  or.  Dans  les  hautes  régions  au-dessus  d'Oz 
et  de  Vaujany.  f  iutnb  ûS,  argeut  2i4,67  grnnime.^,  or  i,ÎH  grammes  aux 
100  kilos  (Gueymurd}. 

Chaîne  de  Bdkdonne  (Articol)  :  filons  cuivreux  prfes  des  sommets  do 
Bclledonoe. 

HoDtagDc  de  Taillefer  :  nombreux  Uioits  plombcux  considérés  comme 
pauvres  pcr  M.  I.ory'.  .Accès  dilliçile. 

Uoiitagne  de  Taillefer,  filon  du  Orowiskr  :  plomb,  argent.  Kechorché 
et  travaillé  infructueusement. 

Montagne  de  Vaubiavcjfs  (mont  Jean)  :  plomb,  argent.  Travaillé  en  1806. 

Montagne  du  Conex  :  manganèse.  Hecliercbes. 

Uoiilagae  de Lamoitt-la-liatHs :  or.  Recherché  vers  18G0. Travaux  peu 
étendua. 

Saini-Arey  ((.amure)  ;  mercure,  cuivre,  plomb  carbonate,  calamine. 
Plusieurs  glles  rt-'cliercliL^s  ci  peu  travaillés. 

Piunièrei  :  cuivre.  Quelques  travaux  anciens  sur  des  Qlons  spatliiqucs. 

Laffrey  :  blende.  Concéilé  eu  1S49.  SUU  hectares.  Flusicur^  gilcs  Ira- 
aillés  récemment. 

.Sa/><*y  .■  bluuUe.  Concédé  eu  18i<i.  49i  hectares.  Quuli|uca  travaux  ré- 
f«DlS. 

timnea  dr  SrcbHùnw  :  bitiudu.  Concédé  en  1  S&'i.  800  hoclarfis.  Travaux 
i  pluâîcurs  époques. 


I.  Dtten^liatt  gtvloji'iur  (fa  Datipliiil4. 
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Pietre'Rcmu  :  blende.  Coucédé  eu  1847.  IdS  bectares. 

Envirous  de  Ti^nr .- galène  el  blende,  roiiccssioii  ilv  la  Poip«t 
G3ii  liËCtares.  Nombreux  filous  traTaillcs  daog  le  gicclo  doniLer  rt 
ctitiimcut. 


Déparienioni  d«a  nnntes-âlpes. 

£ar^m/i^.- plomb,  argent.  Travaux  anciens  trës-nombreui.  Ile 
plusieurs  fois.  Concédé  en  48^8  sur  133  hectares,  avec  addition  post 
ricure  de  'i'i  ticctarcs. 

CtiardoftMt  :  cuivre,  argent.  Filons  rcmarquabltis  â  une  grande  haulour. 
Explorés  de  1835  à  ItU?.  Concédé  en  4838  sur  HQ  hectarea.  Accéa  àlt^i 
Scile. 

tautttret  :  caivn,  argent.  Concédé  en  <Ki(>  sur  4,610  hectares.  Accè 
difficile. 

Montagne  de  V Homme  (Lagravo):  cuivre,  argent.  Concédé  ea  4S38  &uf] 
4,400  bectan».  PlQ»ieurs  filons.  Accès  difficile. 

l'Alp  {Latirave)  :  ciiivn!,  arjjtnt.  Concédé  en  1836  sur  %23  bectaiés.  ' 
Plusieurs  filons.  Accès  ditOcile. 

Grmà-Clos  (Lagrav«)  :  plomb,  argent.  Concédé  en  4836.  Plasiears  fl- 
loiu.  Travaillés  dans  te  siècle  acluel, 

CAose/ay  (Lagrave)  :  plomb,  argent.  Rechercbé  récenimeot  et  abaii-^ 
donné. 

Mine  des  AcUs .-  cuivre, 

ta  Piarre  :  plomb.  Canton  de  Serres,  arrondissement  de  Oap. 

Val  Oaudemar,  /jt  ChauMione  (Saint*Maurice)  :  plomb,  cuivre,  argent.^ 
Concédé £u  I82i  sur  l,5Bâ  bcclares.  plusieurs  liions. 

Au-dessus  du  llif-4u-S9p  :  plomb,  cuivre,  argent.  Nombreux  filons 
puissante.  Accès  Irès-difiicile. 

.Wnvtttn  ;  plomb,  cuivre,  argent.  Concession  |}W6  sur  1,000  heetarcc^ 
Nombreux  filons.  Accbs  difficile.  fl 

Filon  du  PndUloH  :  cuivre.  Filon  couche.  S  à  S  mètres  de  minerai  de 
boccard  (Lopy). 

Pilon  de  \  Eehailloa  ■■  cuivre.  ^| 

CAa/ieau  (vallée  de  Champoléon)  :  cuivre  et  argent.  Concédé  en  4848^ 
sur  599beclarcs.  Rechercbes. 

la  CkaptUe  :  plomb,  cuivre  et  argent.  Nombreux  filons  rechercha 
récemment. 

Brtzifrs  :  plomb.  Travaux  de  1740. 

Arsdiers  ;  plomb. 
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L'examen  du  ce  tableau  nous  montre,  ft  côté  de  plusieurs  coocessions 
accordées  pai"  l'AiIministration  des  mines,  un  iisse/.  grand  nombre  de 
mines  dont  l'existence  u'cst  pas  dout-iusc,  qui  oui  été  travaillées  à  des 
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âp(M|ti«6  diverses,  doal  qucU)u  us-unes  ont  même  eo  des  périodes  de 
grande  activité  ci  qui,  presque  toutes,  (étaient  dans  l'abandon  en  1673. 

Dans  la  première  moiUà  du  siècle  acIUHl,  rers  1835,  une  Compagnie 
t'était  constituée  pour  exploiter  les  mines  de  cette  partie  des  Alpes.  Elle 
ilail  Cûuauc  sous  le  nom  de  Société  des  tnlncs  dAlUmonl  et  des  ttavtet- 
Alpet;  maiâ,  poarant  explorer  une  immense  iSlcndue  de  terrain,  elle 
donna,  dès  la  début,  une  trop  ^'rande  extension  k  l'entreprise,  et  elle  ou- 
vrit des  travaux,  tout  à  la  fois,  àrArgeutière,à  l'Alp,  au  Laui>Qt,  àOulIes, 
etdansIcsconcessionsHcsCtiatanclies.du  Chardonnct  et  dutirand-Clos. 
Me  rodoutaut  pas  le  voisinage  de£  glaciers,  elle  titablil  à  ^'rands  Trais  une 
laverie  près  des  liions  de  r.\l]>,  et  ibns  le  môme  temps  elle  relevait  t'usine 
d'\llemont  cl  cunstruisait  une  foiiJcrie  au  Lauzet. 

Tant  de  courage  de\'att  sans  doute  être  récompensé  par  d'heureux  ré- 
sultats, car,  dans  toute  ccltn  contréo,  il  existe  certainement  des  filons 
métallirèrcs  d'une  grande  râleur;  mais  celle  multiplicité  des  travaux, 
poursuivis  sans  doute  daini  \v-  but  de  diminuer  les  frais  ({énéraux,  ai 
lourds  dans  ce  genre  d'entreprise,  devait  précisément  causer  la  ruine 
de  la  Compagnie.  Les  dépenbes  qu'elle  exigeait  n'étaient  pas  en  rapport 
arec  le  capital  dispoaiblc,  et,  lorsque  toutes  les  constructions  étaient 
terminées  et  prâtcs  'a  marcher  régulièrement,  le  fonds  de  roulement  vint 
ï  manquer  el  la  Société  succomba. 

Après  beaucoup  d'efforts  et  de  sacrifices,  tons  les  travaux  furent  aban- 
donnés en  (839. 

Ces  résullatâ  malheureux  sont  un  exemple  frappant  du  danger  que 
|>réientaît  l'application  d'un  principe  y^nûralenient  admis  en  France  par 
bi'-aucoup  d'iuijÛDÎcurs,  savoir,  qu'il  fallait  multiplier  les  points  d'at- 
iKiau  sur  plusiuura  liions  pour  accroître  la  multiplicité  Aùi  cliaoces  de 
iuccès. 

f)e  nonibreuses  tentatives  infructueuses  ont  encore  été  faîtes  sur  les 
^seroents  de  cette  partie  des  Alpes.  Il  serait  sans  doute  superflu  de  les 
décrire  toutes;  tuais,  en  parlant  dus  mines  et  des  concessions  les  plus 
iaportautus,  nous  en  dirons  assez  pour  montrer  que  si,  dans  beaucoup 
de  ca»,  l'abandon  était  justifié,  soit  par  la  pauvreté  des  gîtes,  soit  par  la 
difliculté  du  leur  accès,  il  eu  ett  d'autres  qui  pourtant  méritent  une  ^i- 
rieuse  attention.  -, 

Nous  parlerons  d'abord  dn  l'Oysans,  de  ce  groupe  de  montagnes  si 
rtinarqaable  et  si  piltoresqie,  décrit  depuis  longtemps  par  MM.  Èlie  do 
Beaumont,  Daus&o,  etc. 

Mm  de  Usardeite  ;  or.  El.  3  est  située  i  6  kilomètres  au  sud  du  bourg 
d'Oysans.  sur  la  commune  de  Yillard-E;''"^"''- 

Hittoriqae.  —  Eo  1763,  des  recherches  furent  faites  ' 

daroiidanslefilonde  LaganlctU'.récemmculdécouV^ 
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Ed  1 T76,  celte  mine  fui  comprise  dans  la  concession  faite  au  com!e  d( 
Provence. 

En  17^1,  les  travaux  prirent  une  certaine  importance,  quand  M.  Sclirel 
b«r,  alors  ilirecteur  des  mines  d'AIIcmont,  en  prit  la  direction. 

La  découverte  do  cette  mine  produisit  rn  France,  à  cette  époque,  uni 
très-grande  sensation,  et  le  comte  de  Provence  fît  frapper,  avec  l'or  d< 
Lagardetle,  une  médaille  représentant,  d'un  cûlc,  Louis  XVI,  et,  d« 
l'autre,  le  coml«  de  Provence  offrant  au  roi  ce  premier  produit  d'au 
mine  d'or  française'. 

Les  travaux  de  cette  époque,  consistant  en  puits  et  galeries,  funol 
poursuivis  jusque  vers  <'88  et  abandonnés  à  ce  moment. 

Pendant  ces  sept  années,  la  dépense  fut  de 30.882  livret. 

Et  le  produit 7,662 

La  perte  fut  donc  de  ïï^.lJâv  livres. 

«  Tous  les  travaux  d'explottalion,  dit  M.  Guejraard,  dirigea  par  II 
main  liabilo  de  M.  Schreibor,  n'ont  pas  eu  le  moindre  succès,  ot  l'abao 
don  de  cette  mine  n'a  pas  été  fait  légèrement,  o 

1S37.  [£s  travaux,  abandonnés  en  1788,  furent  repris  seulement  e> 
1837  et  suspendus  peu  de  temps  après. 

Le  produit,  en  cjuatre  années,  fut  de 8,000  francs. 

Avec  une  dépense  de lï4|d2G 

Depuis  cette  époque,  ils  sont  restés  indéfiniment  suspendus. 

Les  résultats  indiqués  ci-dessus  semblent  évidemment  justifier  ces 
abandons;  cependant  on  n'est  pas  parfaitement  d'accord  i  cet  égard,  et, 
d'après  M.  Lory,  n  l'explolUntlon  de  la  mine  de  Lagardette  n'a  pas  donné 
de  résultats  utiles  par  la  faute  d'une  administration  défectueuse  et  de 
frais  d'iostallalion  considérables*,  o 
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Gittment  de  tagardrUe.  —  Il  consiste  en  un  fiion  de  qnarlz,  oncai 
dans  le  gneiss,  d'environ  I  mètre  de  puissance,  dirigé  de  l'est  à  l'ouest, 
incliné  de  6S  à  70",  sans  variation  sensible  sur  une  longueur  de  500  mè- 
tres, et  traversant  une  montagne  de  1,390  mMr'es  au-dessus  de  la  mer, 
de  550  au-dessus  du  bourg  li'Oisans,  et  dont  le  sommef  est  reeoovi 
d'un  manteau  calcaire  appartenant  au  lias. 

Ce  filon,  remarquable  par  la  régularité  de  ses  allures  et  par  des 
flements  qui  en  augmentent  la  puissance,  a  été  reconnu  sur  une  longueut 
de  000  mètres,  et  oo  peut  eocorc  aujourd'hui  pénétrer  dans  les  travaui 
dont  il  a  été  l'objet.  Il  est  muni  de  salbandes  argileuses  et  son  mur  esl 
slrié  et  poli. 

I.  Kouaiilloii.  —  Cvidt  da  vopagtur  deui  l'Oyuiia, 
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Minerai.  ~  L'or  y  est  distémiaé  on,  dendritcs,  latuollcs.  grnins,  affcc- 
UnC  de  se  trouver  clans  un  quarU  enfumé  d'un  bleu  noiritre,  miroitant, 
d'un  faciès  particulier  qui  u'est  pas  mécoiinais'i^Me. 

Oa  le  rcucoiitrc  encore,  visible  ou  invisible  à  l'œil,  dans  un  quartz  ru* 
banné,  dans  un  quartz  liyalin,  jaunâtre  ou  brun,  et  quelquefois  dans 
des  druses  fort  larges  et  gOiiéral«meat  situées  dans  les  parUes  du  Glon 
l«  plus  resserrt-es. 

L'or  kdliÎTB  au  quarU,  ou  bien  il  est  intlUrë  entre  les  lamelles  de  cH- 
vigo  de  la  gattïnc  qui  se  trouYO  quelquefois  arec  lui.  Il  est  aceompagné 
de  cuivre  pyriteux,  de  tellure,  de  calcaire,  de  baryline  ou  de  broches  en. 
Kioppées  de  fer  spalliique. 

Eu  18i0.i  l'cM:casion  del'uue  de  ses  réunions  exlraordinuircs  annuelles, 

la  Sociiité  géologique  de  France  alla  visiter  le  filon  de  Lagardelte,  ao 

eompagnéo  de  M.  Gueymard,  ingt>njour  en  ctief  des  mines,  auteur  du  la 

Siûtiaiqiie  minérale  de  rtsere,  et  dont  l'opinion  éiait  peu  favorable  â  ce 
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H  y  fut  reconnu  que  la  direction  des  travaux  avait  étô  soumise  &  une 
aie  purement  théorique,  savoir  :  que  les  parties  métalliques  du  filou 
j  ont  été  apportées  par  sublimation.  On  était,  eu  outre,  sous  TinflueDcs 
dcropiuioi)  que  l'or  n'existait  que  près  de  ta  surface,  et  tes  principaux 
Iraraus,  dirigés  dans  et-  ètus,  lendaient  X  te  rapprocher  des  parties  les 
plut  élevées,  c'esl-i-dire  du  contact  du  filon  avec  les  calcaires  qui  te  re- 
cou(rreqt,où  l'on  espérait  trouver  l'oreo  plus  grande  quantité  etcoasen'â 
tumme  daus  un  tube  fermé. 

£n  un  mut,  comme  le  dit  ù  celle  époque  H.  Foaract  \  on  cbercltait  le 
chapeau  d'or. 

Les  recherches  ainsi  TailËS  ont  été  sans  succès  ;  les  membres  de  la  So* 
dété  priUenls  désapprouvèrent  une  pareille  marche,  et,  eo  ISil,  H.  l'in- 
specteur général  des  mines  Bonuard  put  exprimer  le  regret  qu'une  galerie 
d'écoulement,  dite  la  galerie  Mcy,  ouverte  au-dessous  des  travaux  cxis- 
laits,  n'ait  pas  été  acbevée  et  poussée  jusqu'au  lllon. 

EuQn,  on  fut  généralement  d'avis,  d'après  l'assemblage  des  métaux 
qui  accompagnentror,  qu'il  devait  se  trouver  en  plus  grande  abondance 
les  parties  inférieures. 

'Seus  n'oserions  pas  afTirmer  qu'il  en  sera  aiusi  :  mais,  si.  d'un  c6lé, 
uuus  voyous  au-dessus  du  bourg  d'Qi&ans,  entre  ce  pajis  et  La^ardette, 
les  travaux  anciens  du  Toutet  signalés  par  M.  Gucjmard.  sur  un  filon 
ilefibaob.  i  l'ouest  du  filon  de  Lagardelte,  les  atileuremoats  de  filons 
cÙTrcui  dans  le  vallon  dit  ta  combe  de  la  i'îsse,  à  l'est  du  m^rnd  lîlon, 
tliui  Qlon  de  spilite  daus  leur  voisinage;  si,  enfin,  nous  rapprochons  de 
«s  faits  les  caractères  si  remarquables  du  gisement  do  Lagardctte,  il 


1.  Btauin  dt  la  SmUU  gAirogi^Nf,  l«40,  t.  Il,  p.  120. 
i.Cictogie  L$onn^i4i,  p.  31S> 
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nous  sera  permis  de  croire,  josqu'à  preuve  du  eontmire  et  jnsqti'ft  ce  qne 
des  etudM  plus  complMc»  en  aiput  élé  faites,  qne  celle  partie  des  pentei 
de-la  valliie  de  la  Romanche  possède  tin  faisceau  de  fllons  roi^lallifî>rej 
do^t  îl  importerait  do  cnnnatlrc  les  nœuds  et  les  croisements,  et  suscep- 
tible d'ôlre  exploité  par  galeries  d'écoalement  à  de  grandes  profondeur» 
au-dessus  de  la  vaille. 

Si,  de  plus,  nous  voyons  qu'à  son  ex.Lrémit(î  travailtiîe,  le  filon  de  !»• 
uardette  s'dlaît  dÎTÎsé  cii  deai  brAnchcs,  l'une  dans  le  gneiss,  l'allie 
dans  le  calcairç,  et  qu'on  y  aTait  trouva  une  galftic  à  larges  facettes  où 
l'or,  *  l'état  natif  mais  învlslMe,  fut  signalé  par  M.  GHejrmarfl  ;  qu'enfla, 
les  parties  «étranglées  du  filon  étaient  tes  plus  riehes,  itous  pourrimu  ait- 
mettre  encore,  avec  raison,  que  les  études  faites  jusqu'à  ce  jour  n'ool 
pas  ÈtÈ  suinaatïtos  pour  exprimer  une  opinion  arrl^tée  relative  à  rabu- 
don  (le  la  mine  de  Lagardette. 

Si,  enfin,  nous  rappelons  les  nombreuses  eiploitntions  de  quartz  anri' 
f%re  ouvertes  dans  une  multitude  de  points  sur  la  surface  du  globe;  si 
notis  y  voyons  l'or  atteindre  des  profondeurs  considrfraMes  et  o'étrt  pu 
disséminé  d'une  m&ni^rc  uniforme  dans  l'inti^rieor  des  liions,  mais  y  af- 
fecter des  positions  spéciales  qui  rendent  les  parties  d'an  mfimo  filon 
plus  ricbes  li>s  iinns  que  les  autres;  et  qu'enfin  on  exploite  avec  arantigc 
des  quartz  aurif^res  qui  renferment  moins  de  90  grammes  d'or  par  tonne. 
ç^èst-à-dirc  seulement  quelques  contimbtres  par  m?;tre  cube,  dans  de 
conditions  de  prix  de  main-d'œuvre  et  de  machines  fort  élevé,  et  beiD- 
coup  moins  encore  dans  les  mines  du  Tjrol,  nous  pouvons  croire  quil 
#a  bien  des  choses  à  csamincr  encore  dans  lamine  de  Lagardetteet 
les  gisements  qui  l'entoareut. 

3îine  de  plomb  du  Pontel.—  Entre  le  bourg  d'Oysans  et  Lagardelte.  Fil« 
exploité  anciennement,  traditions  perdues.  Les  travaux  furent  vis 
pour  la  dernière  fois  en  1788  par  M.  Schreiber. 

La  flireclion  de  ce  fllon  recoupe  celle  du  filon  de  LagardeUc*. 

Gwnbe  de  ta  Pim.  —  Commune  de  Vlllard-Etmond. 

Indices  de  plusieurs  fllons  cuivreux  et  ocrcux.  marchant  à  peu 
comme  le  Hlon  de  Lagardette  dont  ils  sont  peu  éloignés. 

Dans  ce  tavin,  qui  rient  tomber  dans  la  valliie  de  la  Komancbc.  on  ne 
reti-ûure  pas  le  prolongement  du  filon  do  Lagarrlelte  d'une  manière  cer- 
taine â  cause  de  la  végétation  ef  des  roches  qui,  dans  l'intervalle,  r^ 
cOttvrcot  la  montagne;  mais  les  fragmenls  cuivreux  qu'on  y  rcnconlK 
)M>arraient  on  provenir.  'm 

Oriz.  — Nous  rappelons  cet  endroit  de  l'Oysans  h  cause  de  l'analyse 


I,  Giw/mird, 
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dn  minorai  qui  en  a  été  donnée  par  M.  GQ«rnard,  tnait  ions  toutes  r^ 
scr%'tMi.  Ou  y  aurait  trouvé  un  minerai  qui  n'étiiil  i|u'uii  mtiUtige  da  auU 
fures-<l "antimoine,  de  plomb,  de  cuivre,  do  lioc,  aiiro-argentitères. 

il  aurait  rendu  KO  pour  1O0  d'aiiUmoine  ol  une  furie  proportion  d'ar- 
gent «t  d'or. 

Le  li«u  d'oîi  ont  été  extraiU  ces  minerais,  autant  que  uous  pouvons  lo 
croire  d'après  les  rcclierchtis  que  nous  en  avons  faites,  se  trouve  au- 
dc&soBB  iJ'Uriz,  dans  le  fond  de  la  vailc^c  de  la  ttomaiiche  et  sur  la  droite 
du  torrent. 

De  notniireiix  indtoos  do  divers  minerais  &e  montrent  le  long  de  la  fa- 
lê'wi  d'Uriz.  Ou  y  a  fait  quelques  essais,  et  on  y  reucontre,  comnit!  sur 
la  roulii  de  Driaucon,  des  schiatcs  pjritcux  assez  aboodamment  Im- 
prégnés; mais  lou»  ce&  indices,  daos leur  cusemblv ,  ne  présentent  pas 
aspect  industriel  bien  favorable. 


Mme  de$  Chainnchft  :  argent,  nikel  et  cobalt  '.  Cette  min«  est  située  dans 
la  rnootagiU!  dus  Cbatuiicbcs,  couimunc  d'AllomonI,  sur  les  versants  es- 
carpe do  U  ctialue  de  Bclledounc  qui  se  dressent  eu  faco  de  la  valléo  du 
bour^  d'Ojsanfi,  ei  dont  le  pied  est  baigné  par  les  eaui  de  la  Romanche 
et  du  rolle. 

Elle  est  ouverte  â  i  ,30')  mitres  au-dessus  de  U  mer.  et  les  sommets 
et  les  pics  rocheux  qui  la  dominent  s'élèveut  «ocorc-  à  plus  de  600  mitres 
asKUwas  d'elle. 


'  Jiitùtriqia.  —  Découverte  en  1767  par  aoe  b«rgère,  les  babîlanLs  d*A1- 
lomont  se  poitèreut  dans  la  montagne  pour  y  oilrairn  l'argent.  Un  acci- 
deat  étant  surveau  dans  ces  travaux,  cxécutus  saai  âurvcillancc  teeh- 
Diqua,  l'altojilion  de  l'autorité  fut  éveillée.  Un  nn-mUrB  do  l'Acadi^mie 
des  Sciences,  M.  Lemoiniier,  y  fut  envoyé  par  ordre  du  roî*,  et  des  r6- 

I     ctiu-clic^i  rur«nt  eulreprises  pai-  l'intendant  de  la  province,  en  1769,  $oii& 

I     la  dircctiuu  d'un  îtij^éDieur  piétuunUi». 

4770.  Ka  concession  fut  doito^  pour  «inquant«  ans  h  M.  Id  comte  de 
Provence  qui  chnrijim  uu  habile  lutiieur  saxon,  U.  Scltrciber,  de  diriger 
liis  travaux  et  do  euuslruire  l'usine  d'Allemont  que  nous  voyons  aujour- 
d'hui, à  pea  de  dislanco  du  Ijunrtz  d'Oyiaiis,  sur  les  bords  de  l'eau 
[    d'OUc 

^B|,  ftiid«m  nlHiralogfiki.  —  C«aWVd«  l'IOn,  f^r  H.  Locy,  —  .V'MiUHM  lU  l'Iur^ 
^^KKï/AMya*RU  —  Al  ik«  iBr  (a  utuw  att  l'it^hnrf^fi^  pjs  K.  Çntr.  tMR.  —  tffuolra 

I  T.  Il  n'eil  psilnoliled»  njvpflrr  (|ue  Im  fralmlo  vn;if^ilitM.T.«nni)nler,  * ertte  *pc<|«e, 

I      l'tliitreni  k  U  mmbibc  d>  30U  It^rM,  T*pr<Mnlkiil ,  an*  le  pouvoir  4*  t'argaal.  lu  nolna 

13,000  rranca  de  aoa  Jour*  (Aoci«it  mliiénJo^lM):  ib  ne  di!|>aMrralnii  pai  300  Iranca 

«ttordliul. 
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4792.  Dcvenufi  national«  par  suitft  de  rémifrralion  de  MoMienrT 
mitld  dei  Clialanchcs  [*assa  dans  lus  muius  de  l'Élat. 

•  De  n76  à  f7îii,  l'entreprise  fut  gént'raliJmcnt  prospère,  mai$  depuis 
rémigratioD  [1791],  rexi>loilalioQ  était  tombée  dans  un  étnl  degôaequi 
occasionna  aite  restriction  des  travaux ,  par  suite  de  reiilè\eini?nt  des 
inaLiéres  d'ar|;ei)t  foudues  et  de  la  réduction  en  Hngofs  de  tous  tes  tni- 
nerais  dtsponible&  sans  qu'où  envoyât  en  retour,  selon  l'usage,  les  foods 
nécessaires  auK  dépenses  courantes.  Celte  situation  ne  fit  qu'empirer 
sous  la  nouvelle  administration.  On  payait  les  Tourriisseurs  eu  assignats; 
la  production  alla  constaininent  on  diminuant,  jusqu'^  ce  qne,  lasst^ 
d'exploiter  i.  perle,  l'État  abandonna  tes  travaux  en  11108,  et  concéda  11 
mine  des  Chalauclies  sur  une  étendue  de  11,300  hectares,  réduits  aa- 
jourd'hui  ù  550. 

Depuis  le  commcncemcDl  de  son  exploitation  jusrju'en  germinal 
an  IX  (I8i)ï),  c'est-à-dire  en  trente-deux  ans,  celte  mine  avait  produit 
36,624  mares  i  onces  3  gros  d'argent  ou  9Aâ9  kilogrammes  (70  gram- 
mes, soit  i'J5  kilogrammes  'tst  grammes  moyennement  par  aont^e. 

«  La  recette  totale,  dans  cet  inltnallc  de  temps,  dit  M.  Sclireiber,  a 
c  lîté  de  2,098.421  rriincs.  soit  par  an  de  dX^Tl  francs;  les  dispenses  de 
«  ce*  trente-deux  ans  se  sont  élcvi-es  1 1 .890,096  francs,  qui  font,  année 
t  commune.  iJO,ogo  francs.  Ainsi ,  quoiqu'il  y  ait  eu  dans  cet  espace  de 
€  temps  dilTiireiitcs  l'poques  oii  les  flloiis  ont  été  t^^s-pauvres,  et  que  la 
«  construction  des  usines  et  des  bAtiments  nécessaires  ît  l'eiploitatioD 
V.  aient,  au  commencement,  coÔti'  des  scinimcs  considérables,  cette  mine 

<  est  encore  aujourd'hui  en  b(in^fico  de  207,!i83  francs,  outre  qu'il  y  a 
s.  'Micore  en  magasin  pour  i  à  6,000  francs  do  minerais  bons  à  fondre.  » 

I.a  mine  des  Cbalanclies,  apr^s  <7'?2,  donna  pendant  l'espace  de  Irelre 
ans  un  bèiiclice  moyen  de  21,1)00  francs  avec  un  fonds  de  roulement  de 
<>i,000  francs  '  ;  mais  ce  fut  surtout  en  1784  et  4785  que  les  filons  furent 
plus  productilii,  ils  rendirent  55,000  tranes  de  bénéfice  en  4784  et  54 ,000 
en  1785.  ' 

En  1808,  M.  Schrciber,  devenu  directeur  de  l'École  des  niines  09^ 
Pc$ey,abandonnalesChatancbes,etces  mines,  quoique  passant  dans  no 
^rand  nombre  de  mains  depuis  cette  époque  jusqu'à  1 873 ,  ont  en  quel- 
que sorte  cessé  d'ètro  Iravaillcefl  et  n'ont  oITctt  qu'une  succession  de 
constants  abandons.  Ou  peut  répéter,  pour  cette  longue  période,  les  pa- 
roles de  U.  Gueyniard  :  c  Explorée,  exploitée,  abandonnée  et  reprise  par 
«  de  nouvelles  compagnies,  cette  mine  a  donné  dcti  hhiéficùs  ou  des, 
c  pertes,  suivant  les  hommes  qui  étaient  appelés  à  diriger  les  travauxi 

<  et  suivant  les  capitaux  qui  étaient  à  leur  disposition.  Somme  toute, 
c  n'y  a  jamais  eu  que  les  travaux  de  M.  Schrciber,  car  tous  Ics  autfes  i 


I .  De  Uornivl.  tlpge  i\«  V.  Sclirclbvr,  Aiiu.  i(<«  Mitiet, 
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•  rédutsÊDl  à  quelques  mètres  d'avuncemont  ou  &  l'enlrelteii  des  an- 

*  cicnncs  f;a|çrif?s.  > 

[    C'est  ce  qui,  du  reste,  rt^sultera  de  l'énuiDéralio»  rapide  que  nous 
fIIIoiis  faire, 

I     IS08  à  (813.  Où  glane  dans  Ips  travaux  do  M.  Sclireibor,  et  on  com- 
ijnence  en  fStl  une  galerie  dite  de  rj?i;>A-iïiiw,  qui  resta  imclievée. 

1813  à  1839.  Abandon  des  mines.  Pendant  cette  ji^riodo,  les  ingénieurs 
'c  l'État  propn.satiïnt  leur  rachat  par  le  domaine  de  la  cooroune.  Il  ne 
tkxt  pris  à  cet  égard  aucu»o  décision. 

1835.  Reprisa  des  mines  par  la  Société  des  mines  à'ÀUemont  et  des 
tiauies'Aifies.  On  n'y  occupa  que  quelques  ouvriers  pour  extraire  des 
aaiocroîs  de  nickel  et  de  cobalt  arsenical.  «  L'citcnsion  irréflL^cbie  et  dîfr< 
nroportionoée  (L  ses  moyens,  >  dit  Bl.  l'ingénieur  Gratf,  occasionna  la 
ruine  de  cette  Société  i>u  183d,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut. 

18^.  L'usine  d'AUemont,  les  mines  des  Cbalauches  et  du  Grand-Clos 
passent  dans  les  mains  d'une  maison  de  Lyon.  Ou  néglige  la  recherche 
et  l'eitraction  des  rainerais  d'argent;  ou  ne  pense  qu'à  la  fabrication  du 
tileu  de  cobalt,  et  après  une  dépuise  d'environ  lOO.ÛOû  fraucs  en  essais 
infructueux  dans  cet  ordre  d'idées,  on  abandonna  en  1845. 
I  Depuis  cette  époque,  on  voit  encore  se  succéder  plusieurs  sociétés. 
qui  drent  encore  moins  que  les  précédentes. 

1M4M673.  Li  dernière  fit  quelques  travaux  après  I8&i),  mais  tout  fat 
insigui liant,  et.  en  1867,  les  mines  furent  abandonnées  à  ta  suite  de  la 
mûrtdu  principal  intéressé;  elles  sont  restées  dans  cet  état  jusqu'à  ca 
jour. 

Oo  voit  donc  enfiu  par  ces  quelques  lignes  que  les  mines  des  Chaian- 
cbcs  n'oot  jamais  été  reprises  d'une  manière  sérieuse  dans  te  cours  de 
eeiièole,  et,  ainsi  que  le  dit,  avec  raison ,  H.  Gruner,  l'insucoJis  des  teit- 
tltivcs  qui  ont  été  faites  pendant  co  laps  de  temps  ne  prouve  en  aucune 
manière  la  stérilité  du  gi^cmciit  nt  l'impossibilité  de  pouvoir  jamais  l'at* 
liquer  avec  avantage. 

Gitemettt  des  Cholartchet.  —  La  montagne  dans  laquelle  se  montre  le 
gisement  des  Chalanclies'esf  particulièrement  formée  de  gneiss  fclspatlii- 
^1)0,  sou'vcnt  amphiboliquc,  talqueux  et  micacé,  au  milieu  duquel  on 
remarque  plusieurs  couches  calcaires  &  structure  subsaccbaroïdo  qui  co 
fwt  partie  intégrante. 

j  Les  couches  de  gneiss  présentent  des  groupes  de  diverses  couleurs. 
Boni  les  uns  sont  gris,  d'autres  verdiïtres,  et  enfin  d'autres  bruns  rou- 
|e&lresi  ces  derniers  sont  dus  à  une  coloration  provenant  de  la  décom- 
losilion  de  la  pyrite  de  fer  et  de  la  pyrite  arsenicale  dont  la  roche  est 
prégnée  d'une  manière  intime;  ces  groupes  forment  ainsi  des  bandes 
i  s'étendent  sur  une  grande  partie  de  la  hauteur  de  la  montagne,  mais 
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qui  Mnt  kurtout  largcmoDt  développées  yen  la  pnrtie  où  m  trouvent 
les  travaux. 

D'aprbs  M.  l'ingi^isar  (îrsfT,  ces  banrles  pjriteuscs  méritent  d'ttre 
signalées  parce  qu'elles  seraient  en  rapport  intime  nv«c  les  liions  argea- 
Lilèjrea  des  CbalanciiM,  et  il  n'iKieibo  pas  &  icur  atlribuer  une  ûtBaence, 
Gur  CM  tilon»,  aualogae  h  celle  que  le»  fnihitandts  uxûrcent  sar  Us  ûloos 
de  KoDgsbcrg,  en  Nonvége. 

L'exploilatioii  a  été  développée  en  deux  points  indépendants,  sitaésà 
peu  près  au  mt^me  niveau,  dans  des  roches  do  m&mo  nature,  séparéi 
par  une  dépression  du  sol  de  3fl0  inëlres  de  largeur,  et  indi(]ués  soua  les 
noms  des  Chahnches  el  du  C'rwnot, 

La  mine  des  ClialaRcbesproprementdlteest  celle  des  deuxaur  laquelle 
les  travaux  ont  reçu  le  plus  grond  dévcloppemcnl.  Elle  est  comprise 
dans  un  espace  do  i09  mittrcs  de  largeur  et  de  500  mètres  de  longuear, 
et,  par  coaséqaeiit,  les  travaux  pratiqués  jusqu'à  ce  jour  y  occupent  une 
supcrflcie  d'environ  20  hectares. 

Elle  est  ouverte  sur  un  grand  tiombre  de  filons  et  dn  fi&sures  qoi  se 
croisent  sans  aucune  rfcgie  fixe  apparente,  ce  qui  faisait  dire  h  M.  Sebreiber 
ff  qu'il  y  a  autant  de  dïirér<>nces  dans  les  direetioos  de  ces  âlons  qo'il  y 
a  de  divisions  sur  la  bonsaole.  »  ■:..  l 

Que  l'un  se  figure,  dit  M.  iiruner,  une  montagne  étoilée  et  fissurée 
dans  toutes  les  directions,  que  l'on  suppose  lea  plus  grandes  fentes  rcm- 
plias  des  débris  des  roches  encaissantes  et  les  plus  petites  de  roches 
iiiâtBlliffcrasti'è&-rariées,  et  on  aura  une  iil^o  usi-j.  exacte  delamtae  des 
Cbattacbes. 

Cette  disposition  était  considérée  par  M,  Gueymard  comme  celle  d'oo 
véritable  stoelcwercà.  M.  l'ingéoieur  Gratis  y  distingUBîtdeux  principaui 
groupes  de  liluus  : 

<.4*  l.e»fiton8  N.-S.  plongeant  ner*  l'est  et  l'ouest,  &  peu  près  parallàle* 
avx  coucfaes  des  schistes  enoaissants;  t*  les  (iloDS  Ë.-0.  inclina/)!  pres- 
que toujours  au  nonl. 

Ces  deux  a^rstitmes  de  Ulons,  qui  sont  les  plus  iniporlanla,  aa  coupent 
et  se  dirigent  de  manière  à  Taire  croire  qu'ils  n'app.irlienncut  pas  A  h 
nfime  époque  d«  formaiion  ;  mais  leur  contpositiuu  étant  identique,  m 
doit  reeouQBltru  que  leur  icmpiissage  a  dû  s'oUcctuor  dam  la  m^ui 
période. 

I  Les  liions nofxl-ssd  sont  les  plus  réguliers  et  tu  poursoiveut  tu  i/ilitii 
en  allongement  et  en  profondeur.  Tel  est,  par  exemple,  le  fdon.  a'iln 
fois  oi  rtclie,  sur  lequel  oat  été  ouverte  las  gal«n*!4  dites  du  \'m 
héréditaire,  de  Sainte-Marie,  île  Sîméon,  de  Fréiléric,  eto. 

Do  ces  deux  sjatèmes  de  filons  partenl,  daiifi  tuu»  les  sens,  desrani 
ficatiout  ou  fi  Ions- brandies  qui  dmuteul  Itcu  ik  l'appanmto  c 
que  nous  avons  aignoléo. 

Outra  lesûlons  mélallifbres,  on  remarque  encore  au  milieu 
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ment  IroU  coucbw  do  diabaso  do  S3,3  et  30  mètre»  de  ptiissince.  Enfin, 
la  muDtagtiâ  de»  (Ibalandii-s  esi  imTersée  par  des  fentes  Dombrcosw 
remplie»  de  blocs  i  artMes  vives  et  d'ar^riles  sableuses  et  micacées,  con- 
ïiitkrtka  par  U.  Sclircibcr  comme  ilea  liions  sauvagi-s  [irivds  de  substanCM 
niétalliqucs.  Les  veines  et  les  filons  ont  été  considérés  eommcplunnotb- 
broox  prés  de  la  surfacv  (|trà  l'iiitériiïur,  et  ils  paraiSâcnt  d'autant  p)'is 
rentiers  qu'ils  s'enfoncent  davantage  daiis  la  munlagne. 

Uctle  disposition,  que  l'on  rencontre  assez  généralement  dans  des  gîtes 
d'une  forme  ms^\  irrégullèrc,  semble  indiquer,  en  profondeur,  l'eiis- 
tence  d'un  petit  nombre  sfulemeiil  de  riions  principaux  plus  réguliers 
que  ceux  que  l'on  connaît  aujourd'hui,  mais  il  serait  prématuré  de  dé- 
terminer quoique  ce  fût  h  cet  égard.  [1  y  a  lieu  de  le  croire ,  «t  c'est  toat 
ce  qu'on  puisse  oser  dire. 

Puissance  des  filom.  —  Elle  varie  de  0,ûS  Â  0,$0,  et  est  moyennemeul 
de  0.03  a  0,30. 

RempHsMgt.  —  «  L*o€re  martiale ,  écrirait  M.  Schreiber ,  constitue  U 
noBjeure  partie  des  filons  d'AlIemont,  qui  ont  depuis  \  jusqu'à  M  pouces 
d'é)Mineur.  O?  sont  c«tlu  ocre  et  les  pyrites  martiales  répandues  dans  te 
rocher  où  et»  filons  existent  qui  me  font  penser  que  ces  différents  gîtes 
do  minerais  n'étaient  autrefois  que  des  filons  de  pyrite  martia.le  dont  la 
décomposition  a  pmdult  celte  ocre.  > 

On  peut  constater  encore  aujourd'hui  que  la  gangue  des  filons  N.-S. 
est  l6  plus  souvent  argilo-ocreU!)<;.  C'est  .nue  masse  plus  ou  moins  ter- 
rease,  eolorée  par  du  1er  et  du  matt|ïinèse  et  imprégnée  de  pyrit«s  en 
partie  déeompo$6e<<.  formant  dans  les  Olons  une  série  de  lentilles  apla- 
ties génénlententpi^u  élwidues. 

JUinerais.  —  Toutes  ces  terres  ocreuses  sont  plus  ou  moins  argoiti- 
(ères.  L'argent  j  *>4  génémlrmcnt  à  l'état  natif,  soit  i  l'état  de  filaments, 
t«tt  en  poudre  noire.  Un  y  a  trouvé  l'aryenl  rouge,  t'nrpent  sulfuré,  l'ar- 
gent chloruré  et  l'ar^-cnl  antitnuwial  y  paraissent  fort  rare»,  mais  le  euirre 
gris,  rtclltt  en  argent,  y  i>st  plas  abondant.  Pendant  l'exploitation,  ORtae 
rerliercliitil  qui:  les  minerais  d'une  teneur  d'au  moins  ttt7  grammesnoX 
lUO  kiloa.  lYudanll.s  années  1778,  1719  et  HWO,  cette  teneur  fut  moyon- 
iBiBsRl  de  7^  Sil  et  6t1  grammes- 

On  y  a  reconnu  auf*i  des  cuivreR  pyrilKUX  auriiïtres. 

I.a  mine  des  Clialanclirti  u  fourni  toul^'S  ks  e&pècos  uliuéralogiquCS  dti 
cobalt  et  du  nickel,  et  surlout  le  oâbalt  oxydé  noir.  Dans  une  des  galeries, 
dites  de  cnliall,  qui  suit  un  Blon  qoaitsenx  d  une  puissance  de  0,!0  A 
{t,K-l.  c'est  le  fer  arienical  ijui  domino. 

Prtïsqoc  tous  les  minerais  de  cabnlL«t  de  nickel  oui  ét(^  Irbs-riches  en 
uvcnt.  Ou  trouve  eficuro  dans  las  mêmes  filons,  mnis  raremetitt  des  mi* 
uerais  d'antimoino,  de  mercure,  d'arsenic,  de  plomb  et  de  tfnc. 
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Les  travaux  exécutés  jusqu'à  ce  jour,  dévftloppés  sur  une  étendue  su- 
perficicUc  d'à  peu  près  SO  hecUtres,  comiirenncut  environ  1 5,000  mttrM 
de  galeries  ei  puits  ouverts,  sur  un«  hauteur  de  pK:5  de  170  mètres.  La 
galerie  d'écoulement  I»  jilus  basse,  ouverte  en  IKlf,  ainsi  que  nom 
Vivons  dit,  n'a  pas  éU  achevée* 

Mine  lies  Cromots.  —  Si^pariîe  de  la  mine  des  Chalaiiclies  par  un  inter- 
^-alleide  300  niMres,  ciitte  mine  fut  ouverte  par  M.  Sclireiber.  On  yi 
trouve  plusieurs  filons,  qu'on  dit  fitre  riches,  et  qui  pré»cnlcntlea  nkfioiet 
caractères  que  ceux  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

On  arait  coromcnciS  une  galerie  pour  atteindre  le  fond  d'un  puils,  dit 
l^uîts  Croraot,  d'oii  l'on  avait  extrait  de  l'argent  natif;  celte  galerie  est 
Ttlflée  inacliev^. 

Ohtrvatims.  —  D'après  ce  (|ue  nous  avons  vu  plus  haut,  ou  avait 
obtenu,  en  I80(,  après  trente-deux  ans  d'exercice,  un  bénéfice  de 
307,56$  francs  avec  une  dépense  de  l,8<J0,8d6  francs.  D'apr&s  les  idées 
que  nous  nous  faisons  aujourd'liui  d'une  mine,  cca  cliilTres  paraissent 
[ijien  restreinis  et  les  bénéliccs  bien  muitmcs.  Mais,  d'ai>rè$  les  complet 
I  fiA  celle  époque,  il  est  facile  de  voir  que  ces  dépenses  uiit  non-seulement 
couvert  les  frais  irexploitatiunct  de  fusion,  mais  encore  des  frais  généraux 
cODsidérables,  comprenant  les  Irais  d'inslallalion  et  de  construction  des 
usines,  ainsi  que  ceux  d'une  foule  do  recherches  entreprises  sur  un  graud^ 
nombre  de  points  des  montagnes  de  l'Oysans.  ™ 

Lo  fonds  de  roultmcnt  ne  dc'^passaT-t  pas  sensiblement  GO.OOO  francs 
par  an,  h  production  annuelle  élail  lrè«-taibloi  elle  ne  s'élevait  pu 
moyennement  II  plus  de  500  quintaux;  les  frais  généraux  alleignaient  — 
le  chiffre  énorme  de  50  francs  par  iOn  liîlus,  et  l'on  rejelaîl  tous  les  mî-*l 
nerais  argcnlif!:res  qui  tenaient  moins  de  3  onces  d'argent  au  quintnl  - 
ancien,  soit  moins  de  487  grammes  aux  400  kilos. 
,.p  parait  donc  probable,  sans  inéconniiltre  l'habileté  avec  laquelle  tes 
travaux  ont  élé  dirigés  i^  cette  époque,  que  les  produits  auraient  éti 
beaucoup  plus  importants  si  l'activilé  avait  été  plu.t  grande. 

Cette  exploitation  du  siècle  dcraier  a  été  parti culiÈrement  limitée  et 
ne  s'est  pas  étendue  â  plus  de  500  mètres  borixonlalcment  à  partir  du 
jour.  Tous  les  travaux  de  celle  époque  furent  ainsi  concentrés  sous  une 
surface  peu  étendue.  Celle  disposition  provenait  de  l'idée  que  possédait 
M.  Sclireiber  que  le  plus  grand  nombre  des  Tdons  n'avaient  qu'une  très-^ 
faillie  longueur  et  atteignaient  à  peine  100  mètres.  ^ 

Ces  observations,  dit  avec  raison  M.  Gruner,  d'un  mineur  saxon  tel  que 
M.  Sclireiber,  ont  sans  doute  une  certaine  importance,  mais  il  ne  faa^_ 
drait  pas  leur  attacher  un  sens  trop  absolu.  M 

D'une  part,  dit-il,  plusieurs  liions  ont  dépassé  les  limites  assignées,  cl 
il  importo  peu  qu'un  mdma  filon  ne  se  poursuive  pas  au  loin,  si  au  delA, 
des  parités  stériles  on  trouve  des  filons  non  moins  riches. 
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Il  est  donc  regreUabie  que  les  tntN-aiix  ne  s«  aoicnl  pss  prolongés  dn- 
vanlage  dans  le  sein  de  la  niotitague,  et  rien  ne  prouve  qu'on  n'y  trou- 
verait ]>n8  de  nouveaux  gisemenis. 

Rappelons  encore  que  depuis  1792,  depuis  IVpoque  oh  les  mines  des 
Cbalaoches  passèrent  dans  les  mains  de  l'État,  on  s'est  gtiixiralcmoiit 
plaint  de  l'apaurrisscmcnt  dosglies;  mais  cet  appauvrissement  paraît  no 
deroir  être  que  le  résultai  inifvitable  de  recherches  insuffisantes. 

Cette  assertio»  résulte  niime  de  l'examen  des  documents  laiss(!s  par 
M.  Schreîbcr,  têts  que  plans  et  registres  d'avancement,  Irts-régulière- 
ment  tenus,  que  l'on  peut  consulter  encore  aujourd'hui;  car  on  y  voit 
que  lorsqu'on  exploitait  avec  bénélîccs,  60  pour  100  des  dépenses  étaient 
constamment  alTeclés  aux  recherches. 

A  l'aide  de  ces  recherches  sagement  dirigées,  nécessaires  à  cause  de 
l'irrégularité  de  la  ridtcssc  métallique,  on  préparait  l'avenir,  et  pendant 
qu'on  les  exécutait  on  mettait  on  exploitation  les  parties  métallifères. 
n  est  probable  que  dans  le  cours  des  années  qui  ont  suivi  il^i,  on  s'est 
départi  de  celle  rî'^le  salulaire,  et  c'est  là  probablement  qu'il  faut  cher- 
cher la  cause  de  l'appauvrissement  signalé. 

En  W-fumé,  d'aprts  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  et  d'après  l'exa- 
men des  lieux,  nous  voyons  que  la  mine  des  C1ia1:mclics  consiste  en  un 
réseau  de  Pdons  et  de  veines  d'autant  plus  nombreuses  qu'ils  se  rappro- 
chent davantage  de  la  surface; 

Qu'elle  constitue  une  sorte  de  stockwerck  paraissant  tendre  ù  être  rem- 
placé dans  la  profondeur  au-dessous  des  ITOouïOO  mitres  explorés  déji 
par  un  petit  nombre  de  Qlons  principaux  et  réguliers; 

Que,  pendant  la  première  période  d'exploitation,  sous  la  direction  de 
H.  Schreiber,  elle  n'a  pas  cessé  do  donner  des  produits  argentifères , 
mais  qne  ces  produits  et  les  bénéSccs  qui  en  résultaient  furent  toujours 
très-1imîlé<i  ;'i  cause  du  peu  d'extension  annuelle  des  travaux; 

Que  de  1800  à  1873  aucun  travail  sérieux  n'a  été  enlrepris  sur  celle 
mine;  aucun  travail  de  reconnaissance  n'a  été  exécuté  dans  la  profon- 
deur, et  qu'on  n'«  pas  mAme  achevé  les  galeries  d'écoulement  commen- 
cées aux  Chalauclies  et  au  Cromol; 

Qu'aucune  reclierchK  n'a  été  poursuivie  dans  l'inléricor  de  ta  mon- 
tagne BU  delik  des  parties  explorées  ou  exploitées  jusqu'à  ce  jour,  pas 
plus  que  dans  l'intervalle  qui  î<.^pare  la  mine  du  Croraot  de  celle  des  Cha- 
ianches,  intervalle  dans  lequel  on  pourraitcspérer  de  trouver  de  nouveaux 
Qlons  argentifères; 

Que  les  Qlons  n'ont  été,  en  réalité,  explorés  que  près  du  jour; 

Que,  par  conséquent,  la  question  rie  eonlinuité  de  la  richesse  métal- 
lique, dans  la  profondeur,  paraît  exister  tout  entière  avec  des  earac' 
assez  saisissants  pour  légitimer  et  justifier  une  reprise  de  travaux  ^ 

EoQn,  il  est  permis  de  croire  que,  suivant  toute  probabilité,  une 
f  ité  plus  grande,  la  recherche  des  minerais  de  cobalt  et  surtout  dO  < 
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^Q  DÎckûl,  qui  ont  tujourd'liui  une  valeur  iinporlatite ,  des  Uinvau):  plos 
ëLeniltiB,  soumis  à  une  surveillance  sévère ,  pourraient  modifier  avanU- 
geusemeiit  la  situation  de  ces  mines  et  les  faire  sortir  de  t  ctat  d'iaaclioa 
duukçiacl  âllcsso  tiouTcat  depuis  trop  lon^leoips. 

i<  1(11  .|i  I '  •> 

Fmierie  iTAUemont.  —  Les  minorais  des  Cbalanches,  ainsi  f[ue  lotu 
ceux  que  l'on  extrait  daos  los  montagnus  de  l'Oysans,  étaient  fondus  i 
AUeltaont. 

Cette  fonderie,  qui  existe  encore  aujourd'hui ,  ost  silu^«  dans  la  fond 
de  la  vallée  d'Olle,  4  un  quart  de  lieue  du  village  d'Alleraonl,  à  i  kilo- 
mètrM  de  la  plaine  du  bourg  d'0}-sans ,  et  nu  pied  de  la  montapic  des 
Ghalanclics.  , 

Elle  est  situéo  au  centre  du  district  mëtallil^râ  et  des  iradiUoiu  ao-   | 
ciennes,  confirmiScfi  par  les  documents  locaux,  par  la  dî-couverto  de 
débris  fondus  sur  l'emplacement  des  fouiUes  laites  pour  l'établiss«meDt 
des  fondations,  indiquent  que  celte  localité  a  possàdé,  de  leiiips  immâ- 
morial,  des  fourneaux  de  fusion  pour  k-s  uiélauic  '.  J 

Les  minin-His  des  Clialanchei.  y  ûtaitint  foiiduti  avec  des  Utbarges  ou  du    I 
plomb  raâtaltiqua  provenant  des  minerais  des  environs.  Plus  tard,  on  se 
servit  des  schlicks  de  Pesey,  qui  avaient  ainsi  &  parcourir  un  trajet  de 
19ClkilûincLre&. 

Dâ  1792  à  1803,  la  mine  de  Pesé;  étant  abaudoDuéc,  od  se  trouva  ji 
Allemoot  dans  une  des  positions  les  plus  crili(|ues,  et  précisémeut  alors 
commença  la  période  décroissante  de  rétobiis&emeiit. 

Pendant  les  divcrsci  phases  traversées  par  l'usine  d'Allemont  depuis 
1B08,  les  minerais  des  Cbalanclies  étaient  associés  avec  dc4  Tniucrait 
plorabeux  des  raines  de  l'Oysans,  que  l'on  exploitait  particuliëremetit  i 
Lagrave.  eu  Graud-Clos,  etc. 

Mitia  de  La  Fore  el  du  Cht.— Aux  enviTaDA  d'Allemont  et  au  pied  des 
montagnes  de.s  Chalanches  se  trouvent  des  ûluns  môlallifîjrcs  dont  quel- 
ques-uns ont  été  autrefois  l'objel  de  recberclies  assez  étendues.  A  la  Fare 
et  au  Clos .  on  voit  encore  les  entrées  éboulées  des  galeries.  Ces  travaux 
remontent  à  une  époque  très-reculée  et  on  le«  attribue  aux  SarraMiis. 

En  1778,  M.  Sclireiber  entra  dans  les  gisements  de  LaFarC)  où  l'on  re- 
coDDutuu  ûlon  de  0,(3  à  0,60  de  puissance,  dirigé  au  nord-ouest,  pré- 
«enlaut  de  la  galène  pure  argentifère  et  des  pyrites  de  cuivre  et  de  fer. 
La  gangue  quarlzeuse  présentait  encore  du  spalli  calcaire  ferro-mauga- 
nésitèrc  et  du  sulfate  de  baryte'. 

Il  paraît  que  ces  mines  ont  été  peu  productives,  et  M.  Scbraiber  D'y  a 
pas  poursuivi  les  travaux  qu'il  y  avait  commencés. 


1.  ilounilloD. 

%,  Graff.  U<irt  înAijif, 


J 
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Artkol.  —  C«t  endroit  était  connu  par  l«  minorai  de  fer  qu'on  en  «x- 
Irayaït  et  le  fourncaa  de  fusion  qu'on  ;  conslniisîL,  «tont  on  voit  eucore 
iDiJDunt'Iiuî  les  ruiiK's.  On  y  signale,  dans  les  hauteurs,  j^lusicurs  lîlous 
de  cuivre  pyriteux  dans  une  gangue  ocrduse. 

iiine  du  Grand-Clcs.  —  L'argent  existe  principalement  dans  lot  Alpes, 
associa  aux  minerais  de  plooih  et  d»  cuivre. 

I^  premier  gisement  de  ce  genre,  dont  nous  parlerons,  est  celui  qui 
le  inuiilre  aux  yeux  dcsToya^ours  quand,  à  peu  de  disUncc  avant  d'ar- 
river h.  Lagravc,  ils  admirent  les  escarpements  abruptes  de  la  vallée  de 
la  Romancbo  et  les  cimes  pittoresques  qui  domiuent  les  glaciers  et  les 
neiges  éternelles. 

La  concession  du  Grand-Clos  s'étend  i  la  fois ,  autant  qne  nous  poa- 
Ton&  le  croire,  sur  les  dcparicments  do  l'fs^^u  et  des  IlauteS'AlpeK.  L* 
mine  qu'on  >  a  travaillée  est  située  sur  la  routa  de  Grenoble  i  BriantoDi 
&  peu  de  distance  du  Lai;rave. 

Historique.  —  Elle  fut  Iraiaillée,  pourîplomb  et  pour  alquifonx,  ver» 
1FI27,  et  abandonnée  eu  1829  par  tuile  de  la  baisse  des  droiU  d'entràe 
sur  les  plombs  étrangers. 

Ift3»-I83d.  Reprise  par  la  Sociélé  d'AIlcmonl  et  des  Hautes-Alpes,  oo 
l'abandanna  au  moment  de  la  chute  de  la  Société,  en  1839. 

1tU3.  Reprise  par  les  acquéreur!!  des  mines  de  Cliahnches,  elle  (bl 
abandonnée  en  18(5. 

ixr»!.  Reprise  aprjïs  an  abandon  de  plus  de  quinte  ans,  elle  fut  de 
DonviMiu  innctivR  à  partir  de  1867,  état  dans  lequel  elle  se  trouve  encore 
aujourd'hui,  1873. 

Gisement.  —  Les  mines  que  l'on  a  travaillées  dans  la  ctuiceatioD  du 
Grand-Clos  consistent  en  plusieurs  filons  qui  traversent  la  vallée. 

Deui  de  ces  filons,  dits  Gluns  de  Pme-Nvirv  et  Javatul,  ont  été  surtout 
l'objet  des  travaux  qu'un  a  faits  Jusqu'à  présent,  tels  que  ceux  de  YEuar- 
ceffeet  de  la  Grandt-BnUne. 

Us  sont  enclavés  dans  les  couclies  du  gneiss,  dont  ils  suivent  presque 
U  direction  et  L'inclinaî&on;  il  soat  &  peu  ptii  verticnux  et  se  dessinent 
&  la  surCice  de  l'eâcarpi^ment  vcrlical  de  la  vallée  ,  sans  %'ariation  sensi- 
ble, sur  une  hauteur  de  !1  à  GÛO  mètres. 

Ils  présentent  un  des  plus  t>eaux  exemples  que  l'on  possÈdc  ca  France 
de  la  continuité  des  gîtes  dans  le  sens  de  la  profondeur, 

Fi!m  de  Pitse-Noire.  —  Direction  ii  peu  près  -nord-sud^  puissance  varia» 
ble  de  1  &  3  mètres;  gan^e  quartzeusc.  Il  traverse  la  Romanche  «t 
prend,  sur  la  rive  gauche,  le  nom  de  Fkhç-IUmdt, 


—  ne  — 

De  CO  C6W,  on  peut  lo  suivre  sur  uiip  hauteur  de  plus  de  *«d  Ri}:lm, 
et  on  le  volt  so  perdre  au-dessous  du  glacier  de  Girose.  Ces  iiloiis  s'élen* 
dent  sor  plusieurs  kiloniètrcs. 

FUûii  de  Javanel.  —  Absoliimctit  analogue. 

Minerai.  —  Il  consiste  en  galÈiie  à  larges  facettes  et  à  grains  d'acier; 
il  est  généraletnent  pauvre  en  ar(,'eiit,  el  c'est  U  une  des  difficultés  prin- 
cipales que  les  exploitants  ont  rencontrée  jusi7u'à  prc&eut. 

Cc(tegalÈiie  rend  jusqu'à  70  pour  f  00  de  plomb  et  do  50  àGOgramnei 
d'argent  aux  i  Oo  kilograratncs  do  plomb  d'œuvre. 

Les  travaux  ont  vLi  ouverts  sur  les  deuï  côlés  de  la  Romanche,  màt 
principale  aient  sur  la  rive  droite.  On  a  pu  y  atteindre  les  parties  mclall»' 
fbrcs  i  l'aide  d'cclielles  appliquées  contre  les  parois  du  rocher,  et  l'on 
s'est  constaronicut  élevé  de  façon  à.  extraire  toutes  les  parties  métalli- 
ques les  plus  rapprochées  de  la  face  extcneare  de  l'escarpement  de  h 
va11i5e.  Tous  les  reuseignemeuts  que  nous  avons  pu  recueillir  portent! 
faire  croire  qu'aucune  des  Sociétés  qui  out  exploité  jusqu'à  ce  jour  n'a 
exécuté  aucune  galerie  d'allongement  qui  aurait  pénétré  plus  avant  dans 
l'intérieur  do  la  montagne,  et  aurait  pu  reconnaître  d'autres  parties 
riches  de  minerai. 

On  comprend  que  la  faible  teneur  en  argent  du  minerai  n'encourageait 
pas  à  lairo  des  travaux  d'exploration;  mais  quand  on  remarque,  ainti 
que  nous  aurons  lieu  de  le  signaler  tout  à  l'heure,  qu'il  existe  dans  h 
infinie  montagne  des  filons  courant  dans  une  direction  difl'éreiite  et  ren- 
fermiiiit  des  ttiitici-uis  hclies  en  argent,  il  est  permis  de  croire  qu'il  n'eût 
pas  été  déraisonnable  de  poursuivre,  sur  ta  direction  de  Pisse-^oire, 
une  galerie  qui  aurait  pu,  peut-être,  rencontrer  des  croisements  avanta- 
geux et  transformer  ainsi  la  forlujio  du  l'entreprise. 

Dans  ces  derni<;res  années,  on  a  tenté  d'abattre  la  roche  au  moyen  du 
feu,  comme  faisaient  les  anciens  avant  l'invention  de  la  poudre,  mais  ces 
essaie,  qui  semblaient  avoir  assez  bien  réussi  quand  on  les  applii|uait 
sur  un  bloc  erratique  de  la  vallée,  n'ont  pas  produit  de  résultat  satis- 
faisant quand  on  a  voulu  attaquer  le  quartz  massif,  qui,  eu  qaelqiMfaJ 
points,  aillent  jdus  de  \  mfetre  d'épaisseur.  ^| 

Une  laverie,  située  sur  les  bords  de  la  Uomauclie  et  le  lonjj;  de  la  route 
de  Briauç-on,  avait  été  Construite  vers  183»,  par  la  Société  des  Hautes- 
Alpes;  mais,  en  1861,  elle  avait  paru  insullisante,  et  elle  futseiisiblemeut 
augmentée. 

Les  minerais  étaient  descendus  à  la  laverie  au  mo^on  de  diariots  g 
sant  fiur  des  câbles  en  fer,  dont  les  points  d'attache  étaient  fixés  à  l'es- 
carpement de  la  uitiiila^nc,  aux  divers  points  d'extraction  et  jusqu'il 
lie  200  mètres  de  hauteur. 


Guement  tU  Cftaztlay.  —  Nous  disions  tout  &  l'hourc  que  dis  filons  oo 


I 
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iiranl  lUns  une  direction  dllTérentâ  de  celle  dei  filona  du  Grand-Clot  pott- 
'taient  se  Irourer  dans  la  tnâme  montagne,  recouper  ces  deniiers  et  peut- 
litre  donner  lieu  i  des  nœuds  ou  i  des  accroissements  de  ricliesfâ 
I  inconnus  aujourd'hui.  Nous  en  trouvons  U  preuve  dans  l'esistcnce  du 
I  Ûton  de  Cbazelny,  situé  entre  le  Grand-Clos  et  Lagrave. 
'  A  Cliarelay,  qui  se  trouve  autlessus  des  escarpcnicnls  de  h  Romaii- 
I  ctie,  la  nature  a  complètement  changé  d'aspect  pour  Tobservatcur,  et  «i 
'  des  hauteurs  oà  il  te  place  il  peut  admirer  les  glaciers  de  Lagravâ.les 
anfractuosités  des  montagnes  et  les  pics  qui  les  dominent.  Il  ne  voitau- 
'lourde  lui  qu'une  vaste  plaine  oiululée,  couverte  de  pâturages  sous- 
trayant aux  regards  les  aflleurcnients  raétalliR^res  pouvant  se  trouver 
[au-dessous  d'eux. 

'     C'est  près  de  Cbatelay.  sur  la  rive  droite  du  torrent  qui  coule  au  pied 
du  village,  que  se  présente  l'arfleurement  du  Tilon  que  l'on  explorait 
■CD  1869. 

[  Ce  filon  coupe  nettement  et  presque  i  angle  droit  les  coacbcs  du  cal- 
Icairedu  lias,  qui  forment  en  quelque  sorte  un  manteau  recouvrant  les 
[gneiss,  dont  sont  exclusivement  formés  les  escarpements  de  la  Ito- 
[manclie. 

'  D'après  celte  disposition,  ou  conçoit  que  le  filon  de  Chazelay  allcindra 
le  gneiss  à  une  corUine  profondeur  au-dessous  du  lias,  et  pourra  y  pré- 
aenler  des  caractèces  différents  de  ceux  qu'on  lui  connaît  aujourd'hui. 

La  puissnncti  du  ce  liton  est  de  0,80  h,  I  mètre,  sa  direction  est  N.-O., 
tandis  que  celle  des  filous  du  Grand-Clos  se  ra|iprocbe  de  N.-S. 

Sa  gangue  est  principalement  formée  de  baryte  sulfatée  et  de  cbaux 
carbonatée,  accompagnée  d'un  peu  de  spath  Huor  et  de  quartz. 
I     Le  minerai  cotit>i.slc  en  galène,  rendant  i  \jî  h  6  Ijâ  d'argent  nui 
'4000liilo8  do  plomb  d'œuvre.  La  teneur  en  argent  a  singulièremcnl  varié, 
oinsi  que  le  démonlroot  les  résultats  suivants  '  : 

533  gr.  aux  1 00  kilos  de  plomb  d'ceuvre. 
Poy  et  Kadisson  (Lyon).  .  ,    <,60O  — 

nal&e(Alletiionl}., 1,6(0  ~ 

[Ticaire  (Sainl-Éticnne)..  .  .       6i5  — 

f  688  — 

850  — 


(École  dos  mines  de  Pari!,  . 
[Essai  en  grand  fnit  à  Aile- 
mont  sur  12,700  kil.  .  .  . 


646 


(On  a  trouvé  dans  la  même  mine  du  nickel  et  du  cobalt. 

'  Les  travaux  de  recherche  ex^-cutés  sur  ce  filon  consistaient  en  puiis  et 
[paieries,  et,  près  de  l'cntrcc^c  la  galerie  principale  d'extraction,  ouverte 
tur  ce  liton  même,  on  avait  construit  un  atelier  de  lavage,  consistaut 


lî 


en  cjlîtiflres  frayeurs,  Itibles  À  secousses  et  criMes,  animés  par 
roue  hydraulii^ito  soos  une  chute  d'eau  de  8  màirca.  Ce  gisenieiktf  Te 
«eol  que  l'on  connaisse  aujourd'hui  dans  cet  eodroil,  avait  ûêjH  été 
signalé  par  M.  Gucymard  à  caase  de  Vsspect  particulier  de  la  galtea 
qu'il  reuferme,  et  dans  laquelle  il  avait  trouri  9  pour  100  de  cubuU. 

èlinaàc  la  chaîne  dn  Rouan. —  Lorsque  de  U  petite  ville  du  Bourg 
d'OjTsana  on  dirige  ses  regards  sur  les  montagnes  egrarpt^s  qui  formcDt 
la  rire  droite  de  la  Homancliu.  on  aperçoit  sur  tes  hauteurs  le  clocher 
du  Yillage  d'Iluet,  situé  à  750  mbtrcs  au-dessus  do  la  Taltée.  Si  I'od  veal 
gravir  ces  li autours,  on  passe  par  le  viHaftede  Lagarde,  VanctcuCûft- 
ritsium  des  Romains,  le  Heu  où  ri^sîdait  l'iulendnnt  ou  l'ofTIcier  gardiet 
des  Dauphins.  IIucz,  d'une  origine  fort  ancienne ,  si  l'on  en  croit  la  lrs> 
dition,  prît  naissance  i  l'époque  des  plus  anciennes  e:(ploi  talion  s  miné- 
rales qui  Turent  cr<i^-cs  iluns  ces  monlagaus,  et  il  s'accrut  ensuite  d'une 
des  migrations  sarnsincs  n^fugit'cs  dans  l'Oj'sans.  te  grand  chemin  de 
Braades,  dont  on  Toit  les  traces  encore  aujourd'hui,  traversait  ses  raurs, 
et  plus  d'une  fois  II  donna  passage  au  corlégc  dciphinal  dausles  vbïl» 
du  prince  ù  l'Otablisscmcnt  dont  nous  parlerons  tout  à  Micure. 

Au-dessus  d'Huex,  à  près  de  ,t,S0O  mètres  au-dessus  de  la  mer,  fail 
décourre  IcsTastes  prairies  qui  s'étendent  au  pied  de  puissantes  monta- 
gnes, dites  les  Grandes  et  les  Prîtes  Ronsta  &  cause  de  la  couleur  ocreuse 
des  roches  qui  en  constituent  l'ensemble,  et  le  point  culminant,  l'Éleo- 
dard,  se  dresse  &  3,G00  mùlres  de  hauteur.  C'est  dan.<i  ce  groupe  pitto- 
resque et  accidenté  que  se  trouvent  un  certain  nombre  de  mines,  cou- 
Vertes  de  neige  pendant  une  grande  partie  de  l'année;  néanmoins  elles 
ont  été  travaillées  activement  h  plusieurs  époques  et,  probablement,  dles 
ofiiyiraient  de  grandes  difficnllés  si  on  voulait  les  eiploiler  aujourd'hui, 
à  cause  de  leur  position.  Nous  allons  en  dire  ce  que  nous  en  savons. 

Eu  gravifrsout  le  ch^nin  qui  de  la  pleine  monte  â  Lsgarde,  on  reu- 
eotttro  uuti  excavation  ancienne,  dont  toute  Iraditioa  est  perdue,  &  envi- 
ran  100  à  lôu  mt^tres  au-dessus  de  la  vallée. 

Cette  excavation  pai-att  ouverte  dans  tes  gneiss,  sur  un  filou  nûie^ 
courant  du  sud  au  nord  et  venant  se  heurter  contre  les  calcaires 
lias.  Les  travaux,  qui  semblent  assez  étendus,  sont  remplis  d'c&it. 
a\iiiL  là,  âaus  doute,  un  gisement  de  plomb  argenUnfre. 

Su  rnr-/'ernW-<ri?ur3.— Après  avoir  passé  Lagarde,  au-dessous  de  Saii 
Ferrvul-d'Uucx,  on  rencontre  dans  le  vallon  de  la  Sarennc  une  anciennal 
excavation  que  l'on  rapporte  aux  Sarrasins.  Elle  est  ouverte  sur  un  Slon 
quarlzeux  de  plus  de  f  mHre  d'épaisseur,  traversant  une  roche  feldepa- 
Ifaique  et  schisteuse.  Les  travaux  7  ont  été,  d'rt-on.  considérables.  C'est 
probablement  sur  ce  gisement  que,  d'apnVs  Tlcricarl  de  Ihury,  la  direc- 
tion d'AUemont)  dam  le  siècle  dernier,  ouvrît  quelques  trarans  sur 


jftlon  de  CDivre  gris  argenilt^re,  où  é\la  rencontra  de  grandes  excava- 
lions  donl  jusqu'alors  on  uviiif  ignoré  l'exisloncc. 

I  Branttet.  —  Au-dessus  d'Huez  et  au  niveau  des  prairies  qui  k  domi- 
ineat,  sor  les  bords  escirpés  du  torrent  dâ  la  Sarwnne,  se  troaraitTes- 
jiloitalioii  f\v  Braiiili;»,  iJuiit  IViistenco  Bncienîie  nous  est  encore  aujour- 
d'hui révélée  par  des  tas  d6  déblais  i|ui  &c  d^-vetoppcnt  sur  Qoe  ék-itdue 
id6  7  &  801)  EDËtres  et  par  des  constructions  en  niiae. 
I  On  pense  que  celle  oxploitutimi  remonte  au  temps  des  Romains  oo  A 
[Ti^potiuc  des  S^ïrrasins;  rjae,  délaissée  peut-iMre  pcmlaut  dpK  Kiècles, 
ItUe  fui  reprise  par  las  .Dauphins;  ils  y  appelèrttit  des  IraTaillcura  cl  y 
créèrent  uu  élablissemcnt  important. 

A  côté  de  murs  écroulés,  on  voit,  au  milieu  des  détdais  ries  excova- 
tioos,  de  nombreux  écraseinmts  du  sol  en  forme  d'evtODuoira  indl- 
quaut  des  dboulenieiils  iuléneurs  dans  de  <ntslcs  travaux,  et  sur  les 
bordii  da  torrent  oa  voyait  encore ,  an  coramcncemont  du  t\H\t  actuel , 
d'aDcicnues  retenues  d'eau  et  des  meules  de  ijuarte  uu  de  grf^s  rniosré. 

Cet  établissement  était  dominé  par  uoe  tour  de  10  mè<rcB  de  diam^ 
ftro,  doitt  on  voit  encore  ta  base,  et  rxtlts  tour,  d'après  la  tradition,  aoroit 
sppart£Du  à  ua  prince  ladre,  directeur,  des  exploitations,  et  (rès-rrai- 
semblabl émeut  &  l'un  des  princes  de  la  Tamille  des  Dauphins,  qui  y 
établit  sa  résidence  pendant  plusieurs  années  '. 
I 

'  Eq  1776,  ou  découvrit,  près  de  la  toor,  un  tombeau  de  marbre  blane, 
'oTDé  de  cristaux  parangons ,  c'eal-à-dire  de  cristaux  de  quartz  pur,  lim- 
pide et  lie  ta  plus  belle  eau.  Il  contenait  des  ossements  tr^ft-grands,  et, 
âana  lo  fond  de  ce  tombeau,  on  pouvait  lire  uoe  ioflcripllon  grecque, 
que  nous  a  conservée  M.  Héricart  do  Thnnr. 

'  On  ne  peut  pas  remonter  à  l'origine  ou  à  ta  cessation  |des  travaux  de 
iccUe  localib),  car  on  n'en  possède  qae  peu  de  souveairs.  On  suppose  que 
les  RoiunÎQs,  dont  la  route  principale  de  Lvon  &  Milan  passait  non  loin 
de  l&i  y  entretenaient  des  criminels.  On  sait  qu'en  19^0  on  parlait  de  l'ar- 
gent des  mines  de  Grandes,  et  que  te  Oaupliin  Guignes  Andrû  ordonna, 
par  un  testament  de  1230,  qu'un  prélèverait  pendant  trois  ans,  sur  le 
produit  de  l'arijL-ntcrie  de  I3raudes,  la  somme  néci^ssaire  pour  l'eutiiirv 
instruction  de  régUsc  de  Saint- André  do  Grenoble. 

Ces  mines  sont  ynoore  rappelées  dans  an  document  de  1336.  existant 
dans  les  arcbives  du  Dauphin^,  où  l'on  constate  le  transport  des  mîiie- 
^isdoBrandes.sf^  Cra/ieno/io/im,  à  Grenoble.  En  lîiO,  ou  en  découvrit 
'encore  uu  analogue,  portant  la  date  de  1104, 

I  Ces  dates  diverses  inilicpicnt  évidemment  qu'il  ;  a  eu  là  mie  explol- 
lUlioD  de  plusieurs  siècles. 


1,  6<d4*  d<  rOfwm.  RouuUKiiif 
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Giifment.  —  Si  l'oD  examine  la  surface  du  liea  où  ont  &1&  pratiquai 
lo&  travaux,  on  ne  voit  pas  autre  cliose  que  des  déblais  exclusivement 
barytitiucâ,  dans  lesquels  il  est  cxce&sivcnicnl  difficile  de  trouver  cl«s 
traces  de  minerai.  Cependant,  en  parcourant  Us  environs,  on  peut  voir 
un  aUlf^ureroeiit  barylîque  et  quartzcux  de  plu&dc  1  mUre  de  puissance, 
qui  donne  l'idée  de  ceux  que  l'oti  a  travaillas. 

Les  alignrmcnts  des  éboulements  indiquent  encore  que  l'on  pourîai* 
vait  plusieurs  (ilons  formant  une  sorte  de  faisceau  et  suivaDt  des  direc- 
tions difrdrontes  et  moyennement  de  l'est  à  l'oue&t. 

D'après  M.  Gue^manl',  ou  voit  un  premier  filon  sur  la  rive  droite  de 
la  Sarcnne,  de  0.80  à  \  m&tro  de  puissance  ;  il  est  encaissé,  comme  lei 
aulres,  dans  de  la  prologine. 

Les  minerais  extraits  auraient  consisté  en  galène  et  cuivre  gris  argm* 
lifère.  On  a  pt^nétré  dans  les  travaux  à  plusieurs  époques,  et  nolaiumcm 
vers  l83o,  mais  jamais  ils  n'ont  été  repris  depuis  le  moyen  âge. 

n  nous  reste  i  rappeler  mainlenânl  que  cette  mine  se  trouve  i^  qud- 
ques  centaines  de  mètres  seulement  des  mines  d'anthracite!,  lue  l'on 
exploite  au-dessus  d'elle  dans  les  falaises  rocheuses  qui  la  dominent, 
et  où  nuus  avons  pu  voir,  en  1 873,  une  puissance  de  charbon  de  plusîeun 
mètres. 

Lac  Binne.  —  En  gravissant  les  pontes  escarpées  qui  se  trouvent  an- 
dessus  de  la  mÎQC  de  Grandes,  on  arrive  au  lac  Itlanc,  gelé  pendant  huit 
mois  de  l'année,  situé  entre  les  Grandes  et  les  Petites  Housses,  coupées 
par  un  grand  nombre  de  fdons  de  plomb  et  de  quartz,  dont  la  plupart 
ont  été  explorés  ou  exploités  par  les  anciens. 

Au  lac  blanc  on  voit  les  anciens  travaux  et  les  débris  baryliques,  sur 
les  bords  ou  dans  rinlérieur  du  lac. 


LUerpie.  —  A  l'Hcrpie  se  montrent  des  filons  du  même  genre  et  des 
travaux  anciens  très-étcndus:  ils  sont  situés  A  2,21  &  mHres  au-dessus  de 
la  mer.  Exploré  en  \  80G,  le  Qlon  qu'on  y  travaillait  a  produit  : 

.    3,085  kilos  de  gaUne, 

9,000    —   de  plomb  carbonate  terreux, 


m 


qui  ont  donné  1,416  kilos  de  plomb  ou  34,6  pour  tOO  ot  6.170  kilos 
d'argent  ou  i  kilos  environ  aux  1 ,900  kilos  de  plomb  d'œuvre. 

Ces  exploitations  ont  été  promptement  abandonuées  à  cause  de  TApr^té 
du  climat. 


iM  Omoiseile.  —  Du  côté  de  Vaujany  et  d'Oz  et  dans  les  mêmes  chatnes 
se  montrent  encore  d'autres  exploitations,  et,  entre  aulrea,  celle  de  la 
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DemoitfUe^  que  l'on  coosidérait  comme  une  mine  d'or.  Cette  mine,  dit 
H.  Lory,  est  située  dans  un  granité  à  grains  liiis;  elte  est  l'objet  de 
igendcâ  Tabulcuses.  Le  niinerei  y  consi&toen  pyrites  de  cuivre  aurir&re. 
Le  glle  est  à  une  très-grande  liauteur,  et  le^  minerai,  ajoute  M.  Lorjr, 
panll  peu  abondant. 

la  Cocketie.  —  Situé  dans  la  niJme  partie  delà  chaîne  des  Rousses, 
)e  flloQ  de  la  Cochetlc,  connu  depuis  longtemps,  fut  découvort  du  iioa* 
veau  en  1801.  Il  e>t  encaiï'Sé  dans  les  calcaires  magDéîieus,  dont  l'épais- 
seur est  assez  limitée  et  rjui  reposent  directcraont  sur  les  gneiss.  Suivant 
II.  Lory  et  M.  Gueymard,  ce  filon  pourrait  acquérir  dans  ces  dernières 
roches  plus  de  puissance  et  de  régularité,  et  il  pourrait  fitrc  utile  de  l'y 
clicrclier. 

Le  minerai  consiste  en  cuivre  pyrileux  et  en  cuivre  gris  argentil^re.  On 
en  a  analysé  queUjues  fragments  qui  renfermaient  ouc  valeur  de  48  francs 
d'argiMit  AUX  100  kilos*. 

Zei\c  mine  a  été  l'objet  d'anciens  travaux  dont  on  ne  retrouve  aucun 
souvenir,  ni  dans  les  traditions,  ni  dans  les  documents  locaux.  D'après 
les  Mémoires  ties  inteudantâ,  écrits  en  1698,  sons  Louis  XIV,  on  y  voit 
qu'elle  fut  travaillée  à  celte  époque  et  bientôt  abandonnée  comme  toutes 
c«IIe$  de  la  contrée  «  &  cause  de  la  diBiculté  des  chemins  des  montagnes 
où  elles  se  trouvent  et  de  la  rareté  des  bois  &  portée  dts  mines.  >  A  celto 
époque,  les  routes  actuelles  n'existaient  pas,  et  les  chemins  dans  les 
Alpc5  devaient  être  dans  l'état  le  plus  déplorable, 

Cn  eesaya  encore  d'y  travailler  vers  1838,  mais  ces  nouvelles  tenta- 
lires  furent  abandonnées  par  les  mûmes  raisons  qui  suspendirent  tous 
les  travaux  de  la  Société  des  UautesAlpes. 

Plfoi  àct  Cwoltta.  —  Nous  signalerons  encore,  d'après  M.  Gueyrnardi 
dans  la  chaîne  des  Ruus&es,  le  Plan  des  Cavalles,  où  se  trouvent  aussi 
des  eipluitatiuns  anciennes  antérieures  à  l'usage  de  la  poudre. 

Les  déblais  renferment  des  cuivres  carbonates  platiniRres. 

Presque  toutes  ces  dernières  mines  ont  un  accès  beaucoup  plus  na- 
turel du  cfilé  de  Vaujany  que  de  celui  d'IIuez  et  du  Bourg-d'Oysans. 

àtiw  du  Motard.  —  Celte  raine,  située  dans  le  vallon  do  l'Eau-d'OlIe , 
fat  exploitée  pendant  quelque  temps  par  M.  Schreîbcr  pour  la  fonderie 
d'AlIcmODt.  Le  minerai  y  rendait  "ju  Itilos  de  plomb  pour  100,  (22  à  286 
grammes  d'argent  el  2  grammes  35  d'or  aui  1Û0  kilos.  Il  parait  que  ce 
nioerai  était  peu  abondant,  caries  travaux  y  furent  bientôt  abandonnais. 

Jfôies  d'OuUet.  —  Aqx  environs  d'AUemont  et  sur  la  rive  gauche  de  la 
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Roratncfic,  se  trouve  )a  mine  d'Oiilles  .  elcnal^e  depuis  loogLemps*  H 
sifufÇe  an  sommet  <iu  mont  tnfernct,  dont  l'HTet  pittoresque  esl  si  saisis- 
sant quand  on  1o  contemple  dos  haoleura  de  U  iniao  dc«  CbalanclMt, 
dsTanl  laquelle  il  se  trouvo. 

Celte  mini!  fut  cxp1or<^e  vers  t  B35,  comme  presque  toDtM  les  minei  de 
CAS  coiiti\Vs,  par  la  Sock^K''  des  Hautes-Alpes;  mais  c'est  plus  tard  rjoe 
la  cenceseton  en  fut  r^nUrroment  doiiné«  à  un  noavcan  proprivtAïre,  ^ 
qâi  en  alModonna  !«  travail  quelque»  années  apr^s- 

Qanîqii'elle  se  trouve  dans  d^s  lieux  profondémont  alpestres,  de 
offre  un  grand  intérAt  à  canse  de  «un  vninin.ige  d**  la  mine  argenUft» 
«ïea  Chalancbea  et  par  lea  proHoifa  quVlkï  pimt  fournir  pour  lo  ini\ù- 
ment  do«  miii«ratE  de  celte  deniilire, 

l.c  mont  Je  ilnfenidtest  rormé  tics  mimes  roches  gnoisAiqacsqfoel'm 
retrouve  sur  les  versanla  de  l'Rau-d'OUe,  et  leurs  couches  sont  presque 
verticales. 


Rheiatmtt.  —  One  série  He  fiions  quarlieox,  d!rl(,'(fs  N.-O.  S.-R-,  cou- 
pent transversalement  te  gneiss  et  ta  crAce  de  la  moalagne.  Parmi  cet 
filona,  on  en  distinguo  trois  ou  quatre  avant  plus  de  I  mMro  de  puis- 
sance, avec  (lus  rcnfïcraenls  alteiKuaot  parfois  tO  œèlres.  On  peut  le* 
suivre  depuis  la  crdle  de  l'Iiifeniet,  le  long  du  flâne  m^rrilional  île  II 
montagne,  jusqu'au  point  oii  le  système  ardoisier  du  lias  vient  recoorrir 
Je  gneiss,  c'cst-A-dire  sur  prf*s  de  !')00  mètr(^s  da  liantcnr  verticale  '. 

A  cûté  de  CCS  filons  priucipaux,  on  remarque  dea  veines  latâralMin^^ 
s'en  délacltent  çà  etIS  et  lue  rejoignent  un  peu  plus  loin.  4H 

lilinerai.  —  ï\  consiste  en  galène,  cotTre  pyritoux  et  cuivre  gria  dlss^ 
miné  dans  un  quarte  carié  ou  compact,  quelquefois  remplacii  par  de  la 
tiarj-te sulfatée.  La  teneri  r  moyenne  eii  argent  peut  Olre  considérée  comine 
«Haut  de  SOO  grammes  aux  tO'>  kilos  de  plomb  d'oeuvre. 

Vers  1848,  on  exploitait  un  des  filous  qui  coupe  la  crôte  de  l'Infemel, 
et  la  galône  t'y  iDontratt  en  veines  de  3  Jh  3  eentimèlros  d'époiaseur  ave»» 
un  mélange  de  enivre  gris  et  de  cuivre  pyrileox.  f 

\  (^etle  époque,  on  constnnsil  une  laverie  dans  la  vallée  de  la  RodMD- 
elle,  au  piod  de  la  montagne',  «t  le  minerai,  nprès  avoir  élé  traîné  par 
UB  etiemin  Irfes-raide,  asser  loDg,  y  était  transporté  par  voiture»  sur  une; 
distance  do.T  lilomMres. 

Crs  roridilioiis  de  transport  et  do  grande  élévation  des  traraax  au- 
dessus  de  In  plaine  durent,  sans  doute,  être  fort  ûnéreuse»,  et  il  est  pro- 
bable qu'elles  pODrrfiient  âlre  notablement  at  avaata^D sèment  mo- 
ditlées. 


3.  Cruner.  Jîtmoire  iutdif. 
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lugnÊ  de  CHomme.  —>  La  coRc«sf)ion  de  ce  nom  est  située  sur  la 
riT6  gaucbu  de  la  Romanclie.  eu  faoe  tic  Lagravr  et  de  VilInrd-ii'AW^es. 
Ites  iravaux  y  ont  élo  ouverts  de  *»*35  à  1839,  pu- 19  Suciôli  des  Hautes- 
Alpes,  sur  Irois  liions  de  cuivre  pyrileux. 

L'accès  en  est  Irts-difAeile,  et  depuis  1839 ,  époque  de  la  dissolutioD 
do  la  Sucifilé,  personne  n'y  a  Tait  aucuno  roctierclio. 

tamant.  —  La  concession  du  Laiifaret,  abandonnée  comme  celle  de 
la  montagne  de  rtlommc  et  pour  les  mdmes  raisons,  est  située  au  fond 
du  col  de  Laularcti  «IL'  rcuft-iiiit;  plusieurs  filons  de  cuivre  gris  et  py- 
rileux,  enclavés  dans  la  protogiae ,  qui  paraissent  peu  ré^^ulicrs. 

ChardnnmL  —  La  concession  du  Chardonnet,  sifDée  dans  loa  lieux  les 
plus  alpestres,  possbdo  sept  &  huit  filons  de  cuivre  pyrlleux  &  tioo 
gnadd  hauteur. 

Panni  cm  flions,  on  en  dislin^e  un  qui  fut  l'objet  de  travaux  «ffec- 
tutevert  tSiiS,  par  la  SocititA  des  Hautrs-Alpos. 

Ce  filon  possède  tint:  puissance  moyenne  de  2  mètres;  sa  régularité  est 
irM-iïrande  ei  il  est  visible  iur  une  étendue  de  plus  d'une  Iteue. 

(Jl  nwifurmo  du  cuivre  pyrileux  massif  et  disBcraini  dans  une  gangue 
tquariji  et  de  spatb  rcrro-magnésirère.  avec  un  peu  de  cuivre  (^nis. 
Il  cuutenail  1 24  grammes  d'argent  aui  f  00  kilos  de  minerai,  et  sou- 
nt  29  puar  fOO  do  cuivre  raèta)li({ue:  le  minerai  de  boccard  donnait 
ihSpoortOO  desclilickV  Malheureusement  ce  beau  lilon  se  trouve  A 
onirOB  3,000  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

ié'Atp.  —  La  concession  do  ce  nom  est  située  aux  sources  dd  la 
Romanche,  â  qu^qocs  cents  mètres  des  glaciers  ;  elle  se  trouve  sur  un 
contrefort  do  raassifdu  Pelvouic,  composé,  comme  la  majeure  partie  de 
la  coutrée,  de  gneiss  feldspaihiques  sur  lesquels  vient  s'appuyer  directe- 
ment le  lias. 

Lci  gisemeots  do  l'Alp  Turent  dâeouTorts  en  f833,  travaillés  en  483S 
par  ta  Société  des  Hautes-Alpes,  et  abandonnés  en  t839.  Oo  fit  encore 
quelques  tentatives  vers  18(7.  et  depuis  cette  époqae  jusqu'il  aujourd'hui 
ils  oui  6U  eomplAtemeiit  débissés. 

Or  y  voit  plusieurs  filons  de  minerais  de  caivre  qui ,  d'après  M.  Lory, 
enuiltant  généralement  en  vrines  m'^ta^if^res  disséminées  dans  les 
gneiss,  et  formant  plusieurs  faisceaux  d'une  puissance  et  d'une  ijtcudue 
remarquables. 

^^ta  a  partieoiièrement  travaillé  &  ciel  oavert,  en  1  f>3S,  trois  gîjtements  : 

Bl«  L'n  lilon  dirigé  sur  l'heure  5,  Incliné  ft  l'oueM,  intercalé  entre  tes 

ftalllets  du  gneiss  ;  puissance  i  mètres.  Il  renfermait  des  veines  métalli- 

i.Cndt,  UliTtintdUu 
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Rtù»  variant  de  0,01  à  0,<5,  présenlaiil  dans  une  gangue 'quarUeuse  et 
spalliique  de  la  ^t&oe,  un  peu  de  cuivre  gris,  (lu  cuivre  pyriteux  el  de 
la  pyrite  de  fer*. 

Les  minerais  de  ce'gllc  rendaient  30  pour  100  de  plomb,  70  pour  100 
de  cuivre  el  70  grammes  d'argent  aux  1O0  kilos. 

î'  Un  flloD  couche  d'une  puissance  de  3  mètres,  avec  reines  métalli- 
fî'i'cs  lie  0,0d  à  0,25  d'épaisseur,  conlenaoL  lee  mêmes  minerais  que  pré- 
cédemment et  du  carbonate  de  cuivre,  rendant  35  d  iO  pour  100  de 
plomb,  3,âO  pour  100  de  cuivre  et  de  80  à  90  grammes  d'argent  aux 
100  kilos.  On  y  a  très-peu  travaillé. 

3*  Une  sorte  d'amas  latgo  de  15  mètres,  liant  de  12,  entrecoupé  ile 
veiiÉGS  de  miueraia  de  cuivre  argeiilir^ro  d'une  épaisseur  variant  de 
O.Ot  à  0,^0,  rendant  lUgrammesd'argentauxlOOkilos  et  d,50  pour  KO 
de  cuivre. 

De  183i  à  1836,  la  Sociélé  des  Hautes-Alpes  fît  construire  un  atelier 
de  préparatioa  mécanique  Â  proximité  de  ces  divers  gisements;  mallieu- 
reuscmeut  la  neige  le  recouvrait  pendant  une  grande  partie  de  l'annéai] 


I 


Fonderie  du  Lauiet. —  La  m^me  Société  avait  conslruitau  Lauzet.dans 
Il  vallée  de  la  Uuisane,  uuo  fonderie  desEinéo  principalement  à  fondra 
tes  minerais  de  plomb  de  la  mina  de  r.Argejitiùrt:  et  ceux  du  Chanioiinel, 
et  arec  eux  ceux  des  concessions  voisines  qui  lui  appartenaient.  Cette 
fonderie  avait  été  élevée  en  vue  d'utiliser  l'anthracitù  du  pays.  On  avait 
pu  employer  ce  combusliMe  pour  le  grillage  dans  les  fourneaux  &  ré- 
vcrbj;re,  malgré  la  teneur  de  15  à  20  pour  100  de  cendres,  mais  ta  frîa^H 
bilité  fut  un  obstacle  pour  son  emploi  dans  les  fourneaux  n  cuve.  V 

Toutes  les  constructions  étaient  terminées  et  prêtes  à  marclicr  quand 
le  fonds  de  roulement  nécessaire  vint  à  faire  défaut.  Elle  fut  abunduanée 
en  mt^me  temps  que  les  trop  nombreux  travaux  entrepris  sur  une  foula 
de  points  des  Alpes,  et  n'a  jamais  été  remise  en  activité.  fl 

Nous  n'avons  pas  à  exprimer  d'opinion  sur  la  valeur  des  mines  deS^ 
Hautes-Alpes  dont  nous  venons  de  parler;  mais,  nialgié  l'insuccès 
de  1835,  nous  pensons  qu'elles  méritent  d'élre  réunies  et  étudiées;  nous 
le  croyons  d'autant  plus,  que,  selon  U.  l'ingénieur  GralT,  si  les  fond^ 
n'avaient  pas  manqué  au  moment  où  ils  étaient  encore  nécessaires,  avaiH^ 
que  les  travaux  ressent  suflisamrnent  développés  pour  être  productifs, 
la  réussite  de  l'entreprise  u'aurait  pas  été  entravée  par  les  frais  de  troui 
port  du  minerai  et  malgré  l'élévation  de  ces  frais. 


Mine  de/  Aelet.  —  Cuivre.  Elle  est  située  près  du  vlllag*  de  Planpias 
Drianvonnais].  On  y  fit  des  recherches  en  1833. 
Ce  gisement  se  composerait  de  veines  très-irréguli^res  el  sans  suite 


t.  S«ctélé  IniIuttHelIc  do  l.;i»i,  «ht»  de  PAlp.  CralT,  ISSS. 
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formées  de  carbonate  de  cuirre;  ces  veines  se  trooTeraieDl  sur  une  lar- 
gear  de  plusieurs  mÈtrcs,  dans  un  calcaire  dulomitique. 

On  croyait  que  ces  Teines  pouvaient  se  réunir  et  former  un  raisc<^au 
exploitable,  mais  les  travaux  commencés  ayant  constaté  que,  dans  leur 
parcours,  celle  réunion  n'avait  pas  lieu,  les  recherches  furent  abandon- 
nées en  I83i.  Depuis  cette  époque,  aucune  tentative  nouvelle  oc  parait 
y  avoir  élé  faite. 

itinf  de  i'Argealière.  —  L'une  des  concessions  les  plus  imporlaales  do 
département  des  Uautcs-Atpes,  celle  de  l'Argcntii-re,  est  siluce  près  du 
village  de  ce  nom.  Les  travaux  se  trouvent  au  fond  de  la  vallâe  da 
Fournel,  qui  de  ce  village  conduit  à  rAlp-Marlin. 

Hittcriqut.  —  La  mine  de  l'Argontiire  a  élé  exploitée  dans  les  temps 
les  plus  reculés,  et  on  fait  remonler  ùl  l'époqne  romaine  les  premiers 
travaux  qui  y  furent  exécutés;  mais  elle  paraît  avoir  élé  travaillée  avec 
beaucoup  d'activil<^  pendant  le  moyen  âge. 

En  1137,  Guillaume  V.  comte  ilti  Fûrcalquicr  et  de  rBmbruDois.arait 
donné  à  l'église  d'Hmbrun  le  tiers  du  produit  de  ces  mines.  Des  conles- 
lalions  eurent  lieu,  à  l'occatiion  <le  ce  don,  entre  rarrlmv^ijue,  le  prcvAt 
et  le  cbapitrc,  qui  se  renouvelèrent  sous  le  pontificat  de  Luce  III ,  et  ne 
ic  lerminèrâDt  que  sous  celui  d'Innocent  llf,  entre  lf9Sct  1216'. 

Eu  !22i>,  le  comte  de  Viennois  et  d'Albon  percevait,  pour  son  droit 
de  seigneur,  6  onces  l;i  d'argent  sur  16  marcs,  environ  1,6  pour  100 '■ 

£0  IGdi),  clic  paraît  avoir  été  exploitée*. 

En  ICSti»  l'intendant  de  la  province  du  Dauphiné  écrirait  :  «  Il  a  été 
oarertune  mine  irAr^jcntiëre,  &.  i  lieues  au-dessus  de  Driançoo.  dont  le 
li-avBîl  a  cessé  i  cause  du  peu  de  maliÈre  qu'on  eo  relirait*,  n  Mai»,  dans 
le  mt-mc  Mémoire,  l'intendant  fait  remarquer  qac  le  pays  est  dépeupla 
par  suite  de  la  désertion  d'une  partie  des  nouveaux  convertis,  de  la 
çucrre  et  de  la  slérililê  des  années  \  G9-'ï  et  )  fi06. 

Les  travaux,  abandonnés  i  cette  époque  par  suite  des  mnllicurs  pu- 
blics, furent  repris  dans  la  première  moitié  du  dix-huitième  si6cle,  et 
abandonnés  de  nouveau  en  !"*0  comme  improductifs. 

Repris  de  nouveau  en  t785,  ils  furent  délaissés  en  1792,  à  l'époque  de 
la  Terreur,  et  restèrent  ainsi  abandonnés  jusqu'en  1833. 
^Beniise  en  activité  à  ce  moment ,  elle  fut  encore  abandonnée  en  1839 
TOrcprise  quelques  années  apris;  elle  reçut  ujioimpuUiou  convenable 
eu  «851. 


a.  Aacifu  aùnfralojUlM. 
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La  i>1iis  graodo  activité  de  c«s  mines  paratt  donc  arolr  eu  Ile»  au 
moyen  âge,  et  les  dates  qae  nous  avons  données  pins  Iiatit  expliquent 
les  Ya«(eâ  escarntioiis  qu'on  y  a  rencontrées  et  les  immense^  déblais  ac- 
cumulés au  dehors. 

Suintnt  touls  apparence,  )e«  trarnut  de  cette  époque,  rxt^cut^s  sani 
pondre  ni  galerie»  d'tfcouîcment,  dnrent  ôlre  arr^tt^s  par  les  dilTicullfe 
d'aérage  et  d'épuisement  qu'avait  sccrucfi  leur  durée  sécolairc. 

En  t7S&  ot  dans  les  amidcs  suirintcs,  plasicurs  galeries  d*écoul&- 
raenl  commençâmes  étaient  inachetf^es  au  moment  oft  les  (^rénprarnU  po- 
Iili<juë«  dL'leriDiiiJTL'nt  «encore  une  fois  l'abandon  ttela  mîne.  C'est  h  cette 
époque  que  Tul  construite  l'ancienne  fonderie  de  l'ATgeiili^rc,  dont  tu 
ruioes  existent  encore,  et  celle  d'un  atelier  de  préparation  naicanique. 

Ces  travaux  innclicviïs  l'urfnl  ropri;  en  1835,  et  la  Soci^^tr-  rii's  Hautes- 
Alpes  dot  les  abandonner  après  avoir  terminé  la  galerie  de  la  mine  basse 
et  recoupé  le  fiton  qu'elle  Ironyait  d'une  épaisseur  de  3  mttres'  ;  irais  elle 
ni  devait  pas  profiter  d'un  résultat  qui  asaorément  donnait  t  ces  mines 
une  valeur  réelle  '.  '4 


GUtmtnt.  ^Tl  consiste  en  im  (lion  principal  qui  coupe  perpendicu- 
lairement les  couches  de  qnarlzile  encaissant  ;  sou  inclinaison  n'est  qoe 
de  30  à  3.V,  presque  parallèle  &  la  surface  du  sol ,  et  elle  donne  l'idoc 
d'un  Dion  primitivenient  vertical  qui  aurait  *té  rabatln  sur  Vhoriron 
dans  un  mouvement  général  de  la  montagne  qui  le  renferme. 

Ce  Hlcm  est  recoupé  par  un  grand  nombre  de  failles  dont  la  présence 
en  altère  la  régularité.  M.  Baudinot,  qui  en  a  donné  la  description  \  fa 
comparé  A  un  vaste  échiquier  dont  les  cases,  de  grandeur  luégale,  m 
seraient  pas  au  mi^mc  niveau. 

La  puissance  de  ca  Glon  se  maintient  généralement  enti-e  9  et  3  m^ 
très;  il  pnT-sente  des  renflements  qui  ;la  portent  quelquefois  ;&  l  ot  5,  et 
elle  est  qnclqueroi.i  modifiée  par  des  bifurcations  plus  ou  moins  éten 
dues  suivies  d'étranglements  de  0,30  à  0,60. 


I 
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Minerai.  —  Il  consiste  presque  exclnsivoment  en  gal^ne  arçentlf&rol 
grains  fins,  [associée  aune  ginguc  le  plus  souvent  quanzeuse,  qui  d< 
vient  barytiqufl  dans  quelques  parties  du  gtte;  elle  est  disséminée  dant^ 
la  roche  ou  massive,  et  a  pr£s<mté  des  parties  compactes  d'tmc  épaisseur 
doO.SOao.RO. 

Ijt  teneur  du  miner.ii  préparé  était  de  50  pour  fOO  de  plomb  et  a^^ 
moins  3  kilos  d'argent  aux  ^  ,000  kilos  de  plomb  d'œune.  ^| 

Des  travaux  immenses  ont  été  exécutés  anciennement  sur  ce  beau 


1.  SodM  itt  Mienccii  ladutlritlle*  de  Vjvn,  i  90S.  GnilT, 
3.  BaUeiia  de  la  SeeUH  siologiijae  de  i'raaet,  1861. 


i;  on  ne  eonnaft  p«sl&  ca»$«dâ  leur  ettitM'nsîoii,  mais  il  rnlnutlimi 
de  penser  (|u'il  ronviGiit  ih?  r»Uril>iii<r  aiiï  diflii^ulti^s  croîasanlos  iJc  Vé- 
puisemeiit  dans  la  profondeur.  On  peul  avoir  une  v]ée  des  masses  con- 
sidéraliles  de  plomb  cl  ri'arpenl  que  l'on  en  a  exlraltes  el  de  In  richMie 
du  glu>.  qaand  on  pense  que  les  nncjctis  néglt^cucnt  tes  minerais  Ji;  boo- 
card  (ju'ils  ne  pûuvaitml  iitillKar,  qu'ils  ne  reçu i> il  1  aient  ()tie  les  minerais 
massifs,  et  que  l'on  y  roit,  eomm«  aux  traraux  ds  la  mine  Ikiss4>,  des 
parties  rnlevf^,  sana  interruption,  h  l'aide  da  ko,  du  pir  cl  de  ta  poJn- 
terolle,  sur  67  métros  (le  looRueur,  1 6  mîîlrcs  de  large  ol  Je  9  A  .1  mèlree 
Oe  hajieur,  repri^enlant  un  vide  de  pins  de  2,000  mMres  cubes  '. 

La  même  richesse  mâlallirëre  se  poursuit  dans  les  prorondeurs,  au- 
dessous  dr  ces  travaux  anciens;  mais,  suivant  loufe  apparence,  il  faut 
aojoard'boi  user  de  moyens  plus  puissant-i  ou  a«hewr  des  ^Mleries  d'é- 
coolemcvi  d'une  plus  grande  longueur  «loe  cellfts  dont  on  s" «si  sairj  jus- 
<pl'ik  présent  Dans  son  rapport  de  I8f)4,  M.  Gmneresliraaîl  que  les  tra- 
^tux  prêparatnirps  en  voie  d'exéculion  arhevAs  assureraient  ft  la  mine 
une  rf^aerve  lotalo  de  90,000  tonnes  de  minerai,  représentant  «ne  valeur 
de  plus  de  36  millions  de  francs. 

Celti'  ^alualion,  ca1cul<!e  d'aprës  les  apparences  do  gisement  et  les 
produits  qu'on  en  rcliruîf  alors,  implique  n^c  essai  rem  ont  l'cxf^rulion  de 
ttiTaux  qui  roalheurcusemcut  ont  été  délaiseés  dans  ces  dernières aa- 
nées,  et  elle  n'est  pas  att(*iiuéo  par  l'insuccès  qu'a  i^prouvé  dans  ces  der- 
nicrs  (einp";  l'entreprise  de  la  mine  dr  l'Argnilihre. 

En  1880,  Ici  cxploilants  travaillaient  en  coiitrobas  de  l'ontri^o  prioot- 
plie  de  la  mine,  el  les  travaux  se  développaient  Jusqu'à  W  mètres  de 
profondenr.  Les  épuisements  (étaient  opérés  par  des  roues  bydraullqtios 
intiirieures,  el,  t\H  relie  mi^tne  annt^e,  une  yalerio  d'iîcmiloRient,  ourerte 
i  un  niveau  inMr'rcur,  de.tltD^  &  amoindrir  les  frais  d'extraction ,  à  sn- 
noler  les  Trais  d'épuisements  et  à  ouvrir  un  Tftst»  champ  d'exploitation , 
était  dé)i  ra<ipendtie. 

La  suipcnKion  partielle  des  travaux,  opérée  nicemmeol,  pardUdoncde* 
Tolrétreattribu<!«,  d'apris  ce  quûl'on  on  sait,  &  la  UL^essitA  dans  laquelle 
oos'est  Uouvê  d'exploiter  en  descendant  et  en  épuisant  les  eaUTC  avec  des 
forces  insulli santés,  à  des  frais  généraux  et  do  transports  considérables. 

ta  moyenne  des  dix  années  d'exploitation,  de  tX51  Jt  f^CI.  a  fourni 
tSS  kilogrammes  de  schlick  par  m^lrc  carré  de  la  auperiioie  totale  do 
filon,  en  comprenant  dans  cette  superficie  les  piliers  réservés,  stériles 
en  peu  riches*.  Dans  beaucoup  de  points,  le  rendement  s'élevait  fi  7  et 
&M kilos;  on  exlrapit  moyennement,  ehaqno  année,  700  tonnes  de  mi- 
nerai, que  l'on  expédiait  ;\  Marseille. 

>ar  terminer,  nous  dirons  qu'on  n'est  pas  s6r  qu'il  n'y  uit  qu'un  seul 


r 


I.  CratT.  Auili^itilu  ilri  (clitim  ilti  l.yan, 
I,  Grniwr.  KapfiorOdi  UOI,  UG3,  isai. 
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filon  à  l'Argenlitrc.  el  qae  les  explorations  n'ont  pas  été  assez  coraplètei^ 
pour  qu'on  soit  auJDur<l'lii]i  fixé  1  cet  éganl. 

Mine  dv  Rame  ou  Ramet/.  —  CcUc  mine  est  désignée  par  (îobet,  d 
les  anciens  minéralo^iistes,  coaime  étant  dans  le  Briaoçonnais  et  ayanl, 
fclé  concédée  en  \\'i&  &  Guines  Dauphin  V,  cumtc  de  Cronoblo.  pw 
l'empereur  FK-déric  I".  En  clierclianl  à  retrotiver  celle  raine,  nous  a\oni 
appris' ifue  le  village  de  Rame  se  trouvait  sur  les  bords  de  la  Duranceet 
qu'il  fut  diilruit.  il  y  a  de  longues  années,  par  îles  tnondalions.  Tout 
porte  à  croire  que,  sous  le  nom  de  liume,  on  diâtioguait  la  mine  aujour- 
d'hui connue  sous  le  nom  A&\' Argetnière  dout  nous  vcDons  de  parler. 

Mina  du  val  Gaademar.  —  Le  val  Gaudtmar  est  une  longue  vallé»^ 
ëlroite  qui  dunne  paas&geau:Lcaux  tumultueuses  delà  Severaiese  s' éeoit- 
lant  dans  le  Drae.  Sur  ses  deux  ver&anlâ  se  luonlrenl  des  montagnes 
arides  et  abruptes  recouvertes  en  beaucoup  de  points  de  leur»  sommeil 
parles  scliiat^sdulias  et  formées  presque  ciitièremeul  des  roches  crinU' 
lines  dont  les  couches  verticales  courent  presque  parallèlement 
direction  de  son  cours. 

De  nombreux  imlîoes  mêlalliquos  y  étalent  connus  depuis  lungUi 
et  quelques-uns  d'entre  eux  oui  été  sigualéâ  dans  le  Juurual  des  M 
an  V. 


Xiite  de  Saint-iVaurict.  —  Des  travaux  assez  consiii^rable»  ont  <ité  exé- 
cutés dans  ces  dernières  années  par  une  Compagnie  anglaise,  sur  un  des 
gUes  de  celte  vallée,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Severaissc,  comniuuA  m 
de  Saint-Maurice  et  au-dessus  du  hameau  fa  Roux.  I 

On  connnlt  dans  cet  endroit  deux  ûlotis  parallèles  dont  les  afQeure- 
menls  apparaissent  sur  les  flancs  de  la  montagne.  Un  troisième  filon  qui 
sfl  poursuit  dans  la  même  direction  a  <3té  signaU  plus  au  nord,  mats  il 
est  possible  qu'il  ue  suit  que  le  prolongement  di^s  deux  premiers.  Dans 
l'un  d'eux  le  plomb  domiticetle  cuivre  grisest  le  minerai  presque  exclu- 
sif des  autres. 


Giarnienta. —  Celui  sur  lequel  en  a  principalement  travaillé  consist* 
en  un  Olon  de  cuivre  gris  à  gangue  quartieuse,  intercalé  dans  tm  grani 
&  petits  grains  ou  mieux,  ainsi  que  l'a  dëllni  M.  l'ingénieur  Baudinot. 
dans  une  roche  quartzo-feldspathîque  blanchâtre  et  compacte  que  l'oa 
peutasj.imiler  à  une  sorte  d'eurile.  Sa  direction,  comme  celle  des  filont^ 
qui  l'accompagnent,  estenviron  N.  N.  O.  " 

Les  travaux  consistaient  en  une  galerie  faite  sur  la  direction  du  Glon 
elcn  puits  dejcendants.  On  avait  commencé  une  galerie  d'écoulement 


I.  Uady,  areliliitU),  ft  Gap. 
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destinée  à  aller  recouper  les  Qloiis  cl  à  les  afimndre  dans  la  prorondeur, 
quaod  ces  travaux  Turentù  peu  près  suspendus;  en  1869,  au  moment  de 
la  visite  quo  nous  fîmes  dans  la  loctilité,  on  poursuivait  seulement,  ofc 
d'une  manière peti  active,  la  galerie  d'écoulement. 

Od  avait  construit  au  hameau  des  Roux  un  atelier  de  préparation 
mécanique  important,  animé  par  les  eau\  de  la  Scveraisso,  et  muni  d'un 
grand  noinljre  d'opparcils  tels  que  round-budler$,  conca^&eiirs  ttxni.- 
ctaoircs,  cylindres-broyeurs,  caissons,  etc. 

Les  minerais  étaient  amenés  à  cet  atelii-r  par  des  clierains  de  fer  in- 
clinés sur  la  pente  de  la  montagne  sur  une  longueur  de  plus  de 
500  mètr<s. 

Les  pro^luits  du  lavage  ou  du  triage  étaient  ex|>édié>  en  Angleterre. 
Des  analyses  dignes  do  foi  ont  donné  une  teneur  variant  de  1200  &  1800 
grammes  d'argciilaux  100  kilos  ds  cuivre. 

lon<\ae  l'on  examine  tous  les  travaux  exécutés  jusqu'à  1869  en  ces 
lieux,  on  croit  voir  que  les  exploitants  ont  eu  principalement  pour  but 
(l'extraire  les  minerais  tes  plus  voisins  de  la  surrace,  et  d'en  tirt^r  prnmp- 
tement  un  [larti.  Ils  sont  descendus  dans  le  gîte  du  Uaut  en  bas  comme 
faisaient  les  anciens  et  ont  absorbé  en  conslroclions  un  capital  considé- 
rable. A  moins  d'une  ricliesse  excoptïonnenc  du  gisement  ou  d'une  très- 
grande  facilité  d'exécution  dn  travail  dans  la  miiie.cesyslémedevait,  ce 
noua  semble,  conduire  blentAl  k  la  suspensiun  des  travaux.  Il  n'en  aurait 
probablement  pas  été  de  même  si  l'on  n'avait  construit  que  l'atelier 
absolument  nécessaire  et  si  l'on  avait  procédé  aux  travaux  par  l'cxécu- 
tion  d'une  galerie  d'écoulement,  mais  il  aurait  fallu  avoir  la  patience 
d'attendre. 

Nous  devons  ajouter  qnc  la  dureté  des  roches  à  traverser  fui  peut-être 
nn  obstacle,  mais  aujourd'hui  les  ditScullés  de  cette  nature  sont  singu- 
lièrement ainoiudrîcs  par  l'emploi  des  maliëres  explosives  nouvelles  et 
des  perforateurs,  et  si  l'abandon  de  ces  mines  a  persisté  jusqu'à  ce 
jour,  oe  quo  nous  ignorons,  il  est  permis  de  croire qu'clloa  pourront  être 
reprises  avec  plus  de  bonheur. 

Dans  les  gneiss  qui  forment  la  fond  du  val  Goderaar,  au-dessus  do  vil- 
lage de  Cm,  on  connaît  plusieurs  fdons  de  galène  h  gangue  quartzeuse, 
peu  argent if%roS|  tels  que  les  filons  de  la  Cltauivlane  et  de  la  Touiat.  Ces 
filons  ont  unealVparencesalisfai^ante,  mais  ils  sont  situés  à  2000  mètres 
d'altitude  ot  IcuraccJîs  est  Irès-dinTicile. 

Au-dessus  du  village  de  Rïf-duSap  lo  gneiss  est  traversé  par  des 
fiions  nombreux  et  puissants  que  leur  blancheur  fait  distinguer  de  loin. 
Cea  nions  sont  quarizeux  et  baryti([uos,  et  ils  renferment  de  la  galèae  et 
du  cuivre  pyriteux. 

Des  filons  ont  été  explorés  aussi  dans  ces  dcmitres  années  et  Di  plu- 
sieurs époques  auxenvirons  de  la  Chapelle  et  dans  le  vallon  de  yarxUa, 
tels  que  les  fiions  du  PendUha.  Ces  derniers  conaisteat  en  deux  filons 
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panUèlos  aux  feuincts  du  gneiss,  séparés  par  uu  iniitre  de  celte  roebe. 
Leur  direction  est  0.  15  ^.  lis  niprt^àeulcat  2  à  3  mètres  de  poissaBce  de 
fniiKrais  de  buocard, 

U.  Lorv  cite  encore  le  git«  de  l'É^taiiion.  C'est  un  TtloQ-couche  d« 
quartz  (nétallif&ro  avec  pyrite  dû  fer  et  pyrite  de  cuivre  couraoi  pJiraU 
lemeat  à  un  dytc  de  spilitc. 

Enfin,  toute  celte  contrée  est  traversée  par  uo  grand  Dombre  de  fili 
fort  étendus,  et  si  quulqucS'iiDS  d'cotre  eux  seutblcut  susc^plibloa  d' 
eiploiUtioD  fructueuse,  il  en  est  beaucoup  d'autriis,  d'aprèsU.  Lory^ 
a  doniià  bien  des  détails  sur  ce  qui  les  ooDCcriie,  où  l'uu  reucontreia 
toujours  des  obstacles  réels  âsunuoii ter  à  cause  de  leur  grande  élévatia 
et  de  la  dJOiculté  des  traosports.  Le  val  Gademar  présonto  d^dbiqii» 
le  plus  grand  intérfit  au  géologue  et  il  pourra  4tre  utile  au  uinetir  pr^i 
vojant  et  économe. 


I 


GitemtfU  du  Chapeaa.^  Dans  la  rallée  de  Cbanapoléon,  presque  paj^it- 
161e  t  la  vall^ic  du  val  Godoroar,  se  trouve,  âu|>riïs  du  Chalelard.  Le  ^ 
coudu  sous  le  oom  de  glle  du  Chapeau,  dans  la  concession  de  ce  hdol 

C'est,  à  proprement  parler,  un  gUe  de  contact  silui  eutre  le  granilo  d 
losdotomic$  du  lias. 

Les  minerais  v  consistent  en  cuivres  argcnlifiîres  tr^s-rtclies.  impré- 
gnant les  dolomies.  Ce  gisement  ai'ail  dupuis  longtemps  lixé  ralloitliou, 
niais,  suivant  M.  Lory,  les  recUerches  qu'oa  y  fit  n'Quieufirent  la  décou- 
verte d'aucun  (lion  rdgulior,  et  elles  ftircnt  bîeutât  abaudonnécs.  On  n'y 
-travaille  plus  depuis  plus  de  vingt  ans.  X.  Gucymarda  constata  la  pr^ 
seoce  du  plaliae  dans  les  minerais  de  ce  gito. 


lamV 


JfcQff^/aPiiarrv^  Celte  minû  est  8igno1i:edansIûsancKnjmtncni&ifii 
comme  ayant  été  travailli-e  pemlaut  plus  d«  -ID  ans.  Bllo  e&t  f^ituée  dUB: 
le  canton  de  Stms,  arrondissement  de  tiap.  D'après  U.  LadouceUa*, 
«  on  y  a  autrefois  eiploité  du  plomb  argeulil%re,  dont  on  prétend  que  la 
«  mine  a  i\é  mal  attaquée,  conduite  sans  boupiraus  ni  galeriû  d'écou- 
c  lemerit;  »  d'après  U.  GuejriDBrd  (arcbivcs  de  Gap],  on  voyait  en  18£3 
lesre&liged  de  trois  galeries  ouvertes  dans  lecalcaire,  et  ou  ne  distingue 
rici)  qui  indique  les  traces  du  giscmeot.  On  traitait  ce  rainerai  sur  place, 
et  l'on  voyait  encordes  scoriûsncbos  en  plomb.  Ou  alentù  dcrcpreadxc 
ces  mines  cil  IStd,  au  quartier  de  la  âaume-Jiouit^.  Quelques  fouillesy 
furent  ouvertes,  mais  on  les  abandonna  bientôt  après,  par  &uite,  dit-on, 
de  difiîrultés  survenues  entre  les  intéressés.  Depuis  cette  (époque  il  n'y 
a  plus  heu  ét*3  lait. 


1.  C^logie  dit  PouffiM. 

i,  ItentdgnoiDCDte  conimanli]o^  pnlL  Lauily,  vdMrial'G^». 
'  4>  iU*Mtr«  ilN  ffwMHl^M*.        :^.t>!t  E3L> -IL  '  <>i     '\    m 
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Minesdei  envirom  àe  ViziUe,  —Si,  après  avoir  parcouru  leeliaulcg  r^- 
ons  du  Daupkiné,  nous  descendons  le  cours  de  la  Romaocliti  en  nous 
ipprochaut  de  Vizille,  nous  traversons  uac  contrée  forlcmeot  accU 
Wt^,  pi'««quo  cuttcrûracDtcomposée  de  &cliistea  Ulqueus  et  aiaj>UU)o- 
|nw  recouverLs  eu  certaios  poiau  par  lus  calcaires  du  lias. 
Cest  dans  ceLle  panïe  que  se  truavent  les  concessions  des  £tiian  de 
tckilimita,  de  Sag^te)^^  do  Picnv  Jtou$te,  de  Laffrty. 
Ces  cancesâioQâ  reaferouat  de  uombreuiL  filons  tenant  de  la  galhne, 
u  coUtu  pyriteux  et  du  cutvrc  gris  argentifère;  mats  c'est  parliculiÈre- 
lânt  la  blende  qui  paraît  y  aUouder  le  plus,  associée  souvent  à  une 
utgue  de  ter  apathique,  comme  daus  les  ^ons  de  Uouljeau  et  de  ilé- 

On  y  a  fait  des  travaux  dans  des  tcmpsassex  éloignes  et,  dans  cesder 
ières  années,  la  plupart  de  ces  giseinenls  ont  été  l'ohjct  de  rccliârclies 
tsez  tuHubreuaes  sans  que  les  ré»uUut»  uîuiL  élâ  salisiulsanlit. 

MiM  dt  Lnffrey*  —  Nous  nous  rappelons  avoir  tu,  pendant  qu'elle 
laitetMoreen  activité,  l'exploiUliôii  du  gisement  Ue  LaUrej,  situé  au 
]d  de  08  pays  ^  près  du  lac  du  m^nie  nom.  Le  gisement  qu'on  explgj- 
lit  un  peu  en  contre-bas  du  niveau  du  lac  présentait  la  furmc  d'uu  puis- 
vai  aniaâ  quarlieux  ayant  plusieurs  màtres  de  puissance  et  rcnlerwant 
uCer  apailiique,  un  peu  dei;a)i>noet  beaucoup  de  blende  blonde. 
Non  loin  de  U,  le  calcaire  qui  recouvre  le  gneiss  est  IraverâtS  par  des 
Ions  de  bleude  rouge  ou  jauno  dont  plusieurs  prennent  la  fermo  dâ 
loos-couclics  ou  s'y  ramilient  en  une  rauilitude  do  petites  veines,  de  telle 
irta  qu'eu  divers  points  la  roche  se  trouve  comme  imprégnée  de 
leode,  atufii  qu'on  peut  le  remarquer  au  gUe  de  lapeyraire.  Un  autre 
isomout.  oalui  de  la  /jOKgrroile,  ee  présente  sous  forme  de  fente  vorticalâ 
Il  de  filOD. 

Avac  ce  dernier  rainerai  on  rencontre  de  U  galène,  du  fur  ocreox  et 
s  la  calamine. 

Vu  ati:lier  de  javat^e,  préparant  les  minerais  exlratls  sur  les  boTds  du 
A,  était  êUbli  prûB  de  Laffrsy  et  auprès  de  la  route  de  Lamure  à 
renoble. 

Les  miuerais  de  cas  localités  outété  Iransport^  pendant  quelque  temps 
rasioe  de  VixtUe  où  on  Lrailail  les  gaRues  «t  les  scldici*  do  Pcsey  et 
»  ftlAcot,  dont  Dooa  avons  dùj&  parlé  et  qui  n'existe  plus  aujourd'liui. 
I^s  montagnes  de  TaUiffer,  Lavaident  et  d' £ulra(ff tàci  rcuferment  du 
ïmbrcux  liions  de  gali^ue  que  U.  Lory,  qui  lésa  viaitiis,  regarde  gnnu-  ' 
ilement  comme  pauvres.  l'armi  ces  gisements  nous  citerons  le  f'Hcn  dû 
roiatier.  Il  est  situé  sur  une  des  crûtes  de  Taillefer,  U  est  &  peu  prÎ!s 
irtical;  sa  puissance  dépasse  un  mètre.  C'est  un  ûlon  barjliiiue  renfcr- 
lant  do-Ia  galène  à  grains  iinï ,  peu  artfiiiuifî-Te,  qui  passe  sans  transi- 
oa  des  icUistçs  talqueux  dans  les  calcaires  du  Uas. 
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Les  traraux  d'exploration  qu'on  y  a  ouverts  ont  donné  lieu  de  croif 
qu'il  se  rétrécissait  en  desccndaiil. 

Ruines  de  Séc/iifienne. —  Ony  connaît  un  filon  principal  dit  ;f/on  dn /7m' 
d'une  puissance  de  plus  d'un  ^l^^^e.  Sa  ilireclion  est  E.  22  N.,  O.  23 
Son  inclinniaon  au  nord  l-sI  de  75".  II  renferme  de  la  galène  à  grand 
facilites  et  de  la  blemlc  jauitàlre  h  édat  résineui^  pareille  k  rxdic  (|uc  l'ou 
exploitait  au  gisement  de  Laffrcy.  Les  premiers  IraTaux  ouverts  sur  ce 
gisement  remontent  à  plus  de  cent  ans.  Il  a  élé  attaqué  de  nouTeaut 
plusieurs  ri-prises,  et  unegaloried'âcoulomenty  avait  élé  cominenc(!«. 

Ce  gisement  n'a&t  pas  éloigné  de  la  route  qui,  de  Vizilte,  conduit  ai» 
Ruines  ou  nu  bourg  d'Oysans,  et  il  est  situé  h  500  mètres  cnvifou  au^^ 
dessus  de  la  Homanche.  ^[ 

GrondfComhe.  —  On  y  a  aussi  reconnu  sur  la  même  commune  de 
Sécliilicnne,  à  800  mètres  à  l'ouest  du  précédent,  un  fdon  de  0",35  de 
puissance,  qui  peut  ^tre  poursuivi  sur  plusieurs  centaines  de  mètres  Je 
dislanci?.  11  a  été  e<(pIoiti>  ancicnnemoiil  pour  alquifoui.  On  y  trouve 
aussi  un  peu  de  pyrite  de  cuivre.  Sa  directionestà  peu  près  E.-O. 

Sùpey.  —  En  Face  des  ruines  de  Séchilienne,  quelques  travaux  ont  i:lii 
faits  sur  un  tilon  de  blende  deO<",<>9  ^  \  m^trc  de  puissance,  courant 
dans  la  direction  ff.-E.,  S.-O.,  et  présentant  de  la  blende  brune  avec 
un  peu  (le  galène  «1  gros  grains  dans  une  gangue  quarlzeuse.  Ce  Ulonpré* 
sente  de  belles  apparences'. 

La  grande  qunntité  de  blende  que  l'on  trouve  dans  les  gisements  des 
environs  de  Vizille,  la  faible  quantité  relative  de  gal*;ne  qui  l'accom- 
pagne, la  basse  teneur  on  argent  de  ces  minerais  et  l'abondance  du  fer 
spathique,  semblent  faire  croire  que  les  minerais  do  zinc  ol  les  minerais 
de  fer  sont  tes  minerais  dominants  de  cette  contrée.  Les  escarpements  que 
l'on  y  voit,  et  la  dureté  modérée  de  laroclie  encaissuute  en  faciliteraient 
l'exploitation,  mais  les  frais  élevés  de  transport  aux  usines  où  ils  pou- 
vaient être  traités,  comme  celle  de  Vienne,  ont  été  des  obstacles  au  dé- 
veloppement de  ces  mines.  Ces  circonstances  ont  élé  probablement  les 
causes  réelles  de  l'abandon  rie  la  plupart  des  travaux  et  de  leur  peu  de 
succès  dans  les  années  qui  ont  précédé  la  guerre  de  187Ô.  4 

Aujourd'hui,  en  IS73,  on  exploite  activement  le  minerai  de  fer  carbo^ 
naté  de  jWîo^e  et  l'élévalion  du  prix  des  zincs  pourrait  peot-étre  per- 
mettre la  reprise  de  quelques-unsdesgisements  blendeux.  ^ 

itontagiit  du  Conex,  environs  de  Lamurc.  —  La  montagne  du  Conex  qui 
domine  lespays  de  loffrfy,  de  Pierre-Ckatel  etde Lanxytte,  prosqueenliè. 

I.Coaplei  reniluid*  ISIS. 
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rament  formâe  de  calcaires,  est  traversée  par  un  puissant  dj'ke  de  spiliCc 
qnt!  Tvii  peat  suivra  sur  de  grandes  distances,  et  au  delà  des  environs 
de  Laraure.  Celte  roctic  spiUti({uo  que  l'on  rencontre  sur  un  grand 
nombre  de  points  des  Alpes  centrales,  et  souvent  dans  le  voisinage  de 
gisements  métallifères,  présente  les  mfimes  caractères  dans  les  lieux  que 
nous  considérons.  Des  substances  métalliques  diverses  s'y  montrent  dis- 
séminées tout  le  long  de  son  parcours,  soit  dans  les  calcaires,  soit  dans 
le  gneiss,  et  parmi  ces  substances  nous  trouvons  l'or,  le  cuivre,  le  plomb, 
le  mercure  et  le  maogauî:se.  Nous  les  voyous  dans  les  gisements 
suivants. 

Gisement  aurifère  de  Lamctte-ics-BaiJU.  —  La  présence  de  t'orful  cod- 
stalée  dans  les  roches  calcaires,  formant  Uiive  droite  du  torrent  qui 
passe  au-dessous  de  l'établissement  des  bains  de  Lamotte.  Le  gisement 
que  nous  avons  eu  occasion  du  voir  au  mumcnL  où  on  le  travaillaiU 
vers  1856,  consistait  en  veines  irréguUères  terreuses  et  ocreuses  traver- 
sant dans  des  directions  diverses  les  couches  calcaires  du  lias.  U.  Cuey- 
mard  y  a  reconnu  un  petit  ûlon  tenant  comme  gangue  un  carbonate 
double  de  chaux  et  de  for.  L'or  s'y  trouvait  à  l'étal  massif  et  souvent 
dans  une  gangue  d'un  gris  verdàtre  que  M.  Gucymard  a  reconnu 
être  de  l'arsénîate  de  nickel.  Ce  gîte  était  trî^s-rapproché  du  dyke  de 
spilite. 

Les  tra\'aux  poursuivis  pendant  quelque  temps  n'ont  jamais  eu  rêcllc- 
meat  d'imporlancc.  Les  ructicrchtis  y  ont  été  pou  développées,  et  autant 
que  je  puis  me  lerappeler.ellâs  ont  été  parliculiâreraonl  g<>nées  par  des 
circonstances  locales, 

Gitemenl»  de  Snmt-Arey,  mercure,  cuivre,  plomb,  calominf.  —  Au  pied 
des  montagnes  du  ^'t^/'y,  d'une  altitude  do  -ITSCmiMrcSj  des  explorations 
furent  faites  en  HSI  par  M.  ScUreiber  aux  environs  de  Lamure,  à  Smné- 
An}f.  Ces  recherches,  longtemps  délaissées,  furent  reprises  vers  IttliO, 
dans  le  but  de  poursuivre  de  petits  liions  de  cuivre  gris  riches  en 
argent,  et  elles  conduisirent  à  la  découverte  de  deux  gllcs  do  mercure. 

Voici  la  description  résumée  que  nous  extrayons  d'un  travail  de 
If.l'iogtSnieur  Scipion  Gras  '  : 

Le  premier  gUe,  trouvé  un  septembre  1850  dans  un  endroit  appelé  le 
Merle,  consiste  en  une  couche  de  calcaire  altéré,  caverneux,  mâlée  d'ar- 
gile ocreuse,  d'une  épaisseur  moyenne  de  0,50. 

Celte  couche  renferme  des  nids  et  de  petits  filons  de  cinabre,  intime- 
ment liés  à  du  zinc  carbonate  et  de  la  blende.  On  y  rencontre  aussi  des 
xûgcioiis  de  boumoaUe  ar^euttiîsrâ  prôsoatant  souvout  des  indices  de 
la  cristallisation. 


I .  BuUtUn  lia  la  SotKld  e<9h>Ël4iie  do  Fr aik«,  U  VUI. 
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Le  «ocond  gtle  ftit  d^coa«Tl  pen  de  temps  aprte8,a  «ao  mttrfts  enviraii 
de  distance  f!u  premier. 

Ici,  Hit  M.  Gna,  le  minerai  et  hs  subslanees  qui  raeumpagnentsoftt 
nettement  encaissés.  > 

On  compte,  fisna  une  largeur  de  5",50,  <]uiDze  petit»  filons  paroltdlcs 
Sont  l'un  atteint  la  poissarice  de  i  mfetre. 

La  Tnas5c  priiK^ipiile  ta  compote  de  carbonato  de  chaax,  de  dolomîe, 
de  r|uartz  et  de  fer  spathi(|tie,  dsns  lesquels  sont  disséminé»  des  carbo- 
nates de  sine,  do  la  blende,  de  la  galfine  et  un  peud'oxyda  de  mangane<e 
sous  Tormc  de  poussière  noire. 

En  1852,  les  recherches  consistaient  en  excavations  à  ciel   ourcrt,  et 
Ton  se  disposait  à  ooDstmire  on  fourneau  potir  le  trftitomentdu  cinab». , 
AtijotirdTiui  tout  est  dans  l'abandon. 

Les  i^rhsntiMons  <]ne  nous  avons  en  ofcasiiiii  d*  voir  présentaient  i 
assez  grande  richesse  en  mercure;  mois  le  linc  et  le  plomb  paraîj 
y  âtre  les  ntt^taux  dominants. 

Koas  ne  pourons  rien  dire  relativement  *  ce  gtte.  <pie  noBS  n'ai 
pas  m  ;  mais,  rt'aprfe*  tous  les  renspipnemenU  racoeillis,  celle  partie  riatj 
einiroiis  de  Lamure,  au  roixina^i;  des  terrains  anciens  et  des  spilitos  ! 
hriiiticnient  li^es  aux  productions  métalliques,  oit  l'un  «igrrale  encore 
pr<!setice  d'une  qoanlité  notable  He  cuivre  gris,  mériterait  niw  <tude  plafj 
BPprofondic  que'celles  qui  paraissent  y  avoir  été  h'itcs  jusqu'à  ce  jot 

"Pivmim».—  Sur  le  revers  de  ces  mêmes  montagnes,  et  sur  les  vcrsinU 
3a  Drac,  se  trouvent  de  nombreux  filons  Ae  fer  epathique  mélaogét 
d'une  certaine  ijuantité  de  pyrite»  de  cuivre.  Des  seories  amassées  dans 
les  ravins  voisius  montrent  qu'on  tes  a  travaillés  1  une  certaine  époque; 
tnUis,  s'ils'ne  paraissent  pas  avoir  one  bien  grande  importance  au  point 
■He  vw!  du  cuivre,  on  ne  pcnt  s'cmptîciier  de  les  considérer  comme  ap- 
["^arteuant  It  on  réseau  m(!talli(%re  étendo  qui  poat-^Hre,  dans  ses  pointa 
de  croisement,  renferme  plus  de  richesses  que  nous  ne  pouvons  le  su 
poser. 

,  rJ  '■'''•  ■■Il        ■  ' 

* ■  "rSiaréf  {Conox).  —  Au-dessus  de  ce  hameau,  dans  la  commune  i 
SftïnUJean,  on  a  Tait  des  recherches  sur  des  couches  de  manganèse 
iérée*  entre  les  couches  du  lias.  Leur  puissance  variable  «tait  inférieure 
à  I  mètre.  t>s  recherches  n'étaient  pas  poursuivies  en  1873.  (^  mang»-, 
Q&se,  pvu  abondant,  paralt-il,  y  était  associé  à  de  Varragonile. 


] 


■  jE'wffWw  tf*  Vimne. — Bien  que  les  environs  de  Vienne  n'appartîcnnertf 
pas  aux  Alpes,  nous  les  avons  compris  dans  la  paKieque  nous  décrivons, 
non-seulement  parce  qu'ils  dépendent  du  département  de  l'Isère,  iDais 
parce  que.  en  réalité,  ils  s'y  rattachent  naturellemeTit  parles  chaînes  se- 
condaires qui  s'étendent  jusqu'aux  approches  du  nfadne,  par  les  coaglo- 
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iglaci&ireftquiofcapâatlefond  du  pLu&erândnomliredfSTaUées. 
etsiirloulparlapr^^seDce  d'une  bande  de  tcrrainscristaUiiui[ui,ni(i.iique 
nous  rmcHis  dëji dii,  se  ratteot saiiUrraîiieiac-nt. tout îi  U  fois,  au  groupe 
de»  Itauies  âmes  idpiars  et  à  cvUcs  du  moui  rUat  ci  de  l'Ardl-cliÊ. 

C'est,  eo  effU,  tlam  cctlû  Mnde  dâ  terrains  primarri^  composés  de 
gneiss  traversés  par  des  filons  de  graniUs  porphyruidcset  d'eurîtce,que 
se  trouve  tout  ua  faisceau  de  fllons  môtnllif^rcs,  décrits  depuis  long- 
temps psr  M.  Giieymard  dans  sa  fftafâti^e  de  Thhfe> 

Jlittonfvt.  —  En  1736,  M.  do  Blumciifttcin  qui,  ^H  MM,  araït  obtenu 
la  couoetsioB  des  miaaa  dâ  SainlJulieii-yolin-Molette  (toirc),  ruten- 
^ag^  par  Is  gouvernement  À  ra.ire  des  rcclicixlics  sur  des  intUcfin  qoo  des 
paysans  avaient  reconims  aux  ouriroiis  Ao  Vienua. 

Des  traraox  nombreux  furent  exécuté?  j^  celte  époque,  plus  ou  aw>iii« 
régal ièremeot,  et  poarsuivis  sur  un  grand  nomlire  dâ  filons  jusqu'en 
48t0,  époque  à  laquellfi  une  inondation  du  Bhilkne  vint  arrôler  les  dâr- 
Dter$,  qui  avaient  snrvéca  à  ceux  que  In  l>ai&&6  du  prix  des  plombs  avait 
dû  faire  auïpandre. 

Voici  rénumération  rapide  des  principaux  filons  : 

Pilon  Siint-Matxd  fmont  Pipet).  — TrnvaîlM  jnsquVn  1750,  il  STalt 
daunéden  iidncticet;  à  cette  daie,  une  inondation  emporta  les  bAliraonls 
fil  tes  iuîtt«rais.  L'exploitation  en  fut  iii^aniiuMus  poureuirie  pargalorieSi 
plu«  ou  moiu«  réguiiùrûmenl,  jusqu'à  l'an  III. 

Pilon  de  VJie  :  galène  et  cuivre  pjriteux.  près  du  chemin  de  Provence. 
H  ht  l'objot  de  travaux  do  rechcrcliit  pendant  trois  ans,  et  ensuite  aban- 
donné comme  donnant  trop  peu  de  minerai. 

nion  de  Pùnfilè.  —  Découvert  en  \  729,  d'une  grande  pui^ance,  attei- 
gnant quelquefois  8  mfefres,  ressemblant  à  une  séWe  de  gros  amas,  cod- 
Inoant  bciiucoup  dr  Moiidc;  il  fut  abandonné  apr^a  quatre  aimt^es  de 
travaux  peitdaut  leisijUtilles  M.  de  BIumeuâU>iu  avait  éprouvé  diis  oppo- 
altions  do  toutes  sortes  de  la  part  dca  propriétaires  dûs  environs,  oppo- 
sitions qu'il  n'avait  pu  apaiser  qu'en  leur  cédant  1/20  du  produit  brut. 

En  1710.  les  travaux  furent  continués  par  de  Blumciislciii  fils,  qui 

avait  pu  parvenir  à  transformer  ha  l/ao  dn  produit  brut  en  t/20  sur  les 

l»Atâfleâi  nets. 

t-' 

Tîlon  de  Serpaia.  -*  Travaillé  de  1723  â  472$,  Abandonna  après  uns 

recberclifi  do  60  mètres  de  loni^ueur.  , 

Filons  do  Siossiè  et  de  GtaT^muMcKf^Abondonnés  dans  d<e  eondltlM 
tsaloguee.  'Ci  a-ili  iif^'^'-l^j  tl  f| 

filon  à:£itTtaiK,~'  Découvert  en  I7o0.  D'une  pul^ance  can&jdérablt 
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Exploité  poar  plomb,  comme  les  précédents,  et  fraraillé  avec  sucen 
pendant  dii  ans. 

Rlumenslein  Tut  inquiété  par  les  propriétaires,  jaloux  «ans  doute  de 
sa  fortane  dont  ils  ne  se  rendaient  pas  compte.  X\  fallut  aci^ut^rir  les  pn>> 
priâtes  de  la  surface  et  saspendro,  en  tout  ou  en  partie,  les  trayaux  pen- 
dant la  durce  des  négociations. 

Filons  do  Saint-Jusi.  —  Attaqués  en  1766  et  1767,  puis  abandonnési 
cause  des  crainles  de  la  ville  de  Vienne  de  perdre  son  eau. 

Filon  de  la  Poipe.  —  Arait  été  explora  anciennement.  Les  travaux  cti 
furent  repris  ce  t777.  C'est  un  lietiu  filon,  renfermant  parllculi&remeol 
delà  blende,  situé  eur  les  bords  du  Rliôije,  ol  qui  offre  surtout  un  iiitéril 
particulier  parce  qu'il  est  le  dernier  filon  de  celte  contrée  qui  ait  été  Ira- 
vaille.  ^ 

Il  consiste  en  un  filon  puissant  où  j'ai  eu  occasion  de  TOÎr,  &  ron  da^B 
avancements,  ane  épaisseur  de  blende  brune,  compacte,  de  prîis  de 
3  mètres.  On  en  tirait  alors  la  galfcnc,  qui  s'y  présentait  à  larges  facctIWj 
et  peu  argentifère,  répandue  dans  une  gangue  quartzeuse,  quelquefd 
bai7tiquo. 

En  1818,  les  travaux  les  plus  profonds  étaient  noyés  depuis  l'inandi 
lion  de  1841. 

A  celte  époque,  cetlo  mine  fut  considérée,  avec  raison,  comme  mini" 
de  zinc.  Elle  fut  Iravailliie  do  nouveau.  Un  atelier  do  prêparntion  mt^ca- 
nique  et  une  vaste  fonderie  qui  existe  aujourd'liui  furent  construits  snjj 
les  bords  du  Rhône. 

Le  traitement  de  la  blende  que  l'on  se  proposait  de  poursuivre  avant 
présenté  alors  des  diflicultés.  les  travaux  furent  bienldt  abandonnés; 
l'usitie  resta  longtemps  en  chémage,  et  elle  ne  reprit  l'activité  qu'elle 
possède  aujourd'hui  qu'à  l'aide  des  zincs  étrangers. 

JI/m«'S(/i^r^iim.— Pour  terminer  ce  que  nous  pouvons  dire  sur  cette 
partie  des  Alpes,  nous  rappellerons  que  la  note  des  mines  donnée  en  tSifi 
par  l'Administration  signale  les  mmes  de  Brv:iers  ci  ArztUers;  mais  ces 
deux  pays,  trùs-éloignés  l'un  do  l'autre,  n'ont  entre  eux  aucun  rapport. 

La  mine  de  Dritien  (Bonlea-Alpca)  est  considérée  par  H.  Lory 
comme  formée  de  petites  veines  irrégulière»  de  galène  dans  le  lias. 
En  iSSi,  on  signala  dans  cette  commune  la  présence  du  cuivre  p\ritcux 
et  du  cuivre  gris  argentifère,  mais  aucune  recherche  n'y  a  été  faite.       t 

Arxelters  (■aute«-Aipc«)  est  an  hameau  de  la  commune  de  Laragnc, 
et  il  n*a  conservé  aucun  souvenir  de  mine. 

Or.  Après  avoir  parlé  de  la  plupart  des  mines  plus  ou  moins  irapor» 
tantes,  connues  en  Savoie  comme  dans  tes  Alpes  centrales  françaises,  il 
nous  reste  à  rappeler  que  l'or  existe  dans  ub  grand  noqibre  de»  torrents 
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secondaires  de  ces  monlagDc».  Tout  le  monde  sait  qu«  l'Arve  et  le  Bliflne 
roulent  des  paillettes  d'or,  et  le  Fier,  qui  traverse  les  terrains  errntiqoM 
des  environs  d'Annecy,  fournit  aussi  parfois  3  oa  i  Trancs  d'or  k  ses  or- 
pailleurs. 

Nous  savons  encore  que  des  mines  aurifères  sont  en  exploitation  sur 
l'autre  versant  des  Alpes,  et  qu'au  dûLouchâ  de  la  vallée  d'Aosl^,  les 
Rotnains  ont  lavAIes  alluvîons  anciennes  de  la  Dora  Balttia,  form^tis  aux 
dépens  (les  tnatériaui  triturés  et  abandonnés  par  les  anciens  glaciers  du 
mool  Blanc. 

D  jiarall  donc  probable  que  les  dépôts  erratiques  alpins  origluaires 
du  mont  Blanc  puissent  aussi  renrermer  de  l'or,  du  cAté  de  la  Franco. 

Acfi  poittt  do  vue,  nous  dil  M.  Tard)',  mcmlirc  de  la  Société  géologi- 
que, qui  a  éluilié  cette  question,  tes  immenses  ilépAls  erratiques  des  en- 
virons de  Belley,  dans  l'Ain,  qui,  probable  ment ,  sont  du  même  âge  que 
les  moraines  d'Ivréa,  doivent  mériter  notre  attention  et  quelques  tenta- 
tives de  recherches.  En  dehors  do  cetto  région,  on  ne  voit  ntillo  part, 
sauf  peul-^tre  au  pied  du  Credo  et  dans  la  plaine  de  Gvnree,  de  dt^pôls 
erratiques  méritant  un  essai  de  lavage. 

On  a  cru  que  les  sables  de  la  Bresse  pouvaient  &tre  auriOres,  et  on  so 
fondait  sur  un  document  de  H.  de  Iliou  annonçant  qu'en  1603,  llenri  [V 
ayant  fait  un  traité  avec  la  Suisse,  chacun  des  députés  reçut  une  m^ 
daille  dont  l'or  avait  été  tiré  d'une  mine  nouvellement  découverte  dans 
ce  pays.  Celte  assertion  fut  reproduite  en  (8Û7,  et  plus  tard,  vers  IM7, 
par  M.  l'abbé  Nyd;  mais  les  études  de  M.  Tardy  et  des  rcclier<;ties  ré- 
centes démontrent  qu'on  ne  peut  guÈre  rencontrer  le  précieux  métal 
qn'aijt  environs  des  points  que  nous  avons  indiqués  plus  haut,  et  seule- 
ment dans  ceux  où,  comme  à  la  Serrai  cti  Piémout,  les  moraùics  ont  été 
lavées  sur  place  parles  rivières. 
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Hontagnew  (taiciit  de  la  l^i-«iioe. 


Kotis  comprfiniJrons,  dans  râ«ndtiii  que  nous  alk»ns  e\aniiD£r, 
Bretagne  e\  la  ffaut  Xormaniiit,  la  Ifmiie,  la  Jki-rjft  le  i'MÏou,  l'ANgoumc 
el  noe  purtle  do  la  6uj#;»w.   u.ik!.    >-      •  i' 


BnETAGNE.  —  BASSE  NOilMANDTK. 

La  fhttrtf^f  on  tu  tipilli»  Artnoriqiie  comprenait  au  mojeo  %e7 
tnsqacs  aux  tvmpft  (le  la  lUvolution  de  17S9,  les  érdcli^s  de  Saint- PoM» 
ItbB.  <le  IVgiikr,  de  Qufmpcr,  de  Salut-Malo,  de  L)o],  de  Vantics, 
Rennes  et  de  Nantes.  ;....- 

Aujourd'hui,  elle  fîst  formée  parles  dép&rtomcnls  du  Fiuisl^^s,  des 
Côles-du-Nord,  du  Morbihan,  d'IIIe-et- Vilaine  et  de  la  Loire-Inférieure. 

Les  Armoricains  furent  les  prcinioi's  dans  les  Gaules  à  s'alTrancliir  de 
la  domination  romaine.  Ils  se  constituèrent  en  rOpubligue,  et  Jusqa'eo 
<S19,  époque  de  leur  rëunion  dâfinitiva  i  la  France,  ils  furent  gouvernés, 
Suivant  les  circonstances  politiques  des  temps,  par  des  rois,  des  comtes 
et  des  ducs.  Us  formaient  un  État  puissant;  la  tradition  comme  l'histoire 
nous  rappellent  leurs  antiques  exploits,  et  l'on  n'a  pas  encore  oublié  li 
bardiesse  des  naTigutears  venètes  ou  la  richesse  des  négociants  dâ, 
Corbilo. 

La  Bretagne  est  un  pajs  de  légendes  où  les  mœurs  anciennes  et 
anciens  usages  se  sont  conservés  plus  longtemps  que  cher  les  auti 
peuples  de  la  Gaule  parce  qu'elle  eut»  moins  que  ces  derniers,  &  souffrir 
de  l'invasioa  des  Barbares. 

Tout  s'y  transforioe  aojourd'bui  comme  ailleurs  sous  rinlluaac 
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chemins  <le  Ter  nm  la  tilkmaeDl  ;  inai:^  uétnmolns,  et  quoique  l'agrioul- 
ture  y  ait  itit  de  grands  progrés  dans  et»  deruiërce  ■tiiiéas,  an  peut  en- 
cor»  la  coiuidérer  a  commo  un  pays  du  fjnnito  et  de  quartz,  cooTorl  de 
mdet  bruyères  et  d»  sombres  ajoncs,  dectiâoas  étemels,  sUtoimé  de 
montafjne»  iiuircs.  d«  nvios  sauvages,  de  torrents  impétueux,  et  par- 
semé de  paysages  qu'aurait  ohantùs  Virgile  '.  a 

Cotfprf'onV  yMt>fiépiê,-^  Nutw  avou&déjà  TU  ([uela  Qvetagne  était  Tod 
de3  payï  delà  France  oJtTienueal  opimrallre  au  jour  led  massai  granî- 
tiquvs  avec  leurs  variéti^s,  cuiiimo  nous  les  voyons  dai»  le  iilatuau  ccn- 
Irii  ftu  «u  Angleterre,  duu  1«  Cornoustille»,  «u  doU  do  la  iloncLie. 

Le  granitu,  tu  daussoti  ensemble,  parait  y  ouastjtnur  deux  prirrcif^nx 
massirs.  doot  l'uo  court  d'Aleucon  i  l'extrémité  du  FiaislJ.*re  el  jusqu'i 
rtlud'Oues8aBt,dool  l'autre  suit,  cil  quelque  sorte,  les  rivages  de  l'Océan 
depuiit  re!L(r(^milé  méridionale  de  In  Vond/ie  jusque^  et  au  dcU  de  Quim- 
per.  Ces  ileui  uiasâiTs  sont,  pour  ainsi  dire,  euveloppés  par  les  lïcliistcs 
aDcicHs,  micacée  cl  sctiisleux,  ou  par  ceux  que  l'on  désignait  autrefois 
MUS  le  nom  de  tcrralus  dû  transition  ou  de  graiàwitcUe,  el  qui  60Ut  re- 
preseulés  le  plus  géitéraloaieiit  aujourd'liui  par  les  schiatt^cnnibrieni 
silurien  el  dévouifu.  Les  couclu-s  de  ces  dKers  terrains,  redrcssi^es  sur 
les  flancs  de  montagnes  gi'ncralcrni^nt  arrondies,  \o»t  plonger  au-dessous 
des  couches  secondaires  el  tertiaires  du  département  do  la  Manche  ou 
du  bassin  de  la  Seine. 

L'ensemble  de  tous  ces  terrains,  comme  les  granités  eux-m^mes,  sont 
traversas  par  une  multitude  de  puintcmcuts  porphjriqucs,  ampbibo- 
Itques,  diunti(iues  ou  quartzeux,  atternanl  souvent  avec  tes  couches 
icliisteuses,  et  qui  formait  quelquefois,  au  milieu  d'elles,  de  puisnnls 
dj'kes  redressant  leurs  crêtes  au  sommet  des  collines.  '• 

Parmi  ces  rocbes,  on  distingue  Us  porphyreâ  quartzif^res,  une  roche 
ampbiboliquc  particulière  connue  des  constructeurs  sous  le  nom  do  ko^ 
fanion,  et  de  nombrcui  Ilots  de  diorîte  graniloûle, 

Les  finbsiancËS  m<flalliques  sont  répandues  au  milieu  de  toutes  ces 
roches,  mais  elles  constituent  plus  généralement  des  gîtes  répandus  au 
sein  des  schistes  et  au  \uiiina^  c\es  ^ranttes  dont  elles  Torment,  pour 
ainsi  dire,  1^  comme  iùlLeurs,  ainsi  que  nous  «uroiLt  Ueu  do  le  vuir,  une 
«$p&cc  d'auréole  métallifÎJre.  \ 

Mina.  ^  Des  mines  étaient  connues  en  Bretagne  depuis  les  temps  les 
plus  reculés,  et.  d'après  Cobel  »,  elles  furent  exploitées  sous  les  prinea^ 
parliculiers  de  ces  provinces,  Les  élringcrs.dit-il.les  ont  mieux  connues 
qoe  le»  i-'ran^s.  On  a  le  «ouvenir  de.cauce&siouï  accordâmes,  dana  lo 


i,  AneUn»  tuill^râkigUta*. 
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quiniième  si&clc,  à  deB  Anglais  et  à  des  Allemands.  On  voit  encore  dans 
plusieurs  points  les  vestiges  de  travaux  anciens  et  de  fonderies,  et  vers 
1630  toute  cette  contrée  fut  particulièreniBtit  eiplur^e  par  deux  niiiihrun 
iotelligeiiU,  le  baron  el  la  baronne  de  Beausoleil,  dans  un  moment  oil 
presque  toutes  les  mines  de  la  France,  aulrea  que  les  mines  de  fer,  étaient 
dans  l'abandon .  Ils  nous  ont  laissé  une  longue  lista  des  gîtes  mélalItAiet 
qu'ils  y  avaient  reconnus. 

Nous  devons  indiquer  cette  liste,  ne  fût-ce  que  par  respect  pour 
malheureui  mineurs  qui ,  méconnus  par  Richelieu,  périrent  l'un  ^ 
Bastille  et  l'aulro  à  Vlneenncs. 

Les  principaux  d'entre  eux  sont  les  suivants;  nous  les  indiquons 
qu'ils  sont  donnés  parla  baronne;  et  si.  parmi  eux,  il  s'en  tronve  qnF 
probablement  n'ont  qu'une  bien  minime  importance,  on  remarquera  que 
les  principales  mines  exploitées  en  Bretagne  ont  été  fort  bien  indiquées': 


I 


Évécké  de  Itennet. 

Pontpêan  :  bonne  mine  de  plomb,  argent.  Aujourd'hui  en  exploitt 
rfwi(1873). 
Bauion  :  bonne  mine  d'argent  (prbs  do  Rennes). 
SaiHt'Au&in'dH-Cormier  :  mine  d'or  (cliemîn  de  Fotij/ère»). 

Évkhi  de  Saint -Brieve. 
Ckattlaudren  :  riche  mine  de  pigmb,  argent.  Aujourd'hui  en  travo'f. 

tvêckéde  Saint-SJah. 

Paroisse  de  Paramé  :  miue  de  plomb,  argent. 
Dinard^  cûte  de  Saint-ilalo  :  mine  de  plomb. 

Éoithi  de  Vanntt. 

Btmgat,  pr^s  Malestroit  :  mine  de  cuivre. 
VMvmB  Saint-Armei  :  mine  de  plomb. 

Évieké  de  Quimptr. 

Paroisse  du  Mur,  prbs  Pontlvy  :  très-riche  mine  de  plomb,  argent. 
Paroisse  do  Duve  :  mine  de  cuivre. 

Paroisse  de  Kermia,  montagne  de  Souquï  :  mine  d'argent. 
Au  fly,  proche  ùowimenez  :  bords  de  la  mer  :  riche  mino  or,  trgenli 
enivre. 
Paroisse  de  Crotoii  :  mine  dccoivre. 
Paroisse  de  loeetnan  :  riche  mine  d'argent.  Contient  beaucoup  d'or^ 

I.  lIlHt  d«  DreUicne.  Noiu  ilaciaona  1m  nonu  Ida  qa'Ila  «nt  M  icrIU  par  k  bar 

qtl<f4ua-<iiu  d'cntri  tui  a'ool  pu  pu  tire  reirouvéï. 
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Wï  Trmrvlln,  montagne  dMrAt .-  bonne  mine  de  plomb. 

Piroisse  de  Pltihen  :  mine  d'&rgetit. 

Frafunecgin,  ppfes  Qmmptr  :  mioc  de  plomb,  argent. 

Près  Quimper:  miaa  d'étain. 

Pouliaotttn  :  riche  mine  de  plonib,  aident. 

ffuefgoat .  riche  mine  de  plomb,  arj;eiit, 

ÉofeM  de  Saint-Pnl-de-Um 
(le  Gaitserty  :  mine  de  plomb,  argeut. 

Evithi  de  Tréguier. 

baronne  cile  plusieurs  mines  d«  plomb,  argent  et  or,  dans  les  pa- 
roiises  de   Traberden,  de  DerleLvnes ,   de   Laavctec,  de  Plou^oucer,  et 
dans  la  montagne  de  Totlmlu,  C'est  dans  cette  dcrniferc  que  fut  ouverte, 
durant  le  dix-liuitîime  siècle,  ta  mine  de  Cotianta  [Kotl-an-wi)  qui,  1 
celle  époque,  n'a  donné  que>^raibles  résultais. 
Parois&e  de  Louargat .- jvie  de  plomb  et  or.  Mont  Monebrëe. 
^^    —       de  Pleifin  ;  rwj  mine  de  plomb,  argent. 
^h  —      de  Ploumjà^f:  mine  de  plomb. 

^^  —       de  rrwdJjJ^tPÈs- bonne  et  riche  mine  de  cuivre,  plomb  et 
argent.  Rameaux  considérables. 
Paroisse  de  Plteiin  :  mioe  d'argent. 

—  de  Gumote:mme  de  plomb. 
Pris  de  Morioix  :  mine  d'argent. 
Paroisse  de  Maelpeslivicn  :  mine  de  plomb. 

—  de  Bowybriac  :  mine  de  cuivre. 
Montagne  de  Matabry  :  mine  de  plomb  et  argent. 
Paroisse  de  Ptouèioe:  mine  de  plomb. 


Aux  indications  qui  précèdent  nous  ajouterons  : 

■iaBchc.  —  La  Qiapelle-en-Juger.  Menitdat :  mercure. 

SurktinvtUe  e(  PierreviUc  :  plomb  et  calamiod. 
Briquibec:  cuivre  (Ilellot}. 

CAtes-dH-Mord.  —  Mines  de  Trémwon  :  plomb  et  argent.  Conceft- 
fjon  de  186^,  sur  8,039  hectares. 
Camttrae  :  plomb.  Quênécan  :  cuivre. 

VtnUl^rc.  —  Mines  de   Pouilaouen  :  plomb  et  argent.  Concession 
de  4729.  HûudGnkir  et  Pont-h'an  :  plomb. 

nie-ct-Tllalne.  ~*  Mines  de  Pontpétm:  plomb  et  argent.  Gonces- 
■  »tOB  de  \  730  et  i&i.%  uir  â60  bectarva. 


laorhlhnm.^' lAViUe4«r:éla\a.  ConcessioB  da  tS56,  t7,li3bce-^ 

larfiË.  .SuMi'-ri.rf^  {IfU-de-Griih)  :  cuivre  i[irtt[iloré. 
Baud,  ^rks  Saint-àtmtdi :  \Aamh.  Coaccssion  de4833,  29S  hectiru. 
Questembert  :  élaïn.  Belle Islt^n-Her  :  antimoine. 

■.olre-inrérlenre.  —  Piriac  zi  Gùirandt  :  élaip.  Conccssioo  de 

1854.  sur  I.ÛfS  hectares.  "*'       '  '    "'^  ' 

Crottac  :  plomb.  Concession  de  (824,  sur  150  beclarûs. 

Teadée.  —  L'Essart,  près  Saint-Hïlaire  do  Talmoal  :  plomb. 
ffonpiirû.  Uine  de  la  Ramée.  Boapaîrû  :  antimoinc. 

Dani  l'état  actuel  des  chosM,  on  connaît  an  grand  nombre  de  (i»^ 
mcnl5  mélallin,-res  en  Bretagne  ;  mais  bic^ii  peu  d'entre  eux  ont  éltSitlaa* 
l«  tours  du  dix-neuTîèmc  siècle,  l'objet  d'explortatiotis  soiries. 

Ces  derniers  sont  particnlitTement  compris  daus  les  coiiccssioDw  prt- 
cédenMs. 

L'ëfeit  dfs  raine»  que  nous  venons  do  donner  montre  que  la  Bretagne 
renferme  dos  mines  de  plomb  et  argent, 4'étain  et  de  ouirre. 

Nous  examinerons  prinoipalemetit  lesgtt^que  renferment  les  divenei 
concessions. 

Minez  de  Pouttcowtn  et  de  fluelgoat  :  plomli  et  urgent. 

Bittwpfve.  —  Les  traraux  exécutés  dans  cotte  partie  du  dépvrtmeiil 
du  FinistÈro  remontent  &  la  pins  haute  antiquité  et  avant  l'inranltoa  de 
la  poudre. 

157».  Après  un  long  abandon,  ils  furrni  repTis  par  les  prînces  de  Bre- 
tagne et  bicntât  abaudumiés  eocorfl;  OB  ne  eonuatt  aujourd'hai  Adcud 
document  sur  cette  période  de  leur  histoire. 

16^ij.  La  mine  de  Coctanos,  coiu;^ns&^^l^,coç^saû^Ji,^^ails|^l<:c 
dans  les  Mémotrca  des  intendants.     "^ 

4729.  Ces  mines  furent  coi^çédées  et  travail!^  ^.FoullaouâD  par  iti 
Anglais.  '  ' 

4732.  Une  sMidté  enlreprit,  sur  un  S  Ion  dit  la  Yieide-Xtine ,  des  tra- 
vaux plus  étendus  avec  une  premitre  mHc  de  fonds  de  30 ,000  livres. 

17iO  a  ^756.  On  était  parvenu  4  3)  mètres  de  profondeur,  cl  les 
travaux  funat ,  almudounâs  onljô&i  cause  do  l'atEbience- des  €«uxt  de 
l'insuflisanco  des  moyens  d'épuisement  et  du  peu  de  richesse  dai  ibk 
nerais.  ."wiu:)-'. •«••■  .-".s  .iluim-i  .  •'  ■ 

17ti.  On  découvrit,  à  une  tlislsnee  de  70O  m^res  environ  du  Ttlonde 
la  TIcnie-Mine,  un  second  filou  vierge  qui  reçut  le  «om  de  la  ïi'ouvtU»- 
Minc^  Cu  dcniier  filon  a  fourni  des  quantités  considérables  du  mtncni 
de  plomb  el  d'argent,, «t  •  é\^  pour  auisi  dira  explailé  d'uM.  uaAiiTc 
continue  jusqu'à  I86l>,  c'est-à-dire  pendant  plus-d'uuaiÈcle. 


J 


ÏM.  La  directanr  dps  travaux,  l'itif-énictir  KOnlfr,  dont  l'atlention  fat 
psrtJculiiTCmcnt  réveillée  par  la  préaeoce,  auc  tnnirnns  d'Ilutlponl,  de 
scoriCïi  anctciines  et  de  dôlilais,  dans  un  lieu  qui  porLc  encore  le  nom  de 
MàuUii-^Ar^r,  y  découvrit  un  fiïon  ptrtiealiJ!rem«nt  caractériBé  par 
des  terre*  ronges  trfes-argentifùrca.aiialfipuesiiux  coloradosdu  Mexiiiiaa; 
Ce  flloti,  l'un  des  plu8  remnrquabltrs  <|ul  sa  soit  vu  «n  France,  a  Hé 
égaiemeât  U-araillù,  preBcfan  sans  interruption,  jusqu'à  18fô. 

l75î  à  i7C2.  L'entreprise  des  mines  de  PoullaoOen  prptiaisitdé  grands 
li.'nfîncps  Jiondant  ccUc  pWode;  mais  4  nmsuru *[iie  les  travaux  sappro- 
fondissaioiit,  les  difBcuItés  d'épuisement  dCTenaicnl  plus  grandes,  cl,  en 
1780,  les  movens  dont  on  disposait  étaient  tcUcmcnl  insaffisants  qu'on 
en  ^nit  arrlrii  â  do  pouvoir  cntraîre  de  rainerai  ijue  pendant  trois  cm 
qualft;  mois  de  l'année  '.  '  ' 

A  cette  <îpo<pJe,  de  grands  traram  furent  mis  à  exécntioi)  sotts  Fftn- 
pulsiou  que  luur  ddnna  tin  ingénieur  allciaand. 

Ces  iravaus  consifilaÎL'ul  partiouliîfremenl,  ft  PouMaouen,  en  maclilnes 
lifdraaMqoFs  alîmeirtées  parles  eaux  dGlarhrièro  d'Atllnci qtic  l'on  côa- 
doisît  sOr  les  routfl  par  un  canal  de  23,ftM  rtifetrr»  de  tbngncnr. 

1816.  Pour  les  juâiues  motilsque  dan»  lu  pass^,  t'eulrepn^ti,  qui  avait  ' 
d'ailleurs  en  â  suuiïrir  au  moment  de  la  Révolution,  dcviat  i>Eiîciùi;c. 
EDCore  une  loiâ  les  moyetis  d'i^puiseiuont  filaient  îtisufli^ants. 

Vers  c€lLti  tjpuque,  cee  mlucî:  passi^rcnt  en  d'auttvs  niaius  qui  purent 
faïpe  les  avances  nécas^aîres  pour  accroître  les  aboyons  d'eitracllon.     \ 

Kd  18-îî,  od  £tablù^»it  sur  les  mines  do  Huctgoat  deux,  macbiucs  &  cà- 
luone  d'eau  ',  que  tîl  rnii^lruin;  M.  riiigt'iûi.'ur  Junt^kir  ;  elleâ  ont  ajouté 
uae  puissance  pittï  grande  aux  cQ'urls  do  p«&sâ  et  permis  d'ctcndra  et 
da  diïvËluppcr  les  (l'avaux  sur  uuo  plus  grande  échelle. 

CepenJaut  ces  dcui  machines  oe  furent  pas  exactement  conslruilea 
d'après  le&  plans  de  3Ju  Juuckcr;  des  aiodUications  y  fui-cnt  apportées 
lUi^  an  but  d'économie,  et  elles  n'ont  pas  pr<!jeutâ  la  furcc-quc  cet  vnii- 
aeot  ingiifiicu/  eu  attendait.  ,■ 

Après  avoir  poursuivi  les  travaux  en  profondeur  t  piiis  (Je  3iJ  J  mèlres 
dAO*  te  principal  tilou  de  iiuêlgoat.  à  plùa  du  SIÛ  uiètr«â  au-Ucisous 
d'une  galerie  d'écoulement,  eur  celui  de  PoullâQuea,  et  exécuté  de  iiotu- 
breuses  recherclies,  c^to  cxploilaLioo,  dont  l'originû  se  rapporuit  rux 
temps  léis  plu&  uloign>i6,  qui  Avaii  subi  &  diverses  époqusa  linllucuce 
déra:vorabte  da  l'imperfeetioa  des  niu)ens.  fut  défiaitivcmcui  suâpeudiU 
(le nouveau  au  cuniineuccmcut  de  Itiiio. 

Nous  n'avoua;  pas  i  reeJMrcba  ici  les  c*u5c»  de  cet  abandon  qui,  sans 
dnote.  n'&  pa«  ^tt^  fait  sans,  da  mûres  ^jUIcxions;  mais  il  est  ù  crsUidro 
que,  de  même  que  dans  le  passé,  les  mojfcns  d'épuisement  do  soù 

,  à/mnJtt  étt  Kin»,  IftSE, 
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râiîus  insDlIlsants,  et  qao  l'on  n'ait  pas  voulu  eonsacrar  de  noaTcanz 
capitaux  h  l'cmptol  de  forces  plus  puissantes  quo  celles  que  l'on  pos- 
sédait. 

D'un  autre cAté,  les  Iraraux,  parvenus  à  une  grande  profondeur* avotmt 
p«ut-étre  rencontré  les  extrâmités  de  ces  sortea  d'amandes  leuticulairet 
allon^desi  dd  forme  irréguH^re,  d'où  provenait  la  richesse  des  mines  da 
Poullaoucn,  et  l'on  se  trouvait  dans  la  nécessité  à'y  faire  de  DOUTcUet 
recherches  on  présence  d'une  grande  affluence  d'eau. 

tibs  1846,  M.  Pcrnolet  prévoyait  l'impossibilité  do  poursuivre  dans  U 
proftindcur  et  avec  ntilité  le  filon  de  Poullaoucn  dont  la  richesse  s'étsil 
notablement  amoindrie  ',  età  Iluelgoat  on  avait  perdu  l'espoir  dereocoo* 
lror,daos  les  parties  basses  de  la  mine,  les  terres  argentifères  qui  avaient 
si  puissamment  contribuii  à  la  fortune  de  Tontreprisc. 

Cependant  on  peut  remarquer  que  lorsque,  vers  1848,  MM.  les  iog^ 
nicurs  Grunor  et  Rivot  furent  chargés  par  l'Étal  d'étudier  ces  inin«s,  ils 
ne  partagaient  pas  entièrement,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin,  les 
opinions  de  U.  Pcrnolet,  et  ils  trouvaient  avantageux  de  conserver  l'une 
des  exploitations  les  plus  importantes  de  la  france,  pourvue  d'uueo- 
semble  remarquable  de  canaux,  d'étangs,  àa  machines  hydrauliques, 
(]ui  Taisait  vivre  une  nombreuse  population  dans  un  pavs  d'aillcun 
privé  de  toute  autre  industrie*. 

Si  des  travaux  considérables  ont  Hé  eiécutés  dans  ces  localités,  on 
peut  dire  que  ces  travaux  ont  été  presque  enlièremeot  concentrés  sur 
deux  principaux  (lions,  et  ceux  quo  l'on  a  pour&uivis  depuis  (818  n'ont 
probablement  enseigné  que  bien  peu  do  chose  de  plus  quo  ce  que  l'on 
savait  alors. 

EuGn,  S),  dans  ces  dernières  années,  des  nions  nouveaux  ont  été  re- 
connus, il  est  permis  de  croire  qu'on  les  a  abandonnés  aprî^s  y  avoir  eïf- 
cuté  nno  certaine  étendue  de  travaux  d'exploration,  mais  avant  que  i'i>a 
ait  réellement  pu  apprécier  la  véritable  valeur  de  chacun  d'eux. 

On  peut  donc  croire  que  le  dernier  mot  de  la  concession  de  Foullaoueo 
n'est  pas  dit,  et  c'est  pour  celte  raison  que  nous  donnerons  les  détails 
suivants  sur  les  filons  qu'on  y  connaît. 

Dans  tous  les  cas,  ces  détails,  quelque  concis  qu'ils  soient,  oITriroiit 
un  certain  intérêt  pratique.  Ils  donneront  aussi  une  idée  des  t^a^'aux 
qui  furent  exécutés  pendant  plus  de  cent  ans,  avec  une  remarquable  per- 
sévéranco,  et  permettront  de  reconnaître  une  fois  de  plus  que  la  France 
n'est  pas,  ainsi  qu'on  l'a  cru,  dépourvue  de  substances  métalliques. 

Concestion  de  Povllaouen.  —  Cette  concession  s'étend  fc  l'ouest  de  CalUe 
et  an  nord  de  Carbaix;  elle  peut  être  représentée  par  un  paraUélogramne 
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do  21  kilomètres  environ  de  l'est  &  l'ouest  cl  de  0  ktlomèlrcs  de  largeur 
du  sud  su  Dord.etd'uue  étendue  superficielle  de  plus  de  (â.OOO  bcctarcj. 

CondititHU  giatogiquet.  —  Elle  est,  pour  aiasi  dire,  encadrée  entre 
plu&icurs  massifs  graoUiques,  et  elle  est  bordée  au  nord,  sur  touto  sa 
longueur,  par  les  principales  masses  dioritiques  de  la  Bretagne. 

Tout  l'intérieur  de  la  concession,  Tonné  surtout  de  (,Taunacke,  est 
eribU  d'Ilots,  e' étendant  génêralemcal  de  l'est  h  l'ouesl,  oa  de  rocbea 
qui  seiiit)leDt  appartenir  aux  diorites,  plus  fréquemment  encore  à  des 
earitcs  eu  à  dus  pctrosllex  passant  aux  parpliyrcs  ijuari^if^rcs. 

On  y  distinguo  trois  groupes  principaux  de  fîloas,  qui  sont  ; 

t*  Le  groupe  de  Huelgoat; 

S°  Le  groupe  do  Poullaouen; 

3*  Le  groupe  de  Carnoët  et  Plusqaellec. 

Groupe  de  Paulkotien.  —  On  connaît,  dans  le  roùioage  Immédiat  de 
l'usioe  actuelle  de  Poullaouen  : 

1°  Le  flion  de  la  Vieillc-Sline.  Direction  :  E.  i4  à  20  K.  Inclinaison  : 
01*  au  sud; 

S"  Le  GloQ  de  Labmlaye.  Direction  :  E.  11  à  20  N.  Inclinaison  :  61* 
au  sud; 

"i"  Le  QloQ  Saint-Charla.  Direction  :  N.  SO  £.  iDclinaiiou  :  SS"  1 
l'âst; 

4'  Le  filon  principal  ou  Qlon  de  la  A'ouveUc'SItaf,  Direction  :  N.-S. 
luclinaison  :  Qi"  îl  l'est; 

5-  Le  Qlon  Pape. 

1*  ^iVon  de  la  Vieille-Mine.  —  Cfi  Clon,  sur  lequel  ont  été  ourerU  les 
premiers  traraux  dans  le  cours  du  &it;clo  dernier,  est  encaissa  dans  les 
schistes  de  la  graawacke,  comme  tous  ceux  du  groupe  de  Poultaouçn. 

Alltm  assez  réguli&re. 

Gangue  :  roche  scUistcuec  noire  et  veines  quartzeuses  irrégulières  peu 
nombreuses. 

Salbandes  irréguti&rcs  et  n'existant  que  par  places. 

Ptmonce  :  Tarie  de  1  à  S  mtttres.  ^ 

Slirteraî  ;  composé  de  galène,  accompagnée  d'un  peu  de  blende  et  d'an 
pan  de  pyrite  de  fer.  Sa  richesse  n'étiit  que  do  S  à  3  dix-mJUiêmes  d'ar- 
gent- Veinules  peu  puissantes.  \ 

Les  premiers  travaux  y  furent  abandonnés  en  1756,  au  moment  où 
ceox  de  la  Nouvelle-Mine  produisaient  de  très-beaux  ré»uUal$.  Repris 
plus  lard,  pr&a  du  croisement  avec  le  filou  principal,  ils  n'ont  Tait  con- 
naître qu'une  colonne  de  minerai  de  30  mètres  de  largeur  et  une  era9.iie 
dûiémmailoa  dans  le?  AuLre»  parties. 
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Cee  travaux  ont  atfeiot  la  profonJimr  rfe  89  mMirs  hïi-Hb^viis  «le  la 
snrface. 

â*  /•'il'M  de  LaâouAiyfw  -^  Panllèle  su  priScédcot.  N'a  donné  liâD  à  au- 
cune exploilation  iiii]é{>endBn(c. 

On  y  a  trouvé  un  IrMiçon,  peu  étendu  on  profiuidetir,  t\m  a  foons    . 
jusqu'î  S  mètres  (le  puissance  d«  gakne.  '•!     ''  '-  I 

Ces  deux  talons  avnii^Qt  prâseotiî.  dit  M.  P^irmiDet,  mi  raract^ro  itfl  tté-    ' 
rilil«^  qui  arail  fait  nattre  depuis  longtemps,  à  Poutlaonen,  une  prévcBtiaa 
très- prononcée  contre  le*  giseinciite  courant  dans  la  direction  E.-0.  on     I 
dans  ces  environs. 

fîlon  Saint-Charly.  —  Il  est  situé  h  l'oopst  du  filon  principal  de  Poal- 
laoucn  ;  il  a  éU  renconiré  par  la  galerie  d'écoulement  dont  rouvcrtu:r 
se  présente  au-dessous  do  l'asine.  On  l'a  suivi  sur  environ  300  tuèlrcs 
en  direction.  ^M 

Puittanee  .'  de  4  mfelre  à  ^■,50.  ^H 

Gangue  :  roche  schisteuse  presque  noire,  travers&î  par  des  vcînes  îrr^- 
guliïres  de  quartz  Liane  np»qiie. 

Hfinerah  en  veines  peu  puissantes,  peu  continues,  en  mouches  iHs6- 
minées  dans  la  roche.  H  est  partîcuUfcremeiil  composé  de  galène  coule- 
nant  20  i!k  30  grammes  d'argent  aux  lûû  kilos,  et  un  peu  du  hlctide. 

On  n'a  esploild  dans  ce  Rlon  qu'une  petite  colonne  daus  laquelle  Ja 
puissance  réduite  de  minerai  pouvait  aller  à  30  centimètres,  maiâ  qui  fut 
bienlât  épuisée. 

Filon  principal  tU  PauUaouen  ou  filon  de  la  NouvtUt-ynie,  —  Ce  filoti. 
reconnu  on  <74t,  a  été  travadlé  d'une  manière  continue  jusqu'en  f86Si 
mais  en  traversant  des  phases  diverses  de  fortune  et  de  sueeèstninsi  qan 
nous  l'avons  iait  pressentir  plus  haut. 

Ajpeurcmertta.  —  Leurs  caractères  sont  souvent  obscurs  et,  là  oii  ih 
apparaissent,  ils  se  présentent  sous  la  forme  de  cotorstions  ferrugi- 
neuses q»t  teignent  des  roches  qnartzeuses  alignées  dans  le  sens  de  la 
direction. 

Cùn^Met  rentpliuagc,  —  Le  filon  est  rempli  par  une  roche  argileuse 
noire,  analogue  â  la  grauwacke  encaissante,  travenéc  presque  dans  tous 
les  sens,  mais  principalement  dans  le  sens  delà  direction,  par  des  veintt 
irréguliiircs,  peu  continues  et  peu  nombreuses,  de  quartz  blanc  semi- 
opaque. 

Dans  quelques  parties;  le  'gtiartz  est  assez  abondanl  et  \c  6lnn  se  ilë- 
tache  assex  nettement  des  roches  encaissantes  ;  quand  il  devii^ut  raoia* 
abondant,  le  minerai  tend  &  disparaître  et  le  filon  devient  Irès-difficDe 
ànïTre. 

Enfin,  ce  filon  est  habituellement  caractérisé  par  des  veines  multiples 
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do  qnsrfz,  «t'antant  plof  nombreutcs  ot  ptos  déreloppâM  que  ^e  mi- 
nerai est  ptuit  abondant. 

PMutance.  —  Dans  presque  toute  l'éLeudue  explorée  du  Glon  r^gneat' 
deux  brancbes  d^igm^es  sous  le  nom  de  veine  du  toit  et  veme  du  mur; 
leor  puiuftnce  réelle,  dîUicil j  A  lucâurcr  eu  raison  de  rabsencc  gt^ncrdo 
da  MUianiii»,  paralL  rarior  ordiDaircmeol  de  1  i  3  mbtres;  paKoU  le 
ijaarU  i>éiiisLra  dans  la  roche  et  le  ûtoa  semble  afoir  uue  puissance  dé 
5  A  6  mètres. 

5aM<uu/««>' manquant  gtiui^-raloaienl. 

Altvrt g^n&aU  ct^fendue.—  Cc  filon  a  été  reconnu sotrterninemeat, sur 
une  longueur  d'environ  f  ,<00  mètreâ,  dans  le  sens  do  ta  direciion  ;  on 
peut  te  considérer  comme  formé  de  sept  tronçons  de  direclious  difTé- 
reiitCB,  vt  rejeliïs  quelquefois  jusqu'à  plus  de  20  mfctrcs  de  distance. 

La  direciiuQ  géiiéralc  est  N.-S.,  et  c'est  celte  itn^me  direction  dans 
plusieurs  de  ces  tronçons  qui  paratl  coitespondre  &  h  plus  grande  ri- 
chesse. 

Hfinerai.  —  Il  consistait  en  gathifi  à  t'accltes  mélangiîe  d'une  propor- 
liOBTariable  de  blende,  et  traversée  par  des  feuillets  de  pyrite  d«  fcr. 

La  gali^nc  se  présentait  ordinairement  en  veines  aasez  pwjfnaatw.  et 
êvM  ptuîletirs  parties  de  la  mine  on  a  en  jnsqu'i  KO  centimèlres  et  mCue 
t  mfetre  rie  galt-ne  presque  culitrcmciit  pure.  Le  plus  souront  l'épaisseur 
âe  la  fralène  rariait  de  1  k  Son  10  ccntimèlrc«fellftmin«raisor/:pandail 
dans  la  roclio  du  filon  en  veinules  plua  ou  «Doins  nombreuses,  formant 
deR  ramiticatious  in-F^guli^rcs. 

Le  minerai  était  peu  ang;eotiRire  et,  préparé  pour  la  fu&t«D,  il  ne  con- 
tenait pa»  plus  de  20  A  30  Krammos  d'argent  aux  1 00  kilos. 

ùitpositkn  dit  minerai.  —  t'élude  des  travaux  montre  que  le  minerai 
panissait  ronccnlré  dans  certaines  régions  et  former  des  colonnes  irré- 
guCères  dont  la  continuité  en  profondeur  pouvait  inspirer  des  doutes. 

n  y  avait  encore  de  beau  minerai  au  fond  de  l'un  des  puits,  dit  puits 
Sainte-Harbe  ',  au  moment  de  l'abandon  en  1865  ;  mais  il  ne  régnait  que 
sur  on  espace  tr^s-rest^eint.  Il  parnissait  exister  h  la  rencontre  de  deuT 
principales  veines  exploitées  plus  haut.  A  cette  profondeur,  le  filon  état', 
bt«n  caractérisé,  mais  peu  ouTcrt,  Irès-quarticux,  trbs-dur,  ainsi  que  tti 
roclie  encaissante. 

D'après  M.  Peruolet,  rexlensiou  des  travaux  avait  felt  reconnaître  une 
surface  de  Ûlon  de  1,400  mètres  sur  210.  9oit  394,000  roîttrcs  carrés,  sur 
lesquels  63,100  seulement  étaient  considérés  comme  exploitables,  e'cst- 
à-dire  un  peu  moins  du  quart  de  l't'tendue  totale.  On  toll  done  que  tes 
parties  mélalliflres  étaient  séparées  par  de  grande  espaces  stériles. 


t.  Vdr  la  [>tmiu  lU  M.  Poroolol,  Annotei  du  Mlao^  lS14. 
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f  l'ion  Pape.—  Ba  1850,  on  reconnut,  &  la  distance  de  1501  «00  m&tr» 
do  filon  do  Poallaouen,  un  iiou\*eau  ûloti  qui  parait  o'ea  être  que  le  pro- 
longement, quoï(iuo  sa  direction  fasse  avec  celui-ci  un  an^le  assez  pro> 
nonce  et  qa'il  soit  séparé  des  derniers  travaux  par  un  inl£rTalle  de  ter- 
rains daos  lesquels  les  caraclères  âloniens  avaient  disparu. 

Une  machine  à  vapeur  de  36  cbcvaux  y  fut  placiSc,  et  des  travaux  do 
reconnaissance  ou  de  fonçagc  y  furent  exécutés.  On  a  reconnu  la  crite 
d'un  massir  peu  étendu;  on  l'a  exploité  jusqu'à  25  ou  30  mètres  de 
profondeur;  à  la  profondeur  de  60  mètres  au-dessoas  de  la  galerie  d'é- 
coulcnieiit,  les  caractères  du  filou  s'étaient  raoïiiGés  et  le  minerai  avait 
presqu»  entièrement  disparu.  On  n'a  pas,  croyons-nous,  cherché  à  re- 
conniitlrc  s'il  existait,  dans  ce  ûlun.de  nouveaux  dcpûtsàdes  profon^ 
deurs  plus  grandes. 


Groupe  de  ffuelgoai.  —  H  se  compose  essentiellement  : 
D'un  filon  stérile,  dit  fiton  de  Cambla»,  reconnu  sur  600  mètres  de 
longueur,  et  du  ûlon  principal,  trfes-anciennemeut  connu,  parlïculière- 
nicnt  caracttirisé  par  la  présence  de  terres  argentifères. 

Filoa  principal.  —  Ce  filon,  qui  a  été  jusqu'à  1865  l'objet  do  iraranx 
trîïs-étendus,  est  silué  à  3  ou  iOO  mbtres  i  l'est  du  granité. 

Dès  1846,  quand  M.  Pernolet  en  publiait  la  descriplion,  il  était  déjà 
reconnu  sur  une  longueur  de  1,(00  mètres  et  sur  une  profondeur  de  plui 
de  300,  et,  autant  que  nuuâ  pouvons  le  croire,  les  travaux  pûstérieort 
n'ont  rien  ajouté  à  en  que  l'on  savait  alors. 

A$fiirement.  —  Ce  filon  afileure  au  jour  par  dos  terres  rouges  qu'on 
peut  suivre  sur  une  assez  grande  longueur  et  dont  la  richesse  en  argent, 
Tcrs  te  sud  de  l'un  des  puits,  le  puits  de  Poullaba,  semble  presque 
nulle.landis  que  vers  le  nord  la  teneur  en  argent  a  dépassé  500  grammes 
aux  100  kilos. 

Itemplitsoge  et  ganijue.  —  Le  filon  est  composé  d'une  roche  argileuse 
noire,  asseï  analogue  aux  schistes  encaissants,  mais  ne  présentant  pas 
de  schistosité.  Cette  roche  est  traveraée  par  des  veines  de  quartz  plus 
ou  moins  nombreuses,  affectaut  souvent  Iq  parallélisme  aux  parois  du 

fllOD. 

Dans  ce  fdon,  comme  dans  les  filons  productifs  de  la  Hrfîtagne,  le 
quariz  est  blanc  sans  être  laiteux.  Dans  les  parties  stériles  il  prend  l'éclat 
nacré;  il  a  généralement  une  teinte  jauniilre,  translucide,  sans  éclat,  sau 
brillant  ;  il  est  gras,  à  cassure  plus  ou  moins  conchoïdale  ou  esquilleuse; 
il  empile  souvent  des  fragments  des  roches  encaissantes,  et  porte  par 
de  nombreuses  empreintes  de  cristaux  de  cliaux  carbonatéo  de  di 
rentes  grosseurs. 

La  chaux  carbonatée  ne  se  présente  dans  I9  filos  que  là  où  il  traverse 
lea  schistes  à  Isumonitc. 
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Ce  filon,  qui  dans  «on  ensemble  a  une  direction  M,  7  £.,  s«  compose 
de  cinq  tronçons  dont  U  direction  de  chacun  diffère,  de  iO  à  30«  avec 
celle  du  tronçon  coiitigu. 

D'aprî'S  M.  Pcrnolut,  cé6  troaçons  semblent  correspondra  h  divers  ter- 
rains traversés  par  la  lilon,  <\ni  sont  : 

i'  Terrain  scbislcux,  tauinouili/tire,  maclifère  et  à  empreintes  de  spi- 
rîRîrci  ; 

9"  Répion  de  roche  fcMspathiquo  décomposée,  avec  lambeaux  de 
schistes  intercalés;  ]>orpliyres  quarlzif^res  et  poadingaesà  pAIe  nrgi- 
leasc,  composés  de  galels  rie  grès  et  de  schistes; 

3"  Schistes  et  [■rauwarXrs  en  granrio  pnrlie  modifiés,  et  roche  verte 
proltalilemcnt  ampijiboliquo,  ayant  tantôt  l'apparence  d'une  roche  énip- 
tive  et  laiitât  celle  de  sehistes  modifiés; 

i"  Schistes  noirs  carbures  airant  parfois  l'apparence  de  schistes  ar- 
doi&icrs 

5"  Région  de  grauwackc  à  gros  prains  et  à  bancs  épi\s,  conservant  sa 
caractères  sur  une  puissance  de  plus  de  f  ,HO0  Tn^frGs. 

Puùumce.  —  Ce  ûlon  a  été  généralement  exploita  sur  une  puissance  do 
t',50,  en  laissant  au  toil  et  au  mur  une  eroLilo  de  quartz  «tùrile  plus 
épaisse  souvent  que  In  bande  dans  laquelle  le  rainerai  était  renfermé; 
mais,  dans  son  ensemble,  on  peut  le  considérer  comme  ayant  une  puis- 
sance de  1  &  i  mètres,  et  quelquefois  davantage  dans  des  rcnllcments. 

En  quelques  points  et  particuIJitrcmcnt  vers  le  nord,  dans  la  région 
supérienre,  le  tilon  se  divisait  en  plusieurs  branches.  On  pensait  aussi 
que,  de  ce  cûlé,  il  se  terminait  en  patte  d'oie;  mats  rien  ne  semble  en 
réalité  confirmer  celte  opinion. 

Mi'ofrai.  —  On  distinguait  dans  ce  filon  trois  C5p^cca  de  minerai  :  le 
minerai  d'argent,  la  galène  argentirere  et  la  blende,  sans  parler  des  mi- 
aarais  accidentels,  tels  que  les  carbonates,  les  sulfates  et  les  phosphates 
de  plomb,  rencontrés  dans  plusieurs  parties  de  la  mine. 

La  gnlcne  aiffcnt</rrc  était  ordinuîriMnent  grenue  et  formait  des  veines 
usez  irrégulitsros  d'une  puissance  variable.  Elle  était  disséminée  dans 
la  masse  du  lîlon  en  mouches  plus  ou  moins  nombreuses.  En  plusieurs 
points,  et  nolauimeiit  dans  les  profondeurs  de  la  mine,  la  fait'nc  était 
comme  euveloppée  par  de  la  pyrite  de  fora  ou  traversée  par  de  miuccs 
feaillels  de  cette  substance.  Sa  teneur  était  de  60  pour  1 W  en  plomb  et 
120  grammes  arg«nL  aux  100  kilos. 

Le  minerai  d'urgent  se  composait  sait  de  terres  ferrugineuses,  soiLd'hy- 
droiilicate  d'alumine  blanc  ou  venUtre,  contenant  de  rargcnl  naiif  ou 
de  ebloro bromures  d'argeot.  On  a  Irouvé  aussi  des  veines  minces  <!' 
matière  métallique  noirAtre  altérée,  souvent  trîîs-riche  en  argaQt,c 
sous  le  nom  de  teiTtts  noires.  Cette  malière  peut  être,  dit  M.  Grùnc 
combinaison  définie  d'argent  avec  des  sulfures  de  plomba  d'anti 
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et  de  eoUTe.  L«  teneur  en  argent  il«s  terres  aété  (rbs- variable,  mais  leur    i 
toieur  moyeniia  était  de  iûo  grammes  aux  100  kilos.  W 

La  bteade  se  montrait  en  vcîm-s  pru  puissantes,  et  principalems nt  ant 
DXtrémilés  des  n^Bions  riclics  en  galène  et  surtout  vers  le  sud  du  filon. 

On  peut  citer  encore  la  pyriic  cuivreuse  comme  formant  des  mouchée 
dams  qoeltpies  parties  quarlzeuses  du  filon. 

Diapoêition  du  mmerai.  -~  Ces  divers  minerais  ne  sont  pas  répandus 
dans  louto  l'étendue  du  lilou .  La  gaU'uu  se  montre  dans  une  xcgtoo,  eit 
colonne  inclinée  vers  le  sud  et  présentant  fréquemment  deâ  iulervalles 
stériles.  Klli:  ne  s'élève  pas  jusqu'au  Jour,  «t  ce  n'est  que  vers  lo  nord^ 
^u'oQ  l'a  rcDConlrée  1  peu  de  distance  de  la  surface.  H 

Le  minerai  d'arf^ent  est,  en  général,  supérieur  à  la  galî^ne;  il  paraU  ~ 
occuper  les  parties  supérieures  du  gisement,  mais  en  quvtquL-js  points  il 
est  dcscciiilu  jusqu'à  plus  île  100  mèlres  au-dessous  de  la  surfacedusol. 

En  ISiS,  M.  Pemotet  estimait  (]ue  le  Clon  de  Huelgoat,  reconnu  alort, 
sur  t,00O  mUres  en  direction  et  300  mètres  en  profondeur,  soit  vitl 
30i),')00  maires  carrés,  ne  présentait  que  19,120  mètres  carrés  de  raioe»! 
rais  argenlifôres  exploitables  et  01,580  mètres  carrés  de  rainerai  de  plomlr] 
ar^entifbre. 

Travaux.  —  Ce  filon  a  été  exploré  ou  exploité,  ainsi  que  nous  Tcoor 
de  le  voir,  sur  une  grande  surfacu;  13  niveaux  de  galeries  y  ont  et 
t-Mablis. 

Eo  186S,  au  moment  de  la  suspcnsioa  des  travaux,  ou  était  parvenu 
h  310  mètres  au-dessous  du  jour. 

A  ce  moment,  ce  Hlon  avait  singulièremenl  diminué  de  valeur  dans 
profondeur.  Au-dessous  du  H'  niveau,  non-seulement  l'étendue  en  di-^ 
rection  des  cotoimca  mctalUntros  était  réduite  h  peu  de  chose,  mais  la 
minerai  lui-même,  d'après  les  rensei^ntiments  qui  m'ont  été  fouraiSr' 
était  peu  abondant.  Quant  au  minerai  d'argent,  il  n'était  pas  doscendof 
au  delà  (le  Ti)  h  KO  mètres  au-dessous  de  la  galerie  d'écoulement. 

IToe  partie  des  travaux  de  Huelgoat  est  située  au  sud  d'une  faille,  dît 
biilte  dePoultaba,qui  avaitété  reconnue  et  traversée  dès18IC.A300t 
très  environ  au  delï  ds  cette  faille,  le  Olon ,  abandonnant  les  porphyre 
et  les  roches  aoipliiboliques.csl  entré  dans  une  région  de  grauwaclLes  i 
do  schistes.  On  a  jugé  que  celte  nouvelle  situation  semblait  avoir  oxer 
une  jntlucnce  très-dôfavnrable  sur  sa  puissance  productrice,  et  dans  U 
travaux  peut-être  insuffisants  pour  rexploratiun  de  cette  partie,  U  n'a 
plus  préstnité  qnede  )>clits  massifs  d'une  faible  importance. 

Des  recliercbes  assez  nombreuses  ont  été  faites  aue$i  vers  le  nord  o& 
1«  filon  paraiGsail  interrompu  par  un  certain  nombre  de  failles,  et  il 
aemblequ'il  s'arrête  au  sclil^te  noir  laumonilif^ri* qui  st'pnrn  les  terrains 
pnitliiclirs  du  granité  situe,  en  ce  point,  â  une  distance  d'environ  4  ki- 
lomètre. 
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d*4taits  temblenl  îndi*pier  qu'il  y  a  rt^rmalB  bien  ppn  rt'pBpoîr 
pour  la  rrprise  du  ces  mines,  surtout  aprts  los  qLelfjues  anni^es  d'aban- 
don qui  viennent  de  s'écouler;  mais  m>08  détona  rappeler  qn'ao  mo- 
ment ofi  MM,  Griiiier  et  Rivul  (étudiaient  ces  L>xploi(ntions  au  point  de  vue 
de  leur  retour  daiiis  le»  mains  da  l'Rlat,  les  travaux  d'avancement,  soit 
doiis  la  direction,  soit  dans  la  profondeur,  élaicot,  à  bien  pen  de 
chose  prdd,  ce  qu'ils  pouvaieot  itr&  en  I86S,  et  les  raîsonnempnts  faits 
ft  celle  époque,  relativement  à  l'arenirde  ces  miues,  sont  encore  aujoar- 
d'bni  eo  grande  partio  applicables. 

Relativement  au  tilon  de  l'outlaouen,  H.  (îrùticr  s'exprimait  ainiri  dans 
le  Mémoire  iuédït  où  nous  stods  recueilli  beaucoup  des  rensergnements 
iwé««dent8: 

<  L'BppaD\Tissementda6)oneiiprorondeurpeot  fort  bien  n'élrequ'un 
«  accident,  un  amincissement  local  auquel  succédera  un  nouveau  ren> 
«  fleiDcnt. 

4  Si  l'on  ooMsidttre  la  faible  profondeur  Jk  laquelle  s'arrêtent  les  Iri- 
c  vanx  (170  k  200  mètres),  tandis  que  tant  d'antres  flloos,  m^mo  celui 

■  de  Uoelgont,  sont  métalliRres  sur  dos  hauteurs  bien  plu»  considé- 
«  râbles,  on  est  en  droit  d'admettre  que  le  iilon  de  FoulUovdn  puisse 

•a  rentermcr  encore  quelque  colonne  roéLalUfëre  et  qu'il  serait  conve- 
«  nabte  d'y  pousser  des  rechercbas  sérieuses,  s 

n  L'existence  du  minerai  dans  le  fond  de  la  mine  de  Huel^nol,  opposée 
€  i  la  rareté  du  minerai  ii  Poullaoucn  (à  environ  100  métros  plus  haut), 
«  est  en  soi  une  circonstance  d'une  Taible  importance  quand  on  consi- 
«  dére  que  1c  minerai  existe  généralement  dans  les  filons  sous  forme 

■  d'amendes  ou  de  lentilles  plus  ou  moins  indépendantes,  ctil  n'c&t  pas 
«  probable  qu'à  l'oullaouen  les  cbances  de  rencontrer  de  nouvelles 
t  amantWE  dans  la  profondeur  soientmoins  nombreuses  qu'A  Huclgoat.» 

Ces  observations  si  rationnelles  n'auront  peut-^re  qu'une  bien  faible 
portée  dans  les  cîrconâtaiices  présentes,  relativement  au\dt>u]i  liions  de 
la  coDceuion  de  Poullaouen  qui,  seuls,  pourainsi  dire,  ont  été  travaillés 
d'une  muDiero  suivie  depuis  la  moitié  du  siècle  deniier;  mais  elles  en 
aoroul  {leut-âtre  une  beaucoup  plus  f;rando  h  pRgard  des  autres  liions 
do  la  concession  dont  quelques-uns  ne  paraissent  avoir  été  que  bien  peu 
exploités,  amsi  que  nous  allons  le  voir,  et  elles  rendront  probablement 
bien  regrettable  l'aliandon  de  mines  déjji  pourvues  de  la  majeure  partie 
des  forces  nécessairea  pour  leur  développement  dansTavenlr. 
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Groupe  de  Camoèt  et  PiutqveUec,  —  11  est  situé  presque  à  la  limite 
orientale  de  la  concession,  et  i(  comprend  plnsieur*  tilons  qui,  dan 
temps  ires-anciens  ou  vers  des  époques  plus  récentes,  ont  été  l'ol^ 
travaux  plus  ou  moins  importants. 

Ils  sont  situés  dans  les  schistes  argileux  LrarQrsés  par  des  isv% 
orplivriques. 
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Filon  4«  Plusqvetttc.  —  Anciens  travaux  qui  paraissent  trto'étendus. 
Commencés  en  1739,  ils  furent  altaiiilonnés  en  <745.  repris  en  17a5  et 
délaU&és  de  nouveau  eii  1763  h  causedc  l'aboudaucc  des  eaux  et,  dit-on, 
de  la  rarclii  du  m'iDcrai. 

Quelques  LenlaUvcs  de  reprise  y  furent  faites  encore  en  1779,  mais  Ean& 
résultats. 

Les  (ravaux  de  175S  ont  suivi  le  filon  sur  plus  de  iOO  mètres  et  ont  al-  ^ 
ieiiit  la  profondeur  de  C5  mètres.  Ils  ont  reconnu,  paraît-il,  des  veineifl 
de  i  à  II)  et  15  ceiiliniMrcs  d't'^pati;»eur  de  galène,  mais  fort  îrrâguUèrce. 
Une  roue  liydraulique  y  avail  élé  installée  pour  l'épuiscnicat  tics  eaux. 

Direction:  N.-S. 

Minerai.  —  Il  consistait  en  galène  contenant  70  grammes  d'argent  ani 
100  kilos,  et  située  dans  une  gangue  quarlzeuse. 

Filon  de  Canoët.  —  En  1698,  riniciulant  de  Bretagne  écrivait  que  Is^ 
mine  de  Caruoôt  était  la  seule  que  l'on  connût  dans  ces  conlrées.  On  j 
travaillait  alors,  mais  avec  de  faibles  moyens  '.  Les  anciennes  haldes  qui 
y  exisleiil  montrent  qu'on  y  trouvait  des  minerais  de  galène  et  de  cuivre 
gris  très-argcntif^res.  Les  anciens  documents  onsnif;ncnI  qite  les  travaux 
y  furent  repris  en  1707.  poursuivis  par  intervalles  dans  le  cours  du  siècle  i 
dernier  et  définitivement  abandonnés  en  1789.  On  y  avait  reconnu  six 
filous  ou  veines  différentes,  dont  un  seul,  dirigé  sur  li.  3,  de  1  mètre  k 
I",u0  de  puissance,  fut  cxploittS. 

Les  travaux  avaient  atteint  La  profondeur  de  Hi  mètres  el  avaient  mis 
ft  nu  trois  colonnes  de  galî^ne,  do  largeur  et  de  puissance  friables.  En 
474t,  la  f'ompagnie  de  Poullaouen  en  retirait  t^3,l69  livres  de  plomb. 

La  première  colonne  avait  iitic  quinxiiirie  de  niètrei*  île  largeur  moyenne, 
et  le  minerai  avait  une  puissance  de  2  à  22  centimètres.  A  66  mètres  de 
profouilcur,  il  diminaa  de  puissance  et  d'étendue  el  avait  presque  disparu 
&  100  mètres. 

La  seconde  colonne,  reconnue  k  35  mëtres  bous  h  galerie  d'écoule- 
ment, a  donné  jusqu'il  13  cenlimÈtres  de  ga)t>nc  sur  une  longueur  de  6 
&  1 0  mètres.  Le  minerai  <^-tait  encore  assez  beau  au  fond  des  travaux  lors- 
qu'ils furent  abandonnils. 

La  troisième  colonne  a  Hé  suivie  depuis  la  galerie  d'écoulemont  jua- 
qu'âi  ta  profondeur  de  60  mètres,  avec  une  puissance  de  15  i  SO  centi- 
mètres de  minerai  et  une  étendue  de  15  à  20  mètres  en  direction.  Une 
recberciie  faite  i  120  mètres  a  reconnu  deux  veinules  de  galène  de  I  &, 
6  centimètres,  mais  peu  continue. 

M.  Griincr',  à  qui  nous  empruntons  ces  détails,  ajoute  que  la  mine; 
été  déUuîtivi-mcnt  abandonnée  en  partie  à  cousede  l'abondance  des  eao] 


I»  Xtm^lra  i!*$  hoatdiatur  (BualalnvlUlor), 
S.  Jf^moiVe  inAlif, 
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mtÎB  priDcipalemftnt  parce  que  les  proprii^tatres  n'espéraient  pa*  ren- 
contrer d«  plu»  richci  coloiinea  dti  minerai  et  que  celles  exploitées  n'a- 
vaient pu  donner  dû  bénéfices. 

Quelifues  recherches  ont  encore  été  failfis  sur  ce  infime  gisement,  dans 
c«5  dcroicres  années.  Sans  nisullal. 

fîlont  de  Krrfatt.  —  A  peu  de  distance  de  Camoét  se  montrent  Ivs  traces 
de  nombreuses  excavations.  Les  anciens  documents  iiidiquont  une  longue 
^erie  et  cinq  puits  peu  profonds,  par  lesquels  on  a  reconnu  di»  veines 
tria -nombreuses,  et  ae  coupant  mutuellement.  Dana  plusieurs  on  a  ren- 
contré des  veines  de  galÈne  très-riche  en  «rgont,  contenant  plus  de 
400  grunmica  aux  lOO  kilos,  mais  peu  continues.  Les  travaux  turoiil  dé- 
finitivement abandonot^s  en  1780.  Depui»  I8tô,  la  Société  de  PouIUouen 
y  Bt  de  nouvcUus  tenlattvcs  comme  à  Carnuct. 

Fihtu  reconnus  depuit  ISSU.  —  Vers  48S0,  on  reconnut  dans  In  conces- 
sion da  Poullaouen  trois  liions  nouveaux  qui  paraissent  présenter  de  re- 
marquables caraclèrcs,  et  nous  avons  eu,  pour  ce  qui  le£  concerne,  les 
reaseignemcnU  suivants  ; 

f«  Filon  de  la  Haye.—  Parallèle  au  lilon  de  Hucigoat. 

On  l'a  suivi  â  une  profondeur  do  iû  nittres  par  des  galeries  qui  ont 
atteint  un  développement  de  200  S  S.'SO  nièlrcs. 

Dans  celte  longueur  on  a  presque  toujours  eu  un  filon  rappelant  beau- 
coup, par  son  aspect  et  sou  remplissage,  le  filon  de  Hucigoat  dans  ses 
parties  de  terres  rouges  argcntilères.  Des  essais  ont  constamment  accusé 
la  présence  de  l'argent,  et  dans  plusieurs  zones  on  a  suivi  des  veinules 
d'un  véritable  minerai  d'argent  tenant  300  â  Sl)0  grammes  d'argent  aux 
100  kilos.  Ce  nion,  comme  Ci>luî  de  lluelgoal,  se  modifiait  en  passant 
d'un  terrain  dans  un  autre.  En  quittant  la  roclie  verte  pour  passer  dans 
les  schistes  carbures,  le  remplissage  rouge  disparaissait  et  on  arait  une 
mine  sctii^teuse  et  quartzeuse  dans  laquelle  on  a  trouvé  des  rognons  de 
galèoearec  pyrite  de  cuivre  donnant  du  plomb  d'œuvre  2  3  l/'imillif^mcs. 

2*  Le  filon  parallî:lc.  —  A  caraclîTCs  bien  tranchés,  situé  à  130  niè(i-cs 
A  l'ouest  du  Qlon  de  Iluelgoat.  ili^ino  direction.  A  été  exploré  aux  pro- 
fondeurs de  lOO  et  180  miiires  au-dessous  du  jour.  Au  moment  de  Ta- 
bandou,  en  I8GS,  on  n'y  nv:iil  pas  trouvé  de  massif  suffisamment  exploi- 
table, et  on  essayait  du  raltcindre  10  mètres  plus  bas  quand  les  travaux 
furent  suspendus. 

3«  Filon  de  Satnt-Iluijean.  —  Filon  parallèle  au  filon  principal  de  Poul-  J 

laouen,  dont  il  est  distant  d'environ  1 .500  mMres. 

Il  a  donné  presque  sans  iiilerrupliun  des  traces  do  blende  et  de  galioo 
sur  plus  de  250  oiitrea,  et  n'a  [.ai  u  exploitable  qu'en  un  seul  point  qui 
pouvait  £Lre  la  tête  d'une  colonne  raétallirkre  s'étendanl  dans  la  profon- 
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dwr.  L'abondance  des  eiut  eiigeait  des  moyens  d'épaisement  qa)  m 
ftireiit  pas  a|>p)iqués.  Ce  filon  s  présenté  comme  caracibre  remarquable, 
outre  ses  rapports  inlimcs  avec  le  filon  principal  de  Poullaoïicn,  uoe  ts>- 
neur  on  argent,  de  la  tkindo  et  éo  la  galbne,  plus  élevée  qu'uaaucaa  diu 
autres  filons  de  la  concession.  4 

On  rencontre  encore  daas  la  concc^ion  d'autres  traces  de  filons  qui 
S8  révèlent  soit  par  des  colorations  ferru^neuses.  soit  par  des  aflleure- 
menls  qunrtzeux,  et  qnclquc£  anciens  ti-avaux,  comme  h  Ty-ar-Call; 
mais  il  est  possible  que  ces  derniers,  qui  consistent  particutioremcutcn 
excavations  informes,  aient  été  exécutés  pour  l'extraction  du  mineni 
dâfer. 


Ollede  Co«/-on-.Yos*. —  Arrondissement  do  Guingamp  (Câtcs-du-^'ord), 
Fut  exploité  do  1766  à  1773.  On  y  avait  trouva  trois  petites  veines  d'une 
dirLTtîdii  pen  constante,  E.  N.  E.-O.  S.  O. 

l.a  galène  qu'on  en  extravait  rendait  do  0,00S5  A  0,0075  d'argent. 

Cette  mine  fut  concédt^e  à  la  Compa^iede  PouUaoucn  en  176C. 

Des  recherches  plus  étendues  y  ont  été  faites  postérieureoiont,  mais, 
sans  r^âultat  uUlc. 
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Fihn  cuivreux  dt  Qufntotn.  —  Co  filon  traverse  les  grauwacke*  dans  la- 
direction  E.-O.,  au  milieu  d'une  contrée  pénétrée  de  rochi;s  anipliibo- 
liqiifs. 

Des  tentatives  y  furent  faites  on  HCS,  mais  l'abondance  dos  eaux  et,j 
ajoute  M.  de  Fourcy,  ta  pauvreté  du  gtte  les  firent  abandonner. 

ta  concession  dos  mines  de  Poullanucn  a  produit  d'assez  grandes 
quantités  de  plomb  et  d'argent,  extraites  seulement,  depuis  le  milieu  tlii 
siècle  dernier,  de  deux  principaux  filons. 

Nous  ignorons  ce  qui  en  a  été  extrait  dans  los  temps  passés,  mais  noua 
savons  que,  de  I80C  \  1816,  on  un  h  extrait  : 

X>e  l'outlaoacn,  26,0&8.5G^  kilos  do  galène; 

Do  Huclgoat,  13,901, 9d7  kilos  de  gal^e; 
—         îi,289,5S7  terres  argentifères», 
représentant  ensemble  une  ^-oleur  de  19  à  20  millions  ; 

Et,  de  1817  à  !86t*,  on  en  a  retiré  environ  8  millions, 
en  tout  enriron  88  millions,  dans  Pcspacc  de  CO  ans,  sans  compter  le 
produit  des  sclilamms  qui  n'ont  pu  être  utilisés.  ^ 

Si  maiiileaanl  on  se  reporte  aux  chifi'rea  qu'a  donnés  M.  Pemolet,  et  ™ 
que  nous  avons  indiqués  plus  haut,  pour  exprimer  la  surface  exploitable 
dans  )es  deux  filons,  Burfacc  qui,  dans  l'ensemble,  était  de  173,800  mètres  - 

*  i'.  Canti'  çMofhtwi  dn  Ciiu-dv-XùHt  et  rfti  Ftntttin,  |iBr  M.  ito  rotinf. 
-^^  Ètmtftt  iii*dit  d*  HM.  Cnin«r  tl  Ilt<«1. 


m  vûît  quft  chaque  méLrc  carré  irait  moyenneme^nm^nirâr 
d'environ  100  k  170  Trancs, 

Nous  n'avons  rien  A  «jouter  A  c«t  exposa,  et  ce  que  nous  pourrions  dire 
£orUrait  du  cadre  que  nous  nous  sommes  tntc4  ;  mais  nous  ne  pouvons 
nous  empi'cher  de  remarquer  que  rcnlrepiise  de  Poullaouen  n'a  É\é, 
pendant  longtemps,  l'une  des  entreprises  de  ce  genre  les  plus  importantes 
do  la  France  que  par  suite  de  I'al)s«nc*!  presque  absolue  d'entreprises  ana- 
logues dans  le  cours  de  ce  siècle;  et,  peul'élro,  ces  conlri'-es  aurnient  élé 
plus  activement  travaillées  si  la  concession  avait  été  moins  vaste,  et  si 
elle  avait  été  divisée  en  plusieurs  autres. 

Il  D'est  pas  sans  intérât  de  rappeler  une  curieuse  analyse  fuite  sur  anc 
mine  de  fer  auriOre,  terreuse,  brune,  de  Huelgoat,  que  nous  rapportons 
sans  auLre  ob^rvation.  telle  qu'on  la  trouve  dans  le  livre  de  Gobet  (.4»- 
denê  mmiralognlet  dt  Ffancc,  t.  I,  p.  333). 

<  Celte  mine,  d'après  les  expressions  de  l'nutcur,  tenait  une  cAnur  dt 
xine  et  de  cuivre.soit  blende  et  pyrite  cuivreuse.  Un  quintal  de  cette  mine 
torri!fii5e  avec  2  quînlaui  de  minium,  9  quintaux  de  (lux  noir  et  33  livres 
de  poudre  de  cliarbon,  a  donné  un  calot  de  plomb  tenant  0  onces  d'or 
«t argent;  » 

Soit  938  grammes  environ  aux  400  kilos. 

L'or  se  trouvait  dans  la  mine  de  fer  dans  la  proportion  de  S  onces  aa 
quintal; 

Soit  environ  tâ4  grammes  aux  100  kilos. 

MiMS  de  Chatehvdren  (Côtes-du-Nord)  :  plorab  et  argent.  —  Une  ex- 
ploHalion  îinporlante  existait  dans  les  environs  de  Chatelaudrva,  dans  le 
courant  du  sîiïclc  dernier;  de  nombreux  déblais  en  rappelaient  lo  sou- 
venir et  des  documents  anciens  faisaient  connaître  une  partie  de  son 

histoire. 

En  I78i,  leur  production  annuelle,  selon  Gobel,  était  do  9,S90  quin- 
taux de  plomb  et  ï.IOO  marcs  d'argent. 

En  4790,  cette  exploitation  fut  suspendue,  pour  n'être  reprise  que 
longtemps  après. 

ffi$ion^\  —  Les  travaux  des  mines  de  Chatclaudren  remontent, 
comme  ceux  qui  se  trouvent  dissi^minés  dans  la  Bretagne,  fi  une  époque 
triS'êloiijnée.  On  sait  ciue  des  Anglais  de  ta  suite  du  Jacques  TI,  décbu 
du  tr6ne  d'Angleterre,  exilés  sur  la  terre  de  France,  y  cnlri^-prircnt,  en 
1707  et  en  171 1,  des  travaux  qu'ils  abandonnèrent  bieotiM  pour  prendre 
part  i  l'expifdition  d'Irlande. 

Valmont  de  Bumare  signalait  la  rïcbesse  des  QloDS  de  Chelelaudren. 
et,  peu  de  temps  aprbs.  des  travaux  importants,  qui  consistaient  en 


1.  Dt4eriptiiM  gtttoftiHi*  dt*  C^f-d^-Xard,  pir  d«  Foare;,  1848. 
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puits,  galeries,  canaux,  roues  b]'ilraii1t4juc3.  Fonderies,  y  furent  tiétalii 
par  uD  nouveau  coucessiounaire.  Ces  travaux  absorbèrent  des  soromei 
qu«  l'on  évalue  à  1  million  d»livi-cs;  ea  1781,  uno  nouvelle  Compa- 
gnie, à  la  tête  ds  laquelle  était  Pierre  He  Mory,  caissiur  gL^nc'ral  de  l'an- 
cieiine  Compagnie  des  Indes  &  Paris,  fut  coiisliluiie,  et  à  cette  époque 
l'entreprise  paraissait  entrer  dans  une  voie  prosp<:re,  quand  la  Révolu- 
tion éclata. 

Le»  gentilshommes  qnî  composaient  la  Sociétâ  se  disporsèrent  et  1(^^ 
travaux  furent  déliiiîlivcmenL  auspemlus  en  1790.  ^M 

Ces  travaux,  dont  le  souvenir  se  révélait  seulement  à  la  surface  du  stU 
par  l'eiisleiico  de  nombreuiL  las  de  d)>blais,  élaiout  oubliés  depuis  loofi^^ 
temps,  quand,  en  196â,  les  tranchées  faites  pour  le  cliemia  Je  ter  ^H 
Brelague  aiirent  à  découvert  quatre  lîloiià  de  gjlùue  argentifère. 

Une  concession  nouvelle  fut  demandée  et  accordée,  et,  peu  de  t«aipa_ 
après,  ces  mines  furent  reprises  par  une  Compagnie  anglaise. 

ÛKltt)  Cuiniiaguii>,  formée  d'abord  au  capital  de  12,000  livres  5loriing| 
ou  ilOO.O'QO  fraucst  dépetiâa  373,0i)0  francs.  Un  premier  puits,  qu'elli 
fonça  dans  des  roches  fort  dures,  aJjsorba  un  tiers  du  capital  ;  le  rea 
ne  put  sutlire  au  déblaiement  des  travaux  anciens  ou  à  l'installation  d< 
machines  nécessaires  ft  l'expKiilation  ou  à  l'épuisement,  et  bientôt  aprè^ 
l'entreprise,  qui  réclamait  un  nouveau  capital,  fut  arrêtée. 

Eu  18'i,  elle  paraît  deroir  £tre  remise  bicDtût  eu  activité. 

Conditiont  gêotoQiqvfs.  —  D*apr^3  la  carte  géologique  des  Câtes>dH^ 
Nord,  par  M,  de  Pourcy,  il  n'y  aurait  dans  cette  région  que  deux  rocbc 
domiuajdes,  le  granité  au  sud  et  au  nord  le  schiste  cambrtcn  métamof 
phisé  et  rapproché  du  gDei:s8  dans  le  voisinage  du  granité.  Cet  iogéciet 
signale  en  outre,  dans  laniéiue  région,  un  assez  grand  nombre  dcpeliti 
Ilots  diorîtiques, 

H.  l'ingénieur  Massii^ux,  professeur  de  géologie  à  la  Faculté  do  ItcnoM^ 
distingue*  dans  eeltc  région,  comme  dans  la  Bretagne  eu  généi-al,  dcuj 
espèces  de  diurite  :  t  *  une  diorile  en  masse  continue  et  à  structure  grai 
uitoide,  formée,  dans  les  écliantiltons  types,  do  feldspath  gériéralemenf 
strié  et  d'amphibole  noire;  S"  une  diorite  compacte  noire,  ressemblant 
â  un  Irapp  dont  les  éléments  sont  généralement  indiscernables,  mais 
fiOQt  recounaiâaables  sur  et-rtaius  points. 

Cette  dernière  diorite  se  distingue  netlem^it  de  la  première  variété 
franchement  granitoide;  elle  so  présenta  en  liions  bien  délimitéa  et 
encaissés  tanlét  dans  le  grauite,  laiitût  dans  la  diorile  graiiiloïde.  Cette 
distinction,  dit  M.  Classieux,  est  importante,  car  il  n'est  pas  douteui, 
suivant  lut,  que  les  filons  ploiubeux  de  la  Bretagne  ne  soient,  en  général, 
eu  rapport  plus  ou  moins  direct  avec  ta  diorile  compacte  en  filons. 

1.  X«c  iki<dti#4«  H.  Hautani. 


^. 
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Cette  opinion  semble  se  vérifier  auprès  àe  Rennes,  i^  Pontpdan,  ainsi 
qua  nous  te  verrous  plus  loin  ;  mais,  en  général,  les  roches  diuriliques 
paraiisent  avoir  des  rapports  plus  directs  avec  tes  minerais  de  cuivre. 

Quoi  qu'il  en  sojijes  terrains  compris  dans  la  concession  do  Trtimuson 
coiistiluetit  géni^ralemeiit  trois  bandes  s'âtendant  de  l'est  à  l'out^sL.  La 
bande  méridionale  est  formée  d'un  granité  variable  dans  sa  structure; 
la  EOiie  moyenne  est  formée  de  dioritc  graniloiili;  passant  au  ker&anttle. 
't  la  bande  septentrionale  est  formée  de  schistes  plus  ou  moiu&  méia- 
morpliîsi^s  et  passant  souvent  à  un  gneiss  amphiboliquo. 

Cet  ensemble  de  terrains  se  trouve  traversé  par  de  nombreux  allons 

diorile  compacte.d'une  direction  jj-ènérule  N'.  10  U.,  etl'o»  cactfiDpl^. 
one  centaine  entre  Saint-Bricue  et  Cliateisudren.  '   ,. ,,  ,{|i 

De  nombreuses  veines  de  pegmatitc,  courant  du  N.-O.  au  S.-0.,  tra- 
versent encore  ces  mfmes  Icrrairis,  et  on  peut  signaler  aussi,  ainsi  que 
l'a  déjlfait  M.  deFourcy,  un  petit  massif  porphyrique,  pris  du  château 
de  B'tly,  vers  re&trémiié  occidentale  de  la  concession. 


Filons.  —  Les  environs  de  Chatelaudren  présentent  -15  filons  qui  ont 
vté  plus  OD  moins  travailles  dans  le  siècle  dernier,  dout  un,  lu  lilou  de 
Trégan,  est  situé  en  dehors  de  la  eoucession  actuelle  de  TréiouGon. 

Ces  Ûlons  sont  : 
Le  filon  de  RvtbourgtoiSt  dirigé  N.  IS*  0.  dans  lo  granité  utdiuritcgra- 
DÎtoïdc. 
—      Sénéchal,  dirigé  N.  43°  0.  dans  le  granité  et  diorile  graoitoïde. 
Sm'nte-Victoire,  dirigé  dans  le  granité  et  diorite  granllolde. 
Saiate-ilarte^  dirigé  N.  13»  0,  dans  le  granîto  et  diorile  grauï- 

toide. , 
Morot ,  dirigé  N.    16**  0.  dans  le  granité  et  diorite  granilolde. 
Boueaui,  dirigé  dans  le  granité  et  dioi-ite  granitoide. 
La  ChaptlU-Sami-Jacgva^  dirigé  dans  le  granlto  el   diorite 

granitoïde. 
Plouvara,  dirigé  N.  4»  0.  dans  le  granité  et  diorite  granitoïde. 
SeifffiaHx,  dirigé  N.-N.-O.,  inclîuaison  0-,  dans  le  graoito  cl 

diorite  granilolde. 
Samte-Ûorbe,  Kranite  et  diorile  granitoido. 
Trégon,  dirigé  N.-ïj.,  inclinaison  O.,  diorite  granilolde. 
Vùte-Ahlen ,  dirigé  N.-O.,  gneiss  et  schistes, 
rréntwon,  dirigé  N.30*B.,  inclinaison  0.,  gneiss  et  schîsles. 
des  Boistièrts,  dirigé  B.-O.,  inclinaison  S.,  gneiss  et  schistes. 
[irois  QIODS  farcot  aussi  découverts  en  1t(6â  dans  la  tranchée  du  cJio- 
lia  (lu  fer  de  Plerneuf. 
Ces  Glons,  dits  Filmt  de  Pfemeuf,  sont  encaissés  dans  une  diorite  nii 
icée  décomposée  à  la  surface  et  passant  au  kerîanlitc. 
Hirtction  moj/eime  :  N.  25  0. 
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ftfmpiiisagf.  —  Ces  fiions,  en  général  bien  délîmili^s,  sont  remplis  pir 
une  roclia  arçi1o-4]uarlzeuse.  bariolée  de  rouge  et  de  blanc,  et  en  piriie 
dt^composée.  G'c6t  une  roche  toute  spéciale,  dilfi^Knle  ilo  Ift  rocko  en- 
caissante. 

Elle  est  particulièrement  formée  de  quartt  compact,  concrdlionné  et 
mfimi!  opalin,  de  jaspe  d'un  rouçc  franc,  vt  cntin  d'une  matière  verte  un 
j>cu  lîcaillâuse,  peul-dtre  ampliibolicjuc,  assez  analogue  à  celle  qui< 
stitue  la  roche  verto  de  Uaelgoat. 

JUinerai.  —  El  consiste  en  galène  se  montrant  en  reines  massircs  deS 
à  22  centimètres  d'^paieseur,  dont  la  teneur  métallique  était,  pour  la 
filon  n"  1  : 

79  de  plomb  aux  tOO  fcilns, 

439  grammes  d'argent  aux  100  kilos  de  plomb; 

Et  pour  le  filon  n*  3  : 
79  de  plomb, 
fioa  grammes  d'argent. 

Celle  teneur  élerée  provient  sans  don  te  de  la  présence  du  sulfure  d'artJ 
gent  que  l'on  rencontre  en  enduit  noir  recouvrant  la  galène. 

Filon  transvenal.  —  f-es  travaux  de  recfaercbe  nîoenls  ont  fait  recon* 
naître  la  présence  d'un  croi&eur,  indiqué  sous  le  nom  de  filon  transversal^ 
C'e$t  lui  qui  a  été  le  plus  exploré. 

Rocke  meaisuiHtt  :  diorite  micacée. 

A'rwriun.-O.  S7N. 

Satlendes  :  Dettes,  souvent  indiquées  par  uoo  r^ac  de  terra  blanche 
argileuse.  S 

Minerai.  —  Il  s'est  pré.wnté  en  lambeaux  de  galène  isolés;  dont  U 
teneur  était  : 

70  kiloft-  plomb  aox  HO  kilos  minerai, 
539  fjramnies  argent  aux  100  kilos  plomb. 
La  tonne  des  différents  minerais  de  Plerneuf  a  été  vendue  en  An'gt 
terre  au  prix  do  1^54  francs. 

Filon  de  Tr/muson.  —  T^s  Iravaux  les  plus  importants,  exécutés  dans 
CCS  derniers  temps,  ont  été  faits  sur  le  filon  de  Tromuson. 
Dirtctim  générate  :  N.  30  E.  *  ;  inclinaison  i  VO.  de  40  è  ii>. 
Hocht  fneaistùnte  :  gneiss  arophiboliqae. 
Puitsonce  :  de  0,30  :^  i  mblre  et  plus. 
Salbanda  :  pas  toujours  nettes. 

1.  HiMlciii,  Svu  Intdilt. 


—  219  — 

Jtemptistage.  —■  U  tsi  géiiéralenieot  rempli  par  des  dt^pûts  <Tiiarlzeux, 
IT  des  débriâ  de  la  roclic  encaîs»anlc  et  par  une  roclie  filcnicane  àla 
•U  Torie  et  Jaspéo  comme  celle  de  Plerneut 

Minorai  :  gal^iiL'  ù  petits  grains,  l)riilaiits,  méliingée  avec  un  peu  dô 
leodecl  de  pyrite  de  cuivre. 

Elle  se  présente  le  plus  sauvent  en  deox  veines  q ni  semblent  deroirse' 
nnlondre  dans  U  profondeur,  ol  dont  la  richesse  peut  ilre  estimée  on 
toy«nne  de  iOO  à  600  ktlogrnmmes  par  mètre  carré  de  surracc  du  llloa. 

Celte  galfenc  est  parfois  aus^i  Irfrs-diss^min^. 

La  (enour  du  minerai  préparé  a  varié  : 

De  32  à  70  kilograiumes  de  plomlj  aux  10O  kilos  minerai, 
B  Et  SODgrammes  d'argent  aux  100  kilos  minerai. 

Ceminerai  m  vendait  à  Swan^ca  au  prix  àeoil  fr.  U  toitoe, 

Fiion  Jti  Boiaièra.  —  Qb  aUm,  dirigé  B.-O.,  incliné  au  sud,  paraît 
roir  une  puissance  considérable.  De  grands  travaux  y  ont  été  exécutés 
icienoemeot  ;  il  semble  devoir  fecouper  le  filon  de  Trémuson.  Non  loin 
9  cette  deniiÈre  mine,  en  allnnt  de  TrémusoTi  à  Tremeloir,  on  retrouve 
s  traces  d'ouc  ancienne  «xcuvalion  qui,  découverte,  a  luit  rccoonaltre 
uâ  cnfte  furméu  j)ar  une  terre  ferrugiiiruse  rentcnnaiit  une  notable 
uaalité  de  petits  criâtaux  verts  el  très-netâ  de  plomb  pliospUaté,  comme 
1  en*reacontre  souvent  aux  afBeuremenls. 

Filon  de  la  Villc-llalm.  —  C'est  l'un  des  filons  les  plus  importants  de 
I  CftDcejsiou.  D't^iiormes  d>;blais  anciens  accuscnl  retendue  des  travaux 
iii  j  furent  exécutés  ancienneoient, 
J)ire€tioR  I  N.-O.:  înctiiiaison  k  l'ouest. 
PuitMnee  .■  de  0,1G  à  1,39. 

On  distintjuait  au  mur  une  veine  argileuse  noire  accompagnant  tou- 
<ur5  te  minerai. 

ifinerai  :  gaUine  mélangée  de  cuivre  gris  argentifère.  La  blende  y  da- 
»âit  soutent  abondante. 
La  teneur  de  la  galène  était  ; 

De  5lt  pour  tOO  aux  100  kilos, 
et  O.OOIS  argent. 

U.  de  Fourcv  ajoute  qu'on  j  a  reconnu  des  cuivres  gris  argentifères 
'une  teneur  de  0,005. 

Ce  Alon,  ajoute-t-il,  est  sans  contredit  le  plus  riche  de  ton»  ceux  qQi 
at  été  exploités. 

Kous  □'cntTcroQS  pas  dans  plus  de  détails  sur  ces  mines,  désormais 
jncédées  cl  sur  k-squellps  le?  travaux  doivent  éLro  bionlét  repris.  Ce 
ne  nous  avons  dit  suffit  pour  montrer  tout  l'intérêt  qui  s'altacbe  à  la 


—  220  — 

présence  des  sobslanccs  métalliques  dans  ces  localités ,  ot  pour  ftm 
ressortir  le  regret,  déjà  exprimé  tant  de  fois,  qu'on  les  ait  laissées  daw 
l'oabli  pendant  taut  d'années. 

îline  de  Pontpétm  (Illect-Vilaine).  —  La  mina  de  PoDlpéan  est  l'une  des 
plus  remarquai) les  qu'ait  p033*Jd<;eslft  France,  et  elle  est  en  mt^mc  temps 
l'un  des  exemples  les  plus  saillants  des  perturbations  que  peut  apporter 
dans  une  exploilalion  le  mauTais  agencement  des  raojens  d'épuis^aie&i. 

Elle  a  été  particuUttrement  di^crite  par  M.  l'ingénieur  Fayn  ',  dans  la 
Rewie  anioenelle  de  Belgique.  Nous  ^  puisons  une  partie  des  renseigne- 
ments qui  voQt  suirre. 

Bistoriqm.  —  Cette  mine,  située  h  10  kîlomiilres  au  sud  de  h  ville  de 
Bennes,  a  été  l'objet  de  travaux  anciens  très-développés,  particulière- 
ment pendant  le  dix-iiuitièrae  siècle. 

Mal  travaillée  de  1731  à  HiO,  elle  fut  vendue  par  autorité  de  justice 
en  174^.  Raclirit'c  en  I74G  pour  b  «omme  de  40,300  livres,  elle  dooot 
lieu  i  une  avance  de  fonds  d'environ  S^IO.OOO  livres,  et  Tut  abandonnée 

onnefi. 

Acquise,  &  la  mAme  <?poque,  par  la  Compagnie  de  Poullaouen.  pour  la 
somme  de  I'Jj.OliO  litres,  on  'j  commença  de  tiouvi:aux  travaux  avec  une 
somme  de  i0,0OO  livres. 

En  t7St,  la  Compagnie  vota  une  nouvelle  mise  de  fonds  de 
2iû,000  livres. 

D'après  Dubamel,  la  Société  couvrit  à  peu  près  ses  frais:  tuais  néan- 
moÎDs,  en  t78ti,  on  mit  co  délibération  l'abandon  de  la  mine,  pendant 
que  U.  Brot'lmann,  directeur  de  In  mine  de  l>oull30Ucn,  qui  avait  doniù 
A  cette  exploitation  une  vive  impulsion,  proposait  de  faire  en  18  mois 
une  dépense  de  14^,000  livres  pour  amtîlioror  les  moyens  d'épuisement. 

llalgré  l'imperfection  des  moyens  d'exltauro,  oo  produisit  une  tsset 
grandi?  quaiilit>-  dt>  miiiurat  juïiqu'êii  l'Ui,  t'i,   à  eetlt!  t'poque,  lamine 
fut  di-liiiitivcmeut  abandonnée  aprt>9  des  pertes  importantes.  On  ei 
extrait,  de  178it  à  ITSi.  8,C67  tonnes  do  mincMi. 

Les  motifs  de  rai-:.r.don  sont  attribués  &  : 

1^  La  mauvaise  situation  fîuancière  ; 

S°  L'obligation  de  livrer  le  plomb  produit  aux  arsenaux  de  la  marine 
à  on  prix  lixé  par  le  gouvernement,  et  payé  en  assi;;^ats  ; 

3«  La  nécessité  d'établir  de  nouvelles  machines  d'épuisement,  Icsiq- 
ciennes  mnebines  ayant  été  reconnues  depuis  lunglcmps  insuflîsflnlPS; 

(*  La  crainte  que  les  msssïfs  reconnus  ne  se  continuassent  pas  en  pro^n 
fondeur.  ^| 

La  mine  resta  ainsi  abandonnée  jusque  vers  1841,  époque  ù  laqucllt 


I.  Bvllilbiéê  la  SocUn  Ji  rtitdnsMv  mfntralt,  I8C3. 
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Ue  fut  reprise  par  un  premier  exploitant  anglais,  qui  sut  en  Lintr  ud 
;rand  parti,  et,  eo  I8â5,  la  Sociétù  Bctuelle  fut  consUluée  pour  une 
torée  de  3i  ans. 

Pendant  cinquante  ans  environ,  do  17.10  è  1791,  on  avait  uniquement 
ixploit^  lo  minerai  de  plomb,  qui  contenait  63  pour  100  de  plomb,  469 
1  617  grammes  d'argput  ^  la  tonne  de  minerai,  et  dont  oa  relirait  406  â 
)20  kilos  de  plomb  et  t30  à  &IU  grammes  d'argent. 
I  Vers  484(.  HH.  Malaguti  et  Duroclier  '  reconnurent  que  le«  blendes 
le  Ponipcan  i^tnient  pluR  arpeiitif-'-res  que  les  gatiines,  et  qu'elles  avaient 
me  teneur  de  1  ,iO0  à  'î,50(>  grammes  d'argent  par  tonne. 

Oo  sut  alors  profiter  de  ces  nourelles  découvertes;  on  recueillit  la 
klende  Iai9s<*e  par  les  mineurs  du  dix-liuitième  sîôele  dar$  leurs  travûui 
m  dans  les  déttluls,  et  on  l'expédin  en  Angleterre  où  oUe  (liait  avanla- 
^sement  vendue. 

Depuis  ce  moment,  quelques-uns  des  puits  anciens  ont  été  déblayés, 
es  triraux  se  sont  développés  sur  une  longueur  lioriioiilale  de  plus  de 
1,400  mètres,  et  l'on  eal  parvenu  en  quelques  points  à  une  prolbirdeur 
l'enviroa  240  mëlres,  qui  dt'-passalt  sensiblement  le  point  le  plus  biîs 
les  travaux  abandonnée  en  170t. 

L'iSpuiscmcnl  des  eaux  a  été,  dans  tous  les  temps  de  l'exploîtalion  du 
îlon  de  l'otttpi^au,  uu  obstacle  considt!Table  ponr  lo  succès  de  l'entre- 
irî8«;  mais  cet  obstacle  provenait  plus  de  l'inaufllsance  dca  moj'ens 
idopii^s  qm^  dr  la  quantité  d'cau  k  extraire. 

En  )8*:i,  M.  l'ingénieur  LoTicui  écrivait  : 

a  L'insuffisance  des  moyens  d'i^puiscmcnt  a  êl6  la  cnase  qui  a  nal  le 
lias  &  la  prospi^rité  de  l'ancien  établissement  de  Pontpi^an.  A  diverses 
ipoqaes.  on  s'était  occupé  (\c.s  moyens  A'j  remédier,  mais  on  ne  l'a  ja- 
nais  fait  d'une  manière  complète,  et  dans  les  dernières  aimées,  dans  les 
Dois  où  les  eaux  motrirefi  i^t.iient  peu  abondantes,  un  élnît  (.-onlrainl  de 
aisscr  inonder  les  travaux  inférieurs  et  de  se  retirer  dans  le&  parties  les 
jilas  élevées.  » 

Après  18SÏ,  les  m^mcs  difTîcultés  se  produisirent  par  suite  d'un  maa- 
rais  choix  et  d'une  mauvaise  installation  des  machines  d'épuisement. 

Ceci  montre  combien  il  est  important,  dès  le  début  d'une  entreprise 
Se  ce  genre,  d'apporter  le  plus  grand  soin  dans  l'application  des  raa- 
:liincs  dont  on  doit  se  servir,  et  de  ne  pas  ;  clierclier  des  ëconomios  qoî 
|x>urront  6trc  plus  tard  ta  cause  de  graves  embarras  et  de  grandes  d^ 
penses. 

Aojoanl'hui,  en  1673,  les  conditions  de  la  mine  âe  Ponlp^an  se  sont 
essentii^ilenient  modinécssous  tous  tes  rapports.  De  puissantes  macliines 
^épuisement,  qu'on  se  dispose  d'améliorer  encore,  ont  été  insialié- 
une  surface  importante  de  filon  exploitable  a  été  aménagée;  les  reeï 
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ohM  Eflnt  poursDiTjf»);  on  a  reconnu  na  eniicbiss^ment  da  la  galfeoe  en 
argent  dans  la  ]>rofondeiir,  et  les  prix  du  plomb  sont  dtrreoos  plu 
rémunérateurs  par  suite  do  l'élâvatiou  du  cour»  des  métaux. 

Fihn  de  Panlpétm.  *■  Lorsqu'on  examine  la  carte  gtologtque  d'ni»4t> 
Vilaine  dressée  par  M.  l'ingénieur  îlnssit-iix,  on  voit  le  filon  de  Poiitpjst 
tracé  au  milieu  de  terrains  d'atluvions.  Son  afileureraent  se  trouvait,  ei 
effet;  1105^  à  la  surface  du  sol  eous  uno  couclie  peu  épaisse  da  cm  allu- 
vions  recfinvraiit  le  lorrain  silurien,  qui  acquiert  un  Irfes-t^rnnd  dévelop 
pement  :tux  eiivirons  He  Rennes.  Il  lut,  dit-nu,  découvert  en  t7iU|Ht 
des  poUcra  qui  timicnt  de  l'argile  daus  ses  environs. 

Los  travaux  et  les  étudus  ulK^rieurcs  j-  ont  fait  reconnaître  l'cxislencG 
d'uD  tlicn  puissant  et  d'un«  retnarquatile  régiilarîté.  «  C'est  une  immeoM 
cassure,  dit  Duhamel*,  connue  sur  une  lieue  de  longueur,  dans  laquelle 
des  corps  étrangers  venant  de  la  surface  ont  pu  pénétrer  avant  qoe  au 
remplissage  ue  t'iH  conaplétemcat  opéré,  et  on  y  a  trouvé  un  arbre  toM 
entier,  presque  entièrement  carboni&é,  à  plus  de  300  pieds  de  pra* 
foodeur.  > 

Dirtctiw  :  à  peu  prfe»  N.-S,  magnétiqua, 
Inclinainm  :  T,i*  à  l'uL. 

Puùnmce.  —  Elle  est  moyeimement  de  10  mbtrâs  dans  le  schiste.  BlU 

atteint  quelquefois  I5raktreset  s'est  iSleréc,  dans  certains  reiiO^meals, 
jusqu'à  24  mètres. 

A0eurem£nu.  —  Près  d'eux,  la  masse  mioérale  est  noyée  dans  uat 
sorte  d'argile  bleuâtre  contenant  des  fragments  de  schiste  et  de  qaarli. 
et  elle  s'y  présente  souveuL  disséniiui^e  en  petits  rognons  ou  en  lita.  A 
unecerlaine  profondeur,  elle  apparaît  avec  netlcti:.  ^^H 

Hemjitistag«.  —  Ou  peut  cunsidérer  le  Ulou  de  Poatpéan  comme  rempli 
par  une  roclie  dioritiijue  affectant  la  forme  d'un  dyke,  et  se  préseolant 
au  toit  et  au  mur  de  b  fracturu  avec  des  épaisseurs  divei-scs. 

C'est  entre  ces  deux  masses  que  sa  trouve  le  filon  métallifÈre  propre- 
ment dit,  consistant  eii  terres  traversées  par  des  veines  do  quarti,  en  ar- 
giles Uolaires  ou  en  glaise  dioritîque  verdâlre.  Ces  substances  diverses, 
aiusi  que  la  galine  et  la  Meude,  y  afTectcnt  des  formes  zoaées  de  ma* 
uière  à  doui^er  au  liloo  la  structure  rabannée.  J 

D'upositîm  au  minerai.  —  La  galène  et  la  blende,  qui  constituent  l«i 
Jeux  minerais  principaux  de  c^lto  mine,  constituent  prmcipalemcul 
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Irois  vastes  lenlillei  allongées,  peu  incliiK^ps  i  Tbonzon,  et  dont  Teo- 
Seuible  6e  dovaluppe  sur  une  étendue  d'iniTirûn  4,300  mùln^s^ 

JU  première  Icutillo,  qui  tut  particulièrement  l'objet  de  travaux  an- 
ciens, avait  environ  600  mètres  dan»  iti  &eii8i)e  son  inclinaisoii;  die  allait 
jusqu'au  jour  et'ne  descendait  pas  au-dessous  de  UO  ro^us  de  pro- 
fondeur. 

Une  g«coQdc  apparaît  A  citriron  80  roètrca  au>dc43ous  d«  la  surfoce. 
Sa  longueur  conriuo  jusqu'il  présent  e.^t  d'un  peu  plus  de  b'OO  mll'lres. 

Une  troisième,  qui  naissait  ù  environ  MO  mt^tres  au-de&sous  du  sol,  a 
été  poarauivie  par  les  travaux  récents  jusqu'à  une  profondeur  de  pins  de 
80  moires,  et  elle  s'élciid  plus  bas  sans  qu'un  eiïiiiiaiseu  nicore  ses  li- 
mites infL'ricurcs,  qui  appartiennent  oaturulleuieut  aux  travaux  de 
Tavenir. 

Dans  ces  smad  divers,  la  galène  se  montre  principalomcnt  au  mnr  du 
gîte,  tous  la  lunnc  d'uitu  xunu  ruhanncu,  <;t  au  cenli-e,  sous  l'aspect  de 
rogoDD»  ou  de  plaquettes  isolées.  Vers  le  toit,  ce  sont  des  minerais  mâ- 
Ungés  en  rubans  distincts  ou  en  magmas  onctiov£trés.  Au  mur.  on  reo- 
KOutrt:  souvent  une  salbandc  d'argile  grise,  d'une  épaisseur  de  ù,i!jk 
0.30,  qui  t'ait  entièrement  défaut  au  toit. 

Dans  certains  points,  au  mur,  on  a  trouva  des  épaisseurs  de  galiine 
eiassiro  de  0,âO  ^  I  mâlrc. 

La  blende  forme  des  zones  parallèles  aux  Eoncs  de  i^Unc,  ou  associées 
ou  mélangées  à  cette  duruière.  Cependant  la  bleudc  parait  abonder  da- 
vantage là  oii  il  y  a  peu  ou  point  de  galène. 

La  diofite  est  également  souvent  pénétrée  par  les  émanations  métalH- 
ières,  el  il  semble  que  ta  richiosc  du  fïlan  soil  un  relation  dincte  avec 
k  maiûère  d'être  de  cette  roclie. 

Le  UoD  est  riche  lorsqo' elle  08t  désagrégàc  et  pourrie;  il  est  p&uvro 
l«Ue  eat  dura  et  compacte. 


^^Me 


n.  —  Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  les  deux  minerais  qui  forment 
l'objet  de  l'exploitation  de  Pontpéan  aoot  la  galène  et  la  bteudc;  tous 
deux  sont  encore  associés  â  la  pyrite  de  fer. 

D'après  les  observations  de  H.  Tayn,  exs  trois  natures  de  substances 
paraissent  être  venues  succô&siTement  :  la  tialèno  d'abord,  puis  la  blende, 
puis  la  pyrite;  car,  dans  les  recouvrements  que  l'on  observe  entre  ces 
diverses  substances,  on  ne  voit  jamais  bt  yaléne  recouvrir  la  blende  ou 
la  pvTite,  tandis  qu'au  contraire  ta  blundc  recouvre  toujours  la  galène» 
et  la  pyrite  la  blende.  J'ignore  si  ces  faits  montrent  que  ces  trois  sub- 
stances aient  été  introduites  dans  le  tilon  â  des  «époques  diverses,  mais 
ils  affirment  qu'elles  y  ont  été  déposées  successivement  et  dans  un  cer- 
tain ordre. 

La  galène  de  Pontpéan  n'a  pas  toujours  montré  une  loueur  eu  argen 
régulière,  aux  ditlérents  aiveaui  Di  dans  les  mômes  parties  du  gîte,  et  on 
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était  arrivé  &  conclure  qae  celte  teneur  allait  en  s'ebaissaiit  ax'fic  Tx- 
croisscmcnt  de  la  proroudeur.  Des  Taits  noureaux  viennent  modiGer  us 
idées  et  montrer  combien  il  serait  dangereux  do  se  hâter  d'établir  des 
lois  qui  pourrniont  arrêter  tous  Ip-S  prr>gri>s  et  notablement  nairc  an  dé- 
Teloppement  d'une  entreprise.  Ainsi,  on  avait  remarqutl  que  la  Iroisièsie 
colonne,  la  plus  basse,  naissant  k  plus  de  100  métrt'S  au-dessoB$  deli 
surface,  montrait  dans  «a  partie  supiirieiirc  des  galènes  â  320  grAmiofi 
d'argent  par  1 .000  liilos  de  minerai,  tandis  que  dans  les  parties  inrérienici 
elle  n'en  tenait  plus  que  2ftO. 

Dans  une  autre  partie  de  la  mine,  on  avait  vu  que  tes  miuerais  eilraîli 
au-dessous  des  travaux  anciens  ne  tenaient  plus  que  33')  grammes  d'ar- 
gent, tandis  que  dans  ces  derniers  travaux  les  galènes  avaient  prodait 
dei69à  Ki7  grammes. 

Ilsemblait  donc  réellement  que  l'on  devait  constater  un  appaur^iss^ 
menl  constaut  en  descendant  dans  la  profondeur.  Celte  sorte  de  loi  qoe 
l'on  était  tenté  d'élablîrsc  trouve  singulièrement  modifiée  par  les  décou- 
vertes faites  dans  le  cours  do  l'année  1872,  qui  ont  montra  aux  plus 
grandes  profondeurs,  sous  le  30'  niveau,  dos  minerais  dont  la  tenter, 
ayant  crû  progressivement,  était  parvenue  de  2EiO  à  855  grammes  d'ar- 
gent, c'est-à-dire  à  une  tetiour  plus  élevée  que  celle  qu'on  avait  jainsis 
connue,  et  qui  a  porté  la  valeur  de  ces  minerais  de  31 G  francs  la  lonuti 
i$3  fr.  50.  Cependant,  on  constatait  en  mémo  temps  un  appauvrissemeai 
de  la  blende  en  argent. 

On  a  reconnu  encore  que  des  minerais  d'argent  accompagnaient  h  gs> 
lètie.  et  que  ces  minerais  i^laienl  gtiiiénilemciit  entraînés  dans  un  lançc 
pousse  i  un  trop  haut  degré.  Ces  minerais  étaient  perdus,  entraînés  par 
les  eaux,  et  M.  Fayn  en  avait  signalé  l'existence  dans  les  vieux  rebuts  des 
anciens  lavages.  Des  éludes  récentes  ont  montré  que  les  boues  d«s  ca- 
naux de  la  Vieille-Mino  tiennent  400  à  600  grammes  d'argent  par  tonne. 

On  connaît  ù  Pontpéan  doux  sortes  de  blende  :  la  blende  Tibreusect  la 
blende  lamelleuse. 

La  prcmtferu  est  surlout  riche  en  argent  et  elle  est  en  même  temps  cad- 
mifère. 

La  blende  lamellaase  ne  paraît  en  renfermer  que  des  traces. 

La  richesse  de  la  blende  fibreuse  est  compriseentre  1,100  et  3,500  gnic- 
mes  d'argent  à  lu  tonne.  C'est  un  fait  triïs-rcmarqnable  dont  nous  devoci 
la  coimaissance  anx  belles  éludes  de  MM.  Durochcr  el  Malaguti  sur  IV- 
sociatton  de  l'argent,  études  que  nous  avons  déjà  signalées. 

Produit  des  mines  de  Pontpéan  : 

De  1789  à  un,  3,667.ÛBd  kilos. 

1838  à  18&f,  MO^.tiOD     — 

1872.  4,055,350    — 
«•  60&,08i)  blende. 
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Bau/M.—  La  baronne  de  Beausoleil  a  signala  aiiprëe  de  ce  pays  l'exis- 
tence d'une  mino  d'argent.  La  contrée  y  étant  formi^e  de  terrains  siluriens, 
el  se  trouvant  en  quelque  sorte  située  entre  Ponlpéan  et  ronllaouen,  il 
est  bien  possiljle  qu'on  trouve  en  ces  lieux  quelque  mine  île  même  Kciire. 
ToqI  porte  h  croire  &  l'existence  dans  cette  «outrée  de  quelque  faisceau 
ffiétsllir^re,  comprenant  tout  1  la  Tois  les  mines  du  ilorhilian,  celtes  des 
Cûles-du-Nord  et  d'Ille-et-Vilaine,  doipt  nous  ua  couaaissons  qu'une 
partie. 

CoHeeifion  de  tn  ChapeUe^'aiat'Haudé.  —A  1,3AÛ  mètres  enTiron  è  Ve$t 
I     de  Daud,  on  conuait  un  âlon  de  galène  qui  a  6l6  l'objet  de  quelques 

traraux. 
I         Direction  :  K.  40  R.  Inclinaison  do  75"  h  l'est. 
^^^SofhetnenissAnff  .-^ranîtc  porphyroîde. 
^^fCangue  :  quarlieuse. 

I        Miutni  :  galène  en  veines  de  puissance  variable,  de  0,40  à  O.ti;  ren- 
dant 73,S  de  plomb  aux  tOO  kilos  minerai  et  (0  grammes  d'argent. 

Des  travaux  lie  recherche  y  ont  tX^.  exiicntiîs  do  tS29  à  I8;M  el  pour- 
suivît aprtrs  18i0.  On  a  reconnu  le  lilon  sur  une  distance  de  300  mÈtrcs 
en  direction  et  de  60  en  profondeur. 
L'i:spioilation,  aujourd'hui,  ne  peut  y  f^trc  faile  que  par  pui(9. 
Aux  eipvirons  de  Saiut-Maudé,  on  a  Lrourti  des  morccpux  de  galène^  et 
de  blende  qui  somblenl  indiquer  la  présence  d'autres  flioas  dans  la  lo- 
calité, el  il  serait  peut-être  utile  de  l'étudier  plus  qu'on  ne  l'a  l'ait  jus- 
qu'ici. 

Sur  la  commune  de  Flnraelin  on  relronvo  aussi  d'autres  gisements  de 
plomb. 

Cùacfttioa  de  Omstic  (Loire-Inférieure)'.  —  Celle  concession  rcnfei-me 
deux  liions  dans  le  granité.  Etendue  sur  2,000  mètres. 

Puitaance  .-  I  à  3  mètres. 

Gitoçtie  :  quartz  caverneux. 

Minerai  :  galène  et  pyrite  de  fer.  ]jk  galëne  y  forme  des  veines  de  O.OS 
k  0,20  d'épaisseur,  qui  contiennent  60  {;rammcs  d'argent  aux  tOO  kilos. 

L'argent  tient  en  outre  0,001  d'or. 

Conceiaim  dt  Suriainville  (Manche)'.  —  Nous  avons  vu  déjà  qu'un 
naassirgranitjque.eonsidérâd'une  mauièrc  générale,  courait  en  Bretagne, 
i  peu  près  de  l'est  ^  l'ouest,  entre  Alençun  el  le  cap  KinÎ6lt>ro.  Des  deux 
c6t^  de  ccmassif  se  trouvent  de  nombreuses  indications  métallifères,  et 
00  en  connaît  aussi  dans  le  déparlement  de  la  Uanche, 

I.  VitcriptUtn  gr'oloeiiqiu  da  Mortilitm,  par  <Ir  Fumej. 

Ï.Conpl*  reiiilit  deiiDgéDleundM  mlnei,  iSlfl. 

I.  Trut  nr  Ut  re^kes  é<  U  MaPtkt,  |)v  do  Caumonl,  t8>9i 
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C'esl  ainsi  que  les  marbres  do  Cotentin,  appartenoni  ao  terrain  i1« 
transition,  renfennent  des  roinos  do  plomb  qui,  à  plusieurs  époques,  ooi 
ûanaé  lieu  à  di-s  exploitsitioti». 

La  tradition  recueillie  par  Dubamel  indique  que  les  Anglais  Tirenl  des 
travaux  consiiltSniMcs  aux  mine*  de  Pi^rrcoilk  et  à  un  quart  de  lieue  de 
Surtainvilic,  dans  un  endroit  nommé  la  Ferrière.  On  y  fil  des  reeliercbe* 
dans  le  sitclo  dernier;  ces  recherelies  furent  abandonnées  en  Ï7il.  Re- 
prises en  17S8.  on  y  L'iécula  i  puits  et  une  galerie  de  172  toises. 

Ces  essais  furent  renouvelas  vers  t8l9  sans  résultat. 
'     Le  gisement  consiste  en  une  couche  raétallllfere,  de  O.W  à  0,60  d'É- 
paisseur, parallèle  à  la  straltfieation  des  marbres. 

D'après  l'opinion  de  Duhamel,  celte  mine  est  importante;  on  y  (rotne 
delà  calamine. 

En  I78S',  selon  ses  renseignements,  ilcsistaitsurcctte  mine  50,000  li- 
vres do  minerai  bon  à  fondre,  ti>,000  de  blende,  10,000  de  cnlainine. 

La  mine  de  boccard  avait  ét4  employiie  h  ri*parcr  les  chemins. 

A  cette  époque  (4790).  les  travaux  cessèrent  par  suite  de  la  disparittoo 
des  inlétessés. 

La  tradition  parle  encore  de  travaux  anciennement  esértitôs  sur  la  p» 
roisse  de  Moncarciile,  qui  auraient  fourni  beaucoup  de  minerai  de  plomb. 

Daos  ces  contrées  on  trouve  eocorc,  outre  la  jçalènc.  le  caîrre  ptri* 
teox,  la  blende  et  la  baryte  sulfatée  dans  beaucoup  d'endroits,  dans  du 
gW^s  quarfzeux  et  des  arkoscs  qu'il  conviendrait  sans  doute  d'oludi«r, 
surtout  quand  on  sait  que,  sur  plusieurs  points  de  la  Franco,  des  gri^ 
de  taàmo  nature  ont  6ti  le  réceptacle  de  siibsjanccs  métalliques  qui, 
dans  les  temps  anciens,  ont  donné  lieu  à  des  exptoitations  tmiiartnnta. 

Dans  CCS  mfimcs  locolitég,  les  anciens  minéralogistes  rappellent  sont 
d'anciennes  exploitations  de  plomb  et  de  cuivre,  notamment  dans  U 
ftirêt  de  Sriqveàcc. 

Enfin,  Duhamel  cite,  daos  les  environs  de  Moncarville.  encore  pltt- 
sicors  liions  de  quartz  blanc  de  Ti  à  7  pieds  de  puissance,  à  la  naissance 
des  buttes  de  ^ontabfau,  renfermant  des  minerais  de  cuivre  déeom- 
posés  et  faciles  à  attaquer  par  des  galeries  d'écoulement. 

Jtfine  de  l'£ssai't  (Vendée). —  Les  comptes  rendus  de  *8(6  font  encore 
mention,  en  Vendée,  d'un  filon  de  pluinb  gisa»!  dans  les  terrains  ancicai 
et  qui  fut  aussi  l'objet  d'une  exploitation  oubliée. 

Étain.  —  La  Bretagne  est  particulièrement  remarquable  par  les  gise- 
ments d'élain  qu'elle  renferme  et  dont,  malheureusement,  jusqu'ici  en 
o'a  pas  lir<ï  le  parti  que  les  signes  extérieurs  permettaient  d'espérer. 

L'oxyde  d'élain  a  été  recoonu  aux  coviroos  de  VaoDCS,  dans  le  Uw- 

I,  Jonmol  det  Mine»,  m  IH. 
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nn  et  d^ins  la  Loire-Inréripiire,  sous  les  mêmes  formes  et  aTo«  les 
marnes  caractères  ;  aux  environs  du  Ror-Ssint-Antlré,  A  la  Ytlleder,  prfes 
de  Qaestembert,  à  Pencslin,  &  l'cinbouchare  d«  la  Vilaine,  dans  le  dé- 
partsrawnt  dfi  la  Loire-Inférieure,  et  non  loin  da  là,  pla»  au  sud,  dans  le 
même  d^partemeol,  à  Piriac  et  Goerrande. 
On  a  souvent  dit  que  la  France  était  dépourvue  de  gisement!)  d't^tain 
tilemcnt  c:iploitabics,  et  cette  opinion,  exprimée  quelquefois  par  dc5 
gi^iiteurs,  paraissîinl  confirmée  par  plusieurs  insuccès,  nous  devons 
dire  ce  que  nous  pensons  k  cet  égard. 

Noua  verrons,  dans  In  suite  de  ce  Irarait,  quo  les  gisemeuls  d'étain  sonL 
nombreux  en  France;  qu'ils  ont  été  activement  exploités  cl  travailltis 
par  les  anciens  ;  et  si  nous  derons  reconiialIrH  que  deiii  ou  (rois  d'entre 
eux  ont  été  repris  sans  succis  dans  le  cours  de  ce  siècle,  nous  savons 
aussi  qu'aucun  des  autres  n'a  éU  exploré  d'une  manière  quelcooqae,  et 
qu'il  paraît  impossible  de  rien  déterminer  aujourd'hui  rclntivomcnt  à 
leur  valeur  oti  à  leur  importance. 

Quant  aux  gisements  récemment  attaqués,  ceux  de  la  Vflleder  dans  le 
Morbilian,dc  V(i«/rydaiisla  Haute-Vienne  et  de  l/ori/firnsdansla  Creuse, 
nous  n'iguoroos  pas  que  des  sommes  importaale^  y  oui  été  dépensées 
d'une  manière  iofruclucuse;  mais,  en  parlant  de  ces  mines,  nous  aurons 
occasion  de  remarquer  que  ces  insuccès  ne  nous  semblent  rien  Impliquer 
relatlTcmcnt  à  la  valeur  des  autres  gisements  de  la  France,  et  ne  con- 
damnent probablement  pas  darantage  ceux  quo  peut  contenir  ta  Taste 
étendue  do  chacune  des  concessions  auxquelles  elles  appartiennent. 
Ces  sommes  dépensées,  quoique  perdues  ou  fortement  compromise.'i 
squ'it  ce  jour,  n'auront  véritable  m  eut  aucune  signification  pour  nous 
et  qu'il  ne  sera  pas  démontré  que  leur  emploi  &  été  fait  conronnémeiit 
aux  seules  données  de  l'expérience. 

Or,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  nous  pouvons  avouer  que 
Dona  ne  possédons  aucune  tradition,  ni  aucune  règle  qui  nous  fluse 
coDoattre  la  disposition  du  minerai  dans  nos  gisements,  ni  In  forme  que 
ut  présenter  son  ageloraération  dans  les  nombreux  liions  où  il  est  ré- 
inda,  et  les  travaux  disséminés  et  pou  profonds,  faits  jusqu'à  ce  jour, 
n'ont  réellement  encore  enseigné  que  bien  peu  de  cbose  jli  cet  égard. 

Dans  aucun  des  endroits  où  l'on  a  travaillé,  on  n'a  pénétré  â  plus  de 
,10  à  50  mètres  au-dessous  de  la  surface  du  sol,  et  nulle  pari,  en  franco, 
[Ta  encore  été  fait  aucun  travail  snflisant  poar  diriger  le  praiieien  et 
!ui  indiquer  les  règles  qu'il  doit  cuivre  pour  recODDsltre  et  allciudre  les 
parties  les  plus  nii'tallifères. 
D'un  autre  côté,  le  minerai  d'élain,  minerai  riche  dont  h  valenr  alteini 
elquefois  plus  de  2,000  francs  la  tonne,  comme  en  Bretagnw,  est  gé- 
ralement  disséminé  dans  la  rocbe  qui  le  renferme,  et  il  exige  une  ex- 
traction considérable  ponr  produire  dos  quantités  quelque  peu  impor- 
nles.  Si  donc  ces  disséminations  du  minerai  sont  un  des  caractèrep 
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géuéraus  ties  mines  dV:tain,  on  comiircndra  clc  suite  que  ces  mines 
peuvent  exister,  â  de  tr&s-rares  exceptions  près.  qu'A  la  conditiou  d'Al 
soutenues  par  un  puissant  atelier  de  pri^p.nratioti  mécnntquc  qui  paiue 
laver  dans  un  terops  duntu-  des  quantités  considérables  de  ruches  mi* 
lalliferes  ou  par  un  graiii)  développement  de  travaux. 

C'est  ce  que  nous  voyons  en  Angleterre  où  ,  d'après  M.  Moisseuel,  Il 
faut  33  mètres  cubes  pour  fournir  t.OOO  kilogrammes  de  minorai  i  72 
&  73  pour  f  00  d'iJtain,  qu'on  extrait  avec  bénélices. 

Si  maintenant  nous  nous  rappelons  que  la  densité  de  l'oxyde  d'édin 
est  (ic  Q,â,  nous  voyous  que  ces  I.UOO  kilos  de  minerai  ne  représenteront 
paj  150  décimùtrcs  cubes  d'oxyde  pur  disséminés  danfi;j3,000.ets(iious 
supposons  une  r<)partition  égale  de  la  substance  mOlallique  dans  l'in- 
térieur de  la  roche,  nous  voyons  que  chaque  décimlnre  cube  contiendra 
seulement  de  i  &  C  cenumètres  cubes  qui  pourront  y  être  di»a^niin£s 
d'une  manière  &  peine  discernable;  nous  voyons  enfin  que  cette  ricbeeœ 
métallique,  étant  concenlri-^e,  représentera  ù  peine  la  contenance  d'uae 
reine  d'oi^yde  d'étain  de  0  millimèlres  d'ûpaïsscur. 

Or,  des  contlitions  semblables  et  plus  avantageuses  encore  se  troaTcnl 
recDplicsdaas  plusieurs  points  de  la  France,  ainsi  que  nous  aurons  oc- 
casion de  le  voir,  et  par  const'ijuetil  il  nous  sera  permis  de  considérer 
l'opinion  défavorable  qu'on  a  pu  exprimer  comme  n'étant  pas  eneon: 
suffisamment  justifiée. 

Remarquons,  en  outre,  que  l'or  se  troura  généralement,  dans  toutes 
ces  mines,  associé  à  l'étain  et  au  raispiket  ;  il  est  probable  qu'un  grand 
nombre  des  exploitations  ouvertes  par  les  anciens  sur  nos  giscment^l 
stannitïres  avaient  pour  but  l'extraction  de  ce  métal,  et,  à  ce  point  de 
vue, ces  gisements  méritent  une  étude  qui,  jusqu'à  ce  jour,  ne  uous  parait 
pas  avoir  été  faite  avec  des  moyens  suffisants.  fl 

Hiitoriqut.—  L'étain  paraît  avoir  été  connu  et  exploité  dans  ces  contrées 
depuis  un  temps  immémorial,  au  temps  des  Gaulois  et  probablement 
aussi  pendant  ta  période  romuine.  Le  mot  de  PtncKin,  ainsi  que  l'a  fait 
remarquer  U.  l'ingénieur  Simonin,  de  dérivation  celtique,  en  constate  U 
présence,  et  des  traces  namlireuscs  d'anciennes  exploitations,  situéai^ 
dans  la  concessiou  de  la  Villeder,  au  sud  et  près  de  Q»dy,  sur  les  collines^ 
du  lMu,QM  sur  celles  qui  bordent  le  ruisseau  qui  coule  à  l'est  dd  Pour- 
maton,  commune  de  Guégon,  montrent  que  ces  exploitations  ont  d 
y  avoir  une  certaine  importance. 

Tous  ces  anciens  travaux  i-esti;renl  oubliés  pendant  des  sibcles,  et  le 
souvenir  était  totalement  effacé  de  la  mémoire  des  habitants,  quand,  vers 
183i,oii  y  reconnut  la  présence  de  l'oxyde  d'étain. 

Quelques  Irancbéos  do  peu  d'importeuce  y  furent  pratiquées  â  la  sur- 
face à  celte  époque,  et  l'oa  en  déduisit,  ainsi  que  d'études  oflïcicllcs 
faites  postérieurement,  des  conclusions  tt^ut  \  fait  défarorables  au  point 


I 


A 


—  -229  — 


tf 


dcTuc  dcl'flxploilalion';  néanmoins,  vers  1816,  (les  explorations,  mieux 
comprise»  que  les  précédentes,  furent  ouvertes  par  des  industriels  au 
milieu  des  anciennes  excavations  do  la  Villeder,  et  l'on  fit  la  découverte 
d« nombreux  filons;  rers  I8i9,  on  put  présenter  à  la  Société  industriella 
d'Angers  une  slatuette  coulée  avec  l'ëtain  de  la  Vitleder,  et  quelques 
nmées  plus  lard,  des  travaux  éleudus  allaient  être  exécutifs  par  uno 
Compagnie,  exploratrice  d'abord,  puis  investie  de  la  concession  de  ces 
émes  lieux. 


m 


I 


Concttiion  itc  ta  Villcdcr,  —  La  Concession  de  h  VilletliT  occupe  une 
gpaTide  partie  delà  surface  d'un  Ilot  eianitique  ([ui  s'étend  dppuis  le  roc 
Saint-André  jusqu'aux  environs  de  Locminé.  C'est  la  plus  prande  de 
toutes  les  concfîjsioiis  de  la  France. 

L'oxj'de  d'èlâin  s'y  présente  sous  fûrmâ  d'alluvîoQs  et  dans  l'inléricur 

nombreux  fjlons. 

La  plupart  des  vallées,  et  particuH^rcment  celles  de  Serent,  /.isto, 
Saîn(Serv<ml,  Gu^henno,  etc.,  renferment  uno  couche  d'allurlons  slannî- 
(Ères,  dans  lesquelles  on  il  reconnu  la  présence  de  l'ur,  comme  dans 
celles  de  infime  nature  qui  existent  entre  les  diJpressions  granitiques  du 
Limousin,  à  Vaulry  et  S  Cieux. 

De  f8l>3â  ISîii,  on  en  a  extrait  environ  M  tonnes  de  minerais  qui  furent 

ndus  A  Truroi  dans  le  Coniouailles,  au  prix  de  2,031  rrnncs  la  tonne. 

Ccâ  alluvions  existent  dans  presque  toutes  les  vallées  de  la  concession. 

Des  études  faites  récemment  [tST'â),  dans  les  vallées  de  Bn'tnan,  Cas- 
tiHon,  Poudelan  et  Guéhmim,  ont  reconnu  une  couclie  slannifi-re  de  0,20 
&  \  mètre  d'épaisseur.  On  a  obtenu  un  rendement  variant  entre  3  et 
10  kilos  d'osydti  d'èlain  par  mètre. 

On  voit  combien  il  serait  intéressant  et  utile  d'explorer  et  d'exploiter 
ces  Tillées  où  la  valeur  de  la  terre  varie  de  300  à  3,000  francs  l'hectare, 

où  chaque  hectare  peut  contenir  une  valeur  importante  de  rainerai. 


FilOM  de  ta  ViKedcr'.  —  Ils  sont  très-nombreux,  enclavés  dans  lu  gra- 
ille et  près  de  la  ligne  de  séparation  avec  les  schistes  ou  le  killas  qui 
le  recouvrent.  Quelquefois  ils  pénétrent  dans  ces  dernières  ri>clics. 

Jls  constituent  plusieurs  groupes  de  filons,  qui  sont  : 

Le  groupe  des  filons  de  la  ViUeder,  de  Maupat,  du  Lédo  ot  du  PUnet; 

Le  groupe  des  filons  de  Pourmafioa; 

Les  filons  de  Villouiau,  VilttMnt-Feu,  Villc-ès'Hélaifir. 

pn'mier  de  ces  trois  groupes,  sur  lequul  les  travaux  les  plus  noir* 
X  oui  ùlé  exécutés  dans  ces  dcroiëres  années,  est  compris  dans , 


.Àmmlti  detMhm,  1.  VI,  p.  ISr,  1834:  t.  VII,  IStS. 

.  llapi>orli  k  la  CoiD]iii;nlc  dH  Dilniv  itu  Uorlithnn,   par  H.  Dranne,  I85S.  — >  Ilifj 
9»  Ull.  SalDctcIetla  et  A.  GiTIon,  IMt.  KoU»  -Ma**, 
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«S»  l.toa  Aètfwda  lirgeur.  U  pulManoe  des  filons  y  varie  de  0,50 
i^wdiS  n^N*;  luriocliiiaisou  e&i  d'etiviroi)  Hi>'.  Us  sout  génétd» 
MrtliA«-r^olirn  eo  direction  ccHnmeeu  profondeur. 

iMur  dincUtHi  st  rapprûcbe  do  celle  du  méridieii  magaétiquë. 

!■  wiiiîd  [irinrii  lin  da  cbaijuâ  Qloo  esl  composée  de  quartz  plos  ou 
Voiiu  tmasliècfde.  bUoe  iaiteut  ou  fcrragùieux,  cooipacte,  fraguiualaire 
M  cêiii.  Xtn  \m  sur&cs,  le  muterai  esl  dissémiaé  tûos  le  quarU;  m 
proiîwdmr  U  p«nU  se  coaceolro-  en  veùuss  régaUères  iku  coDt&ct  do 
(itBil^  «t  *e  pcdseote  quelquefois  massif  sar  plusieurs  ccQlimMres 

Cm  &Ioas  rvnlintiMiit  enoore  en  pru  de  fer  hteatile  près  «le  ta  suràcc 
«K  MM  fitilft  ^tttattU  de  abpifcel  dans  la  proliwdeu-. 

Oa  I  mon  ««ssl,  «oane  dus  les  ilooe  da  CorootuiUes,  t'émeraude, 
It  welfren.  U  b^ue,  de*  traees  de  bbode,  de  pjrile  cnîTreuse,  de  1er 

Im  tfmià»  eek  giménitmmL  aiOri  aa  contact  de»  iloiu,  Murlout  ux 
flwdiM  de»t<te>i«. 
Le»  cecMièras  glaiw x  ^w  nom  rmnm  Smpmm  sont  ceux  qm  te 
W  ftm  9éa4ialaaent  poor  Ions  le*  Sob»  de  la  conccssica; 

d'affèft  JL  Bie— e.  dans  qoelquci 

la  aaifaet,  eee  tteat  aaal  rdiét  par  «m  multitude 

de  aaMifeee  i  doBaer  l'appvuicG 

e  cnstaas  d*ox}de 
daUFras<e,etltt: 
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fait  indique  éTidemment  que  les  environs  île  la  Viltoilnr  sont  tra- 
roraés  par  des  liions  de  directious  divers».  Or,  si  on  te  rnppelle  que, 
d'aprè£  M.TI)oiiiu6,l'ua  ilcsdirecLeurs  les  plus  pratiques  duCurnouaillu'* 
La  direction  des  liloiu  les  plus  producUrs  do  ce  piys  se  trouve  C0Dli>rJ8e 
Llaïui  UD  angle  variant  de  30°  au  nord  ut  au  sud  de  la  ligne  E.-O.;  que,  de 
plus,  la  dîrectiou  N.-5.  y  correspond  6  des  filons  quarticiix  peu  riches, 
9a  comprendra  combteu  U  pourrait  i!tre  utile  Je  liiier  l'atleuUon  sur  les 
filoDS  de  la  Bretagne  qui  se  rapprochent  de  la  direction  E.-O. 

Ces  mines  ont  «-te  (raTailltV»  à  divers  inlenalles,  de  i&iC  &  l8(to.  On 
en  a  extrait  eorirou  'i'd  lonues  de  minerai  qui,  vendues,  out  produit  la 
somme  de  62,500  rrancs,  et  environ  50  tonnes  qui  ont  été  fondues  â  la 
Villoder. 

En  <B63,  les  travaux  iStaieiit  abandoonës,  comme  ils  l'étaient  encore 
en  1873.  Pendant  toute  cette  période,  on  n'a  fait  que  des  travaux  d'ex- 
ploration consistaot  en  liuit  puits,  d'une  profondeur  moyenne  de  33  mè- 
1res,  et  plusieurs  galeries  dont  deui  d'écoulement.  L'une  de  ces  deux 
galeries,  située  A  S<)  mitres  au  dessous  des  afTIeureineiils,  devait  avoir 
ane  longueur  de  800  mètres;  cUo  a  été  suspendue  aprts  avoir  été  ponr- 
taïTio  jusqu'à  150  mètres,  .^ucun  travail  de  production  n'a,  pour  ainsi 
dire,  été  ouvert,  quoique  le  minerai  ait  été  reconnu  surnn  grand  nombre 
de  points. 

>  I,e  malheur  do  l'entreprise,  disent  MH.  Sainctelcltc  cl  Gitlon,  a  peul- 
étrei^té  l'étendue  même  de  la  conceiision  (t7,40ti  hectares);  si  \m  travaux, 
&a  lieu  d'iMre  disséminés  en  explorai  ions  successives  à  la  surTaee,  eussent 
jÉA^Itrigés  immédiatement  en  profondeur,  il  est  probable  que,  depuis 
Imigtemps,  l'entreprise  donnerait  de  beaux  résultats.  » 

En  1873,  on  est  rentré  de  nouveau  dans  ces  ouvrages  abandonnés,  et 
c©  que  Von  voit  dans  les  travaux  réecmmenl  ciéculés  parait  devoir  mo- 
difier notablement  les  idées  dérarorables  qu'on  avait  pu  concevoir  jus- 
qo'ici'. 

Un  puits  creusé  à  la  Villeder.  dans  un  granité  décomposé,  a  roconoo, 
par  de  nouveaux  travaux ,  quatre  filons  de  0, 10  A  I  mùii-c  de  puissance, 
contenant  beaucoup  d'oxyde  d'étain.  La  teneur  moyenne  de  ces  filons 
peut  être  de  30  à  35  kilos  d'oxyde  par  mèlre  cube  de  filon  abattu. 

Dana  divers  cndroils,  on  peut  voir  en  place  des  veines  massives  de  uo 
&  plusieurs  centimètres  d'épaisseur. 

Au  /Jdo,  dans  la  mémo  concession,  à  Z  kilomètres  N.-B.  de  la  Vilîe- 
der,  les  travaux  faits  avant  1863  sont  aujourd'hui  nojés;  mais  des  rc- 
cherelies  récentes,  faites  à  la  surface,  ont  découvert  des  veines  de  quartz 
mtec  minerai  massif. 

juelquc  incomplets  que  soient  ces  détails.  Us  paraissent  sofilaanta 


r. 


1,  Hotc*  iaédllM  dcH.  Vieloi-  S«i£cut. 
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pour  montrer  qu'on  est  en  droit  d'espôrerbeaucoupde  l'avenir  des  mines 
de  la  Villeder.  Tous  les  travaux  exécutés  jusqu'à  ce  jour  sont  restés  con- 
centrés près  de  la  aurfac*  cl  des  affleurements,  et  quand  nous  voyons 
que  ta  richesse  des  miaes  du  CornouaiUes  t'est  accrue  dans  la  proroD* 
deur,  il  nous  sera  permis  de  croire  qu'il  en  pourra  élre  de  méase  en 
Bretagne  où  i!  semble  que,  dès  à  présent,  une  ciploilatiDii  iiileltigente 
pourrait  tirer  un  parti  avantageux  des  nombreuses  découvertes  qui  y  oui  i 
^élé  faites.  f 

Les  canaux  et  les  filicminR  de  fer  qui  aujourd'hui  sillonnent  la  contrée 
tendent  encore  à  faciliter,  dans  l'avenir,  l'exploitation  de  ces  mines. 

Qw$tembert.  —  On  ;  connatt  un  filon  quardeux  stannifîire  ânclavé  dant 
le  micascliistc.  Sa  puissance  est  de  S  à  S  mètres.  On  l'a  exploilé  jusqu'à 
pr«^âctit  pour  l'entretien  des  routes  des  environs.  Il  n'y  a  jamais  été  fait 
de  travaux  pour  La  recherche  du  minerai. 


( 
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fienestht  et  PiHac  (Lotre-lnférleore).  ^  I^es  sables  de  la  mer  à  Pc 
nestin  (en  breton,  pointe  d'élain),  sur  la  rive  gauche  de  l'embouchure  de 
la  Vilaine,  et  à.  Pinne,  près  du  C'rcme,  ont  été  travaillés  &  diverses  ép<>- 
ques.  Ils  ont  élà  reconnus  slaniiifîjres  ot  aurifères.  D'après  des  analyses  de 
M.  Durocher,  ils  renferment  10  à  15  kilogrammes  d'ëtaio  au  mètre  cuht 
et  l/î  gramme  d'or. 

U  miuc  de  firiac  fut  découverte  en  1813  par  M.  d«  la  Cuorrande. 

Près  do  Piriac,  k  la  pointe  de  PenAaring*,  on  trouve  le  granité  coapéi' 
par  des  filons  de  quarU  hyalin,  blanc,  offrant  souvent  des  déviations. 
C'est  dans  c<^lle  partie  qu'on  remarque  le  minerai  d'étain.  La  roche  gn- 
nitique  ne  se  laisse  apercevoir  que  snr  les  bords  de  la  mer  oii  elle  est 
recouverte  à  chaque  marée  par  les  eaux.  Au  milieu  des  débris  qui  r«- 
couvrent  ta  plage,  on  trouve  des  fragments  isolés,  anguleux  et  quelque- 
Lfois  fort  gros  de  quarts  atannifcre.  Ce  quarts  est  en  général  hyalia,  blan- 
'  châtre,  grisâtre,  fétide,  transparent,  etc. 

Quelques-uns  des  filons  de  quartz  qui  traversent  la  granile  ont  une 
puissance  de  1  mfctrc  k  l-.SO.  M 

L'auteur  de  celte  uoLa  faisait  remarquer  l'analogie  qui  existe  entre  Pi-  " 
riac  et  Guérande,  et  engageait  déjà,  à  cette  époque,  à  examiner  avec  at-' 
tcnlion  la  cùte  enire  Saint-Naiaire  et  Piriac,  où  vraisemblablonient  OQ 
trouverait  de  nouveaux  liions  d'étain. 


JlfiiM  d*  mercvrc  à  Ménîldol  {IWiinclio].  —  Indépendamment  des  nom 

breux  iadices  de  minerais  divers  que  l'on  rencontre  dans  le  déparlcracnl 

^de  la  Manche,  nous  devons  rappeler  le  gltedemcrcorc  de  Ménildol,  situe 

k  2  lieues  de  Satnl-1.0,  près  de  la  Chapelle-en-Juger,  qui  fut  l'objet  d'une 

exploitation  assez  importante  de  1730Â  17i2. 

1.  /Durmit  dM  JfinM,  IBU.  Nol<  de  A.  UenuL 
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Les  anciens  minéralogistes  parlent  de  ces  mine»,  (]U€£lBO«é'lie  Hiisons 
que  signalur,  mais  dont  nous  avons  pu  voir  de  beaux  échantillons  rem- 
plis de  cinabre. 

BisUirique.  —  L'exploîtatioa  de  c«tle  inine  paraît  se  rapporter  à  aae 
époque  Irès-reculée.  Les  souvenirs  que  l'on  pos£ù<le  aujourtt'bui  re- 
montent à  17f 0  et  en  1730. 

D'après  Duhamel,  ell«  Fut  reprise  et  poursaivie  jusqu'en  1713. 

Les  travaux  y  firent  reconnattre  l'existence  de  deux  filons  terreux, 
presque  rerlicaux,  deO,3&  à  1  mitre  de  puissaoce.!  gangue  de  schistes, 
de  quartz  et  d'argile,  tendant  à  se  rCunir,  éloignas  l'un  de  l'autre  par  un 
espace  de  10  mètres.  La  directiOL  rie  l'un  d'eux  est  S.  O.-N.  H.,  ricclî- 
□aison  au  S.-B.  Le  minerai,  à  l'état  de  ciuabre,  était  mélangé  de  pjrite 
de  fer. 

De  graves  abus,  ajoute  Duhamel.qui  curent  lieu  dans  l'admini-slralion 
de  l'entreprise,  l'ignorance  des  directeurs,  et  enfin  un  éboulement  qui 
sanint  dans  les  travaux  souterrains,  en  ilélermlntrent  l'abandon  en  ni3. 

Ueputs  celle  époque,  il  n'a  été  faJt  sur  le  i^Ue  de  Méiiildot  rjue  des  Ira- 
raox  mal  coitçus  cl  qui  ne  pouvaient  conduire  à  aucun  résultat  satlsrai- 
saat.  Ces  travaux  Turent  poursuivis  en  t7$D.  On  vidait  le  jour  l'eau  qui 
s'était  amasstie  la  nuit,  pendant  laquelle  on  ne  travaillait  pas,  et  ils  furent 
bientôt  abandonnés  ' . 

Duhamel,  qui  donne  quelques  détails  sur  cette  mine,  ajoute  :  s  Les 
(f  bénéfices  que  l'on  peut  faire  sur  celte  entreprise  parallrorit  toujours 
a.  tr^s-douleux  &  un  homm«  instruit  et  de  bonne  Toi.  »  Mais  néanmoins 
il  engage  l'État  à  faire  exploiter  cette  mine,  et  il  ajoute  un  renseignemeat 
précieux,  facile  à  vérilier  : 

■  La  route  de  Saint-Lù  à  la  Cbapclle  présente  peut-être  plus  do  30  Q- 
I  Ions  qui  méritent  d'OIre  sondés  ;  il  jr  en  a  peut-^tre  de  meilleurs  que 
<  ceux  que  l'un  a  travaillés,  d 

D'après  cette  observation,  les  environs  de  la  Chapelle-eo-Juger  possé- 
deraient donc  un  faisceau  de  filons  cin&brif'eres  qui  ne  sont  pas  connus 
tJUéritfiraient  d'être  attentivement  étudiés. 
Mine  de  CEtiart.  —  Les  comptes  rendus  de  I8t6  y  font  mention  d'un 
on  de  plomb  gisant  dans  les  terrains  anciens  et  qui  fut  un  peu  exploité 
icieuoemeut. 


Vcndi5e. 
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Mine  de  Bonpairt.  —  Ils  citent  légalement  la  mine  d'antimoine  de  la 
flttWe.  commune  de  jUonf/cin,  qui  consistait  en  un  lilon  quartz<?ux.  Elle 


P- 


du  MitHt,  in  lil. 
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aTait  été  f objet  dâ  tniTaax  nsseï  importants  dans  des  temps  recala 
EUe  fut  reprise  rers  ItUI  et  bientôt  après  abaodooDt-e. 

Anjon. 

Ilellot  rappelle,  d'aprèa  FJgaoioI,  l'existence  de  mines  de  plomb,  ar 
gent,  etc.,  au  village  de  Chevaux,  paroisse  de  Courcellei. 

Les  lerraiiis  de  IraositioD,  et  Dolamnienl  le  lerrain  xiluri«n,  possèdent 
dftB«  ce  pays  uu  trt!S-graiHl  développement,  et  on  y  exploite  aojourd'hiii 
des  miues  de  fer  que  les  aaciens  y  avaient  travaillées  sur  dd  gnod 
nombre  Uc  points. 

T«nrmlB«. 

Lq  mâme  auteur  cite  encoredes  mines  de  cuivre  et  argent  sur  l'abbajv 
de  Satftrs.  Ces  mines  forent  concédées  dans  le  siècle  demkr  aprb 
quelques  essais.  Rien  n'en  tait  coanaltre  l'importaDce. 

■crry  {Cher  et  Indre).  —  r«li«n  (VicoDC  et  Dcux-Sèvrcs). 
'Mm^BttnammH  (Charente),  —  PiirUe  de  la  «nrenne  (Dutdogoc). 

Les  montagnes  ^anitiques  du  plateau  central  Forment,  du  calé  de 
l'ouest,  uoi;  sorto  ilo  prùmontuire  avance-,  circonscrit  par  une  ceintQK 
de  roches  stklimentaires  qui  se  développent  dans  les  départements  du 
Cher*  de  l'Indre,  de  la  Vienne,  de  la  Charente  et  de  la  Dordognc. 

Ces  granités,  avec  les  gneiss  et  mica&chisies  qui  leur  sont  superpoM's, 
disparaissent  aunlcssous  de  c«s  dcrniÈre«  roches;  mais,  dans  le  nord  de 
la  Cliarenle  comme  dans  les  Deux-SJtvres,  ils  sont  peu  éloignés,  an- 
dessous  de  la  surface  du  sol ,  et  ils  vont  se  relever  plus  loin,  vers  la 
VcDdée,  pour  former  les  principales  proéminences  de  la  Brelagno. 

bans  CCS  divers  départements,  on  a  signalé  depuis  longtemps  la  pr$-' 
sence  de  nombreux  indices  métalliques  que  l'on  trouve  groupi^s  dans 
des  (iloiis  ou  disséminés  et  réunis  au  sein  des  couches  jurassique  ou 
triasiqucs,  autour  des  montagnes  granitiques  centrales,  ou  i  peu  de 
distance  des  granités  que  recouvrent  cei  couches. 

L'étude  de  ces  derniers  gisements  offre  uu  trts-graud  intérêt  au  point 
de  vue  théorique,  mais  elle  mérite  encore  une  atletition  toute  particu- 
lière parce  qu'elle  montre  une  série  de  dépdts  métalliques  répandus  ao 
seia  des  couches  secondaires  parti culiùremcnt  triasiques,  distribués 
tout  autour  du  plateau  central  et  formant,  en  quelque  sorte,  un  horizoo 
métalUr^rc  d'une  grande  extension  que  l'on  retrouve,  au  nord-est,  dan» 
la  Uosetle  et  probablement  en  Allemagne,  et  jusque  dans  le  sud-«itM 
dans  lu  \'ar.  il 

Quelques-uns  de  ces  dépôts  n'ont  probablementqu'une  IrèS'faible  im- 
portance; mais  il  en  est  parmi  eux,  tels  que  ceux  de  Notrc-Pame-di»* 


'     I 
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ival ,  etc.,  dans  le  Gard,  et  de  Mella  dans  les  Deox-S^res,  qui  ont 
né  lieu  ii  des  exploitations  {H-oloDK^es;  et  il  est  permis  de  suppo&er 
IjMijourd'bai  qu'ils  ne  sont  pas  tous  connus,  ou  que  ceui  qui  le  sont  ne 
BODt  pas  entièrement  épuisés. 

[  Ed  général,  dans  la  cun  Irée  que  nous  considérons,  les  teolstives  faites 
ifiani  ces  derniers  temps  n'ont  conduit  à  aucun  résultat  prospËre,  et  on 
{•  une  opinïoD  peu  faTorable  à  la  ricliesâe  des  gisetuenls  qu'on  y  connaît^ 
onais,  quoique  la  géologie  y  ait  été  étudiée  par  des  hommes  de  mérite, 
nous  pensons  qu'il  reste  encore  beaucoup  d'observations  A  faire  au  point 
(de  vae  des  gisements  métalliques. 

|(     Uîiies  «t  gisements  connus  : 

■MpnrtenteD*  du  Cher. 

Ckâleau-Mtillanl  :  cuivre,  gaU^iie  et  mangaii&se.  Travaux  abandonnés. 
Samt-Chrisiofàhs-k-Chauiinj  :  maugantae.  Concédé  eu  t83i.  176  hec- 
tares. 

Département  <l«  l'indr», 

^rriew :  galène.  Concédé  eu  18.^6.  300  herlures.  Travaux  abandonnés. 
â^fuwon  :  pyrites  de  fer.  Coneédé  en  18B8.  5t6  hectares. 
Saint-SèifèTt  :  enivre.  Travaux  anciens. 
Saint'Bnott-du~Saut  :  galène.  RecliorehoB  peu  saiTieg. 

D^artensent  de  la  Vleono. 

Le  Vigton  :  galène  et  cuivre. 
'     ftIf-en-JourJafa  :  galène  et  cuÏTre. 
Civrcjf  :  cuivre. 
Saurais  :  galtue  et  calamine  en  couches. 

I  iMpnrtenient  dps  Denx-Mrrcs. 

I      Samt-Haixent  :  galène  eu  couclies. 

,     Lamotltt'SaitH'Thiraïf  :  galÈQC  en  couclies. 

JUe//e  :  argent.  Anciens  travauii  trÈs-élendug.  Caaches. 

Département  de  la  Cbareotc. 

Alloue  :  galène  et  blende.  Concédé.  Anciens  travaux.  Couches. 
Champagne:  prolongement  des  couches  rnètallirères  d'Alloué. 
Nanieuil  ;  —  — 

Cmdae  :  —  — 

Btiifec  :  -  — 

Ckérwaet  :  anciens  travaux.  Couches. 
Confoleni  :  gisements  plofflbeux  argontifèrefl. 
Sm  :  étain. 
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Êtagnnc  :  antimoine. 

Jteaet,  canlon  de  Montbron  :  galène.  Ancienne  fonderleJ 

Bipttwtcmtcat  de  la  Dord*KilC< 

Saint- Mort in-ie-Pin  :  matigaiiiisG.  Concédé  en  16iO.  481  heclara. 

Saint-Pordoux  :  —  —  1841.  279        - 

Thieieri:  —  —  1SI0.  83 1        — 

r/it-ijat:  —  —         I8<2.  447       « 

Milhac-de'i\o7ilron  :  manganèse. 

Nontron  :  manganèse. 

Saxnt-Martin-dc-Fresifngtat  :  mangaiifeae. 

Montron  et  Saint-Mardn  :  plomb  et  argent.  Filons. 

Terrmsort  :  cuivre. 

Jumilhac  :  antimoine. 

Miatit  et  le  Chakrd  :  sulfure  d'argent. 

La  Baehelerie^  arrondissement  de  Sarlat  :  cuivre, 

Di^partemcnl  du  C4icr. 

La  majeure  pnrtio  de  ce  di'partcmcnt  constitue  un  vaste  plateau  d'une 
surface  i  peu  prirs  unîTorme  et  d'une  altitude  de  lÔO  mètres.  Le  ceatre 
est  parliculièreiueiit  composé  de  mcli«s  jurassiques  superposées  su  trias, 
qui  présente  ses  ameuremeols  sous  la  forme  d'une  bande  étroite  i'ap> 
puyant,  â  t'cstn!-itiili!  rai^ndionalc  du  département,  sur  les  roches  cris- 
tallines et  les  micasciiistcs. 

Ce  département  est  depuis  longtemps  connu  par  la  production  du  fer, 
et  les  Bituriges  jouii;saient  anciennement  d'un  grand  renom  connue 
métalturgisics;  mai»  les  substances  m<;tallir]ues  autres  que  le  fcrcoanDes 
7  sont  peu  abondantes.  Cependant,  des  liions  quartzcux  renfermant  du 
fer  OKjdé,  do  la  galène  et  do  la  pyrite  cuivreuse,  traversent  les  roches 
cristallines  et  sédimeiilaircs. 

A  CAâleau- IHeilfant,  on  couiiait  plusieurs  fiions  quarlieux  contennntde 
la  galène  et  de  la  pyrite  cuivreuse.  Ces  Pilons  paraissent  être  le  ptoloti- 
fccmenld'un  faisceau  métallil^re,  qui  se  prolonge  dans  le  départeaunl 
daTlndre,  du  cOtf^H'ÏJpciers. 

Des  tentatives  d'exploilntion  y  ont  été  faites  à  plusieurs  époques,  cl 
notamnent  en  1868.  mais  toutes,  bien  superficielles,  ont  été  abandonnées 

Saini-Cfiritiopfie  te  Ckaudry.  —  Le  manganèse  s'y  trouve,  comme  ani 
environs  de  ChAteau-Mei liant,  en  amas  et  veinules  irrégulières  dans  le» 
couches  du  trias  qui  reposent  sur  les  acliistes  cristallins.  Des  travail»  y 
ont  été  faits  avec  succès  vers  1835,  et  il  est  possible  qu'ils  soient  suscep- 
tibles d'être  aujourd'hui  repris  avanlageusemeul  (1873). 

Dans  rcxplicalion  de  la  carte  g*3ologique  de  France,  U.  Elle  de  Beau* 
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moDt  fait  remarquer  que  )c6  manganèses  de  ces  localités,  coiame  ceux 
lie  la  Dordogtic.  que  noLS  mcDtionneroiis  plus  loin,  et  celui  de;  Roma* 
D^be,  daus  SaOce-et-Loirei  rcnrcniiciit  4  à  8  pour  100  de  barjtc  sui- 
vie, ce  qui  semble  Indiquer  pour  eux  tous  une  comnaunaulé  d'origine. 
En  tS50,  les  auteurs  de  la  carte  g«iologique  du  département  du  Cher 
écrivaient  que  les  gisements  plombeux  et  cutvreui  de  ces  localités  tie 
paraissent  pas  plact';s  dans  des  catidiliuns  asses  favorables  pour  pcr- 
metlrc  qu'on  plït  les  exploiter   fruclucusement;  mais  aujourd'bui, 
en  1873,  ces  conditions  lendenl  à  se  modifier  notablement,  parsuite  des 
chemins  de  fi>r  qui  jr  soiil  acluellemeiit  en  constniction,  et  ces  gîseiiienls 
raérilcnt  peut-être  plus  d'altentiou  que  dans  le  passé. 


Département  de  l'Iadre. 

Mt'nei  dUrciert,  —  Ces  mines  sont  situées  sur  les  communes  d'Ur* 
ciers  et  de  Lignerollc,  arrondissement  de  La  Chflfro.  Elles  élaîenl 
connues  depuis  longtemps ,  et  la  tradition  rapporte  que  des  travaux  y 
Turent  exécutas  dans  le  neuvième  siècle,  au  temps  de  Charles  le  Chaorc. 
Ces  travaux  sont  généralement  inconnus,  mais  tour  existence  paraît  bien 
rcelte,  car,  vers  18fiS,  une  galerie  d'écoulement  que  l'on  poursuivait 
rencontra  des  excavations  anciennes  qui  D'apparaissaient  pas  &  la  sur- 
làce.  Après  un  long  abandon  et  des  tentatives  diverses,  elles  Turent  re- 
prises vers  t656.  abaudoDaëes  de  nouveau  quelques  années  plus  tard, 
et  Iravaitlèes  pour  la  demitro  fois  en  -ISGS,  pendant  l'espace  d'un  an. 

Elles  sont  ouvertes  sur  un  tiioii  parallèle  à  la  stratification  des  scliistes 
encatssanls.  —  Puissance:  variable,  0,35  k  0,50  et  plus.  —  Direction: 
K.  S.  —  jl/ meroM .- galène  cubique  accompagoée  près  des  alUeurements 
de  plomb  phosphaté  et  de  carbonatr^  de  cuivre,  dans  une  gan^cue  ter- 
reuse près  de  la  surrace,  et  devenant  de  plus  «n  plus  dure  et  quarizeuse 
CD  dbscendaut,  La  teneur  du  minerai  extrait  en  plomb  était  moyenne- 
ment de  67  à  70  pour  100  en  I8G8.  La  quaalité  d'argent  qu'il  renferme 
a  été  considérée  jusqu'ici  comme  insignillant«. 

Les  Iravaux  exécutés  jusqu'à  ce  jour  n'ont  pas  pénétré,  moyennement, 
à  plus  de  30  mètres  de  pioluodcur  au-dessous  des  afilcurements.  Us 
coosislent  en  cinq  ou  six  puits  ouverts  sur  le  lïlon  lui-m<!me  et  eu  ga)&- 
ries  borixontalcs.  Le  minerai,  distribué  d'une  manière  irrégulière  dans 
retendue  du  lilon,  y  a  été  abondant. 

Il  ne  nous  est  pas  permis  de  juger  dos  causes  d'abandon  de  cette 
nine,  mais  il  y  t  tout  lieu  de  croire  que  la  faible  quantité  d'argent  dans 
le  minerai,  l'augmentation  des  eaux  k  épuiser  avec  l'accroissement  de  la 
profondeur  cl  la  difficulté  d'ouvrir  des  galeries  d'écoulement  exercèrent 
sur  l'exploitation  une  fiiebeuse  influence.  Nous  devons  ajouter  que,  selon 
toute  apparence,  le  filon  d'Urciera  n'est  pas  seul,  ainsi  que  l'indiquent 
ks  anciens  travaux  que  Ton  a  trouvés  en  debora  de  w  Icace,  et  par  con- 
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séiiucnt  ncn  ne  prouve  qu'on  ne  puisse  rencontrer  dans  celte  iMilili 
des  concentrations  m^taltiques  plus  abondantes  et  des  minerais  d'un 
teneur  en  argent  plos  élevée  qae  colle  qu'oo  y  a  constatée  jusqu'ici. 

Saiat-Sevère  :  aiivre.  —  Quelques  traraux  anclena  exécutés  au  lai| 
des  sei^ears. 


Déptirlemcat  de  lu  Tlcnite. 

Aucun  travail  de  mine  n'e«t  exticuté  aujourd'hui  (1873)  dans  ce  ib- 
parlement;  cependant  des  indices  métulliques  y  ont  été  signalés  depnii 
iongti^mps.  Ainsi,  en  4705,  Louis  XIV  donnait  un  édit  h  Versailles  pour 
l'ouverture  des  mines  d'or,  d'argent  et  autres  métaux  nouvellement  ilé- 
couverls  dans  les  terres  du  Vûjean  et  de  VJle  en  Jourdain,  sur  la  Vienne, 
es  Poitou;  el  plus  tard,  vers  ITÎO,  on  découvrit  une  mine  de  cuîm 
jaimet  aux  environs  de  Ciaratj,  pr^s  du  cliAteau  de  Trav<r$ny^, 

Sauxttis.  —  C'est  une  ancienne  mine,  présentant  des  caractères  ant- 
logues  A  celle  de  Helle  [Deux-Sèvres],  dont  nous  parleroos  plus  loin. 


Département  de  la  Cbnrente. 

Les  gttes  métallifères  de  la  Charente  sont  concentrés  aux  enTlrons  it 
Confolens,  où  se  montrent  les  terrains  anciens  traversés  par  des  éroj)- 
tions  porphyriques  et  dans  les  couchi>s  secondaires  qui  s'nppuient  tar 
ces  terrains.  Au  milieu  des  gneiss,  on  peut  observer  de  nombreux  filons 
de  quartz  amorphe  atteignant  quelquefois  la  puissance  de  15  mètres*. 

Entre  Conrolens  et  Saint-Gcrniain.  on  voit  quelque»  travaux  de  re- 
clierches  consistant  principalement  en  galeries  de  direction. 

Les  premiers  indices  que  l'on  rencontre,  dit  M.  Coquand,  consisleol 
en  un  filon  de  quartz  rubanné  de  O.iO  do  puissance,  dans  un  granité 
passant  au  gneiss  et  à  une  syi'nitc  scbisloidc,  i  peu  priïs  vertical.  Les 
travaux  les  plus  étendus  avaient  été  entrepris  an  lieu  dît  la  GroHgt- 
ComhoM-Q.  On  y  recherchait  des  minerais  plombeux,  donnant  Si  i 
pour  100  de  plomb  environ  et  60  grammes  d'argent  au  quintal. 

l^es  galènes  sont  accompagnées  do  blendes  argentifîircs,  pyrites  ari 
tïRircs  et  de  cui%re  pjTiteux. 

D'aprèg  une  statistique  de  l'arrondissement  de  Confolens,  pubi 
en  18^3,  on  dérouvrit  dans  ces  montagnes  un  âlon  d'élain  oxydé  avec 
du  nvolfram,  auprÈs  à'E$se. 

En  1821,  on  n  foit  des  recherchée  aux  cnviroas  dcce  dernier  paja,  et 


t.  Cartt  gtottifi^ue  de  h  Chami€.  f«r  CmiTiiifid. 


urtont  près  du  rilla^  de  Gr/md-sVtruville.  On  y  a  trouvé  de  la  galène  et 
les  blendes  argenliftret.  Les  minerais  plotnbeux.  tenaitmt  7i>  paor  100 
lo plomb  et  3  il  5  onces  d'argent,  soit  oiviron  ■mUk  1 50  grammes. 

En  18i>6,  on  décoarrU  quelques  lilon«  quarlseux  N.  S.,  arec  cfaaus 
tarbonatéâ  et  prrile  lie  fer,  dans  la  eommurie  de  OrifjtàtU.  L06  traraui 
I  époque  sont  no}««. 


(,  prh  ifontbmii,  —  Filon  An  galJine  en  rapport  avec  des  érupfîon» 
lorpbyrtqaes,  esploit<i  ver»  la  un  du  siftcla  dernier  (1770  .  Les  travaux  y 
ivaîeot  éiê  assex  importants  pour  alimenter  une  fonderie.  I^s  nnctens 
nméralogisles  ont  sîgnnliï  celte  mine  comme  ayant  élé  abanitonn*^  h 
»use  de  la  modicité  de  ses  produit»  ou  à  cause  de  sa  mauvaise  exploi- 

Etagnae  :  gîtes  d'antimoine  dans  le  gnciu. 

Alloue:  plomb.  —  Dcs  travaux  anciens  considérables,  qui  remontent 
MVt-étre  au  temps  des  Homaîas,  ont  été  exécutés  dans  ces  lieux  pour 
faxlraclion  des  minerais  de  plomb. 

On  a  repris  ces  travaux  dans  ces  dernières  années,  mais  on  ne  les  a 
rsuivis  que  pendant  peu  de  temps. 


^MiiKnf.  —  n  consiste  en  une  série  Aa  couches  presque  liori70ntales 
Ml  biblenieat  inclinées,  appartenant  1  la  partie  infi'rieure  du  terrain 
iurassîque,  plus  ou  moins  tmpréjiniées  de  minorais  de  plomb  et  de  zinc. 
Ceux-ciy  sont  distribués  en  grains,  en  rogBons,  en  amas,  en  veines,  etc., 
irréguHÈres  el  sur  une  épaisseur  qui,  quelquefois,  est  de  1S  mMres. 

En  IS60,  au  moment  ob  nous  eAmes occasion  devisiter  cette  mine,  on 
■iploitait  à  ciel  ouvert  et  on  extrayait  une  galène  1  grains  d'acier,  as.to- 
Eiée  à  une  quantité  considérable  de  blende  blonde  et  â  du  plomb  car- 
bonate. Ces  minerais  rendaient  40  à  45  pour  100  de  plomb  et  100  i  150 
^mmes  d'argent  aux  tOO  kilos  de  plomb  d'cccvrc.  Yauquclin  y  con- 
stata la  pr^ence  du  platine. 

Kette  époque,  on  tes  transportait  ^  Bordeaux  poor  y  ôtro  Tondui. 
Ck^roniei,  commvtip  de  Chantrésm.  —  Ce  gisement  paraît  semblable 
écédent;  on  l'a  exploité  anciennement,  et  les  minerais  étaient  fondus 
\  une  usine  située  à  Ueaumont.  Ils  consistaient  en  gali^nes ,  pyrites  de 
ter,  d«  cuivre,  blendes  et  calamines.  Rcrthier  a  9i},'nalé  aux  Onîronios'  la 
pn^sencc  de  l'argent  carbonate. 

n  est  digne  de  remarque  que  les  couches  jurassique»  ainsi  minéral  j- 
iéc»  renferment  des  parties  sîlicîfiées  rt  des  jaspes  qui,  quelquefois  teT^ 
H  décomposés,  eontieoncnt  de  la  calamine  cristalliséo;  quelqnes- 
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uns  de  ces  jaspes,  exce:(sîvcincnt  ferrugineux,  renrnrmaienlen  itoUble 
proportion  le  plomb  et  l'argent  à  la  dose  de  5  à  G  miUii'mcs  '. 

Ainsi,  on  trouve  dans  ces  cooirées  des  couches  iD(!lalH(t!ros,  sans. 
doaU  modifiées  par  leur  r3pprr>cltemeat  des  granile?.  sur  Ie»i|ue11es 
elles  reposent  ou  dont  elles  sont  peu  éloignéea,  rcnWmaul  des  amas 
irréguViers  de  minerais  de  plomb  et  de  zinc  d'une  faible  richesse  en  a^ 
gcnl,  cL  à  côt^  d'eux,  irrégui lires,  des  Tetnes  terreuses  pouvant  coutenir 
de  l'argent  on  ijuantité  itotal>lc. 

Ces  couclies  n'iiflleurenl  pas  partout  &  la  surface  du  sol;  elles  dispa- 
raissent au-drssouB  de  ses  sinuonilt's  ou  ne  bc  moittreot  rju'en  quelque: 
points.  D'après  M.  Mcillet,  elles  se  poursuivent  dans  la  dirucUon  ri.-O., 
aux  environs  de  Champagne -.Mouton,  yanteuit,  Coadac.  RuffK.  et  se  relfe- 
\ent  par  Ck^f-Houlonne,  vers  Mcitc,  la  Motte  Snmt-Réraïf  cl Saint-Ataixnt, 
dans  les  Dciu-St-vre5,  où  ont  eu  lieu  des  cxploitiitions  prolongées. 

Oq  pourrait  doue  concevoir,  dons  la  Cliarente  comme  dans  les  Dcus- 
Sèvres,  l'existence  d'une  étendue  ^lt^llltli^(^^o  importante,  renfcnnaol  îles 
minerais  de  plomb  et  de  zinc  pouvant  £tre  quelquefois  en  blocs  de  oiil- 
liers  de  quintaux,  dont  la  position  pourrait  facileinent  £lre  délenuiuiki 
l'aide  de  sondag&s  pou  profonds;  «n  pourrait  peut-ftre  y  découvrir  ainsi, 
indi^pendamment  de  ceux  que  l'on  connaît  (\èjîi,  des  giseiiieuts  argenti- 
fïîres-d'une  teneur  élevée.  Celle  deniifcre  observation  parait  d'autant  plufrd 
probable  qac  l'exploitation  de  Mclle,  qui  appartient  au  même  systi-iQQ^ 
de  couclies,  paraît  avoir  été  établie  sur  des  glsemeols  pour  aiDSi 
nxclusiveiuent  argeiitifiïrcs,  ainsi  que  nous  aitons  le  voir. 


flMiparteincnl  des  Devs-S^vrea. 

JUint»  de  .Velu.  —  On  y  voit  encore  aujourd'hui  les  vestiges  des  travaux 
anciens  qui  y  furent  pratiqués  dans  des  époques  trJïs-reculées.  La  villft_ 
de  Melle  est  souterrainemnnt  .lillnniiée  dans  tous  les  sens  par  une  inula^ 
titude  de  galeries  d'une  grande  étendue,  et  des  amas  de  déblais  ronsidé- 
rables  se  montrent  sur  la  montagne  de  Sftint-Pierre.  H  y  a  donc  eu  Ift  une 
exploitation  importante  dont  on  a  en  quelque  sorte  perdu  le  souvenir. 
La  tradition  fait  remonter  les  temps  de  son  activité  aux  rois  de  ta  se- 
conde race  etau  neuvième  sii:clc,  et  les  travaux  y  auraient  étd  poursuivit^ 
jusqu'au  commeocement  du  dix-septième  siàclo.  Il 

Ces  travaux  étaient  complètement  oubliés,  lorsqu'cn  1851,  MM.  d« 
Cressac  cl  Manfcs  donnèrent  une  desfriptîmi  géognoslique  des  terrains 
qui  les  enveloppent.  Ces  deux  savants  rappelèrent  i[ue  Bletle  fut  loDf;- 
temps  UD  atelier  monétaire,  et  que  dans  beaucoup  de  tombeaux  de 
cette  localité,  on  trouva  des  creusets,  derniers  souvenirs  des  foodetiri 

I.  Un*  txtitnic»  mMntogiqat  tn  limouitn,  p«r  U,  UqUIcI, 
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auxquels  ils  avaient  apiiarloim.  Ils  pensferRnt  que  celle  exploiUlion  avait 
puur  but  ircïtrairr  des  gali-nes  argeiilifires. 

Si  on  [léiiÈtre  dans  l'itili-rietir  des  galerit»,  ou  si  on  examine  avec  le 
plus  grand  soin  li!s  doblais  de  la  montagne  do  Saint-Pierre,  c'est  à  grand 
peina  et  apris  bien  des  reclierclies  qu'on  peut  parvenir  à  recueillir  quel- 
ques grammes  de  ces  derniers  minerais;  ce  que  l'on  en  relire  ne  donne 
qu'une  galène  peu  ou  point  argentifère,  et  l'on  t'St  Tort  cmbarra&sé  pour 
deteriDlucr  la  nature  réelle  du  minerai  que  l'on  y  reclierctiait.  Mais  st 
on  observe  les  travaux  avec  quelque  attention,  on  trouve  les  traces  d'une 
terre  ferrugineuse  analogue  aux  prico$  ou  colorados  du  Chili  ou  du  Pérou, 
et  on  est  porté  i  croire  que  la  mine  de  Mellv  était  une  mine  d'argent. 
Telle  a  été  l'opinion  exprimée  par  M.  Mcillct  après  une  excursion  dans 
l'intérieur  des  travaux.  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  reproduire 
ses  proprrs  paroles,  a  Nous  avons  parcouru,  dit  M.  Meillct  (1838),  sur 
I  une  grande  longueur  (  près  de  iOO  mètres  ]  les  anciens  travaux,  et  nous 

■  avons  observé  dans  les  galeries  une  immensA  quantité  de  pocbes  ou 
a  fours  à  cristaux  tapissas  de  cristal  de  roclic.  Ces  pocbcs  ont  été  fouil- 
B  lées  dans  des  endroits  où  les  deux  surfaces  n'ont  pas  souvent  plus  de 
a  10  cenlimttres  d'écartement.  et  cela  ni^amoins  sur  une  grande  éten- 
n  due.  Or,  pour  extraire  de  la  galf^no  de  ces  espèces  de  fentes,  cela  était 

■  absolument  jnipossiljie;  ce  minerai  est  dur,  toujours  adhérent  à  des 

■  gangues  solides,  et  une  multitude  de  ces  espîices  de  fours  ont  dA  être 
n  vidés  avec  des  crocbrls  ou  des  cuillères.  Ce  n'était  donc  qu'une  ma- 

■  liÈre  inctiblit  et  friable  que  l'on  en  pouvait  extraire.  Nous  avons  même 

0  trouvé  d.es  trous  nynnt  la  forme  d'une  bouteille  et  qui  avaient  été 
4  vidés  par  un  oriiici'  lr^s■('t^nil.  Les  galeries  tout  enlièri>s  sont  cribléM 

■  de  CCS  sortes  d'excavalion.  Nous  avons  alors  ciiercbé  ît  recueillir  laa 

■  substances  qui  pouvaient  se  trourer  dans  ces  cavités.  Nous  avons  ré- 
«  collé,  en  cfTc-t,  une  certaîiii!  quantité  d'une  argile  jaunâtre  fernigi- 

1  ncuse  d'un  aspuct  absolument  identique  aux  /mcos  ou  i  otoradot  du 

■  Cbilt  et  du  Pérou,  d 

Ces  terres,  analysées  par  M.  Mcillct,  ont  rlonné  en  argent  0,005,  0,003, 
0,003,  O.OOt,  0,0001,  et  comme  elles  ne  résultent  que  des  rebuts  laissés 
par  les  anciens,  il  e«t  permis  du  croire  que  ce  qu'ils  en  tiraient  était 
d'une  plus  grande  liclicssc. 

Si  maintenant  l'un  ajoute  qu'aux  environs  de  celle  mine  on  ne  décou- 
rre  aucune  trace  de  scories  plombcuscs,  on  est  porté  il  admettre  que 
lus  cxploimms  du  temps  passé  extrayaient  à  Melle  des  minerais  d'ar- 
gent qu'ils  traitaient  par  la  voie  d'amalgamation.  On  sait  que  les  mines 
de  mercure  d'Almadcri  étaient  travaillées  au  temps  des  Romains.  Cette 
opinion,  qu'exprima  M.  Slcîllct,  parait  irès-raisonnable,  et  il  n'est  pas 
Hirpreriant  qu'aucun  document  ne  lasse  mention  de  ce  procédé  dans  las 
temps  anciens,  quand  on  pense  aux  mystères  dont  les  fondeurs  et  les 
mineurs  entouraient  leur  professioD.  C'e^t  mt-me  aiasi  qu'on  peut  t,'fL- 
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|)liquer  tes  grands  travam  anciens  il'Almad«n  pour  l'extractioa  d'c 
substance  ctonl  les  usages  étaient  alors  s^seï  lïmitt^s. 

Les  «luclques  ligiics  n\ie  noue  venons  dricrire  sur  l'-s  gtsemerils  métal- 
lifôros  en  coueties,  qui  se  montrent  dans  l'ouest  da  la  France,  suflisenl' 
pour  montrer  comliicn  il  serait  petil-âlre  attlc  d'étudier  h  nourt-au  tooi 
ces  gisements  avec  le  plus  grand  soin  et  dans  leurs  plus  minnlieux  i\<^ 
Ullt.  to  rapprochement  du  graail«,  la  eiliclflcalion  des  coucIks  llasi- 
i]ues  ou  triosiqucs.  la  présence  des  maliîïn»  ocrtcées  Terrupint'OKm  ar- 
genlil>re«  i>t  le  (Mvelnpix'ineiit  coiiBidtirable  (|ue  parait  devoir  atieliulrc 
r«nfti:iiible  de  ces  |ili^nomèiiGs  divers  dans  ces  contrées,  sont  autuiil  dp 
«ijeU  de  rétleiLions  intéressantes  cl  autant  de  Taits  qui  sembletil  récla. 
mer  des  re«)icrclies  plus  stirieutes  que  celles  qui  paraUsoat  avoir  MA 
fïites  Jusqu'à  jirûsent. 


IMpnrteiueBit  de  la  Uordosme. 

Ce  département,  si  reonarquablc  par  les  exploitations  de  fer  qui  y 
été  pratiquées  depoîs  un  temps  imménioriHl  et  déjà  célèbre  à  1  t'poqui 
de  Sirabon,   renrcrtiiu  aussi  des  bubslanccs  itiiiiiimlcs  m^lallire 
diverses  natures,  travailliies  ancieuneraent. 

François  Bellcrorest  de  Coinmin^'cs  Tait  iiieDlion  de  minerais  d'à 
au\  environs  de  NoiUmn.  On  ]r  voit  rn ton:,  (li»;iitlll,  Debnoue,  devafles 
excavations  dont  la  liaditiun  est  p«rduc,  et  oii,  coraiiic  i  Uullc,  dans  les 
Deux-âiH-rcs,  il  Ë&l  impossible  de  dire  d'une  matiicrc  pr^cÎM  quelle  élail 
la  subitunce  prlucipale  qu'on  y  recherchait. 


Uinerats  de  mongaitht.  —  Ces  minerais,  &r  importants  aujourd'hui,  on' 
élé  pendant  longtemps,  dans  la  Dordugoe,  l'objet  de  noiubrvux  travaux, 
bans  certains  points ,  ils  constituent  des  gisements  pUcés,  comme  ce 
dv  Saàne-et- Loire,  au  contact  des  rocties  primordiales;  mais,  ailleurs, 
connue  aux  unvirous  de  Nontron,  ils  appartiennent  k  une  série  de  cou* 
ches  situées  au-dessus  d'une  puissante  assise  de  calcaires  magnésiens  et 
d'&rgîlcs  gypseuses,  qui  Tout  prubabliïmeiit  partie  de  l'ootjlhe  lordricurt. 
t>u  tes  trouve  en  rognons  ou  en  veines  Irrégutières,  attci);naRt  quetqu«^i 
fois  une  puissance  de  i  mëlres,  associés  h  i\e.t.  argiles  et  à  des  jaspes;  ils 
ont  élé  exploités  à  la  surface  du  sol  depuis  des  temps  Irès-rccuIés. 

A  Saml-.Variin  lie  Frtttmgeat ,  près  Thîviers,  le  manganfise  formo  des 
rognoDfi  tri  des  veitiulrs  dans  le  calcaire  uulilhique;  il  est  accompagné 
d'argilëS  et  de  jaspes  en  nodules  irréguliers.  Ce  giseiuvnt,  »itué  prûb  de 
U  ligue  de  contact  des  terrains  aiicieus,  est  analogue  i  ceux  de  Miihas 
de  i\onlreit  et  de  Saint-Jean  de  Cûle.  . 

A  VA^e^aint-Martin,  le  maoganèse  Torroe  eo  quelque  ««te  du  ato^ 
tactiles  dans  le  goeiss. 


â 


Â 


ixeideuil,  W  se  présente  sous  forme  île  Teines  îrrfigulièrps  rourant 
dans  te  calcaire  jurassique  taotàt  compacte  et  litliogra[i)ii({ue  <t\  tantôt 
dolomitique. 

A  Fausityraitx,  ea  veinules  et  amasirr^^ulicrs  dans  l'ooUllie. 

Toutes  c«s  mines  ont  cessé  d'tllre  exploitées  depuis  longtemps,  et 
dans  ces  dcnûi^res  années  elles  n'avaient  pas  él<*  repri&os,  maie  les  be- 
soins croissants  du  maiig:iiii^.-ie  et  la  hausse  des  prix  les  feront  peut-«ïtre 
explorer  et  cxploiver  du  nouveau. 

A  une  certaine  époque,  Teu  M.  Oetanoue  extrayait  des  minerais  cobal- 
tifères  de«  environs  de  Noiitron. 

Ces  minerais  tétaient  subordonnés  k  ceux  de  manganèse  ,  dont  ÏIh  ftl- 
ui«nt  partie,  ou  bien  ils  consiataicuten  amas  ou  en  nids  d'bydrosilicale 
d'alumine  et  de  chaux  (lis$>émiiiês  dans  une  art^île  du  lias,  cl  couteuaut 
qoclquefûis,  comme  pr^  At  Bow<f~Vitvx^ ,  â  pour  IdO  de  Cobalt. 

Les  ûlons  sont  nombreux  dans  les  gneiss  des  environs  de  Nontron  ;  le 
Ajdlate  de  barvle  y  sert  de  gangue  à  la  galène,  au  pbospLalu  de  plomb 
Up  des  blendes  cadmiféres  liVun/mn,  S'iiat-Marlin-te-f*omt);\Gi\wAriz 
accompagne  le  sulfure  d'antimoine  (ycmiMot,  Ctetidiffn),  Je  sulfo-nrié- 
niure  de  fer  at  le  sullure  d'argent  {Minlet,  U  ChaloM);  enfin,  d'aprë* 
M.  Delanoua',  il  existe  dans  les  gneisi  de  iîaint-Paul  et  de  Hvy^'halard 
d'énormes  liions  de  sulfure,  de  peroxyde  et  liydrnle  de  ter  amorphe  et 
crisiatlisà.  accoinpagn<^-)  do  jaspes  cl  d'iiydrate  de  mangaDLtftc  mame- 
looue,  absolument  semblables  à  ceux  des  terrains  secondaires. 


TtrrattOH  :  mn^e.  —  Dans  le  mtme  groope  do  muntagnea  qva  la» 
gttes  voisins  de  la  Corrttze,  d'Yacudm.  ^ym.  etc.,  et  dans  la  Dordogne;' 
on  voit  le  rainerai  de  cuivre  à  Tenvjsûn.  Ce  gisement  parait  cuiibittiT 
ea  dtss4imi nations  dans  divers  liions  qui  traversent  un  grès  bifsarré  rouge 
et  vert  du  trias,  recouvrant  le  terrain  liouillor.  Cogrès  bigarra  est  reooa- 
vert  par  une  arkore  quarixeuse,  qui.  romnipnçant  ft  Rrlvi'S.  aVtend  Jus- 
qs'tt  Sxcideuil.  et  se  poursuit  il'Ëxcideiiil  jus4|u'A  Noniron  ft  ju!ii|u'â 
MonIbroD,  dans  la  Cliarenle,  en  repoMOt  sur  le  granité.  C'est  k  ce  même 
ordre  de  faits  géologiques  qu'appartient  le  gisemuit  signalé  près  de  la 
âachelfne. 

Jusqu'à  présent  rien  n'indique  l'iraporliui&e  de  ces  gisements  divers, 
•obordonaés  aux  couches  au  milieu  desquelles  on  Icâ  Iruuvo. 

I,  f^aapu  reivdii  àt  HH6. 

S,  ITHJfciiii  d«  Ut  SwiiOf  giotenii»»  4*  Frmct,  1*  série,  Ioom  VIII. 


IV 


Montagnes  centrales  de  la  France. 


Si  VoD  jette  un  coup  d'c^I  sur  une  carte  ^^logique  de  1»  Frant 
]p  voit,  vers  le  c«ntr«,  un  massil'  con.'iidi^ralilf!  od  dominent  \ea 
cristallins,  granitiques  et  schisteux,  dont  ta  plus  grande  étendue  est  di- 
siguée  sous  le  nom  de  plateau  central;  ce  massif  constitue  l'un  des  relielï 
les  plue  accidentés  de  notre  sol,  «t  l'un  de  ceux  que  l'on  a  considéra 
longtemps  comme  les  plus  anciennement  émergés,  mais  \es  étude*  ré- 
centes de  M.  Fabre,  mrmLri!  de  la  société  gKulogiijue  de  France,  oui 
montré  que  le  groupe  de  la  Lozère,  qui  en  eat  un  dus  points  les  plus  Mil- 
lanta,  était  recouvert  par  les  eaux  de  la  mer  à  l'époque  lia^îquc. 

Le  massif  que  nous  considérons  so  relî»  i^  la  cliatiie  des  Fyr^'nées  par 
les  montagnes  Noires  et  les  Oorbièrej»,  aux  Vosges  par  l'axe  culmioairi 
de  la  t^te^l'Or.  et  il  s'élend,  du  nord  au  sud,  depuis  le  Morvmi  jusqu'il] 
département  de  l'Audo,  de  l'Est  à  l'Ouest,  depuis  les  boid^  du  RliAne 
jusqu'Ù  la  vallée  de  la  Vienne.  Il  comprend  les  provinces  suivanlonî 


iiorvoR  :  Kiéwre.  Tonne,  Cdte-d'Or,  KnADf>-4>t-L«liv. 
Alarehe  et  Limousin  :  Unutc-vicunc.  crease,  Corrêie. 

Lyottnah  et  Beaujùltiit  :  Rbdne. 

Bouriottnais  :  ftlllcr. 

Forti  :  Lotrc. 

Vitfarai$  :  Apdècke. 

Auvergne:  Fny~^f96atCy  Cantal. 

Vtiaif  :  Hante-LoIrc. 

Gétatuten  tl  Chtnnet  :  |.*Hère>  (nsi^ 

Rover^M  :  Avcrron. 
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Dans  cette  raste  éleadue  coosiiiérée  d'uae  maniird  B^n^'^t  on 
remarque  : 

Lemassif  porphyrique  du  Marvan; 

te  groupe  gmtitique  du  thmuxin,  à  surface  ondulée,  aui  sommets 
géoéralement  arrondis,  et  celui  de  VAuverynt,  que  dominent  les  hautes 
cimes  volcaniques  du  CanfaI,  dfis  monts  Oarvt  et  du  Puy-de-Dômt  ; 

Les  chaînes  granitiques  du  Pilnt,  de  la  Loière  el  de  l'Aigoval:  colle 
de  la  Marynide  qui  va  sft  fondre  dans  les  granités  du  Cantal,  et  la 
chaîne  du  Tanargw  dont  les  hautes  auintiùtûs  dominent  le  Vivaraitt 
qu'accidentent  encore  de  nombreuses  éruptions  basaltiques  ; 

Edûq  les  chaînes  du  Rrnujntnh  tA  du  Fom,  particulièrement  carac- 
térisées par  un  développement  considérable  de  porafayrca  et  de  schistes 
ampliiboliques  ou  métamorpliisés.  j^  ^^ 

Dans  tous  ces  reliefs,  on  retrouve  les  nombreuses  variétés  du  granité, 
leâ  granités  porpliyroîdes  k  gros  crislaus  et  ft  grains  fins,  les  graoiles 
albitiques  et  amphibollques,  la  syénitc,  la  leplyoito  et  l'eurite. 

Les  porpbyres  lormeiit  des  cr^te^  caillantes  o»  des  sommités  abruptes. 
et  parmi  eux  on  distingue  les  porphyres  rouges  et  quartzifëres,  les  por- 
phyres amphibollques  et  une  Toule  de  roches  d'aspect  porpbjrofde  qui 
ne  sont  probablemeut  que  te  résultat  du  métamorphisme  de  grfrs  cl  do 
roches  stratiliucs  préexistantes. 

Les  roches  rliontîques  el  ies  serpentine»  y  constituent  de  nombreux 
amas  ou  desdykcs  qui  surgissent  au  travers  des  gneiss  ou  des  mica- 
schistes, et  on  les  trouve  en  général  àla  séparation  des  terrains  anciens 
et  des  terrains  secondaires. 

Les  intervalles  que  ces  chaînes  ou  ces  reliefs  divers  laissent  entre  eux 
aont  remplis,  dans  le  bas  des  grandes  vallées,  comme  celles  de  l'AUier 
et  du  la  Loire,  par  des  terrains  tertiaires,  el  partout  ailleurs,  par  des 
schistes  criilaliins,  par  les  schistes  de  transition  ou  carbonifi^res,  sou- 
vent recouverts  eux-raCmcs  par  des  calcaires  et  des  roches  secondaires. 

Toute  cette  contrée  est  sillonnée  par  de  nombreux  dykcs  quartxeux, 
affectant  géiiéraleracitt  la  direction  N.O.  S.  B.,  et  des  sources  thermales 
diverses  se  montrent  en  un  grand  nombre  de  points. 

Saus  entrer  Sans  d'autres  détails  géologiques,  on  peut  déduire  des 
quelques  mois  que  nous  venons  d'exprimer,  quelque  Itisuffisants  qu'ils 
paraissent  être,  que  toute  celte  contrée  doit  être  essentiellement  métal- 
lifère. 

C'«t,  CD  effet,  cequo  démontre  jusqu'à  l'évidenee  Texamon  dcsiieai 
qui  met  sous  nos  regards  une  fouto  de  travaux  anciens  exécutés  pour 
l'extraction  des  mûtnux,  sbandoimés  pour  h  plupart  aujourd'hui,  oubliés 
etf  pour  ainsi  dire,  inconnus. 

C'est  ce  que  démontrenl  encore  la  vue  des  restes  d'anciennes  ueioes, 
los  tas  de  scories  dis^i-minés  dans  les  ravins  ou  sur  les  pîateaux,  ou  les 
Otfins  dea  lieux  qui  rappellent  lu  souvenir  d'une  vie  industrielle  perdue 
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Dans  l'ouest  <)a  pUtoau  central,  non»  voyons,  «n  «1T«I,  les  norabreaso 
traces  d«  travaux  gaulois  ou  gallo-romains,  oil  Von  tirait  l'or  et  l'^labi; 
daii<i  \çf.  iiionta^ines  Au  H^aujolais  ot  du  1.ynnnais,  Ips  mines  anrlf  noM  i)e 
Jactgues  Creur.  et  autour  des  niaseirs  )4rHiiiti<)u08  ou  au  iitiliiïU  dVui  an 
nombre  coneidiîrablc  de  fiiscmnniB  de  cuivra,  do  plomb  et  d'argent,  pl«t 
ou  moins  traTaillés  par  les  anciens. 

Malgré  c«tie  multitude  do  traTaux  d'époques  dÎTersos,  on  ne  ptal 
guère  citer  aiijoiird'liui  (1^73),  dans  le  plateau  central,  qu'un  (rj^s-prtll 
nombre  d'enlrcpriiici  miDéralur^iqueB:  callode  Yi/Uat,  dans  la  Lotère: 
de  f'untgibaud,  dans  le  Puy-de-bome,  de  VUlffrancht ,  t.\in%  rAvcyrûa. 
de  Chrtty  et  Safnh^l  ^^n!^^e  \\\\ttn«.  m  sont  les  principales  VMei  snt(i*.f_TA 
pourtant  pour  ri<^nionlrvr  que  ces  contrées  possèdent  des  richcbscs  utili- 
sables, malgré  l'accroissement  de  la  maiii-d'œuvr*.  dont  on  a  tant  parlé, 
et '{ue  la  pera»ivt>ratK.'e  roinarijunMo  dont  ro*  enlr^pris***  ont  donnt^  li 
preuve  est  la  première  et  la  plun  fssiriiiielle  ilcs  conditions  ntfceisalret 
pour  le  suci^èa. 

Pendant  plusieurs  siècle»,  la  plupart  de  cps  mines  ont  (ta  dans  un 
abaiidoi)  pn>Hipi(^  absolu,  et  l'on  pouvait  croire  qrie  cet  abandon  (iiall 
motivé  par  leur  sl<!rilili^,  par  le  peu  de  râleur  des  gisements  ou  par  ^ifl^ 
possibilité  de  les  etploiter  en  présenee  de  nouvelles  circonstances 
économiques;  mais  les  entreprises  dont  nous  venons  de  parler démoo- 
trent  A  l'i^vidence  qu'il  faut  l'attribuer  ikdes  causes  difTéri'nlea  que  nooi 
retrouverons  dans  l'absence  des  volt^s  de  communication,  dans  l'élolgo»- 
ment  du  comhnstible,  et  surtout  dans  l'histoire  iDfme  du  paya. 

Si,  en  effet,  nous  esquissons  rapidenif^nt  co  que  furent  ces  contrée* 
dans  le  passA  et  les  principaux  événements  qui  s'y  sont  accomplis,  noai 
voyons  que  bien  que  formées  anciennement  de  peuples  divers,  dontli 
plupart  n'ont  éli-  annrxt'-s  &  la  France  que  depuis  te  qulllzi^me  ou  lesd* 
zitme  siècle,  elles  ont  été,  dans  tous  les  leihps,  soumises  aux  méinei 
fionditions  politiques;  ell^s  ont  supporté  loniés  les  misères  et  touf  lei 
ftliatismes.et  leur  territoire  a  été  bien  souvcnl  le  lliéftlrft  ries  dramps  let 
ptosetTrayanlsitoiit  le  nouvr^nir nous  explique  en  grande  partie,. «ans même 
entrer  dans  d'autre*  considérations.  Ir's  elrconataiicca  n^ithcureuses  ^ 
di]r«nt  aff&ctar  plusieurs  Tois  flndoslrié  minéralii  et  en  interroiii{)fe 
raciivUé. 

Après  les  luîtes  qn'avaient  soutenues  tes  GauTols  contre  rinvasioii 
étra^^g^^^  sous  la  conduite  d'un  h^ros  d'Auvergne,  Vercing^torix  ;  nuand 
le  calme  renaissait  sous  l'inllucnco  des  Inslîlullons  puissantes  qu'y 
avaient  ap|)(irlé<'s  les  UorDiiins  victorieux,  ces  conlrt^es  purent  voir  s'et' 
ploiler  1rs  mines  qu'elles  possédaient;  suivant  tonte  a[)parei]ce.  degnnilt 
travaux  y  furent  exécutés  à  cette  époque  .  mais  ;t  la  An  de  l'EinpIr*;  ki 
exatîliuns  des  préfets  cxorcèrciilsur  les  pDpulaliwns  unft  aition  si  funesl* 
que,  <l'apri?s  l'bistnrien  dont  Vai»$oltc,  dans  rAuvergne,  le  Gev^n'lan^l 
là  Rouergue,  pays  Hé  mines  par  etcellenco,  la  plupart  des  babi 
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I 

étaieat  résolut  &  quitter  le  pays,  k  l'abandonner,  et  Jt  m  retirer  dani 
d'autres  provinces. 

A  ocite  mèmeépoquft.  la  Soei^td  gallo-romaine,  prorondémeni  min^ 
psrle  syitèmo  ai1mïnis,trilir  impérial,  ariii  prOparé  l'arrivt^e  prochalilA 
d«*b8ibare»t  (|ui  blvnlAC  porl^rtïrit  parloiil  le  pillage,  la  ruine  el  la  dé- 
Tutation.  Telle  Tut,  sans  doute,  la  oatise  d'une  première  période  de 
trouble  et  pout-4ïtrc  d'abandon  dans  l'industrie  minérale. 

Plus  lard,  après  les  siècles  d'anarchie  (|ni  suivirent  le  démembrement 
de  l'empire  de  Cliarlcmague,  les  mines  reprirent,  sans  doute,  une  grande 
ftCttTïté  pendant  le  dou»iv>me  et  le  treizième  siècle,  mais  celles  d'entre 
elle«  qui  pouvaient  Wre  poursuivies ,  maîpré  l'imperrcction  des  moyens 
ou  l'approfondissement  des  ti*nvnin  ,  durant  *lre  Iroiiblées  par  dps  év6- 
neincnls  funesteaqui,  ae  répétani,  durent  en  déterminer  forcément  l'a- 
bandon. Ces  contrées  eurent  en  effet  &  supporter  la  guerre  des  AffiigeoÎB, 
la  Jacquerie,  Us  luttes  pour  l'indépendance  du  territoire  et  la  i;uerrc  do 
Cent  ans  avec  toutes  «es  ruines  ;  l'Auvergne,  les  Céveanea ,  le  Limousin, 
le  Poitou  furent  ravagés.  Aprè^  avoir  encore  supporté,  vers  le  quinzième 
et  Ifl  stfislènie  siècle,  les  impôts  excessif:),  \n  disettes  et  les  famines,  l'ex- 
plosion ctci  guerres  religieuses,  les  massacres  de  la  S.iinl-naTlh(S!cmy 
t|Ui  àa  furent  la  suite,  ces  provinces  durent  subir  aussi,  sous  le  régue 
de  I^tilB  X(II  ei  sous  celui  du  grand  roi.  les  dragonnades  et  les  tortures 
de  loules  Sortes  qui  s'exercèrt^nt  ditrnnt  de  longues  années. 

Tous  ces  fléaux  qui  te  sticoédaient  suffisaient  l>ii!ii  pour  causer  l'abafi- 
don,  sinon  de  toulp«  les  mines,  au  moins  celui  de  la  plupart  d'entré 
elÏM.  Elles  se  remplirent  d*eau  H  de  décombres,  leurs  orifices  (Virea| 
bicnli'it  perdus  ilaiis  lis  linmssaillrs;  «lie.-*  offrirent  pour  leur  reprise  deè 
dlffioalf^s  croissantes,  et  finirent  par  Hre  tout  b  l^lt  délaissées  et  oom- 
plét«meal  oubliées,  sans  que  )e«  richesses  qu'elles  pouvaient  renfermer 
fu8»entépul&é«e. 

Il  y  a  donc  lieu  de  croire  que  si  quelques-unes  de  ees  mines  ont  été 
tbandonnécs  dans  les  siècles  passés,  lorsque  les  mojrfns  dont  on  dispo^ 
aail  Malent  devenus  impuîssanlaet  insuffisants,  d'autrea  l'ont  été  aussi 
par  suite  d'événement»  Blisolurnciit  indi'pendants  de  leur  richesBB  oU  âé 
la  fluctuation  des  pria  de  main-d'œuvre  et  des  métaux. 

Dus  la  cours  du  siècle  actuel,  l'abscnee  presque  nbsnlne  de  cbrmins 
et  la  privation  ou  l'^loignement  des  bois  et  du  comboslthle  etpllqacnt 
rinsuccès  de  nombreuses  tentatives  ou  le  petit  nombre  des  cnlreprifie» 
qui  uni  pu  poursuirm  avantagfrusement  leurs  travaux. 

Eufiri.  en  voysnt  aujourd'hui  les  voles  do  rommunicsHon  pénétrer  de 
plus  en  plus  ilans  ces  montagnes,  et  en  réfli^cblssanl  &  l'efTet  des  forces 
puisMntes  que  l'on  posséda,  il  est  permis  de  penser  qu'un  grahd  nombre 
domines  ancieniips.  abandoimées  encore  dans  les  temps  présents,  peu- 
vent être  reprise*  avec  avantage  et  fournir  au  commerce  une  part  impor- 
tante des  (nélaux  qui  lut  manquent. 
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Nous  n'entrerons  pas  dansde  plus  grands  diitaiU  au  sujet  des  întérci- 
tanles  questions  que  suggère  l'cilude  de  t'iiulustiie  minérale  dans  ces 
cooU-écs,  et  nous  allons  exposer,  aussi  exactement  que  nous  le  pour- 
rons, l'historique  d  l'état  de£  mines  ni6t«lliques  que  nous  connatssoBs 
dans  les  départeDa«nt<  dont  nous  avonn  donné  les  noms,  qui  comprtto- 
uent  les  montages  du  centxe  de  la  Fronce. 


GROUPE  DU  MORVAN. 

Le  Monran  embrasse  une  partie  des  quatre  départements  de  la  ^ièv^^ 
Yonne,  C&te-d'Or  et  Sadnc-et- Loire;  c'est  un  gruu  pe  de  montagnes,  uuié 
sur  la  rive  droite  de  la  vallée  de  la  Loire,  qui  se  relie,  d'une  p»rt,  aux  cha)- 
lies  accidentées  dont  le  protoDgemeat  méridional  traverse  te  Beaujolais 
et  le  Lyonnais,  et,  de  l'autre,  aux  sommets  do  la  Càtc-d'Or,  au  plateau  de 
Langrcs;  on  peut  lo  considt^rcr  coinme  le  prolongement  relevé  des  mon- 
tagnes granitiques  du  plateau  central,  et,  ain&i  que  le  dit  M.  CoUeiiol', 
comme  un  cap  avancé  de  ces  montagnes  au  milieu  des  terrains  sédi- 
naentaircs. 

Si  on  l'examine  au  point  de  vue  géologique,  on  reconnaît  qu'il  eates- 
«eDlictlement  formé  d'un  groupe  central  porph^rique,  aux  sommets  ce- 
uiqucs.  découpé  par  de  profondes  vallées,  paraissant  aurgir  du  sein  des 
rocbes  grantli(|ucs,  et  sou  cnsemlile,  s'abaissant  peu  &  peu,  va  dispa- 
raître, au  nord  comme  au  midi, &  l'est  et  à  l'ouest,  au-dessous  des  terrains 
paléozolques  ou  secondaires  do  l'Yonne,  de  la  C&te-d'Or,  de  SaCme-ct- 
Loire  et  do  la  NiSvre. 

Les  porphyres  y  sont  recoupés  par  des  filons  d'eurite  et  de  rocbn 
IrappêcDues,  généralement  formées  do  leldspatli,  pyroxène.  amphibole, 
quelquefois  de  mica,  et  ils  lancent  des  ramiUcatinns  au  milieu  des  gra- 
nités. A  leur  contact  avec  cesdernicrii.on  rencoiitntdf-srnches  niodiBées 
passant  à  l'eurile,  à  la  minette,  à  la  diorite,  et  des  filons  do  barytine  d 
de  Quorino  avec  galène';  enfin,  les  granités  sont  eux-mêmes  souTcot 
traversés  par  des  filons  de  pegmatite  et  de  leplynite. 

Le5  gneiss  et  les  micascliisles  se  Irouvciit  -\  l'cntour  du  Morvao;  les 
terrains  silurien  et  devonien  paraissent  y  exister  aussi,  mais  leur  position 
n'a  pas  encore  été  déterminée  d'une  manière  suilisammcut  précise. 

Cette  contrée  est  sillonnée  par  de  nombreux  liions  quarlzeax,  et  l'on 
voit  de  fréquentes  itillUrations  siliceuses  qui.  traversant  les  granités,  pi- 
nâtrent  et  imprègnent,  en  plusieurs  pomts,  les  couches  triasiques  m 
liasiques  superposées  ;  on  n'y  connaît  pourtant,  jusqu'à  présent,  qu'un 
très-petit  nombre  de  gisements  métallif^res  proprement  dits. 


1.  Cé^logiê  ât  ràMxvk,  ISIS. 

1.  ColUnol, 
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D^pnrtCDtenl  de  lu  MlèTPC. 

'  Gisamcnts  coonus  ou  indiqutia  : 

Saint-Ùiditr,  plorob  et  argent.  Travauï  anciens  inconnus, 

CAïfry-/f*-,tfmrt.  plomhct  argfinl.  Travaux  anciens  trèi-dérelonpiîs, 

iferi^ny,  plomb  et  argent.  Travaux  inconnus. 

5aiiii/-/frtJrrt>n,  plomb  et  argent.  Roclierché  en  I8Î2,  Gîte  quarlMux. 

Seint-Sautget,  plomb  et  argent.  Becherché  en  1838.  GalJînc  dans  le 
grtnilA, 

Soacy^  plorob  et  argent.  Ilccbcrclié  en  178&.  Galène  à  0,003  d'argent 
(Comptes  rendus,  1816). 

Clamecy,  cuivre  et  argent.  Inconnu. 

èt<maau-U-Comt«,  cuivre  et  argent.  Inconnu. 

Champoltaunt,  plomb  et  argent  (Statistique  de  l'arrondissement  de 
GhiDâej}. 

ija  Ciaitt,  plomb  et  argent  dans  le  grani(«. 

Gluc,  galène  pauvn?,  rognons.  Découvert  en  nSSÏ.  Feu' travaillé 
(Comptes  rendus], 

Crifur,  cnmmune  d'Aunai,  galène  disséminée  dans  le  calcaire  juras* 
sique  [Comptes  rendus]. 

Alignjf,  plomb.  Anciens  travaux. 

La  Nivernais,  si  remarquable  d'ailleurs  par  les  souvenirs  celtiques  e( 
gallo-romainsqu'il  présente  encore  aujourd'liui.a  dA  être,  dans  les  temps 
anciens,  l'un  des  centres  actifs  de  la  France  pour  l'industrie  minérale. 
Mod-sâuloment  les  mines  de  fer  y  abondent  et  montrent,  dans  beaucoup 
de  localités,  les  traces  d'anciennes  exploitations,  à  câtàou  au  milieu  des 
exploitations  du  siècle  actuel,  mais  ou  peut  y  voir  encore  les  vestiges  de 
mines  abandoniiêL-t  depuis  des  siècles,  do  plomb  argentirÙTC. 

La  ville  d'Entrains,  «jui  fut  jadis  une  ville  de  premier  ordre  où  venaient 
aboutir  cinq  voies  romaines,  qui  a  subi,  comme  toute  la  contrée  en- 
vlroODanle,  les  di^uistreux  elTcts  des  invasions,  des  convulsions  poli- 
tiques et  des  guerres  de  religion  sous  les  Valois  ou  pluâ  lard,  eiisle  au 
milieu  d'un  territoire  où  les  noms  de  miniers  rappellent  l'existence  d'an- 
ciennes exploitations.  En  I87i',  on  y  découvrit  une  plaque  de  brome 
dont  l'inscription  rappelait  le  souvenir  d'une  corporaltoii  d'uuvriers  en 
cuivre  du  cinquième  sii:cle,  et  en  1839  on  avait  trouve  un  grand  nombre 
de  vases  et  de  chaudrons  e»  cuivre,  de  diverses  grandeurs,  qui  sem- 
blaient attester  déjà  que,  dans  ces  temps  éloi|^nô«,  du  mi!tme  que  dans 
le  Rouergue.  l'indu-'^lne  inC-lallurgique,  et  surtuul  celle  du  cuivre,  était 
e  des  industries  importantes  du  pays. 


J^ 


l.lUiMir««d«l'It:ill(i)l  tt^enler. 
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Lé  département  fie  la  Nièvre,  érigé  en  comKV  depuis  le  dixième  »i*cl| 
ne  ftit  annexé  à  la  Praiiou  que  sova  \a  ràgna  lU  Louis  XIV,  et  jui'in 
cette  époque  les  comtes  de  Nevers  entretinrent  une  cliarge  de  garde 
mines  indiquant  que  ces  daruiëres  devaient  avoir  une  eerltiiia  imf 
tance. 

Saint-Didier,  plomb  et  argent,  vallée  de  TToiinc.  —  ^  Hocumc 
publias  par  rAdmif)i»li'aIion  des  minea  eu  1816  parlent  d'une  ancieui 
mine  de  plomb  «l  ar^L'ut  à  Sainl-Dîdier.  priiâ  dt<  Tauiiay,  sur  les  Wr 
de  l'Yonne,  et  l'un  des  points  oii  passait  aulrefois  une  grande  voie  ro- 
maine. 

On  n'y  trouve  plusaujourd'liui  aucune  trace  d'exploittUon,  mais  dui 
tescliamps  voisins  de  l'égliso,  on  croit  reconnallre  des  roclies  frigmefl- 
tE^es  qui  peuvent  provenir  d'anciens  travaux.  D'autres  documents  in» 
diqucul  que  li:3  minerais  de  cette  localité  rt'nfcrinaient  de  l'or.  Ou  ae 
sait  réellement  rien  de  tout  cola  aujour<riiui,  mais  on  se  rappelle  qiu^ 
lors  de  la  construction  du  canal  du  Nivernais  qui  passe  au  f)>cd  du  pars, 
OB  trou\'3,  il  y  a  près  de  quarante  ans,  de  la  galène  a  raient  itère  dans  les 
fondations  des  culets  de  l'écluse.  Les  calcaires  l'ossiliréros,  qui  ct'u^ii- 
tueulcu  eût  endroit  la  rive  gaudie  de  l'Yonne,  ne  «ont  protiaUitnitM 
qu'un  manteau  peu  4>paig  au-dessus  dos  granités  que  traversent  d'^  lllODf 
de  yalène,  et  c'est  un  de  ces  filons  que  l'on  a  ^eIloon^^  pendant  la  coo- 
strucliou  de  l'écluie. 

.Wifwrfiî  MonleMU'ff-C'mte,  cuivre  et  arçent, —  Knl8S6,  l'état  dwminc» 
abandonutfea,  publié  par  rAdmiiiiFilraiinn,  signalait  l'exiHlenoe  d'unt 
mine  de  cuivre  et  argent  h  Moiitceau,  et  il  indiquait  e»  niftme  temps  b 
présence  do  scories  riclies  en  cuivre  sur  les  bords  de  l'Ynnne.  En  tSTS, 
lea  scories  ont  disparu  et  on  a  entièrement  perdu,  dans  le  pavs,  toute 
espècede  souvenir  d'aucun  lrava,il  de  mines,  ('epcnilsnt,  en  1H59,  on  de- 
vait voir  encore  des  traces  de  ces  scories  à  la  siirracedu  sol'. 

Quoique  nous  n'ayiont  pu  en  rencontrer  «ii  1872^  noQ»  avons  pu  rolr. 
dans  les  colllfics  qui  dominent  la  rive  droite  de  l'Yonne,  i  l'endroit  tilt 
Ifs  Brosse*,  les  traces  d'anciens  puits  alignés  à  peu  pr^a  N.-.S.  Nous  De 
saurions  afllrmer  que  c'est  là  là  place  de  l'ancienne  mige,  mais  nom 
peitsorifi qu'il  yauiait  lieu  de  Taire  en  cet  endroit  un  examen  plua  étendu 
ei  dc<i  reclicrclics  plus  prorundcs  que  celles  euiquolles  il  nous  était 
sibtede  noua  livrer. 


ftiit^- 


Ch'iryJet-JJinea,  plomb  et  argent.— A  Chitry,  sur  les  bords  de  l'Yonne. 
&  peu  de  distance  de  C<>rl>igi>y,  vn  peut  voirî-ncore  aujourd'liui  les  traces 
numlireuses  d'ancicimcs  exploitât) oas  qui  paraissent  avoireu  un 
loppenient  considéraltle. 

1,  Si^Miar.  àe  ftt/ronJttMmtM  it  Ctitinect,  tS&9, 


JJùfori^w.  —  C«s  mines  furent  dt^couvwtps  an  I49S  par  Jean  de  Bèxe, 
dont  les  Hesoendanla  existant  nnroro  ilai»  le  ptys. 

Jeiin  (le  Dvzti  11,  ^ard«  des  tniors  du  comlEi  du  Nivernais,  obtint,  veri 
celte  éjMtriun.  avec  ton  fils,  la  coneessuia  dos  mines  de  plomb  et  argent 
de  Cfiitrtf  tt  f'kautmonl  '  m  iVU^riniH  ft  t/f  /*oniav^rt  m  HatirgA^nn. 

Des  lelLre:^  roir'sles  coiifîrmJ^iYPl  ces  concassions  ju«<|ue  ven  1500. 
c'crt-à-rtire  juMinc  ^-ers  ks  temps  où  les  guerres  rf  (igieuws  éclatèrent 
dans  ces  eontc^^Mt  avec  une  lerritile  intensité. 

Depuis  cette  <(po(|iie,  ces  mines  ont  ^i^  entièrement  abandonnas,  et 
l'on  ea  aurait  perdu  tout  souvenir  s)  des  documents  qui  les  concernent 
o'avaitfnl  Ht-,  ronscrvi-s.  ou  si  on  ne  voyait  pa«  encore  aujourd'hui,  à  la 
les  traces  nombreuses  d'anciens  travaux  souterrïljis. 


nmt.—  L'exploitation  des  mines  de  Chltry  Mt.  en  quelque  sorte, 
è  cheval  sur  la  valln-  dft  l'Yonne,  c'r»l-à-dire  qu'elle  se  développe  des 
deux  cfNt^s  de  la  vallée  et  que  li^ur  gisement  passe  d'un  bord  â  l'&btre. 
Le  pays  de  Cliilry,  situi^  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  et  du  esnni  dû 
KiverDais,  est  creust'  de  toutes  paris,  et.  sur  la  rive  opposée,  on  voit,  sof 
une  étendue  de  plus  de  I  kilomètre,  dcji  galeries  descendantes  ourerti^ 
encore  aujourd'hui  au  rail  ico  des  di^combres,  et  les  vcstIgM  depiiits  com- 
blés ainsi  que  des  déblais  en  grande  partie  recouverts  de  végétation. 

Des  centaines  de  puits  tr&s-rAppro(!hés  tes  uns  des  autres,  disséminés, 
eo  quelques  points,  sur  une  largeur  de  près  de  SO  mètres,  indiquent  aalj 
puissance  de  gisement  considérable.  "*  '  "    '  ""' 

C'est,  en  effel,  ce  qui  paraît  rt^sulter  de  l'eiamen  des  lieux. 

<;«  gisement,  bien  difficile  à  juger  d'après  les  traces  extérieures,  à  cause 
de  la  végétation  qui  en  recouvre  les  parties  les  plus  étendues,  parait 
consister  en  un  pnissaeit  djke  (juarlzeux  courant,  dans  ladli^tton  gàn^ 
raie  N.  E.  S.  0.,  au  traviîrs  dos  grnnîtes. 

*"Ce  dyke  apparstt  su  r  les  bords  de  l'Yonne,  et  on  voit  encore,  au  milleo 
des  mêmes  granités,  des  infiltrations  siliceuses  qui  ont  été  également 
l'objet  de  recUcrcbcs  ancietinôs  et  semblent  indiquer  l'esisteuce  d'un 
grand  nombre  de  ramiflcations. 

Aucune  trace  supti^rnclelte  du  gisement  ne  semble  apparaître  sur|a 
rtre  droite,  dont  les  coteaux  sont  partout  cultivés. 

Le  quart?,  qui  constitue  la  gan^ii^  principale  du  dyko  métollir^re  de 
celte  contrée,  dont  on  voit  les  nombreux  fragments  extraits  pendant 
l'etploitaiion  du  seiiil^me  siècle,  est  plus  on  moins  compacte,  souvent 
carié,  loné  et  pénétré  de  fer  o:tydé  qui  doit  signaler  dans  la  profondeur 
la  pré&ence  de  ta  pyrite. 

I,  11  e>l  prvtMbtn  <\n'\\  l'ailil  11  non  \>m  d«  Ctiintmont  ou  Ctiiumont,  mil*  d«  Ciiotnat 
qaf  tt  Ir<iar4  l  |>nu  >Iv  dltltiiM  de  Ctillr^  mir  In  |'rnlong(^m»nl  dn  |ii«i"ni»n(   ir''tHl1HFTP 
It'U  «rU  d«  Ca»>Tii1  Indique  enir*  Cltmec;  *l  Eninin*  Qn  (iiyt  riu  nnm  4« 
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àtinerai,  —  Il  consistait  paritculièrement  en  galène  argeoUfbn 
il'après  l«s  Comptes  rendus  des  ingénieurs  de  1846,  avait  une  tei 
de  0,0012  (l'ar{{eiil,  ou  120  grammes  aux  100  kilos. 

Dana  rétat  actuel  des  choses,  il  cat  diRicile  de  distinguer,  au  milieB 
des  déblais,  si  d'autres  minerais  argcntiRtrcs,  tels  que  du  cuivre  grii, 
des  ot^re»,  des  lilcndts,  elc.,  élaient  asMiciés  à  ta  galène. 

Non  loin  des  traraux,  k  la  ferme  du  Bouquin,  on  retrouve  des  restes 
d'f^pi)in»es  murailles.  Ce.  sont  (^vidrmment  les  ruines  dirs  aiitrieiinos  eon- 
Hlructions  mintt>rc5:  c'<5taît  ià  que  se  trouvait  l'administration  comtoa 
dans  une  aorle  de  forteresse. 

I,a  fonderie  était  sur  rVoiino.  non  loin  do  Cliitry,  au  lieu  dit,  encore 
aujourd'liui,  k  itarlinct.  Il  n'y  reàtc  plus  aucune  espèce  de  coastructioQ; 
mais,  il  y  a  trente  ou  quarante  ans,  quand  on  construisait  le  canal,  on 
pouvait  voir  encore  les  derniers  débris  de  l'étalflissement  des  de  Bise,, 
oà  étaient  prohablemenl  fondus  la  plupart  des  minerais  de  la  vallée. 

Ce  que  noufl  venons  de  dire  de  la  mine  de  Cliitry,  et  l'étendue  des  tra* 
vaux  sur  les  deux  versants  de  t'ïonue,  suffit  pour  donner  une  idêedc 
l'im|>ortaiice  que  cette  exploitation  a  pu  posséder  pendant  près  d'uo 
fii&ctc. 

La  fortune  de  ces  mines  a  pu  éprouver  des  fluctuations  diverses,  car 
nous  voyons,  en  1i>ld,  un  édit  de  François  1"  faisant  remise  aux  mines 
de  Cliilry  de  la  quanlîLé  de  !>0Û  marcs  d'argent,  soil  une  somme  de  plus 
de  30,000  francs,  au  prix  du  marc  de  ii'.'C,  calcule  poids  pour  poids 
en  notre  monnnî'C  actuelle,  qu'elles  devaient  remettre  probaMemeuL  pout 
redevance,  et  correspondant  au  moins  à  une  production  de  3,000  marcs,, 
ou  plus  du  I  ,^00  kilogrammes  d'argent. 

La  proiluclîun  aniiueLle  paraît  avoir  été  de  1,000  à  1,100  marcs  d'ar- 
gent et  100,000  livres  de  ploiul). 

Ces  chi/Tres  nous  sont  fournis  par  les  anciens  métal  lu  rgletes  et  on  re- 
marquera que  s'ils  sont  exacts,  la  teneur  du  pluinb  en  ar^t-nt  serait  beaiK 
coup  plus  élevée  que  celle  que  nous  avons  donnée  plus  haut. 

D'après  les  mâmes  auteurs  on  volt  que  la  famille  de  B6ze,  cQaces< 
sionnaire  des  mines,  faisait  les  plus  grands  efî'orls  pour  développer  l'art 
des  mines.  Elle  faisait  iu&Iruire  les  habitants  et  avait  formé  une  sorte 
d'école  technique.  De  plus,  elle  intéressait  Ica  ouvriers  dans  l'exploila- 
tion.  Ceux-ci,  formés  en  compagnies,  travaillaient  pour  leur  propre 
compte.  Ils  recevaient  8;10  des  produits  pour  leur  salaire;  les  de  IVm 
prrfcvaient  5,60  pour  l'entretien  des  macbines,  fondenes,  iutérét  d'ar^ 
gcnt;  1/60  était  donné  aux  oEHciers  et  1;10  pour  le  foi'. 

Ce  système  d'association  résultait  très -probablement,  ainsi  quonoQS 
l'avons  dé]&  dit,  d'usages  antérieurs,  car  on  le  retrouve  sur  d'autr 
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I.  Nom  rappflleroni  k'i  l'obscrTnlCoD  qu«  nnu«  a*on>  T.ille  jj.  9i,  Itindant  i  niODlrer  qui 
te  niodn  do  ira>;iil  rfndsll  lo  laUrc,  A  ccllo  ^^i)uc,  cl  la  cnBln-d'oiutrv,  ptu*  flaréiqw 
4u»l«atktcaclD«I. 
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poinU,  comme  on  Alsace,  et,  dons  1c  douxiftmc  et  le  IrcînJimfl  aièclé. 
11  était  particulièrement  appliqué  aux  m'mis  de  rilalie.  Il  explique  la 
multiplicité  des  travaux  ouverts  près  de  la  surface,  et  il  peut  nous  don- 
ner lioa  de  croire  que  ces  travaux  ne  descendent  pas  &  une  profondeur 
bien  grande  au-dûssous  de  la  vaille  de  l'ïoime. 

n  nous  sera  donc  pennis  d'admettre,  comme  on  l'a  déjà  eiprimé,  que 
les  mines  do  Cliilr^'  renferment  encore  bien  des  richesses  minérales,  et 
nous  les  considérerons  comme  appartenant  à  un  faisceau  mélallifëre 
d'une  grande  éU'iidue  dife-ne  d'altcnlion,  en  raison  de  ses  curnclt^rcs  et 
de  sa  situation  rapprochée  tout  à  la  fois  d'UD  cours  d'eau, d'un  chemin  de 
fer  et  du  canal  dn  Nivernais. 

ChampeUenunt  tXSaint-Rewritn.  — Ces  gisements  paraissent  se  trouver 
sur  le  prolongement  de  celui  de  Cbitry,  et  rien  ne  B'opposer«i(  1  ce  qu'en 
effet  ils  appartinssent  au  même  groupe  mélallifcre. 

Ij»  Chaise.  —  Inconnu,  Signalé  dnns  la  statistique  de  l'arrondissement 
de  Clamecy  comme  un  gîte  en  filon  dans  le  granité,  tes  veines  de  galène 
y  ont  de  6  â  9  centimètres  de  puissance.  <« 

ifoTfgnjr.—  Sur  l'Vonnc.  Anciens  travaux  d'après  la  tradition. 

Clamecijf  cuivre  et  argent.  —  On  ne  cannait  aujourd'hui  aucune  mine 
métalliqne  d'aucun  genre  aux  environs  de  Cliimecy,  mais  le  territoire  de 
cette  contrée  est  formé  par  des  roches  secondaires  qui  s'appuient  géné- 
ralement sur  des  granités  et  des  porphyres,  et  l'on  trouve  au  milieu 
d'elles  de  nombreux  indices  de  galène,  cuivre  carl'onaté,  chaux  fluatée, 
barvto  sulfatée,  etc.  On  considiira  généralement  ces  indices  comme  des 
disséminations  qui  ne  sont  pas  susceptibles  d'être  utilement  exploitées. 

Cependant,  nous  devons  ruiipdcr  qu'en  1795'  un  vînt  unnoncL-r  à  la 
Convention  qu'une  mine  de  cuivre  venait  d'être  découverte  aux  enviroas 
de  Clamecj. 

Nous  savons,  en  outre,  que  Ilaulin  de  Vîllars,  dans  un  Mémoire  écrit 
en  1712,  cite  la  mine  du  Clamecy,  dans  le  Nivernais,  cunime  mine  du 
cuivre  tenant  or  et  argent.  Il  la  qualilie  de  mine  catictuslt,  selon  l'expres- 
sion d'Alonzo  Barba,  c'est-â-dîre  comme  des  meilleures. 

Il  C5t  possible  qu'il  s*ai;isse  de  la  mine  de  Mon  1er  au;  dans  tous  les  cas, 
on  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  U  des  études  intéri-ssanles  et  peut-être 
utiles  h  faire,  que  Justiûerait  d'ailleurs  le  voisinage  des  granités  et  des 
porphyres. 

Saini-Saulgê.  —  La  mine  citée  fUns  cette  locnlité  m  rapporte  au  massif 
porpliyrique  qu'on  j  rencontre. 

I    Wonlim. 
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jV^  iTAlignjf.  plombi  argent.—  HeUe  mine  est siluéo  prèfi  du  bai 
fto  ta  Plaecrommam  A'M^uy,  canton  de  Montsauclld  (Nièvre),  &  enriroft 
10  kilomètres  de%  miiilinii  ilv  la  Cûlu-d'Or. 

La  tmlilion  rappurlo  que  le»  seigneurs  d'Aligny  firfinl  ouvrir  celli 
mine  rt  qu'il»  t'abamtonnJirent  comme  trop  peu  productive.  Il  y  8  peu 
d'iiinëeA,  on  y  vuvDÎt  uiuoro  une  longue  Raierie. 

CtU»  cunUéd  pu&béiJu  pluâieurg  liions  àa  baryte  et  de  cliaux  HoUéi!' 
avec  galÈne,  travaraaut  des  porpliyret  recoupés  eux-mânivs  par  Jet 
roclies  trapp<^ennt;s. 

Le»  cwa-IiliuDS  actuelle»  pour  le  transport  et  les  moyens  d'extracticn 
et  de  forage  que  l'un  possède  aujourd'hui  pourraieul  peut-t^trepermeun 
ta  reprise  de  celle  miiie. 

Noua  devons  rvpprlcr  luicore  que  les  porphyres  de  la  Nièvre  soDt  tn- 
veraéa  par  de  nuiuhreui  liloos  krruffineux.  Quulques-uos  d'entre  eux,  4 
CÂâltau-Cfiàinn,  Arleufai  Ckamj.robrn-t,  ont  àlé  explores  pour  l'oxlracliiMi 
des  rainerais  du  fer,  mais  ces  Iruvnux  ont  été  «bandoiinés  à  cause  itt 
quililt^s  sulfureuses  des  minerais.  Il  parait  probable  que  ces  Riftpmeriti 
appartiennent  A  des  filons  pyntiiux  <iu  renfermant  d'autres  aubstaiicai 
mi!talUi[uus&uil'urccâ  dans  la  profondeur. 


Département  de  l'Yannc> 

Gitcmcats  indiques  ou  connus  : 

KiiTirons  à'Ava/lon,  plomb,  Nombreux  liions, 

PoKlaubert,  ploiiil).  ar(jent.  Travaillée  ilaus  le  seitiëuie  siècle. 

l'aHit,  plumb,  ar^trnt. 

Vallée  de  la  CVr,  indices  métallifères. 


VépartcmrnI  de  la  CAte-d'Op. 

Environs  de  Semur,  plomb,  argent.  Filons  explores  vers  1633. 

I>es  minet  que  l'en  comiall  dans  rïoniie,  comme  dans  la  Câte-d'Gr, 
sonl  gcnér;i1ffment  coRsi  J>^réâ5  comme  de  peu  de  valeur  et  non  suscep- 
tibles de  permvUre  qu'on  en  lire  un  parti  industriel. 

Aux  environs  d'Avallon.  de  nombreux  fiions  quartieux  exisleraienl 
vers  la  limite  du  (fraiiite  et  des  calcaires  jur3S&iijur$,surtoi|l  déveliippi't 
dans  le  granité;  mai^  les  études  récentes  de  M.Collenotn'y  reconnaissent 
que(lesdi.>isénitn:Uionsde  bnrytine,  de  fluorine,  degalène,d'3curile,  etc., 
qui,  d'après  ce  géologue,  ii'uU'reul  que  tràs-pvu  d'tmpurUUjoc  '. 

I.  Colkaul.  CtologU  flel'Àuxaù, 
3.  tHilm. 
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n  en  serait  de  même  aux  envii-ous  rlo  Semur,  dans  U  Cdte-d'Or.  où  se 
pré«cnLcraicntdt6h>clies&iliciriti«s,  comme  eo  beaucoup  d'autres  puinU 
sur  les  pentos  du  Morvaii,  auxquelles  U.  do  Bonnard  avtii  dotmâ  lo  tiotn 
d'arkoie. 

Ce  soDt  des  productioiJB  loélallifàre*  analogctcs  i  cdIIci  que  l'on  ren- 
contre <Uq8  la  valliic  du  Ja  Cure,  où  des  niittcrais  du  plomb,  diuéininéB 
dans  la  ruclii.',  iravaillés  à  une  certaine  épo(|ue,  out  laissé,  connut)  trnccb 
des  travaux,  et  de  leur  existi^nce.  des  pocbes  et  de«  {jruttes  semlilables  à 
celle  de  Pierre- Perl liuis,  citée  par  >l.  l^lîe  de  Reaumont'  :  mais  ce  savant 
géologue  Tait  rcdiarijucr  <|ui)  le  <|iiartz  Ii^bUii  prc&eiitc,  dans  l'assise  si- 
liceuse exploitée,  un  rc«cau  irr<^gu)ier  de  T«ine$  de  toute»  inclinaisons, 
dont  les  veines  vcrlJcules  sout  Bouvent  le  prolpiigaiiieiil  diract  du  lîluris 
de  mâmc  nature  coupant  le  granité  qu'elle  domlae^  et  7  formant  on 
rtiscau  usset  compliqué. 

Mine  de  Pwtaubfrt.  —  Cette  mine  parait  avoir  été  travaillée  dans  le 
seizi^niit  siècle  par  les  de  Bèze,  concessionnaires  des  raines  de  Oiilry. 
M.  Collenul'  ne  isignale  en  cet  endroit  que  la  pri^sence  de  coucli««  eili- 
cilléee  ;  mais  le  granité  «ïtant  visililc  au-deasous  de  ces  couches  sur  la 
rive  droite  du  Cousia,  il  n'eat  paa  impossible  qu'on  n'y  ait  exploité  des 
filons  analogues  à  ceux  dont  nous  veuonii  de  parler  et  de  mfirae  nature 
queceux  de  Cliitry.  ^        ^ 

1t  est,  d'ailleurs,  digue  dia  rémarque  que  Poniautiert  esl  situé  à  peu 
pt^s  dans  la  direction  de  ceux  de  ce  dernier  pa]s. 

On  peut  donc  regarder  comme  un  fait  certain,  déjà  du  reste  signalé 
par  les  géologues,  que  de  nombreux  filuiis  quartxenx  existent  dans  les 
gneiss,  lea  micascliistes  et  It-s  graultes  de  ces  contrits,  mais  on  Ignore 
jusqu'ù  quel  dejjré  ils  sont  métallifères,  et  ils  paraissent  peu  ausceptlblea 
d'élre  travaillée  utilement. 


Uépttrttmtcai  de  8aikne-el-LoUp«. 

Ce  département,  connu  depuis  longtemps  par  ses  mines  de  fer,  et  rur- 
tout  par  »e»  ricbes  bassins  liouillers  du  Creusot,  Blanzy,  Éplnac,  ne  pa- 
raît posséder  que  peu  de  g:iâeraeiits  métalliques  proprement  dite.  11  esl 
pres«[uc  entièrement  formé  de  ro  hes  Èccondoires  et  tertiaires,  d  c'ost 
aux  appniclies  du  Morvan,  comme  sur  le  prolongement  des  chattics  du 
Beaujûlaiâ.  qu'on  relrouvu  ]ei  rocliebancieuntrg  ou  porpbyriquc». 

En  1873,  les  mines  de  man^antsti  seules  j-  claituit  eo  exploilutiuji, 

Uifiemeiils  connus  daiu  &Hônc-et- Loire  : 


I .  Carte  gtakgt^ue  ér  Tramer,  t.  Il ,  p.  }7I. 
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JUesmon,  communo  <lc  Sainl-GlirislopliP.  plotnl).  Concession  de  iSH 
BurtM  beclares.  Depu^i  longtemps  abaiidoiiDée  (1836), 

0<fé,  en  Cliarotlais,   filon  di*  plomb  dans  le  lias.  Plomb  0,86,  in 
geot  0,001. 

Vartnrut,  commune  d'Igt^.  Filons  de  plomb.  Recliercbés  ven  ISll. 
Abaadooa  ds. 

JlivmtXt  canton  d'Auttin,  plomb  dans  te  granité.  Argent  0,001.  Ht- 
cberché  en  (83(  (Comptes  rendus). 

VaMttnftte-les'ChantiUM,  filon  de  plomb.  Indices  de  mines  de  ploml) 
et  de  manganèse. 

Saint-Prixet  la  Grande-  Vem'èrv^  plomb  et  argent. 

Jtocite.  commune  de  Rigiiy,  deux  fllons.  Recherches  insignîtianlct 
(Comptes  rendus). 

La  Momanèche,  manganèse.  Concession  de  18i3  sur  490  hectares- 

—  —  —  de  la  vieille  mine,  1829. 

—  —  —         du  grand  lllon,  1S39, 
/yi  rhtt}xUt  de  Guineknif.  m:ingan<-5e. 
Bourg-  Vilain,  canton  de  Trama>cs,  manganèse. 

ci£m  BeQuektit,  cfarOiiis. 
Itigntj.tui--Arrf,iLr.  hameau  de  la  Roche,  indices  de  mines  de  plomb. 
C/ii*cuil,  pyrites  de  Ter. 

1*8  gH«^s  iiloiiibeux  de  Saint-Prix  et  la  Grande-  VerrOrt,  situés  pr^( 
des  limites  du  d^partomonl  et  sur  les  peiitRK  du  Nivernais.,  sont  les  seult 
qui  paraissent  avoir  (juelque  ini(JorlaiJCc.  D'aprb  les  Comptes  reridot 
des  ingénieurs  (I84A)<  on  y  connaît  deux  liions  (ris-étendus,  cncaissii 
dans  le  porphyre. 

Ils  reiifi-rnicni  de  h  galène  argentifère,  du  plomb  phosphaté,  arsé- 
niaté,  carbnnali^,  etc.,  dans  nne  gangue  dr  quarte  et  de  spath  fluor. 

Celui  de  Saint-Prix,  commune  de  Saiitt-Pris-sous-BeuTray,  sur  U 
montagne  de  Gamav,  il  la  limite  de  Saiut-I'rix  ni  (!«■  Glux  (Nièvre],  in- 
ciennement  exploilé,  est  connu  sur  300  mètres.  Les  travaux,  repris  en 
ISÏSK,  ont  été  abandonné.^  à  cause  de  l'abondance  des  eaux. 

Le  lilon  de  la  GrandË-Vi-rrière  est  rccomui  sur  750  nièlres.  Sa  pais- 
saoce  est  de  t  mètre.  Ces  filons  furent  dénouTcrte  en  1776.  Traviillt^i  de 
178S  k  1796.  m  la  mort  d'un  des  oxploilauts  ot  la  politique  arrêterai^ 
tout.  »  ^ 

Quelques  tentatives  in sulU santés  furent  nûtcs  depuis  celle  époque. 

Au  Romanèche.  —  Les  mines  île  manganèse  se  trouvent  au  pied  det 
collines  qui  bordent  la  Saône,  à  l'extri^-mité  méridroniledu  déparlcmea^ 
et  sur  la  pridon^cuiLMit  des  montagnes  du  Beaujolais.  Elles  Turent  m^ 
couvertes  vers  1"î)0  et,  depuis  cotte  é|>oque,  elles  ont  été  conlinuelle- 
ment  travaillées  avec  plus  uu  moins  d'acUvilé  dans  les  concessiuos  qi 
se  développent  sur  l'étendue  des  afllcuremerits. 
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1869,  les  mines  de  SaAne-et-l^ire,  représentées  preRqoe  oielusive- 
infmt  par  celles  de  Romanèche,  avaient  produit  3  204  tonnes  d'excellent 
minerai  après  avoir  extrait  plus  de  7  OOi)  tonnes  en  1866,  3  700  en  tK68. 

Et)  1872,  leurs  produits  ne  s'étnienl  pus  élevas  i^uoique  le  manganèse 
fût  alors  plus  reciierchâ  qu'il  ne  l'arait  jamais  été.  f^Lle  silualion,  ap^^s 
ptuR  d'un  siècle  de  travail,  paraissait  provenir  de  l'i^puitement  de  quel- 
ques parties  du  gîle.  et  surtout  de  la  IransFormalion,  dans  la  prnroii- 
deur,  du  minerai  r|ui.  tm  qu«lr|ue&  points,  paraissait  alors  passer  insen- 
sililement  it  un  miner»!  de  Ter  sans  que  le  gisement  perdit  do  son  im- 
porliinccou  de  son  épaisseur. 

Ce  gisement  est  placé  au  contact  d'une  roclie  granitolde  et  des  grès  et 
vgiles  du  lias,  dont  les  couches  pou  inclinées  viennent  s'appuver  sur 
elle. 

Il  présente,  dans  son  ensemble,  deui  brandies  parallèlement  inclinas, 
pres(|ue  rerticale^i  séparées  par  une  bande  étroile  de  granité  ctsumion- 
lées  d'une  couche  d'argile  qui  coiislitue  l.i  salbande  du  toit.  C'est  sur 
cetteargile  que  viennent  biiter  les  couclies  du  lins. 

F.nlin  il  ninnlre.  en  quelque  sorte,  des  épaiR-heineiils  de  manganèse 
dans  l'intérieurde  ces  couclios  et  parallèlement  à  leuretratilication,  qui 
se  prolODgent  jusqu'à  ennron  100  mètres  dedistance. 

La  direction  moyenne  du  fjlte  est  N.  S.  Son  incliaiatOH  7S*  &!'£, 


^, 


^uisiûMe.  —  Les  deux  bandes  dont  nous  avons  parlé  ofTrent  un  point 

de  réunion  ovi  la  puissance  atteint  juS(ju'*t  ^i  mètres;  mais  cette  puts- 

|Btre  paraît  aller  en  se  rétrécissant  avec  t'accroisse  meut  do  la  profon- 

^mtr.  Elle  atteint  peu  â  peu  l'épaisseur  do  t°*,âi]  à  S  mètres,  qui  est 

l'épaisseur  normale. 

Le  minerai  est  accumpa^iif^  de  barrte  sulfatée  cLquelqueiois  de  spalh 
fluor.  On  l'a  trouvé  quolqutîfoia  accompagné  d'arsénio-sidérîte. 

Josqu'ei)  t87â,  d'après  les  renseignements  qui  nous  ont  été  fournis, 
les  travaux  de  la  mine  ta  plus  importante  n'avaient  pas  pénétré  h  plus  de 
50  mtitrcs  du  profondeur,  mais  le  gisement  a  été  reconnu  sur  plus  de 
80  mètrea. 

Si  cette  transformation  du  minerai .  dont  nous  avons  parlé,  est  réelle 
et  si  elle  devenait  générale  sur  toute  l'étendue  du  gîte,  il  est  probable 
que  la  mine  de  manganèse  de  Romanècbc  Terrait,  A  un  moment  donné, 
qu'il  est  diVirabte  de  voir  L'Ioigné  le  plus  possible  la  lîii  de  son  exploita- 
tion actuelle  pour  la  destination  qu'elle  a  eue  jusqti'à  pr<'sent.  Serat-elle 
remplacée  par  une  mine  de  fer  qui,  au-dessous  d'i'lte,  montrera  des  sul- 
fures métalliques  autres  que  le  manganèse  et  le  fur?  et,  dans  le  cas  où 
cette  nouvelle  transformation  aurait  lieu,  ii  quelle  profoiMleurpourra-t'on 
la  constater?  Tvllcs  sont  les  questions  que  suggère  l'examen  du  gîte  de 
niangaiièse  de  Itomanèclie  dans  son  état  actuel,  et  ces  questions  offrent, 
à  tous  les  points  de  rue,  un  cerlaia  iotérât. 

17 
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Lt  ChapttU ,  fim  éM^néo  de  Ro(nanéch«,  jtrHenta  des  fri'iflniMiUde 
nanginès»  snalngues,  mais  moins  puissuils.  Ou  jr  s  fait  des  Iraniu 
iltDB  cet  (leroiert  temps. 

lu  Écawhtti,  chrâme.  —  Ce  fiii>«[iieiiL,  silué  ft  peu  de  diMiDCO  in 
CrûUiot,  n'a  jamaÎB  pu,  autant  quo  nous  \e  bacliions,  6lre  avanlafiouK- 
ment  ulilUâ.  Il  a  semlilé  être  tigaaià  plulûi  coœoie  objet  8cicDUii<iui 
que  comiBB  gUn  iuduitricl. 

Chiseuil.  ^  On  y  traraillnit  en  (  873  un  puissant  giRetnmt  ftirrogineui 
dans  lequûl  on  rochorchait  particuIiHPHmcnt  la  pyrite  da  fer,  placée  au- 
deffiou»  (]es  oxyilea.  D'inipodaiites  dticouverfea  paraissent  y  avoir  HA 
faites. 


MARCHE  £r  MMOUSIN. 

Les  trois  dApartemenU  de  la  Haiitc-Vfenne,  la  CreaKO  «t  la  Corr^u  •«• 
brassvnt  presque  entifereaaent  les  deux  anciennes  proiinc«s  de  la  Marclie 
et  (lu  Limousin. 

La  prcniii>re  de  ces  deux  prorinces  ne  fut  définitivement  riîunioâli 
couroune  de  France  qu*en  1525,  et  la  seconde  lui  appartenait  d^jt 
depuis  1369. 

L'onsemble  de  oct  dëpartcmcnts  est  particuli^rempnt  formri  dps  gn- 
niles,  gneiss  cl  micaëcliisles  qui  constituent  l'exlri^inité  occiilmitaledu 
plateau  central.  Ije»  roches  secondaires,  tr&s-di^veltjppiies  dans  le  Poitou, 
l'Aiiftoumois  vt  la  Guyenne,  vieunent  se  relever  sur  les  pentes  exlrdni«s 
des  i-clt(.'t's  granitiques  ou  seltislenx,  et  la  ligne  de  contact  de  ces  dinri 
tarraiits  passe  près  des  limites  des  déparlements  voisins  de  la  Vienna.de 
Il  Charente  et  de  la  Donlogne.  Des  ampliibolilâs  et  des  ser|>ei)tine(, 
Miniiuii  à  ^'lclK;-^Abeillt^  se  riuinlrcnt  en  quelques  points. 

Dans  toute  cette  contrée,  les  monlngnos  ne  prtiscntent  pas,  cooimt 
dans  la  Lozère  ou  la  naule-Loire  et  dans  tant  de  loealilf's  fïranitii^ues. 
dtb  llaucs  t'udes,  alpiestri;»  et  diichires  :  ces  montagnes  sont  ^étii-Ritemcai 
p«l4  élerées;  on  sent  que  tout  ce  groupe  montagneux  du  centre  de  li 
France  s'abaisse  vers  l'ouest,  pour  disparaître  bieutûl  au-dessous  dos 
terrains  plus  récents  qui  vont  la  rocouvrir,  et  ses  sommités  ne  pri^s»- 
tent  plus  qtiti  des  cruupes  arrondies  couvertes  do  V(^6tation.  Le  firaiiitejr 
est,  puur  ainsi  dire,  presque  partout  friable  et  eu  purpétuelle  dècoiups 
ftitipp. 

Presque  tout  ce  pays  a  éié.  pendant  des  siccles.  considéré  comme  i 
poiKVii  >le  substances  métalliques  autres  que  lo  fer;  mais  il  y  a  bien 
année»  qu'il  est  connu  dans  l'ioilufitrie  moderne,  et  les  âlons  quartiuii 
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qui  le  Billonnent  nont  aulantde  H^molirs  accosuiil  la  possibililâ  de  l'cijs- 
UtiiR« ,  flanit  leur  roisinpige ,  de  filons  ei  de  subitances  minérales  utilei. 
En  ell'ut,  c'est  dans  U  Ilsutit-Vîonno,  aux  environs  de  Baint-Yririx,  (|iJe 
Tul  dérnurept,  en  1765,  le^-ôlJ-bre  gisement  de  kjtolm  où  sont  venues  s'a- 
limeiiter  les  I'3hni|iie6  de  parcelaiiie  de  St>Yi-eK.  de  l.lmofce»  et  de  l'iris, 
et  se»  produits  ont  été  répandus  dans  le  monde  entier 

Les  nombreux  liions  de  quartz  qu'on  v  rencontre  dri-s$i*nt  leurs  cTéles 
aii-deisHB  di)  terrain  gratiitîquo  qui  les  «nveloppc.  Ces  (lions  courent  gc- 
^  Qi^ratenieiil  dans  la  direction  N.  O.-S.  K.  ;  leur  puii«aneti  comme  leur 
I  étendue  sont  con^îdiiraliles:  suivant  toute  ippart'iice.  Ils  se  nillaclieni  & 
un  ^yst^me  (;i'-iiérnl  auquel  nppartirtiiifinl  la  plupart  ries  filons qnarlEcux 
ilu  renirfl  dtf  la  France,  et  il»  se  rt^licnt  d'une  m:inijïrc  intime  i  des  pro- 
docliotis  nx^talllques  souterraines  que  nona  ne  connaissons  pas. 

Près  de  Bourpaneuf.  dans  la  Creuse,  un  de  ces  filons,  composé  de. 
quartz  l)lane,  fibreux  ou  radié,  a  80  mMres  de  puissance  el  plusieurs  kt- 
lom^lres  de  loiietuour. 

On  en  peut  voir  un  grand  nombre  qui  n'ont  pas  moins  de  6  A  90  niftlm 
de  ptiissaiirp,  cl  parmi  lesquels  se  distingiienl,  comme  les  plus  rcmar- 
qualilea,  ceux  de  ltoi:lie-l'AI>tillR  et  de  Moricrolle. 

L'or  et  l'étain  paraissent  avoir  été,  dans  ces  contrées,  l'objet  d'cxploi- 
tallons  très-développées  remontant  aux  ëporpies  les  plus  reculées,  et  sans 
doute  au  temps  dt's  Gaulois  el  Gallo-Romains. 

.  On  voit  encore  les  traces  de  lavcriex  ^Icnduirs  sur  plusieurs  kitomlrtres 
aur  les  rives  de  l'Aurance,  au  nord  de  Llmogi's.  c(  les  vesti^s  d'anciens 
travaux  mot)|i-t)nt  combien  les  raines  d'étaîn  étalent  nombreuses  dans  la 
Crou!>e  et  la  Haute-Vienne. 

On  ne  possèile  anjourd'lmi,  je  crois,  relativement  è  cc«  exploitations, 

'd'tulreBd(H:umen(&<|ucdcs  médailles  cl  des  poteries  anciciincâ>qui  lurent 

'  découvi^rtt^-!i  eu  quelques  points  du  Limousin,  d:iiis  cebdenii^res  années, 

au  milieu  des  débris  des  excavations,  et  ce  n'est  que  vers  (700  ou  11(3, 

apriui  bien  des  sl^i^lrs  d'niibli,  que  l'adentlun  y  ftjt  do  nouveau  portâo 

vers  les  K\tractions  métullilÎ!res. 

L4I8  travaux  de  e^tle  époque  n'eurent  qu'une  durée  presque  épbémère; 
on  les  oublia  encore  un<<  fols,  el  quoicjue  l'èiain  ait  été  reconnu  depuis, 
vera  ("98  ri  1807,  c'eut  parliculiferemenl  aprfs  I8S0  que  l'on  esi  parvenu 
à  avoir  une  îdce  plus  «xactc  de  ta  (traiide  cxlcnaiou  des  travaux  anciens 
elda  ia  multiplicité  des  ^Hm. 

Les  études  de  ces  derniers  temps  ont  aussi  Tait  reconnaître  la  présence 
de  l'or;  on  a  pu  comprendre  la  signillcalion  des  noms  de  pavs,  de  lieux 
on  da  rivières,  tels  que  Laurière,  Auriferes,  AuriJ^ras,  Auranc^i 
déterminer  quelle  avait  été  la  cause  de  ces  nombrenx  amas  t| 
pl^trreux  que  la  traitltiou  locale,  oublieuse  du  passé,  considéra 
i  (les  retrancliements  de  camps  de  César,  ou  comme  les  ruines 
anciennes  et  perdues  dans  la  profumlrur  des  tcifnps. 
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H.  Vingéniftur  Mallari)',  dont  l'atiention  aT&it  été  éveillée  par  tes  dé- 
couvertes faites  dans  l'une  df8  chaînes  montaKUPtisos  ilu  Liinoiisiii,  Ig 
cJiitliii:  de  niond ,  a  étudié  le  plun  grand  nombre  des  aiicicus  Iravaui  de 
la  coDtréâ.  et  il  arrive  à  ces  conclusions  : 

«  <*  A  une  certaine  ('porjue,  le  Limousin  et  la  Marche  ont  potf^dd 
indubllalileuienl,  i  Monlebras  et  à  Yaulry.  d'asscs  imporlauLcs  mines 
(J'élain; 

<  2*  De  semblables  exploitntions  étaient  probablement  ouT<>Kes  «d 
beaucoup  d'autres  poinis  de  ces  deux  provinces,  et  elles  espliquent  ainsi 
les  excavations  que  rori  y  rencontre  disséminées  cii  grand  nombre; 

«  3°  L'or  qui  se  trouve  dans  le  gisement  de  Vaulry,  dont  on  a  sigDsU 
des  traces  dans  celui  de  Saint-Léonard,  a  été,  très  probablement,  non- 
seulement  &  Vaulry,  mais  encore  ilans  toutes  Ips  autres  exploitations 
analogues,  une  des  raatiîfres  rccliercli<ies  par  les  nxplornttjnrs; 

<  i*  C'est  sans  doute  Â  celle  circonstance  que  ces  excavations  doivent 
le  nom  d'Aurièrcs,  nom  qui  s'est  étendu  de  ct'ItPS-ci  aux  viils{<»?s  voisins, 
et  qui  doit  avoir  été  donné  à  ces  fouilles  à  uue  époque  où  leur  destination 
n'av-ait  pas  encore  été  oubliée; 

<  6*  Le  silence  complet  de  la  Inidiliou  sur  le  but  véritable  de  ces  tra- 
vaux, leur  nature  exclusivement  s^iperricielle  et  à  ciel  ouvert,  paraissent 
des  raisons  qui  permettent  de  les  attribuer  avec  vraisemblance  aux  Gau- 
lois, et  de  supposer  que  le  Limousin  i^t  la  Marclie  ont  été  un  des  centres 
d'où  nos  ancâtrcs  liraient  do  l'or,  qu'ils  possMaient  en  grande  quantité, 
et  où  Marseille  venait  approvisionner  son  entrepôt  d'étain. 

a  Nous  voici  donc  amenés  à  penser,  ajoute  M.  Mallard,  que  ces  dent 
provinces  du  centre  de  la  France,  relativement  si  pauvres,  ont  eu  leur 
période  de  prosptirUé  et  ont  excite  pcul-étre  la  convoitise  des  peuplades 
de  la  Gaule  â  uo  aussi  haut  degré  que,  do  nos  jours,  la  Californie  celtft^ 
du  monde  entier.  »  fl 

Aujourd'hui  (1873],  ni  l'or  ni  l'étain  ne  forment  l'objet  d'aucun  travail 
dans  vxs  conlrt^s,  et  te&  tentalives  qu'on  y  a  faites,  è  Vaulry.  h  Cieux,  i 
Puy-lesVigncs.dans  la  Haule-Vienne,  à  Monlcbras  dans  la  Creuse,  n'ont 
eu  pour  résultat  que  la  perle  de  sommaa  plus  ou  moins  importantes. 

On  est  porté  à  déduire  de  ces  insuccès  récents  que  Il>s  liluns  si  nom 
hrcux  de  la  Marrhe  et  du  Limousin  sont  aujourd'hui  trop  pauvres  po 
fiti'C  utilement  exploités  :  que  les  minorais  utiles  y  sont  trop  dissémtni 
et  qu'ils  ne  pnuvuirnttHre  avantageusement  (ravaillés  que  dans  dcstaoi 
où  la  main-d'œuvre  était  founiie  par  des  esclaves  ou  des  malfaîleursque 
l'on  payait  à  peine  et  quand  le  bois  ne  coûtait  rien. 

Four  discuter  une  pareille  question,  il  faudrait  connallre  les  liéu 
d'une  manière  plus  complète  quo  nous  ne  les  connaissons.  Nous  n'av 
TU  que  les  exploitations  de  Vaulry  et  de  Cieux ,  pendant  qu'elles  étai 


ont 
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en  aclÏTil*.  et  cMla  «le  Hnrlebras  à  la  &upfarc  du  sol  depuis  que  sa  tlc8- 
tiaalion  est  oh^tig-^e  ri  qu'on  en  lire  des  rorlies  r«[ls|i9|liiqui^s  nit  lieu  d« 
minerai  d'étain,  mais,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit  à  l'occasion  des 
mines  de  la  Villedcr  en  Hrolapne,  il  nous  sera  ptnnis  de  croire  que  l'in- 
Euccès  de  CCS  deui  exploitations  est  insuDisanl  pour  condamiifr  tes  nom- 
breux gisements,  ancienuement  exploités,  qui  se  trouvool  dans  les  auUes 
parties  <lu  Limousin. 

Mous  pensons  donc,  sans  qu'il  y  ail  ta  rien  de  déraisonnalile.  que  tous 
les  travaux  exécutés  jusqu'ici  dnns  les  temps  récents  ne  représentent 
que  des  recherches  incomplèles  dont  on  n'a  pas  tiré  tout  le  parti  qu'on 
«n  pouvait  nlilenir,  et  qu'on  ne  peut  les  considi^rer  que  comme  des  indi- 
cations rapprochées  de  la  surface  do  sol,  pouvant  faire  prévoiries  allures 
de»  gisements  au-dessous  d'eux,  mais  n'infirmant  rien  relativement  à 
Iflor  rîcbea&e  dans  la  profondeur,  ricliesse  qui  peut  notablement  y  aug- 
menler. 

De  plus,  si  l'on  compare  les  gisements  d'élaîn  do  ces  contrées  avec 
[Ceox  du  Comonailles  en  Angleterre,  on  voit  qu'ils  ont  entre  eux  la  plus 

[grande  analogie;  les  roehes  qui  les  accompagnent  et  Ips  cnract^res  qui 
les  di^tiii^tient  sont  les  mêmes;  or,  en  Angleterre,  lor^ue  l'on  eut  épuisé 

'les  «ablcs  atannifèreaqui,  dans  les  siÈcUis  passés,  rouraissaient  l'étaiti 
que  réclamaient  les  besoins  d'une  partie  de  l'Europe;  lorsque,  vi-rs  te 

idix-seplième  siècle,  on  commença  &  attaquer  les  Gluns  eux  inAmes,  on 

ifut,  ao  début,  bien  loin  des  succès  obtenus  plus  tard.  Pendant  bien  îles 

1  années,  ffit  M.  Walson'  les  mines,  con8idéri^.es  dans  leur  ensemble,  n'ont 
donné  que  des  perles.  Il  a  fallu  que  le  gouvernement  protégeât  l'industrie 
ininii^re  de  l'tîtain  pendant  longtemps,  de  toutes  les  manières  et  surtout 
en  maintenant  des  droits  qui  pcrmrltaient  aux  expluilanls  de  vendre  ce 

.  métal  à  un  prix  rtimuoéraleur.  Si  les  Anglais  n'avaient  pas  eu  plus  de 

'persévérance  que  \ea  Français  n'en  ont  eu  dans  les  tentatives  faites  dans 
le  Limouiin,  comme  ou  Drelagne,  ils  aur;iieiit  assuniracnt  perdu  les 
sommes  engagées  déj:i  et  les  bénéfices  considérables  qu'ils  ont  réalisas 
plus  tard,  et  cette  branche  iroporlanle  de  l'induslrie  minérale  y  aurait 

I  été  anéantie  ut  oubliée. 

Noua  pouTODs  donc  admettre  cnlln,  sans  faire  remarquer  combien  en- 
core a  pu  être  nuisible  au  développement  des  premières  recherches  en 

I  France  la  vaste  étendue  des  concessions  accordt^s,  que  les  quelques 
travaux  qui  ont  été  faits,  disséminéA  prcsqueà  la  surface  du  sol,  paraissiiit 
insullisaots,  niâmo  pour  les  lieux  où  ils  ont  élu  appliqués,  cl  qu'il  n'est 
pas  possible,  jusqu'à  nouvel  ordre,  d'en  rien  déduire  de  défavoiible  r&> 

[laliremc-ulaux  autres  gi»emeiils  du  Limousin. 

La  questiou  de  l'étain  dans  celle  partie  de  la  France  nous  paraît  donc 
rester  entière  taul  que  de  nouvelles  études  n'y  auront  pas  été  faites  et, 


I.  SB$iUll  Miitinf  Jomnal,  n*  S»!.  Watlth  of  Iha  IhHal  &it*M,  Whllnay. 
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surloul,  tant  que  l'nn  n'uurn  pa»  péiiûlrû  à  ilrs  (trofuiidear»  plUB  gnndn 
qua  celltii  aux(]Uttllu£  Ou  usl  parveuu  du  nos  juurs. 


BépartcnicBt  de  In  Hante- vlcane. 

Pi-incipaux  gisements  conttus  : 

Vaulry  el  Cîfux,  élsin.  Concession  <!«  I8C7  surT.tlâ  hrclarei. 
Pujf4e$-Vignei.  wolfruti).  r.once8sioii  de  (StiS  nur  f  ,108  hêclures. 
Gtan$t,  plomt>  et  argent. 

V'iry,  Saint- f/Huir(-Ûuitnti)al,  Forgeas,  plomb  et  argent. 
Saint-Léoncrd  et  «riTirons.  UondtUitt,  éuiu. 
HiiriÂaMf}  étaiu. 
ûeaunt,  ëtaÎD. 
C'jvMix.  étnin, 

Amièrti,  au  sud  (le  ChHpielet,  élain.    ' 
Près  (lu  Conrrty  «taiil. 
Au  fud  de  U  /iitKhure,  élain. 
SaiiuSuli>Wr-taurière,  élaiil. 
Entre  Janai/lac  et  la  U'xhf-t' AheUIf,  étaïa* 
Enlre  Omiard  el  /u  hjnr,  Étaiii» 

GlaftiivH  et  C'oHSiflo-fi.jrinn.'w/,  autimoiiie.  Travaui  8sw*b  considérabia 
de  1790  A  I81i,  mal  dirigés,  non  l'piiUôs.  (Comptes  roiidUs.) 
Pet/rat,  prêa  Eyinoutiers,  in«rcure,  glubules  ilalis  le  gr«iiltei.  \ld.) 

Minet  de  Vaulrg  et  deux,  éttihi.  —  Vers  I7D3,  l'oxyde  d't*iain  avait  M 
reconnu  dans  la  Haule-Vieiine,  k  Pus-trt-VifjMt;  éii  ISlSt  un  %m'\iw'\ 
gisemiuil  fui  dorouvcri,  cntro  Ûakfinrs  et  .itortt^iylUf  par  le  maître  itih  •■i'i 
SchotiJi>S('liti^bt!rg.i>Luneaiiuii<<plti9ljrili  en  trtl:t,  IVlaiii  (tlaltsIfiiiM 
par  iA.  de  Vîlielume.  au  sud  de  ÙMu-,  dans  \i  ciiaine  de  Oiuiid  ei  kqI'  »(4 
dbux  v«r<aiil*.  A  odlA  épMiiiu,  M.  de  Cretituiti  tiionlra  <|U«  de«  tnraui 
eonsidérablQ»  avaient  été  aiicieiinemeul  exéculés  sur  et»  divers  giie^ 
mvnts. 

A  Vaulry,  daii»  la  valide  de  la  Glai/eu/f,  l'fltnplaremnhl  qu'occupent  \es 
tilons  préeente,  en  elfet,  an  crdîseinen^de  (rkuchées  lur^i-a  et  prolondea, 
remplit»  de  déblais  el  du  dë(!i)uil>ri.-s,  ou  dus  «xcaiatious  aiigii^eii  oi  tri 
cruisaiil  dans  d«ux  dlrt^tioiiK  N.  0.  et  H.  K.  Un  les  «Tait  cousidrirëM 
pendant  Inn^leuips  coiiinic  \t»  ruirirs  d'une  ville  délntile,  comme  Dn0 
ville  de  pierreït  ViUo-Ùontper  ;  m'a\s  la  présence  de  l'élam  et  tltl  wolliafl 
indiqu.iit  leur  VL-ritablt!  du-slinaliou. 

Il  n'y  eut  plua  aucun  doule  à  cet  éç,zrA  quand  on  trouW  dana  les  0n- 
vlrona  des  scories  dont  queliiuesuneft  rcnlernialent  Jusqu'^  SI  pour  (00 
d'élain. 

M.  dû  Creasac  évaluait  ji  ioOiOOO  niëtre&  oube»  le  rida  saperfieitl  de 


_  ses  ~ 

Irmvaax  «nelpnnrmpnt  ouverts  dans  oes  lieux ,  entre  les  bumeaai  de  là 
Am/retde  Ir  loumme. 

Plus  Uni,  On  racoonul  cIg  nouveaux  filons,  et  on  constata  que  leH  aWù* 
vions  des  vallôes  reiirermaieiit  tout  à  Ja  fois  l'oijrde  d'élaiu  etl'orail 
quarililt^  palpahle. 

Bii  Yisitaiit  ers  lieitx  en  Ift6i>,  nous  arons  pu  cDnsUler  cH  fait,  et  lon^ 

qun  l'on  regarde  a<tûo  (|uut<|(ie  atteiiliun  lu  l'uiid  des  valli^ns  aux  environs 

du  Cieax,  il  «st  fïuile  de  croire  que  des  qutDlilés  iniportantos  d'or  et 

fd'étaiti  se  trouvcut  encore  aujuurd'Uui  daus  les  altuvionii  qu'elltrs  raa- 

rrwent. 
Vers  t8l3t  H'époquedu  blocus  continental,  le  guuvememnnt  français 
^fit  oxi^cuter  dans  cotte  localité  des  travaux  dont  on  voit  encore  aujour- 
d'iiui  les  lrac«g|  ces  travaux  furent  continués  Jusqu'en  HH9;  inais,  too- 
mis  aux  exigences  bu(l|;^taireji  et  poursuiviB.  d'une  manière  irrêgulière, 
à  peu  do  dtiitaiico  au-de&sous  rie  la  surface  du  su),  iU  n'aboutirent,  en 
réalili':,  qu'à  une  perte  séclie  de  quelques  mlltc  francs  et  n'euseignÈrcnt 
que  peu  de  ctiose  relativement  h  la  rictiesse  des  giseroeDlgj 

Vers  I8B6,  de  nouveaux  traraux  furent  entrepris  il  Vaulrjr  et  k  Cieux; 
de«  {jalcries  et  des  puits,  dont  l'un  atteignit  une  profondeur  île  iS  inèiresi 
furent  foncés;  mais  l'attondance  des  eaux,  l'insuOisante  des  mojruafl 
d'épuisement  et  l'absorption  du  capital  dans  un  grand  nombre  de  Ira- 
!  vaux  KuperlirielSi  ou  d'essais  divers,  furent  probablement  les  causes  qui 
en  détermiiil-rcnt  l'abaudon  avant  que  l'un  ait  pu  rocunuatlru  l'état  el 
la  ricltcsse  des  giaenieiils  dans  leurs  profondeure. 

On  avait  exécuté  dans  de  bonnes  conditions  une  laverie  qu'aliiaen- 
taient  les  eaux  du  grand  étanij  de  Cîeux. 

Fttmi.  —  Les  filons  stanniftrcs  qui  st>  trouvent  sur  les  deux  versants 
de  la  chaîne  de  Blond  traverseul  le  granitu  à  deux  luicus  et  une  sorte  de 
iéptdulitlie  micacée. 

Dirntton  ijmérate,  N.  5  à  ID  E. 

tncloMwiA,  70  à  80*  ft  l'fi. 

Ces  âluns  ou  ces  veines  se  prolongent,  Kans  se  di>ranger,  au  ihilicu  dN 
gneiss  ou  dés  ampliibolitek. 

Gùftgvf.  —  Les  veines  mâtallilî^res  sont  principalement  compofées 
d'un  quartz  grisâtre  trsnïilucidi!,  au  milieu  duquel  te  trouvent  diaaîininte 
des  minéraux  divers.  Des  bandes  do  j^reiseo  se  oioulrent  souvent  aux 
i^pontes,  el  il  n'est  pas  rarade  les  voir,  comme  nous  avons  eu  occasioo 
du  le  remarquer,  imprégnées  de  cristaux  diuéininéb  d'oxyde  d'éiaiu. 

Paf»aAte.  —  Elle  atteint  souvrol  \  mètre  el  plus. 

.Vinrroi.  —  II  sc  trouve  en  blocs,  en  cristaux  impaiTaits,  dcffuis  la 
grûsseur  d'un  œuf  d<^  pii^eon  jtisqn'.'t  celle  de  la  tête  d'un  enTant.  et  en 
disséaÛDatloQs  plus  ou  moins  abondanlus.  11  usL  suuvent  abâocié  au  wul- 
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ram,  au  mispikel,  fer  ara^niaté,  cuivre  natif,  cuivre  oxyduK  terrwii, 
molybdène  sulfurô,  urane  pliosplut-S  cliaim  flualée,  chaux  pliosphi- 
tée,el«.,  et  enCm  à  l'ur  qui,  d'après  M.  Mal  lard,  près  de  qui  nuuspuisoQi 
la  plupart  <1«  ce»  di^laiU,  est  jilus  ahondaiit  à  Cieus  qu'à  Vaulry. 

Indt-peiidaiDinent  ries  liions,  lï-tain  £0  tiouve  encore  dans  Icsallunou 
des  vallées.  Il  y  existe  à  l'état  d'oxyde  d'êtain  iriïs-pur,  accompagné  de 
grenats,  de  wolfram,  de  fer  titane  et  d'or.  Le  sable  dijtritique  qui  ren* 
ferme  ces  minerais  n'est  (^ënûralcmetit  recourert  qued'une  épaisseur  ie 
0,33  k  0,93  d«  graviers  pauvres  ou  de  terre  vcgétale.  Leur  puiss&utt, 
rariant  avec  la  forme  do  la  valliie,  atteint  quclqiirfois  1  mètre.  Cesallg- 
TÎonsont  éti!  soumises  au  lava^^e  et  l'on  a  constaté,  dans  les  essais  dont  ili 
furent  l'otijrt,  qu'ils  renftïrm aient  $  kilos  de  rainerai  d'étain  par  mt4n 
cube  et  de  iiO  à  1,000  grammes  d'or  por  tonne  de  minerai. 


Snint-Lâonord.  —  Gisement  découvert  en  4795.  RcehCFché  en  4809  el 
plus  récemment  encore.  Filons  «[uarizcux  dans  le  granité. 

Dinelion,  N.-E. 

Jdmtrai,  wolfram  et  mispikel,  oxyde  d'élain.  Des  traces  d'or  ont  Hé 
reconnues  dnus  les  pyrites.  D'après  >M.  de  Cresssc,  on  t  lrourt)«ooonle 
bismuth  natir,  la  baryte,  le  fer  arsénialé,  cuivre  arsr^nîaté.  C'est  H  qu, 
pour  la  première  fois,  la  présence  de  l'élain  fut  constatée  dans  le  centre 
delà  France,  pendant  cesdcrnierâ  temps.  Quelques  tentatives  de  reprtst 
y  ont  été  faites  sans  succès  fi  plusieurs  époques. 

Mondelnte,  entre  Limoges  et  Saint-Léonard.  Veines  de  quartz  N. 
&  30  E.  dans  le  granité,  avec  wolfram,  mispikel,  molybdène  sulfirf, 
ftchcclite,  oxyde  d'êtaùi. 


ï 


Grouptt  d'excavations  andennea  ob  on  peut  admettre  la  présmct 

de  t'étain\ 

Covrtt,  à  peu  de  dlïtance  de  la  JoncbÈre.  Dans  le  gneiss.  Direc- 
tion, N.-O. 

>lmAisaf,  pr&s  du  hameau  de  Laurièrc.  Quartz  hyalin,  feroligista  dans 
le  gneiss.  Direction,  N.-B. 

Beaiitu:  —  Excavations  présentant  une  sorte  de  front  de  taille  de  W 
ft  lâO  mètres  du  développement,  dans  la  direction  N.  Ë.-S.O.(JnalroDTf 
des  scories  dans  les  environs. 

D'autres  excavations  sont  situées  sur  le  bord  du  ruisseau  Léchoisier,^ 
et  la  petite  vallée  qui  se  trouve  au  bas  de  ces  excavations  est  liériuilt 
d'émincticesqui  peuvent  bien  reprûseutor  des  las  formés  par  Ici  6léti\t»{ 
produits  du  lavage  drs  minerais. 

Amiêres,  au  sud  de  Cliaplelet.  Direction,  N.-B. 


I.  Cm  «luvBttoiMont  Mt  iDill^utlMptrM.  Mallsrd, 
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C'Mseix,  entre  Mlas^êJ'  igt  et  Mat-Ûotirienne.  en  face  Thippodrome  de 
Limoges,  un  peu  au  suddr  rouzeix.  Fouilles E.  20  à  30*  N.tjuiparaisieLt 
oorertcs  sur  un  liloo  p>ntifère. 

Saint-Sttlptcf'la^irure,  —  Fouilles  enlre  ce  pays  ei  la  Roche, 

Janaifhac.  —  Entre  ce  pays  et  la  Roclie-l' Abeille,  près  de  Liirvraa ,  au 
milieu  doKnfiisstrès-feuilIetes,9ériedcro.*s<!aprorinuirsaiigiice5R.  20  N. 
8up7i800  mèlres.  On  trouve  dans  Ui  déblais  du  ijuarU  et  <lu  luUpikol. 
Il  parait  probable  qu'on  y  a  suivi  un  lilon  quarizcux  pyritifére. 

Lavignat,  te  Chalùrd.  —  Fouilles  importantes  cl  nombreuses  au  uord- 
oaest  de  Sainl-Yrieii,  au  milieu  des  gneiss. 

Les  environs  de  Saint-Yrieix  sont  traversi^a  par  un  grand  nombre  de 
flIoDs  de  pegmatite  plus  ou  inoins  kaoliniacs,  qui  contiennent  encore  en 
assez  grande  abondance  le  tUanerutHt, 

Sainl-Vrieîx. —  De  nombreux  travaux  ont  été  pratiqués  anctennemenl 
près  d'Avrièret  el  &  la  Stchette.  Les  uns  et  les  autres,  dit  M.  Mallard, 
soDt  oureris  sur  un  ménie  liluu  de  quariz  Irtit-puinsant  qui  n'a  pas  moins 
de  IQ  kilomètres  de  longueur,  courant  dans  la  direction  E.  30  â  30*  N. 

Les  environs  de  Saint- Yrieîx  paraissent  avoir  été  un  dos  centres  les 
ploa  actiCs  pour  l'exploitation  des  substances  qu'on  y  extrayait  alors. 

D'autres  fouilles  se  trouvent  encore  prè»  de  Nouiitlcra»  el  ilc  Maiaat, 
ealre  Ifassinei  ei  Morferodf,  Hc,  ci  on  peut  juger  que  toute  celte  contrée 
m  été,  dans  les  temps  anciens,  Tobjet  d'exploitations  d'or  ou  d'tStatu  im- 
portantes. 

ifioe  de  Glandes,  plomb. 

Les  mines  ,de  Glandes  sont  situées  h  peu  de  distance  au  sud-est  de 
Limoges;  elles  sont  ouvertes  sur  plusieurs  filons  répandus  dans  lea 
communes  de  Glangei,  Vie.  Saint-Z/ilaire-de-Bonnecal,  etc.  De  temps  tm- 
mé-tnorial,  les  habitants  vendaient  aux  potiers  l'alquilbux  dâ  ces  con* 
trées.  Des  travaux  réguliers  y  Turent  ouverte  en  ITii  et  bientM  aban- 
doDnés.  après  avoir  produit  une  valeur  de  ID.ODO  écus.  Ils  furent  reprii 
eu  il&i  par  te  marquis  de  Mirabeau  qui,  dit-on.  y  fit  de  grandes  dùpca- 
Ms,  ctco  1765  on  constitua  une  Société  par  actions  pour  leur  exploi- 
tation. Travaillées  encore  en  I7K8,  ces  mîoes  furent  abandonnées  su 
moment  de  la  Révolution. 

C'est  dans  ces  lieux  que  se  Ironvait  la  concession  accordée,  en  1703, 
an  chevalier  de  Rliodcs.  Un  puits  fut  ouvert  4  cette  époque  i  l'endroit 
dît  i'«^m-/i''^fi'i,  sur  une  veine  oqui  paraissait  île  30  pieds  de  large'.  » 
On  y  cberchail  t'étai»  el  lu  plomb  argculifiîre.  MU.  de  Olumenstcin  et 


Ancltfl*  tnlblralogUle». 
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Blancliel  qui.  dans  le  courant  du  il ii -huitième  siècle,  fltploîtni^nt  la 
mines  du  Dauphiné  et  du  BliARtJ,  y  Qr«iil  austi  i|uel(|iieB  travaux. 

Enflii,  conc^diies  en  I83i,  elles  furent  abaniUitinëes  une  d«riiifrro  fob. 

Relathenient  aux  travaux  du  M.  du  Itlioiiub,  les  aucieua  iiiiiicralugiites 
nous  apprenneiti  Qu'ils  £tai«nt: 

A  Snt'nl-nitaire,  où  on  rei:ltercliali  l'éfaûi: 
A   Tratoge,  pour  pldinb; 
A  Forftéot,  pour  plumb. 

On  comptait  dans  ces  contrî-es  plus  de  douze  tiloiia  <  qui  paraissaicsl 
considérables.  > 

D'autres  travaux  étaient  encore  à  Peyra-Rruna,  ainsi  que  Jti  t'ai  dit 
plus  haut.  M.  de  Rhodes  avait  raiLToiiir,  pour  la  luiile  Aca  luiiierais,  Ati 
Ouvjriurs  anyliiis,el,ditraulcur  du  la  leUrud'oii  sont  extraits  ces  tlêtiils, 
il  eut  !k  coiiibaltre  contre  lesrocliers,  It;  mauvais  tempi,  les  duvrieri  i(t| 
étaient  d'at)ord  intraitables,  et  cutiu  contre  les  préjugés  du  public  et 
ceux  de  mb  umls. 

Nadaud,  ctiÏTre  panaché,  eommune  de  Saint-SjlTcstre  (Berthittr); 


•épaplcmrnt  de  la  l>ciiBe. 

Mwtubras^  éiain.  Cooccuion  de  1869  sur  4,(54  UectarcSt 

âèmvmt,  élain. 

âlotirioux,  étain. 

Ceyrouz,  étaio. 

Entre  Aut^fison  et  Fettelin,  étain. 

itomat,  piuuib  et  argent.  Concession  de  ISSi. 

ImssûI,  ailllmoiliË.  Concession  de  IftI-k. 

ViUnaH^'c,  audibctibo.  Coriciusion  de  ÎSSi. 

tjio^rt,  cotninune  de  Mérinclial,  atitimoînc.  {Comptes  rendus.) 

Iji  Vhtradf,  commune  de  Slaiuiac.  (/J.) 

Fontanihf  et  Retion.  (W.) 

Mine  de  Mmtehvns,  étaïn.  —  C0lt6  mine  est  sltuéo  sur  la  cbtrlmitnede 
fhumana,  prts  de  Lavaurranclie  et  du  chemin  tftJ  Tel-  d«  Guérel  ù  .MulitlU- 
COn,  et  la  eoncessiou  A  laqlictlit  clic;  apparLlcnl  s'étend  sur  leS  deui  dd-M 
partements  de  la  Creuse  el  de  l'Allier.  ( 

Kde  est  ouverte  sur  des  collines  granitiques  peu  élcvt^cs  au-dessus  des 
Yollées  environnantes,  et  l'un  jr  voit  encore  les  traces  d'anciens  Iravaat 
au  milieu  dnsitnels  on  arall  pu  reconiisltre  la  prési^nco  de  l'oxyil»  d'Alain, 

Ces  traraux  consistent  en  ruiti  d<*|)rcssions  du  Sol  et  en  larges  liiD- 
cbées  nlignéeii  survaut  les  direciiotis  N.  0.  et  N.  E. 

Ces  colliiies  sont  traversées  par  des  Otons  puissuits  de  porpliyre.  par 


J 
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an  vpiii6&  quu-tziiu>M  et  de  fiililipiiili  plus  ou  moin»  dâcon|U)aék  BIIm 
r«nlfrmcnt  lu  plupart  des  rocha  «l  des  ininc'raiix  que  J'dn  retrOiiTe  au 
ToisiiiRite  uu  flans  le*  i^iseiiifiitsi  t.lfitinir»'resilii  CorrioiinlUcf,  ol  cftli*  nna- 
ItiiiiL-  a|iji;iifiite.  ainsi  iiue  l'impoilaiire  ties  lra\ariK  ancien»,  y  llfilerini- 
ubreiit  rt:atr«prise  ilc  iiouvéaux  irafaux  dans  1b  cours  rl«  IttM; 

Avfc  |«  luiiierai  d'éUii),  dont  U  pré^encfl  a  éié  rocuunuti  en  un  ^rarid 
nombre  de  poiitts,  on  y  trouve  une  grande  varii^li5  dtj  ritclms  ut  ilu  mi- 
niiraui,  parmi  leM|u«U  on  dUlingue  le  quarte,  Ja  Lonrmaliiie.  laijn'isen, 
l«  (jratiuliU:  priMiaiit  parfiiis  l'ilpfiârenoû  |wr|ili$rii]iic,  rimblygonilc,  et 
lies  roche»  toldstiattiiques  aocuaatil  Itis  teintée  vfinl^lres  i|ue  l'un  r«a- 
ODalreàa8sift-â(|Ut-'aiiiiD[Udaa9  tes  miuosda  la  i;raado-Brflagn«. 

Les  Iravaui  exécutes  datis  cette  locitlilé  tint  Mè  ù  p«u  près  abaiidotmci 
eb  1RT3,  a^Tt-è  une  dûpeas«  iib porta alu.  Ils  conïislaicnl,  d'après  ce  que 
Ktta  avuus  pu  apprendre  &ur  les  licuii  en  uii  grand  d^vclu|ipuiii«nl  da 
fBwriefi,  siluéM  à  peu  ptbs  k  iO  rnutrus  au-dd^suufi  du  6ol,  et  litiit  pUil» 
dont  l'ab ,  destiné  &  atteindre  une  grande  prufoodeur,  alul-s  un  cuurs 
d'eiàculiun,  était  parvenu  i  l<>0  miind. 

Tous  ceâ  puits  étaient  coDcenire»  sur  un  petit  espace;  Ua  âtûent  Munis 
de  macliiat^s  ft  vapeur  venant  d'Angleterre,  et  la  mine  «.Hait  reliée  au 
«liemin  de  fer  de  Monthit-on  par  uti  embranclieinenl  tiul  aurait  presque 
BuQi  ail  clélioucliR  d'une  nime  di:  bouille, 

L'oe  Uverie  d'essai  êlail  êtiiblie  &iir  la  mine  même  «l  alimentée  par  iM 
eaux  qu'une  locolnobiU  extrayait  de  l'uo  lie»  puilti. 

Nous  n'entrerons  piis  daii-«  plus  de  di^laîU,  mais  nouit  diront  que  le 
ninerai  a  àli  rencontré  dans  un  K^and  nombre  de  puiiits. 
'  Tout  L'«  i|tic  l'on  voit  it  la  aurlace  tend  i  déiilootrur  qu'au  [ilt;mi;ul  db 
la  iuKp<>nf  ion  des  travaux  nn  y  i^laît  encore  dans  la  purïod»  dusredientlies 
l^i  fut  iiri«)  interrompue.  Un  doit  ref)retl«r  ituerenieill  que  les  fouds 
Irfent  cljt  Misullisiultfl  pour  permettre  du  poursuivre  ce>  tr^vauv  iî  la  prtk- 
foiideur  do  1^0  et  Suû  ruétrea,  Au-dessods  des  poinlË  noulbreua  uû  le 
minerai  avait  été  rencontra  datlti  les  travaux  suptrrieurs.  ou  au-d<»bOUS 
des  Iravaux  anr.iniB.  et  que  l'on  n'ait  pa»  pu  établir  un  atelier  periuel« 
ItDlde  laver  des  quantité  ioipurtautcs  de  rucbes. 

11  noua  ke RI  donc  permis  de  considérer  cette  tnioe,  jutqii'è  nour^ 
on)re,coit<me  tn*:ontpU'ti'nH'nt  poursuivie i>t  n'ayant  pa«^l>'  8i.iri5»riiincfil 
développa*  pour  la  production.  Il  serait  prifniaturé  de  dire  aujourd'hui 
qa'clle  est  stérile  ou  iitrrurtueuse. 

Beaucoup  di:  lounlilés  de  la  Creuse,  eoihme  cellen  de  Ift  Haute-Vienne, 
prÀsenleut  les  tracer  d'anciens  tnvniii  sur  île»  (iisenieutx  tnaliiftues; 
Lb*  point»  prîncipiiux  indiquéi  par  M.  M;illard  suut  lu&  suivants: 

Bidre4/(i'i(ji7/o'  d  le  Snul>vr,  bu  nord  d(^  Dourganeur.  ^aiti. 

JffArm'/"fii)P,  â  i  (lU  3  kiloiiirlms  de  JubreiUrt,  dans  la  Haiilf-Vienhe, 
fouilles  îinporlintefi,  actuellriin-nl  prolorides  de  8  A  lii  nietn-s;  ellus 
totutilueat,  dans  des  scbistvs  en  partie  det:oni|u>aés,  une  fcenede  Iosimb 
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alitées  N.  30  0.  sur  deux  lignes  parallblcs.  On  en  voit  qui  ont  ooe  loo-j 
gueurde  i  à  ftOtt  mèlr«s. 

Environs  (le  Bénéwnl,  .Vouriaux,  Cti/roux,eic.,  foailles  au  milieu  du] 
graiii(i;à  mica  noir. 

Entre  Forgeât  et  Saint-Cktvtrter,  i  S  ou  3  ktlomtlre»  au  «ud  de  Cey. 
rnux,  rouilles  considérables  ouvertes  dans  le  voisinage  de  tiombrMi 
Dlons  de  pegmatile. 

Elles  ronnent  des  alignements  N.  Il)  E.  et  paraissent  avoir  suivi  des 
filons  de  quarte  noir  imprégnés  de  niispikel. 

Entre  Enlr*igvtt  et  les  Gropes,  fouilles.  Direction,  N.-E. 

Pr6s  de  la  /iibière^  A  :t  ou  4  kilomètres  h  l'ouest  de  la  station  de  Marne, 
fouilles  dans  le  granité  &  mica  noir. 

Elles  forment  deux  lignes  profondes  de  fosses  alignées  N.  30  £.,  dt9s6- 
rainées  sur  une  longueur  de  300  mètres. 

On  trouve  au  milieu  des  déblais  le  quartz  et  le  mispikel. 

Entre  le  hameau  de  la  Faife  et  le  ruisseau  du  Pitoux,  au  sud  de  Chan- 
boranii,  travaux  anciens.  La  tranchée  principale  y  est  conuuc  sous  le  nom 
de  Trou  àet  Fées, 


Uotiiùr-BatailU,  enire  Aubusson  et  Felletin.  fosses  un  peu  moins  pro. 
fondes  que  les  précéileiiles,  creusées  au  milieu  du  granîlc  h  mica  noîr. 
Alignées  N.  10  à  15  E.  sur  une  longueur  d'environ  âOO  mètres.  Elles  pi- 
raissnnt  faites  sur  un  mémo  Qloo  quartteux,  et  les  déblais  monlreutdu 
quant  et  du  mispikel. 

Itien  d'autres  points  encore  présentent,  dans  ce  département  comme 
dans  la  Haute-Vienne,  des  vestiges  d'anciens  travaux.  On  ne  sait  pu 
d'une  manière  précise  ce  que  l'on  en  lirait,  mais  on  peut  présumer,  quel- 
que brèves  qu'aient  été  les  descriptions  que  nous  venons  de  donner  et 
qu'un  trouvera  plus  étendues  dans  les  Annaln  des  Minn  (1866).  que  le 
principal  minerai  devait  être  l'or.  On  en  trouve  les  traces  dans  les  ruis- 
seaux environnants,  dans  les  noms  des  liens,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
plus  liant,  Ki  surtout  dans  la  nature  des  déblais  qui  sont  es!icnti)>llement 
quarlzeux  et  présentent  des  fragments  do  pyrite  et  de  mispikel  qui,  en 
Californie  comme  en  Australie,  accompagnent  généralement  le  précieas 
métal. 

Doit-on  s'étonner  de  ne  rien  savoir  â  cet  égard,  quand  on  pense  que, 
-depuis  les  Gaulois  ou  les  Gallo-Romains  jusqu'il  aujourd'hui,  aucuns^ 
tentative  n'a  été  Taile  sur  ces  gisements?  Ceux  de  Vaulry,  Cieux  et  Mon^j 
tehras  ont  été  assez  largement  travaillés  près  de  la  surrace,  mais  un  f 
cherchait  l'étain  qui  paraît  y  être  le  minerai  dominant,  et  partout  ail 
leurs  il  n'a  jamais  rien  été  fait  dans  le  but  de  chercher  l'or. 

Pensons  niainlenanlà  la  dissémination  de  ce  mêlai  dans  les  roche 
quartiifères;   rappelons-nous  que  dans  quelques   li«ux   de   l'tCurupe,* 
comme  dans  le  Tjrrol,  A  Zell,  on  exploite  des  roches  qui  n'en  renferment 
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pas  plus  d»  S  à  3  grammes  par  tonne;  qu'en  Australie,  comme  en  Cali- 
fomit!,  on  en  travaille  qui  reiirermcnt  mciitis  de  30  (çramnies  au  m*:<lre 
cube,  et  que  100  ijramnies  d'or,  représentant  une  râleur  de  plus  do 
300  francs,  n'occuperaient  pas  dans  ce  mètre  cube  un  volume  de  plus  de 
6  it  6  centimètres  cubes,  c'est-à-dire  enTiron  &  1  6  miiUoniÈuieft  du  vo- 
lume total. 

Nous  comprendrons  donc  facilement  comment  ce  métal,  que  les  an- 
cien» paraissent  avoir  abondamment  recueilli  dans  ces  contrées,  qu'ils 
semblent  avoir  recberché  dans  les  Slotis  quartzoux  eux-mdine$,  écliappe 
A  nos  regards,  et  comment  il  nous  est  impossible  d'en  diitcrmincr  la 
pfiWnce  et  la  quantité  autrement  qu'en  faisant  diis  recherches  et  des 
analyses  sur  une  éclicllc  un  ptni  grande  et  avec  des  moyens  un  peu  puis- 
sants, recherches  et  analyses  qui  ue  semblûut  pas  avoir  été  faites  de 
notre  temp«.- 

Déparlcincnl  de  la  Corrèxe. 

Ckabrigtiat^  plomb  et  argent.  Coocesaioa  de  1S69  sur  763  hectares. 
TravaQi  actuels. 

F«rget,  cuivre.  Commune  de  Ijouignac.  Gîte  abandonné  ft  cause  de  sod 
Irréj^ularilé. 

A  yen,  cuivre. 

ytsttndcn,  cuivre. 

Sfgur,  élain. 

Mtreavr,  plomb. 

Mousiier-Ventadour.  alquifoux.  Anciens  travaux.  Recherches  récentes. 

Strafiirt,  plomb  et  ar^-ent.  Caiiloo  de  Uort.  ADciens  travaux. 

Rtb'yrot,  plomb  ot  argent. 

Meymacl  bismulti. 

Sègur.—  Ow  y  découvrît  de  nombreux  indices  d'oxyde  d'étain  en  t7îHÎ. 
La  tradition  rapporte  <|u'un  piivsun  y  faisait  des  couverts  do  ce  métal'. 

Ce  gisemeol  ne  parait  avoir  été  l'objet  d'aucun  travail  depuis  long- 
temps. 

Wrj/rnnc.  bismuth.  —  Ce  gisement,  découvert  en  <8(S7  par  M.  Vény, 
conducteur  des  ponts  et  chaussées  à  .Meymar,  est  situé  sur  la  ctiXt  d'un 
rontre-fort  allongé  de  la  muatagne  dite  des  Gardes,  aux  environs  de 
Mrymae.  Il  eonsiite  ilans  une  mai.!io  de  quartz  feuilteté  presque  verticale, 
t'iuclinant  lét;j>remeat  de  l'ouest  h  l'est,  encsissée  dans  le  f;ranile. 

On  y  trouve,  disséminé  en  petits  amas,  le  bismuth  natif,  sulfuré  «t 
oiydâ.  Ce  dernier  est  le  plus  nbondnnt.  Il  est  aceompajjuâ  de  mtspikel, 

I.CoRplai  mrJu  da  lltG. 
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de  wolfrim  et  de  scherten,  que  l'oti  renconlre  dans  presquu  tous  lea  t. 
lann  ipiaTlietix  du  LJrhousiri. 

l.>!iplo)t(iti«>ii  »  eu  li«u  h  vif)  ouvurl  ;  If-  minorât  quVlle  n  rnpnif  a  At 
Irailii  d'a[ii-î?a  un  proréd^  partirulier  db  i^  M .  l'itiRriiieur  Cariiol,  «1  (\fA 
poralt  5ahfif\iiro  h  toiilcs  lu»  ruiidilUint  écoiioi niques  désirables.  Los  Irt- 
vans  de  rcclicrcliâ  coDliaucnt  à  y  être  acliveiiit:ut  poursuivis. 

Straiure,  non  loin  An  MonfUier-lt-l'ort-fitPu,  ruf  InR  riTss  d«  la  Dn> 
dogiie. —  Celte  minfi  eM  iiidif|ut:ti  par  les  iiitjniiicrurs*  comme  importinb 
e(ùuv<>rie  sur  un  putssani  lllon.  tlomme  cellu  de  Hiboirrol,  ello  ippax- 
ticiit  A  un  Taiticeau  nK^UtlIirurt)  tnipnrlant  qui  se  dt^vuluppo  t>urluul  \ 
VexlrÉiiiilé  i>onl  du  Cantal.  On  y  signale  des  Iraraiix  ancien*  Irê^tendai 
et  on  en  a  exlrait  des  blous  volumineux  de  galÈue^ 

Chnbrignot.  arrondifiseniGot  de  Brivci.  —  CeUo  mine,  explorée  d^ 
dis  \Hi'î.  abandonnée  et  reprise  dans  cet  donilères  années,  a  été  l'objet 
de  travKux  d'installation  récents  assez  considérables.  On  y  Irarailliil 
eu  l»73. 


HOMTAOItES  Dit  HRAVJOLAis.  —  Déportcnient  du  Rh^nr> 

Cette  contrée  a  été  dans  tous  les  temps  considérée  comme  poîséit^-il 
des  substances  métallîijues  qui  htrcnl  l'objet  d'exploitations  rein'i 
A  une  bautc  niitii|uilé.  Les  Humains  j'  Iravaillaietit  et,  duraijl  b'S  (piiix- 
2i4>nio  et  ijuitizit^nie  siècles,  les  wi^ni!qn>  d«  |jeaiiji:u  6ntretenaii<nt  dK 
officiers  qui  portaient;  le  nom  de  gnrHa  dn  mines.  C'est  aussi  dans  I^ 
dtipai'tenient  dn  Kliâne  que  se  .trouvait  le  plus  grand  nombre  des  minn 
argentiR'res  que  Jacques  Cœur,  le  grand  argentier  du  roi  (lijarles  VII, 
fit  eipUiiter  jusqu'au  monieiil  du  sa  disgrâce,  en  M."!,  en  m^me  leiopi, 
parall-il.â'ii  faut  en  croira  .V.  Po^el,  qi^ç  {;c)|e(le  Poiilpéan  E^n  Brelagne 
et  de  U  Cpwfi  dans.lc  Rtji)M.iltun  *• 

Charles  VI,  dans  son  ordonnance  de  HI3,  rappelle  les  mines  de  plomb, 
argent  et  cuivre  du  liailtiu^e  et  HituL'cbau!tS(>e  de  l.yon;  en  I50li,  lli?ttp  \\ 
sccordaît  le  droit  de  recliercber  «  mines  d'or  et  d'argent  es  pay&  ila 
Lyonnais  et  du  Reaiijolai.<ï,  >  et  des  conceësions  miiiérabts.  eomuie  celle 
deObeasy,  jt  Turent  données  pendant  le  tlix-stipliOmeBiéala. 

Tout  incompletK  que  soient  ces  rensi'ignenicnts,  ils  sullisenl  pour  mon* 
trer  qu'à  diverses  «époques  de  noire  bittitiire  il  y  a  pu  probableuieiil  île 
nombreuses  eiploilations  inélallitères  dans  les  raonlagniu  du  îtranjuliis 
et  du  Lyonnais,  et  les  vestiges  de  cos  exploitations,  comme  un  grand 

1.  Campt»  n-nrlus  d«  1846. 

3.  Vény.  Lettre  inMitt, 

%.  Pôyat.  Àeadimië  4ri  tcltneuilf  I^oii,  ISOI* 
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Dombtâ  des  aOIfuiNnifinls  d«s  giseinents  travaillés,  sont  an  graude  partie 
■ujourd'hui  cacha»  i  nos  rfK>r<1s  pur  !■  v«ï;;*>uiion. 

Le  di^parlf  m^iil  du  Rli6iie,  eL  particulièrement  le  Bpaujelaif  qui  40 
Orcupc  la  majeure  partie,  appartinntau  groupe  monUeueux  »itui^  i^ntre 
la  Loire  et  le$  eau^t  de  la  Sa6tic  et  du  RIitïi|e.  Sa  surface  est  tit^â-acoî- 
dcntéc  et  ellt>  resseinMe,  au  prcfnier  9l><)rd,  «  moins  à  uD  vaste  assem- 
blage de  vallons  et  de  crâteK,  qu'à  un  plateau  iri^giiliëremeiit  ondulé, 
coupé  de  gorges  sinueuse»  et  pi'ofQii<|e$',  t  Gp'^gi'apliitjiiemeiit  parlant, 
c'est,  en  quoique  sorte,  un  relèvemcutenehcvfilréNlesçraniiesqtjl  l'uririfiit, 
^tn  midi  et  au  nord ,  les  cimes  du  mont  rj|i^  et  du  Blorvan  ;  00  j  4m|~ 
tlngue  (rois  vallées  principales,  celle  de  l'AECrgiie.  de  la  HrcTenne  et  de 
la  TurJaine.  autour  desquelles  apparaissent  ta  plupart  dirii  afileure* 
ments  m6t4lii(brfiâ  (inc  )'o(i  coot)ait. 

D'une  manière  ft>-nérale,  on  peut  dire  que  ce  d(5par1ement  est  presque 
entièrement  forniH  de  roeties  anciennes  et  plus  particulièrement  de  (gra- 
nités, gneiss,  de  se  lilstes  etgrî's  devoniens  et  carbonift-res  et  de  porphyres. 
Ceux-ci  abondent  pailiculièrcment  aux  environs  do  Deaujeu,  où  ils  con- 
stituent un  massif  important. 

Partout  on  remarque  de  pi-nlbndes  atti^ralions  provenant  de  l'efTat 
d'actions  mûtaniorpliiques  dont  l'ensemble,  cou form émeut  aux  idéei 
Uiéoriques  admises,  a  dâ  Favoriser  k  un  haut  degré  la  foroiation  et  l'ac- 
cumulalion  de  d<.'p6ts  mctallil^rcs. 

Ënrin  on  peut  voir.au  milieu  de  ces  terrains  divers  comme  au  pied  du 
mont  PopcY.  non  loin  de  Tanre. des  filons  quarfieux  etbar^tiqucs  puia> 
eanls  se  reliant  aux  fdons  de  m£me  nature  des  montagiiea  du  Foret,  dans 
le  déparlenicnl  de  la  Loire,  courant,  comme  eitx  et  comme  la  plupart 
de  ceux  que  l'on  connaît  dans  les  montagnes  c(.'ii|rales  de  ta  France,  dons 
ladîrectiouN.  O.-S.  E. 

Les  nions  plombrux  parnissent  dominer  dans  le  peaujoloifi,  et.  quoique 
la  plupart  d'entre  eux  aient  616  délaissés  depuis  lonfitcmps  à  cau»e  de  la 
faible  teneur  en  argent  de  la  gal^nu  qu'ils  renferment,  on  peut  les  re- 
garder comme  formant  l'une  des  principales  l'iirliesses  de  ce  \iH}&. 

Le  cuivre  y  a  été  reconnu  depuis  les  Icnqis  tes  plus  anciens,  et  il  n'y 
a  que  peu  d'anDées  que  l'on  y  a  constaté  la  présence  du  cuivre  gri»  qui, 
accompagnant  généralement  les  galènes,  élève  notablement  la  teneur 
en  argent  des  minerais. 

En  ih'î,  on  ne  comptait  dans  le  département  du  Rli6ne  qu'un  très- 
petit  nombre  de  mines  en  activité,  mais  on  y  pouvait  constater  la  pré- 
fence  souterraine  de  considoral)le-.i  amas  dé  pyrites  de  Ter  formant  la 
ricbesse  di>  i-ertaines  parties  de  ces  conlri'e».  dont  ou  n'aurait  jamais 
sauiKunné  la  puissance  il  >*  a  moins  de  vingt  ans.  et  qui  donnent  lieu 
de  croire  que  les  autres  genres  de  substances,  tel»  que  galène  e\  cuivre 

t .  Cialoçfe  at  U  Utr*.  Cfunir. 
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gris,  peuvent  ^galoment  montrer,  dans  le  progrès  des  travaux  dont  îli 
pourront  i^lre  l'objet,  des  coDC«alratioiis  plus  grandes  que  celles  qu'on  a 
jamais  connues. 

Tù^eau  cUt  principaux  ^istmtnt»  et  minit  co<mv4  dans  le  à^pariwtnt 

du  /l/iône^. 

SKTinOHS  CE  BUl'JBD. 

AriiiUalg,  plomb,  ariceni,  cuivre.  Concédé  en  ($62.  1,196  hectares.  Fîloo  Irt- 
vailli  pour  la  prrmiiro  fois  en  lSi7. 
itonwh.  plomb,  argent,  cuivre. 
JufiVnot,  plomb,  sr^cenl. 

Propièrts.  gilomb,  sri^ent.  CowMétm  t838.  6!)A  liGctares.  Anciens  travaux. 
Âioktte.  plomb,  argent. 

Lfs  Valeltei,  [ilomb.  argent,  cuivre.  Concédé  en  l8Si.  5)3  heclam. 
CtitvtUitf,  ]4oinb,  iirt:«nt.  Concédé  en  (822,  395  becUres,  Anciens  travaux. 
lofiffVtf.  pli>inl).  argent  Oonoiilé  en  )S25.  3(H)  lieclares. 
Tamoy,  plvmb,  argent.  Concëdii  en  \V,fi\.  EtM  bociarcs. 
lojitiyiit,  (ilumb.  argent. 
Quindi.  plomb,  argent. 
Marchant,  plomb,  argent. 

T«J.Lil  PI  L'uftnocx. 

Ciavt!f*Dlhs  (Vallon»),  pyrite*.  Roclierclies  r^Mnios. 
ChavKkt,  plocnb.  Anciens  iravaux. 
iFfrn.  p(amb.  Anciens  travaux.  Plusieurs  fllonn. 
Vtihiinnt,  pyrili)  ar>nniciile.  Ancîcn.i  travaux. 
S'ii>j(-t'f«*i''»[-*OMï- Vo/ionTFe,  pjrile  areenîciile. 

Chsstv,  cui\re,  pyiile  de  fer.  Travaux  aacienB  et  moderoes.  CoocMAea  lln,^ 
1684  et  an  VU.  9,r>:w  tieciarcs. 

OJmatf  plomb.  Anciens  travaux. 

Vairx,  plomb.  Anuenf  travaux. 

ChoMelay,  plomb.  Ancien  travaux. 

Vougnrray,  plomb,  argent. 

Cfuipcnotl,  plomb.  Grand  filon  barytique. 

Bnlre6(tort  et  Condriiux,  nombreux  aïonii  plombeux. 

VALLiiR  DR  LA    TVRIUME. 

jMWMr-Tararfl,  plomb,  ari;enl.  Ancienne  mine  do  Jacques  Cœur. 

Vont  Voussiitre.  plomb,  argent.  Giandft  travaux  anciens.  MineitdcJacqoMCav. 

I.  Ce  UblMii  ne  rompreudra  r('r(a.<n''rri('nl  px  ittnt  ht  nlavriimla  ilu  iU(>0TlriMn(.  nub 
en  t><rijm  la  louitilflcr  f«i:ileiiieiil  ait  mcjyvrt  Ura  oiif  rAjtea  aui\iiij|)  ;  P^itataçit  da  £|Wiiuli. 
UiTan,  —  Siaiiuique  minftalogUitie  in  Braujaiau.  l'urlMl,  Cochar,  elt. 
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fBvrm*  lit  VaUtier,  ploBib,  «i^ofll.  Grands  trvvau  unciens.  Uin«  de  Jacques  Coaur. 

^^  Vallès  os  la  ttivrtxst. 

Satign^,  pyritA  àt  for  ot  ctliTrl^ 

ttonttotivT,  plomb,  argent.  Cité  par  Claude  Parsdin  lieso). 

BrultioU$i  plomb,  argent,  Mirtode  Jactiue»  Ccevr. 

Srrtfiett,  plomb.  ar|;ent.  Mine  de  Jttcqufs  Cœur. 

Pompatlli/  (canton  d«  Saint-Leureat-d«-Ctiainoii&Mt).  Anci«iiae  galerie  du  lamp* 
leJacquea  Cœur. 

Stint^Poy-t'Arumtiért,  plomb,  argont.  Anciens  travaux  du  temps  de  J  acquoa  Cœur. 

Ctu-viiut]f,  pyrilf  de  cuivre.  Anciens  travaux. 

Saint- l*iei-re-lapalud,  plomb,  argent,  cuiviv.  MÎTie»  de  Jucqur^  Cœur. 

Sain&«/ et  Sourcieux,  pyhiei)  du  fer  ri  niivre.  lime»  do  Jacque-a  Cœur.  Cotic*- 
léwen  1708,  17-^  cl  sn  VII.  9,013  boclacos.  Comprcnil  le»  coinmuneB  de  Sdiat- 
piarra,  Clievinay,  Bressieu,  etc. 

Chatttb&ttt  plomb,  ar^nt.  Anciens  Lrataux  dtciidus.  Tentant  do  la  Loire. 

Smul'Laurenl-dt-Cti'i'noiin^irt,  anliinoine  et  galène. 

In  Etpaipttf,  maaguD^.  Cooc^i!  on  1^31.  4iU  boctaros.  Rognons  aseei  sboo- 
^nu  dans  le  gneiss. 

(troupe  tle$  tnviivtu  de  Btavjtu.  —  Les  gisements  quo  l'on  connaît  dans 
}ts  dirers<»i  cuncessionfl  situées  aux  etiviruns  d«  Beaujeu  sonl  peu  nom- 
tireuKtetgénéralemeiil  leurs  aHleurementssont  cachés  sous  les  bruyères, 
les  bois  ou  la  culture  (jui  rucouvrent  prcsi^uc  i-iitii-Tuniuiil  les  muntagiiL-s 
ie  c«ite  localité.  Néaninoiiis.  en  traversant  ces  montagnes  dans  plusieurs 
lireclions.oi)  rencontra  rri'><)Utiiuiueiit  des  fragioeiils  ou  tks  |iuinlenieiil8 
le  quarli  liT;ilin,  sHCcharoide  ou  zone,  pénétres  de  mouches  métalliques, 
le  plJ^ne  ou  de  pyrite  de  cuivre,  et  on  comprend  qu'elles  peuvent  âlro 
ravcrfiées  et  recoupées  par  des  ûloos  s'ealrecroUant  que  aous  ne  coo- 
laissoiis  pas. 


^•nw 


àa  ArtiiUad  [Hoiilchomj).  —  Les  traTaux  de  cette  mine  ftireot 
lonimencës  en  IK&7.  Ils  »ont  ouverts  sur  un  (ilon  vertical  de  galène  et 
lecuivre  «ris  d'une  puissance  de  O^.SO  i  C.SO,  alteigoant  quelquefois 
(  oKires,  dirigé  approxittiativenient  N.  0. -S,  E.;  k  gangue  querlzcuïe, 
kneaissé  entre  des  granil'^s  et  des  roches  porphyruldes,  et  paraissant 
iTolr  une  Ir^s-^ande  étendue. 

Gaagae.  —  Le  quartz  s'y  présente  crbtallin,  cat-erneux,  séparé  dee 
Iranites  et  des  porphyres  encaissants  par  des  salbandes  argileuses  plua 
M  moins  épaisses.  On  l'a  trouvé  accompagné  d'im  peu  de  chaux  carbo- 
laiéc  et  €  surtout  de  spalli  fluor  qui  s'est  montré  abonilnmmenl  daiis 
[uelques  parties  du  filon  voiniiies  de  la  su^^ucl^  et  se  trouve  répandu 
dus  ou  moins  généralemcut  sans  qu'il  puisse  être  bien  remarqué  '.  * 


ly.  Mou  hitdiit. 


là 
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iltnerai.  —  Il  est  forma  da  galàiie  et  d«  cuivre  gris  awoci^  &  dM 
Derais  rl'untfbien  moins  gramle  iiuporUiiic».  tels  que  te  (iluiob  Ckrixh 
naté.  le  cuivre  cai'l)oiial<^,  lo  plomb  Br»*nto-fiIifis['Iiaté.  etc.  CùuX  qil'M 
a  eitraits.  pendant  plusieurs  années  de  travaux,  ont  pré»enU  ^ca  içiDeuti 
variables  telle»  que  les  suivantes  : 

Galène  Umelleuse  plombp."/«  79,50  Arg.  aux  lOOo  do  plomb 

—      grenue. .  .         —  7W.*0  — 

«*      fibreuse.  .         —  «0.00  — 

Plomb  carbonate.  —  ■         *  — 

Cutvrti  gris  ....  coirre  p 


IV7t 

40 

fil 

18  iW 
/.  42,91  ArgeDtaa]t100''d6inioerai      BM< 
—  7  à  «iM 


Quelquerots,  mais  rarement,  ils  ont  rendu  1,SA0  et  1,800  grammes'. 

Ifupoiition  du  minerai,  —  Les  deux  principaux  minéral*,  gal^e  et 
cuÎTre  gris,  se  Sont  prés^nti^s  quolquitrùis  on  baurlos  poratlMns  ac^otéel 
l'iiiie  &  l'autre,  ou  Ki^puri^cs  par  àa  nialii^ros  quartZf  uses.  Le  plus  giat- 
raicmeiit  ils  soiti  disséiniiiês  dans  le  rpiarlz.  mais  ils  ont  été  aussi  (roavé» 
dans  des  matières  reldspalliiiiueâ  uilêrËes  qui,  &ur  quelques  poÏQU,  ott 
au&si  concouru  au  rc-iupli&!»a|;e  du  tilou. 

.  Ou  a  reconnu  que  leur  ensemble  formait  dans  le  filon  une  sorte  de  co- 
loDue  ou  piuliSl  d'amas  lenticulaire  aplati,  inclint^  à  l'horizon,  d'oK 
iiaulcur  tvlalti  do  60  à  70  mètres  et  d^  50  à  CO  mètres  de  largeur  daiu  le 
sens  normal  k  t>a  pente,  ayant  présenté  vers  son  centre  son  maximnm  4e 
puissance  el  de  richesse.  ^M 

Au-dessous  de  cet  amas  ratMalIilËrc,  le  lilon  conserve  toale  ea  pui^f 
sauce  et  tous  ses  caractères,  de  manière  î  donner  lieu  de  croire  à  Tesit- 
teiice  tle  nouveaux  amas  Â  une  profondeur  plus  grande- 

Pendant  cinq  aos.  on  y  a  extrait  plus  de  1,600  tonnes  de  minerai  pré- 
part^  qui  ont  ëté  rendues  aux  usines  de  Vienne  ol  du  Nord,  au  prix 
moyen  de  itfO  It  ôOO  francs  la  tonne,  el  on  eu  a  retiré  des  bénéltcea. 

En  1ti7£,  les  traraux  y  étaient  presque  entièrement  suepeiidus.  elOB 
pontail  craindre  que  cette  mine,  qui  s'était  présentée  dans  les  lueillHini 
cuudiliuns  de  ricbesse,  put  dire  abaiidmin^e  ;  mise  en  liquidation  à  r«tte 
époque  par  «uiie  de  désaccord  entre  les  intéreuàs,  elle  fui  vuuduu  à  uiu 
.Société  qui  aujuui-d'bui  [1873]  y  exécute  de«  travaux  importants. 

Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  ici  quelles  peuvent  être  les  causes  de 
eetle  déraillance  apparente.  Lorsque  le  diuu  de«  AnlilUls  fut  découvari, 
les  premiers  travaux  conduisirent  rapidement  sur  des  parties  méialltf^ 
d'une  grande  richesse.  Ce  résultat  produisit  une  émotion  génèrolu  dwu 
Iti  t>uyt,  el  iei  pru prit- tairas  dus  t>nvinins  entreprirent  des  recborclieta» 
perlicielles  en  un  grand  nombre  de  puinis.  Le»  iutéresK^s  de  la  mine  àa 
Anliilata,  sous  l'inQueuce  des  mâmes  sentiments,  sans  tenir  compte  dd 
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ivcniunliti^s  et  des  cbang^meiiU  qui  pouvaient  lurvenir  rima  la  aotlli- 
■uiLé  des  lotn&rais  au  sein  du  lilcin,  sl>  Ii  A  Itèrent  de  Mt»  ronaf  riJlre  &  grands 
irais  une  roii(lf>i'i«  sur  lus  Lurds  de  la  S^iùne  «i  de.  rvûret  eiilièrAiiient 
Ui  |iniiluilM|ue  leur  rournissnit  reijduilalioii  bans  taire  au^un  Lrivail 
d'avenir.  L<»r((]u'on  l'ut  arrivé  aux  cxlrémités  de  l'aRtifi  l«iilif  ulairo  iju'oil 
■Tsil  l'U  la  rurUiiiB  do  ruiicuntrer;  lorsfju'op  Rut  reouoilli  la  proEque  lo- 
lulilé  du  niiiiL-rai  «{u'uii  [luuvait  en  retirer,  il  fGlIul  pt^iM>r  à  Duticnlsi'  deit 
Invaiix  nouveaux,  taire  de  nnuTelh's  rcchcrclies,  cré«r  ealln  un  ntiuvKau 
inpitaJ  (l'expluitatton.  0«  III  lo  désaoeord  antre  lot  propriétaires  de  la 
siiix;  Cl  1^5  i;iiusi^&  il«!  l'abandon  duiil  cisita  miiia  fut  uiuiiac^e.  Cedt  l'Iils-' 
tûire  d'une  foule  d'enlreprises  de  ce  genre  an  Franoe. 

Ouoi<]uc  nous  pension»  que  de  iinuvfiiles  ricliii8«««  aruflnliftres  doivent 
inrailliblenieiit  exister  dans  1rs  prufuiitlcurs,  proiiabluNiL'iil  plus  iinpor- 
tintes  qua  «eltat  que  l'on  :i  di^jà  reiicunlr^^,  uoiit  ue  savoii!!  pas  (juu)  est 
ravrnir  dfstiiié  aui  iravaua  qui  8*eiécut«Ql  aujouriltiui  aux  ArdlDalH; 
tuûs,  quel  i|u'il  puUs«  Aire,  od  peut  remnrqder  comlileii  il  étdil  impru- 
dant,  au  débutt  de  rontiHcrer  A  de*  c<  mal  rue  lions  igiii  n'ont  jainaifi  .servi 
iac  bomuics  iinporiatiies,  et  de  ne  pas  lorini.T,  k  l'aide  de*  produits  de 
a  mine,  un  fonds  de  r4*sanre  qui  aurait  permis  de  dévelnpper  l«s  re* 
ïberches.  de  iriiuvcrd'auiresamas.  d'assurer  enfin  l'axploîtuliun  Tulure 
tans  aurriQccA  nouveaux. 

itontota.  -«  Uans  la  mémo  cooceuion,  et  sur  les  vernanU  de  llunsols, 
D<i  voyait,  en  4ït7i,  les  traces  de  travaux  qui  n'étaient  pas  bien  ancienii 
ra  RiflauroiDetita  (les  lîluns  qui  traversent  lea  selitstfla  aupDrpuA'^ti  aui 
ïraiiitesetaax  porpliyrc$,disparai!%iant  m>U£  la  vegétalluii;  rtiaia,  d'aprlia 
l'iagi^nieur  Baruilio,  ou  avait  reconnu  de  ce  cùlé  et  non  loin  de  .Mon- 
lon  quartzeux,  île  3  mi^trcs  df.  puissance,  qui  pouvait  élre  le 
tant  de  eolni  du  Uuutcbonay. 

Vaieflet.  —  Kn  1872,  les  travaux  tétaient  abandonna.  On  v  avait  ex- 
pluré  un  lîlon  quarlieux  analogue  au  précédent.  V.n  tH73,  cette  conces- 
sion est  acquisu  par  Ica  nouveaux  propriétaires  do  celle  de  Muntcbonay 
«u  d»  Ardtlluts. 

CAmiftftif.—  J?rbi  du  pava  rie  ce  nom  et  un  peu  au-desaua  de  la  route 
debtMujeu  h  Cbaulfailles,  ae  montre  l'a l»t>u renient  d'un  reinarqnaliie 
ei|iuis«ant  tlloii  plotnbeux.  11  n'était  travailla  en  i9ii.  au  n'omont  où 
BOUS  l'avons  vu,  que  par  des  paysans  qui  y  cberebaieiit  l'alquitoux. 

On  y  voit  lea  Irares  d'anciens  travaux  qui  reinonleni  «ans  duuie  h  une 
^que  éloi^uée  et  se  dévtloppent  sur  une  dteuduo  de  plus  de  1  kîlu- 
uiélre. 

O  tllon,  iri-s-apparent  .1  la  surTare  du  sol,  consisli>  en  zones  de  quartz 
et  da  baryte  parallèles,  encaissées  dans  dus  porpb}r«s. 
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Leurdireclioii  est  à  peu  près  N.  S.  magnétiqDe. 

Il  étail  diflicite  en  487£  de  juger  de  ta  |itiissatice  de  c«  gîscmeut 
partie  caché  par  la  vj{;ùlatioii  ou  par  les  déblais  des  aacieiines  exe» 
tîons  ;  niais  on  pouvait  racilomoiit  priiKumer  i|U'il  devait  Aire  pgUsa 
U.  ringénieur  Gejik'i-,  qui  y  a  fait  exécuter  des  (ravaus  d'eiploral 
daua  ces  dernières  années.iious  a  assure  i|u'cii  curlaius  puiutssoQ  èpa 
seur  allcignait  20  lui-trcs. 

Mintntii. ^  lU  consiileat  en  galène  &  grandes  facettes,  pauvre  eai 
gent,  en  plomb  carbonate  et  phosphaté. 

Celle  mine,  dont  l'anieurement  est  peuélevë  au-dessuadu  vallon, 
ralt  devoir  6tre  fort  ricbc  eu  plomb. 

Langefoy.  —  Non  loin  de  Chenelirtte  et  près  du  liamrau  de  LongeTa;, 
fie  trouve  le  filon  de  ce  nom,  connu  depuis  longtemps  comme  le  précè- 
dent. En  th61,  il  fut  l'objet  de  travaux  assez  importants  et  une  laverie 
avait  été  construite  auprès  de  son  arflauroment.  Il  consiMo  eu  un  filoa 
quartreus  courant  dans  la  direction  N.  G5  à  74  E.,  encaissé  dans 
porphyres  verls  furt  durs,  et  qui  panill  avoir  une  grande  étendue. 

Lcft  minerais  étaient  composés  de  {{aliïues  et  de  cuivre  gris  sr 
tifères. 

La  dureté  des  i^ponlcs  et  la  difliculté  d'ouvrir,  dans  les  roches  de  ce 
contrée,  des  galeries  d'écoulement  out  été  vraisemblablement  la  eau 
de  l'abandon  des  travaux,  qui  auraient  peul-^tre  pu£lrc  poursuivis  avu- 
tageuscfiient  si  l'on  avait  pu  se  servir  des  matières  explosives  que  put- 
sède  aujourd'hui  l'industrie. 

Pnpiint. —  Azoktie. —  La  mîn^de  Propières.  située  au  nord  et  pre*qi 
au  pied  des  roches  porphyriques  d'Ajoux,  consiste  en  un  Qlon  pri»ei|; 
encai&sé  dans  des  scbîslcsdévonîens  que  recouvrent  des  terrains  incuit 
ou  couverts  de  bruyère. 

Ce  filon  eit  signalé  par  une  succession  de  dépressions  du  soi  \ai 
quant  les  éboulemcnts  des  travaux,  dont  i)  a  étâ  l'objet,  suivant  la  direc- 
tion N.  iO  0.  Les  liébluis  extérieurs  indiquent  que  ce  filon  était  particu- 
lièrement baryllque. 

D'après  Guillaume  Paradin  [Ia60},  on  le  traTaillail  en  1458,  et  des  tra- 
vaux anlérieurs  y  avaient  été  poursuivis  au  ttimps  de  Jacques  Cœur. 
A  cette  épiM|ue,  on  en  rettr<iit  l'argent,  quoique  la  teneur  paraisjie  n'avoir 
pa&  dépassé  30  à  40  grammes  aux  (Où  kiluK  de  plunih  (i'œuvru. 

Cette  mine  Tut  reprise  vers  Itj38,  et,  d'après  M.  Parisel',  la  Compagnie 
qui  exploitait  n'avait  livré  au  commerce  que  du  vernis  de  potier  ou  do 
ralquifoux.  Cette  Compagnieavait  commença  à  construire  des  fourucaui 

l«  StaUiUqut  dm  mine*  du  Rlia»». 
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ponr  le  traitement  des  minerais;  mais.  *'ii  lft7S.  on  n'pii  Toyaît  «ncnitc 
trace.  On  pouvait  cciH^ndatit  constater  la  présence  de  scohl'S  indiquant 
les  tentatives  <|u'Qn  avait  Taites  pour  la  fusion. 

Queti|ut!8  Ir^vaux  V  furent  encore  j)ratii|inSs  p1u<;tard:  mais  vfs  re- 
cherches nouvelles,  peu  étendues  d'aiUeura,  d'après  ce  que  nuuH  en  sa- 
vons. Turent  bientôt  suspendues. 

Le  gisement  li'Aaolelte  parait  £tre  la  suite  de  celui  de  Propl^res. 

Dans  le  district  do  noauj'«u,  on  connatt  encore  d'autres  «iM^menla 

flonibeux  situés  sur  les  versants  iIh  lu  Saône,  comme  à  Siiiitt- Utdicr, 

'eraay,  Lontign4,  Quinci^,  Mitriliam,  Vaux,  Otietias.  Jlaîs  généralpRient, 

ans  ces  mines  comme  dans  tout  le  Beaujolais,  les  minerais  de  pluriib 

i  n'y  sont  pas  accompagnés  de  cuJTre  gris  n'y  posséilent  qu'une  faible 
meuren  argent.  Ils  peuvent  touterois,  comme  le  lilon  de  Clierietettei 
iTOir  une  grande  riclmss'j  en  plomb.  Parmi  les  derniers  gisements  que 
tOQS  venons  de  citer,  nous  devons  cependant  rappeler  celui  d'Odenoz.  au 
ttjtt  duqui;!  nuillaume  Paradin  écrivait  :  «  La  mine  d'Odenai,  près  la 

onlagiie  de  TIrulloii  [Brouilly],  cliemin  de  Beaujeu  1  Cliarcnlay,  payait 

sntisfaisait  en  plomb  à  toutes  mises  et  frais,  restant  de  gain  l'argent. 
'eau  emp^cbe  le  travail.  » 

On  y  connaît  plusieurs  filons  quarlicux  et  barytiqoej  dans  lesquels  la 

l^ne  est  accompagnée  de  plomb  carbonate  et  de  cuivre  carbonate  vert 

li  j  (oui  soupçonner  la  présMice  du  cuivre  gris. 

VaU^tdeCAtergw.  —  En  descendant  la  vallée  de  l'Azergae,  on  a  trouvé 
!  nombreux  vestiges  de  mines  qui  ont  été  attaquées  à  diverses  époques, 
irmi  ces  mines,  nous  citerons  les  suivantes  : 

Vautorte,  près  ClavetftoUes,  pyrites  de  fer.  —  Vers  tISO,  d'après  Para- 
n,  on  travaillait  &  ces  mines,  qui  renfermaient  «  force  vitriol,  argent, 
omb,  cuivre  et  soufre.  >  Les  ducs  du  Bourbonnais  y  prenaient  «ertaiiis 
roits  comme  barons  du  pays. 
Dana  le  dix-«eptième  siècle,  on  en  retirait  la  couperose.  A  celte  époqni-, 
travaux  y  furent  interrompus,  cl,  d'après  les  Mémoire»  des  înteii- 
nU,  la  cause  de  l'abandon  devait  Alro  attribuée  i  la  mésintelligence 
entrepreneurs,  â  la  rareté  des  gros  bois  nécessaires  au  boisage,  k  la 
iOlrulté  des  transports,  &  la  rudesse  exlr£m«  du  pays.  Qvn  travaux  y  oal 
faits  dansées  dernières  années  sans  qu'ils  aient  été  pourtiuivis. 

Chomehi.  —  Létra,  anciennes  exploilaltons  de  galène. 

Yottmnf,  fllon  dans  une  roche  porphyroide.  Oalène  &  (tnea  facettes, 
mpacte.  Blende,  misptkel,  pyrite  do  fer,  cuivre  et  fer  arseiiiaté  et  py- 
us.  En  |Ht9,  on  l'eiploitnit  pour  en  tirer  rar.>enic.  Auj»unrbui(l873) 
irtTaux  sont  abandonnés. 


JfÙM  4*  Jtrcqmi  Caur.  —  Pendant  lonf[tflini>i  on  s  ignorA  la  tiioHii 
des  miiMs  i)e  Jacques  Coaur;  les  Mémoires  dtfN  iiiLeudaiiLt  écriu  «ii  10 
nVn  font  pas  menlion  ;  en  1826,  l'tUat  daa  mlDeg  publié  par  t'Admim 
(ration  ilitait  ixaa  quHl(|ues-unDS  de  ces  nini<!6  n'avaioDl  pu  Aire  rutrw 
vées,  et  on  Itiu'J  on  «iorivatt  ;  *  l/iiisouciaoce  pour  les  mintts  mi  t«l(4| 
France,  <]u'ùn  n'a  pas  encore  retrouvé  la  BÎlualiun  dus  Qluus  ooMié 
par  Cliarles  VU  aux  lïls  de  Ja('>|ui-5  (!œur'.  » 

Aujourd'hui;  si  on  ne  cotinati  pis  toutes  les  mini»  He  Jacques  Cm 
on  sait  au  moins»  grlcp  aux  rrcli'Tclics  laboricusoà  d'un  ir.  W\ 

feu  SI.  Poyet,  où  m  trouvent  la  plupart  de  «rvUM  (juM  f^i  .a 

dans  le  Lyonnais  et  dans  le  Beaujobis. 

Ces  reclierclies,  puhhi^eson  tS5l*,  ont  fait  .savoir  i|ue  ces  mlue*.  di 
tignéeis  dans  les  anciens  documeRtA  sous  les  oums  do  t 

Chi*$ùti  ou  Chit$ieu, 

Saint- pitrrt-Ui-i*aUut 

PottxpaUitv,  PMiffniUs  OU  Pomiitlim, 

Cosne, 

Jot  (tf  la  mon(offite  dt  Tavannt, 

ne  «ont  autres  qu«  les  mine»  ; 

de  Chmif  et  de  SainM  {Sourcîoux,  Saint-Pierre-)»- Palud 

vinaj I  ; 
de  Oûtasitrtél  r«fc<i>f,  commune  dp  Joux-sur-Tarare; 
de  firfstieu,  cantoD  de  Sainl-i^urGnt-tkî-t^wouMfît,  il 

BruHiotet. 

Pompallieu  ou  PompaîHy  (îtant  un  liamMu  sila*  sur  la  rite  drotttdi 
ruisiveau  dp.  Cusne,  près  Itre&sieu ,  on  ne  peut  avoir  aucun  doulr  i  td 
^ard.  et  la  mine  île  Tosn^  i^tait  auprès  de  Bmllloles. 

Les  usines.  p'aciS;»  sur  les  lieux  ffl*nies,  (!laîent  déaîjméw  jwii  ta 
nom*  de  Martioela.  de  Cosno.  Vennll  ou  Vemay,  liameau  de  BniHioHl 


On  voit  encore,  dit-on,  îk  Br>ssieu  les  restes  Je  la  laverie  < 


et  Drucieux.  f. 

rie  cl  il»  h  fc^i . 


derie.  les  Tf'stiyi'S  rio!  anripiifl  travaux  dans  la  nj^nlsgor'  dû  ÏPrt^i  ^ 


mais  In  t^élation  et  li  collurc  éaclienl  le*  traces  des  Hlorr  <ir^"« 

ijiti  mines  d*  Joux-8ur-T:irar«  ont  éiô  rappel^i^»  en  I WO  ii  ^ 

Paradii).  17111  .lîf     ■  Rn  la  primUse  de  !■     >  11  lieu  apin-i'-  -  *        1,^ 

iêantoQM  de  Hin-l.-rr-.  Il  v  .t  A,-^  min.  -  igoM,  çlim*"  "i^"  ' 

UD  pt>u  d'or.el  ■  lier  et  ft  vfp  i^uarl  <\ft\i<' 

dr  Jo»  "■  ti  art;<ti.  iiiiir  Ilfl    »   La  tnil'n.\*^ï\  '-i  ■ 


.0«(nifii 
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p  cette  Apn(]i)R.  U  est  illt.  en  parlant  de  cette  mtne  :  «  laquelle  faisait 

ire  Jari|Li('s  Ctrur,  *  ti-nutit  plomb  e(  b  marcs  argent  pour  100*. 

Les  doctiinente  rélalils  aux  mmcs  ild  Jacques  Caïur,  en  1485*.  parlent 
j'wn  rjmnd  avvraije  d'-ji  tomm/^neé  en  ta  monttigng  de  Pom/Mtivn,  pourfiUivt 

prix  fait,  inoyenninl  l,5UU  livres  tournois,  ou  fDviruii  un  poids  de 

I  ki  Ingram  mes  de  notrn  monnaie  d'ar^'ent,  pnurle  percement  deflO  (oises. 

n  I7f>(.  celtu  |tal[*ri(>  n'éluit  iiidii|iii^^  à  lu  surficoqui-  pur  un  écoulement 
j'eau  ronlIWe  qui  en  lit  découvrir  U  présente  ù  Jean  HIancbct,  l'un  de» 
iropriélaires  de  In  mine  de  Cliasselay  alors  en  activité,  et  associé  de  Jars 
tour  Ic5  travaux  de  Cliessy.  On  reconnut  ainsi  l'entrt^  d'une  des  galeries 
les  plus  belles  de  fiTincc,  faite  aTaiit  l'invention  de  la  poudre  et  !ilian> 
^nnée  depuis  longtemps.  On  en  dt^t'Ufa  une  longueur  du  Hù  toîses,  eU 
fin  1776,  le  travad  fut  abandonné,  tion  pas  à  cause  de  la  rareté  des  pro- 
iltiita.  comme  le  dit  l'rlat  de  IftiS.  mais  par  suite  de  coiileittalians  sniw 
tenues  en  Lreaji80<:i(^s,  ainsi  qu'il  ressort  de  volumineux  dossiers  couftcrvéa 

la  prélecture  du  HliAiie'. 

L'intlieition  de  ce  travail  montre  quelle  avait  pu  ùtn,  antérieurement 
et  au  commencement  du  quinzième  siJTcle,  riniportiitire  dn  res  mlnmi 

J'ignore  si  r<nDplace»ieiil  rie  celte  galisrie  6l  de  la  mîoe  iiuVIle  desser- 

itt  est  aujourd'hui  connu,  mais  il  seruil  lacile  de  le  retrouver. 

Suivant  toute  apparence,  les  mines  de  ces  localités  furent  travaill^'S 
rar  J:irqu<'s  Tceur  'lepuis  li 27,  et  il  cessa  de  lesfX|iluiler  en  Il5t,4|uaiid 

nit  ilisgraciâ  par  le  niî  Charles  V[|. 

D'apr<>s  Garrauit,  i|ui  écrivait  eti  1570.  <  elles  fursat  l'origine  des  bleu 
e  rp  ^rand  homme.  «  L'auteur  du  livre  de  ./neqw»  Cœvr  tt  Chnrltt  VJi, 
I.  Pierre  CUiiient,  a  conlesté  cette  isHcrlIon.  c  Les  mines  de  Jecquet 
ksor,  dit-il.  situées  dans  les  environs  de  L}on.  donnant  argent»  eulvri 
K  plooib.  étaient  en  réalité  peu  productives.  »  Nous  ne  voûtons  pas  dîs- 
ioter  ici  cette  question.  Pi  il  est  Ijlen  CvrlHin  qtie  le  i^raud  argeidier  de 
ïtiarles  Vfl  trouva  uue  âuurce  de  grande  fortune  dan»  'e  commerce  du 
.evaot  qu'activait  son  iiiletliKoriceel  sa  baute  capacité.  Mai»  ppQsderoM 

ppeler  que  l'ariiuinciitutioa  de  hl,  fierre  CkmiMil  Shl  l'ondée  touteu-î 
lAro  sur  lies  comptes  que  l'on  retrouve  aux  Archives  iialionales  sous  l« 
lire  de  :  Complet  de  Jacques  Cœur  ;  or,  ces  comptes  ne  iluiineut  lus  dé~ 
et  proiliiils  quit  pour  l'année  I  t5i-E53,  et  i  ce  moment  Jacquei 
nr  était  exilé  depuis  lit^l,  ses  biens  avaieut  été  c^ifitisqués  au  proQt 
ses  aceusateurii  «t  leA  mines,  délaissées  depuis  cette  lipoque,  ainsi  qua 
e  démontre  le  rJ.'^lemHnt  que  nous  donnons  en  nota,  êtaieut  IrAvaijIéea 
lors  aa  compte  du  roi,  sous  In  direction  de  Pierre  Gravier,  commis  par 
chaii  Dauvelî  cnûfcillert^f  procureur  géoi^ral,  exécuteur  de  l'arrêt  quf 
avai^  cuudaniné, 

I.  Il  «ft  pr«l»l>l«  c|i»  Mtle  itiKur  ad  ua«ft4a< 

3.  AtvNI"*  iMiUinilM. 

4.  Pejra». 


Cè$  comptes  se  rapportent  lioitc  à  raflminisCration  rnyalfi  penditntli 
durôe  d'un  an  et  nullement  aux  travaux  de  Jac<iue8  C<rur. 

E»  les  «xa minant,  on  rticonnall que,  pour  une  dispense  de  18,190  linei, 
repn^sentanl  1OO,0i)O  francs  environ,  au  prix  de  3',M)  par  livro,  on  &'&■ 
vftit  retiré  que  13.38;)  livres,  ou  91,096  francs;  on  Toit  enfin  qu'il  y  mit 
une  perte  d'environ  O.OOf)  francs. 

Mais,  si  on  en  IJL  l'énoncâ  avec  quelque  attention,  on  trouve  que  Im  Hh. 
pensss  donnent  le  HiUail  fl'une  snmnie  de  8.000  livres,  plus  de  iO.ûftO  fr, 
pour  gens  qui  en  doivent  compte,  t-tc,  c'cst-â-dirc  comme  avances,  fll 
indiquent  des  Trais  d'admipistration  relalivemcnt  considérables. 

On  ne  peut  donc  rien  déduire  de  désavantageux,  de  pareils  comptes, «I 
il  faut  cniireque  ces  mines  a viiient  encore  une  assez  prande^tileurpuit- 
que,  le  2i  lévrier  1455,  cclii'S  de  Pompllieu  ou  PompaliL-n,  comme  celUs 
de  J os  ou  Joux-&nr-Tarare,  furent  afl'erniécs  sous  l'enchère  de  S,|0  l^i 
ou  1/i  des  prorluils  bruts,  dont  110  pour  le  roi;  et,  dans  les  notes  det 
comptes  de  Jacques  Cœur,  on  voit  qu'en  mai  HU'A  des  ouvriers  IraviiU 
laient  à  prix  fait,  extrayaient  et  fondaient  mojennEuit  la  moitié  Aa 
produits. 

Ces  droits,  excepté  le  dixième  du  roi,  furent  donnés  par  Charles  VU,  ea 
HST,  à  doux  des  lîls  de  Jacques  Cmur  (|ui  lespn^levaient  encore  en  1 475. 

En  US5,  l'argent  se  vendait  8', 13*  le  marc,  soit  47M5.  on  eori 
192  francs  le  kilo. 

Comment  maintenant  ces  mines  ont-elles  l'té  abandonnées  et  perdou, 
nous  l'ignorons  ;  mais  on  pense  que  les  inondations  el  les  débordeniectt 
de  l'Arergue.  en  4607.  <667  el  Cîll,  firent  suspendre  celles  des  enrirom 
do  Sainbel,  et  il  est  fort  ponsibleque  l'approrondisscmcnt  des  Iravaux  d 
la  riiflicullé  de  l'cxlràction  des  eaux  et  de  Vaérage  u'aieiit  pas  été  étran- 
gers k  leur  abandon. 

Il  résulte  enfin  de  tout  ceci  que  la  plupart  des  travaux  de  Jacques  (Unit 
sont  abandonné;,  depuis  environ  quatre  siixlrs;  quelques  It-iitalivcs  ;  ont 
été  faite»  à  diverses  époques,  mais  cea  tentatives  ont  été  pour  ainsi  dite 
intiignillantes,  et  on  peut  croire,  sans  crainte  d'errer,  que,  depuis  la  (ia 
du  quinii^me  siècle  jusqu'à  t87â.  ii  l'exreplion  de  M.  l'ingénieur  Pojel, 
pcrsotme  n'a  clicrclié  à  faire  connaître  les  liluus  de  ces  contrées,  A  éluditr 
l'intérieur  des  travaux  dans  tes  parties  où  l'on  pouvait  encore  pénétrer, 
et  enliii  â  se  rendre  compte  de  ce  qu'il  pouvait  yavoirde  vrai  ou  do  faux 
dans  l'opinion  généralement  admise  qu'ils  avaient  coopéré  A  la  fortune 
de  leur  propriétaire'. 

I.  n  n'tfl  pai  iéM  Inutrtt  do  publlor  ki  le  règlement  de*  mtnts  d«  Jacques  Covi,  «m 
l'ail mInUtraitun  royale,  m  Hbh. 

Ordonnance  (ur/s  onurernemnif  det  mints.  —  Archivct  nnh'ùnales,  RC,  339. 
Cojilo  do*  onliiniintiTa  fiillrs  ]iat  Malilrn  Jrhan  llNurM,  ptornrvur  g«Mral  du  rvl 
«Ir».  nur  le  ftll  «l  f;oiiitflrnGin<iil  dvt  ilii»  miniu. 

Pour  donner  boa  ordre  cl  protliion  au  ^duTtrocmiint  «4  conduicte  des  injnet  d'i 
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_  De  toutes  c«s  vieilles  mines,  seules  les  raines  de  Cfaessy  et  de  Sainbol 
ont  sun-écu,  et  cette  dernière  monlre.  au-dessous  dos  anciens  travHui., 
des  accumulations  mêlalliques  plus  considérables  i|iiR  relies  que  l'on 
avait  jamais  trouvées  et  que,  dans  les  temps  anciens,  on  u'uurail  jamais 

.  osé  soupçonner. 

et  ■!«  nnvra  qui  rumil  de  J*r<]UM  Cii^r,  ttulu'x  è*  pty»  ié  l.jonnoî»  rt  Besujolol*,  *pp«1o>  ' 
nuil  «u  roj,  el  en  occompUfMTil  m  iii'il  a  pieu  ludlt  Kl|;ncur,  »ur  l'e  maoïler  à  mot.  lehw 
Dauvtt,  coin-II^BT  pt  iirociirsiir  firncral  dirr-ltul  ■clcneur,  ot  oaraiiilM*lre  en  craie  parll», 
ani  itfi  pir  moj  fklclw  Ir»  «ifiJonninru  qui  •'■DRUient  i 

Prrinipnnnenl,  ■  «île  orilonnA  (|un  dorn«  en  avAnit  c«drlM  min**  nura  unie  b""*""")*" 
qui  nra  U  diM-f  «  do  fur»  Ivalc  Id  rtcplo  «t  dwponM  cl  d«  Unir  W  tuniplea  du  ilklM 
mjBU,  U«l  «lu  prlnfl|Ml  que  dr*  dl\>«Di«  du  ro;  :  onqiid  ofllce  de  gouicriieur  ol  renercur 
■  Mlépar  mo}  Ja  MDiDiti  inntulrn  Pii^rrr  Grntliir. 

htm,  que  pour  «onlfrcllcr  ri  cnrlilHir  loiitni  tMdlrk*rrr«plM  «1  (iMfivaaa*,  Ifitathapli 
dM  fhpra,  1m  atlcrniaiic*  cl  pataniviiU  dci  oa*rim  ei  preffileurr,  ;  aura  doirMaa^kol  neg 
coolerokiir,  ei  lin  moliiii-nanl  j  ay  coiiitnU  et  tiitliluii  Kirtila»  Ctiaio.  clew, 

lleei,  ellMqunli  (niitemeur  el  oaniomlleur  fcronl  leur  reildcDce  >iip  !««  lieui  deailklM 
pifiiet  et  laqafroni  longnviisfuifnl  on  fitt  et  MerelfO  d«  Ifluri  dllt«tnc«alntl  que  cj  sprat 
|>)|i*  a  plain  iJccliri!, 

Ilcm,   Auront  iMdils  gou*itmeur  et  roniernllnir  leur  logHa  et  ileapenia  avr  iMitict» 

BM:  «'Ml  nM4<Dlr,  lirdit  gnnfirrneiir,  luy,  linpdnre  on  varlel  ni  ditiii  chavauli;  Cllrdll 

iMmllPOP,  liiv  «t  ong  thêta!;  «lAulIrete,  auronl  et  prendront  par  clumii  un  pur  Itimalnl 
ilixllt  ^menieui  tels  pa<)rea  qu'il  plaira  au  rny  \vur  taxfr  ut  onlonnct. 

Item,  Icdll  eoiifcrnenr  donnera  le  me-llltur  ontre  et  prniltiloD  Qu'tl  (lourra  ea  analairea  de 
atanulgiM  dtm  diole*  in.«npa,  et  le*  Tera  atlep,  enirsr  el  irKItnr  clurim  Jour  une  ToU  ou  plu- 
titan,  alnal  que  heMtng  Mra,  ta*  pntU,  ivianei  «I  chanihrM  ili>*diHea  mynea,  el  aauni 
oonmeal  )a«  dlla  nialalrn  de  iTiânialiine  nierlanl  «n  brtanprit  !«*  ciii*ii«ra  do  ■ii«v<rl,  «n 
quelles  chatnbrM,  emiimrni  lli  iH-ionuiicnl  et  quelle  m,ync  l!i  llrenl.  el  auui  coiumnit  lli 
aoadnlwnt  *t  onlotinenl  le>  plurdp*  de*  inaneu«TN,  i'tlt  tirent  bien  Mon  de  ladlele  mon- 
UlfM  ta  mine,  Icfriera,  eauea  et  auire*  eho***  ;  el  aaul  rommeni  Ut  ordotinent  Im  eharpen- 
lier»  apoifewr»  de  nioolulgne,  »'ili  retiennent  •!  -cjolrenl  bien  el  dputin>'nl  1m  tuibjw»,  put» 
et  dianibrea  dfvlicleamycieai  el  que  de  Inul  ee  ipaï  lera  fall,  ouvre  el  bBtoRjtne  iladcni  le* 
BMdsIgBea  le  Jour,  iU  en  fa«eni  le  rap|iurl  derere  )o  tolr  audit  Bmiit:'rneur, 

Itan,  ledll  gauTemeup  aamblalilenient  donnera  bon  ordre  «1  prerlilnn  lur  le  falel  et  ooih 
dulete  de*  dila  outrien  de  oiarM  ;  e'val  aiia*0lr  que  le  plv*  qii*  Taire  te  pourra,  l'eu  r«- 
UenEDC  el  inecle  en  brnongiin  dca  mi-llluini  et  plu*  leuMuaiia  ouirlurs,  ni  que  niili  ne 
■oteitl  rettnnt  aTeim»  ne  ml*  en  eatra.  meamemeiit  eumniiim.  i|U'lli  ne  «oltrii  tuullisMiii 
M  Hpert,  eu  que  ce  fetiuAnt  Set  tnb^etide  ea  rojauma  qui  te  vouTJrolenl  Itui'r  ou  aircrmer 
MNMIH  apTcnlIt.  «I  que  p«r  lei'Jlt  malalrp*  de  monlaigne  I«b  tace  bewugner  a  leur  piardet 
cntkrenient  aan*  lea  alirev-ler  en  quRlqutt  fn^'on  ou  manière  quo  ce  ruli, 

llem,  pniiPTOlcra  |i>  iniuiiU  qu'il  puurrn  aux  [ur(!iia  Jetdlftei  oi;iii-t  de  tient,  aonnitani 
aldillfient  ntareteliiulx  qui  rorperont  Ineettammenl  lei  ehatnet,  eoigne't,  marleauk  elau- 
Int  teirciDeait  dcidldn  i^nen  en  leilo  manière  que  let  auiriert  d'îceUei  naynet  uo  oheu- 
mml  eiqite  rouirai^  d'icrllnt  ne  nnltan<:iinerarnt  relarctéi 

lt«B,  oullm  leidlîi  Diiltlrm  de  inuntalk'ne,  ledll  aouviirneiir,  t*ll  ndl  que  brMlIIK  eoM  et 
pMUiftIâbl'i!,  tiCimmvHn  unfi  antre  etpert  et  enti^udu.  a  qui  II  donnera  hoiH  gsiR'e,  qal 
•omblableniml  entrera  deun  foi<  le  jour,  ou  p1u<,  deiinn»  la  diele  monlui^»-  pour  tttiler 
loillli  «lurlor»  el  manniiTre^ ,  el  ri|it'nrierainlil;:iniTiTneiir  leur  r.içnn  et  iiimilere  d'outrnr, 
qu«l>e  mjnii  lli  llnmi.  de  quelle  tnrte  «1  en  quelle  quanlIU,  etiet  Taullea  qui  j  teroni.  pour 
y  fOurtoir  alnil  qu'il  rorm  etlre  A  faire. 

llMD,  ordonnera  le  leleaU  qu'il  p<ium  la  eocduleiQ  dea  manenvret  dMfele*  n^nea,  lanl 
daecnli  qui  «ont  auipaltaa.  aalalro  eldeapaiH  dn  ro;,  que  de  ceala  Jet  prebteuni  qvl  onl 
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Ufttfs  dt  CliBtty  et  de  Sambel.  — Cas  mines  ont  6ié  loiiRtomps  consi- 
p^Mrées  coniiDo  des  iniiioit  de  ouivr»,  ainii  rjue  celles  <le  Saiul-Pierre-U- 
Falud,  de  Clieviuay  u(  de  RaTi(>iiy,  situons  daufl  les  ein  irons. 

La  mine  de  Ctie&av.  oonoidée  en  ttiSt,  avait  éià  expluit^o  an  lompi 
dr>fi  Koinains  qui,  suivant  toute  apparence,  on  extrayaient  )o  cuirre  pu 

||*llBrg«  (l«  Krcr  Isa  «wioi,    l«fT«  el  myit"*  d*  la  dkl«  iniiiilDtKn'-  ;  ■''Nt  atutolr,  ip'lU  b*- 
hnil  ordlnalromml  mii  haïuu  daUuia  |>lariln.  el  qu'Ua  liivoi  leuoiubru  ila  baiTVMi 
^d'nua.  do  iRrra  «(  in^iiii  qu'iU  iluivent  tirer. 

ilmi,  (lonnura  oriire  nui  lournlcr»,  oultinivri  el  iolrM  unlteun  d'MHl  dwdMfl*  nijiw 
«■  toi)*  niinigm  qu»  cliicun  (fn  MMB  vndrclt  hi*»  «1  oMna  b  thufio  lu'tl  «nra  le  mlflltt  ^ 
ylas  lo.vnuinitnl  ri  illlIlHomineBl  qna  ftirt  m  tmim. 

lien,  ildiKierB  bon  ordre  tur  te  Ml  du  la  deipenoa  de  hniirho  dteJlFlM  mynei,  im  di 
ptln.  <in.  dialr,  iwloon  que  autre*  clioMit  a'Mi  aiM>«lr,  Uni  a  rain  u»  prorlalHi»  fer 
aalaon  lie  loutaacliiwe*  ngcoiuire*,  ^ne  a  le*  di*lriburr  pernf<». 

llem,  qvand  II  alTcrinvrit  ci  louera  1»  maiBirv*.  uurri*ra  tl  maneurm  dritdlclMaijMii 
tt  lo*  alTornicra  (loui-  MUirc  el  pour  (ln>|ktncu.  «bb*  kur  liallltr  iriictil  aiiptrl  fom  Imt 
dloiea  dPiieooM,  que  le  uiolni  el  pliu  tari  (ju'il  ^irra  i  car  jiar  lelke  dwpenoca  qol  M  feat 
«u  feti^i^nl  nppari,  I»*t1t»«  h  ptau  allions  qui  se  fifroient  pour  la  dMpeiue  dti  dteteen^aa 
•e  pciiirrDidil  ivitiiumer  ni  re  KUler  vu  i^jnl  perte  mtui  lenlr  lia»  ne  annin  prDolIlL 

lleoi,  «Hitlilere  la  Kraiule  dupuiM  qut  ae  tWt  e«d)le«  ojBea  Dliauun  an.  cal  a  dnaptcr 
qu*  ail  y  aïoll  année  Inlentle  el  (Mfaarlle  de  friiiti  que  U  reteuue  dei  dielea  inyMi  m 
|)*iil  fuurnir  a  faire  la  dM^<sw«  d  Iwllea,  qui  pourr«il  eitlre  raaw  daU  penllrlon  deedhlM 
lutn^vit  ti  p-niir  IV,  ledit  smiteriivur  tara  faiie  l«a  praeUdni  (le  btec,  tliu  ai  chair*  ntai» 
•airee  eidiete»  uirnea  |«r  aalann  pour  deua  atinMe,  en  aa  molnaponrvae,  el  Im  fardetsa 
llru  leur  a  Ljun  aualileura,  p«ir  aileuls  et  piM  ■euremant  el  a  aïolBitKa  Irala  toanilrili 
dnfprnce  d'ictiili»  miiia<. 

liDin,  iiource  qu'il  a  ■■«U  andONMtnBl  aeMatucM  qba  Ua  naMnade  noklajfcna.  «Iiar- 
^nlitjv  el  nUTtlen  du  marlel  aleat  p<ua  graada  dlurikurioa  de  rlrn  al  loiaat  »liM  tufa- 
ncnl  Minli  >jl  penwt,  el  aaMi  mleuli  loseï  el  «oudi-i  que  lea  man&uiraa,  «1  que  mUalilliil 
Mire  au  n'y  a  auctwie  ardre,  et  enenfteuwnl  «t  oonohenl  loua  «memble,  Mil  fwttmnum^ 
fera  foparfr   iMiilli  uiMtrtitret  deadila  ou'riara,  et  lea  {«n  mnlfinr  et  uiMchiDr  •  pWl»  A^| 
r»liiir4  trur  detiianee  >i  diurlbuâun  de  tlirua  a.  U  Tonne  aaiclaniie.  ^^ 

llem.  Tint tnra  leilll  rob rameur  «ouvEel,  au  riinlni  deux  ou  irol*  lotB  la  eepoiallit.  Ml 
■BBPliMli  liai  HietM  mintm  d'argent,  tabl  de  Q»)ne,  d>  VeMil  qua  il*  firarlaii,  el  ron 
eocuiiteni  Im  iiiaidni  fond>rar*  et  aHInran  liraeafinaai  lant  aux  rwiilii  de  la  luiae  ^ue  a 
Urtr  el  laiv  Ita  retrait  el  Aindre  *l  ariinet  ;  tt  %1  l«lli  gnureniftif  j  m»tm  MKana  ibm» 
boriartln,  le  rmlriMenat  y  remMleia  ati  niBulx  t|u'il  puurra. 

(lem,  na  pourioai  Im  dIU  (oodvuiv  el  adlntur*  fondre  ue  a/lEn»  aaiu  U  prâwnaa  dtadi) 
gaki>*mnur  cl  cAnlMoJUnr  dtKlitfa  ai>ne>  ou4f  l'u»  d'^ux;  teque' cvulcmllear  eareeMtnn 
luuL  rmci-nt.  plodittel  vulire  qui  lera  Un  r>iixlre  «taïaui  laulaiditea  nriiieadc  Paaipallea, 
de  i:iii>^i -u.  de  ^ini-l'lerr»-la-i'alu  qiieda  iot. 

llmtit  UbIm  el  qoenite  Toi»  que  ladii  pcD*«rB*af  loeera  et  retiendra  |iar  amrniafm  (iili 

^Ml  M  aBlranarnl  IbP*  outrer  on  b*4«n]|i<*'  «dilet  mjiiei  lOfiAw  ii>ai*ltea,  outriara,   on* 

^aou>rek  fandixira,  ifUneiim  ri  MrtllEuntil'otlH,  Il  Irur  fera  faire  arniMml  deMna  cl  loyau*j 

'  »inu  atrtlr  et  beMittaev  «Oom  ht  chars*  <l"l  leur  aitra  dunn^.  el  de  it>rdar  M  et»en«r  l«t] 

«nlrinnuicM  et  mI«i»i  M  «pfAa  di-ieUrJ*;  «I  al  aueun  d'euli  veniMtfil  aiMVMiDeni  eau)** 

hnr  «c-iitiantou  auinniftil  .  e«  HrataHv  Jualteeel  pagnleian  kItaqu'U  apfArtMidrm 

fcMn  l'^aUviica  dtt  tat,  et  <|m  m  «ill  (aniiide  aui  aaltea. 

Iirm.  ledit  pouiamaur  tara  falir  ba  éaiiacaa  neeaeaalre*  tant  an  to  imIkhi  de  Qmm  qii 
axili  niBitinm,  et  iHitmenenl  tn^niloMii  cl  l-i  plua  Iftl  qe'll  pMrri  «e«)s  qnl  i^eaiita* 
(«m  f  «'mI  eaMiolr.  a»  aiantttrt  d«  i^mi*  Hue  itninda  rlirmliice  iur  ta  faurnaJes  at  iIBmI 
•ait  M  inarlliuu  lUi  lUrtall.  nna  aulra,  et  fera  mbalir  il  édlltter  la  petite  malMn  fal  M 


I 


lefsifation;  elles  furent  reprises  au  temps  A&  Jacques  Cwitr.  Kllt^s  m 
fuumireiit  (]ui>  de  faillies  rt^nUnts  de  tfiSt  A  I7i|,  é(H»(|ui9  i  lai^udllfi 
clU-s  pas^érenl  dan»  lea  niuirib  d»  la  t'imille  Jars. 

Bn  <74t{,  oii  créait  et  oii  nirtUil  en  feu  l'usine  de  SsiiiHI  (|ui  n'eiiste 
plu»  nujounriiui,  et  Jar«  nous  appread  que,  daos  la  s«cou<te  moitié  du 
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aadcMiii  Ju^lll  iiiaritn»!  Juiiiolie,  {Jour  Iniili^r  h  Tonileur  cl  afUnRur  qtil  |>fj>nni;ncn  oniltt 
■i«ri|nM  ^1  tôt  tc-iii;  «1  BiM»i  pi>ur  la  i:anle  el  eunMrtaiiun  ilu  plooiti  e<uiit  ni  qui  mts 
Un  uiidil  maillnnl. 

lieai,  (lOiir  ce.  (|iki  m  la  mMson  de  C««d»  ob  w  fait  !■  d^ence  deidilMrajitM  el  oli  mu- 

icnl  <t  Iwbitvot  'g*  ou^iiun  ai  uiaueuvrc*  ilui  iljli'i  iujjh!»  a  lji>{}  peu  <li9  loger*.  Itdll 

iKcrDcur  y  Fera  Talru  uii|;  iiedv  el  tiim  rliaiiibra  |iuar  Ira  iiiiiiwiivrii)  r.\  iiii  tircnln' )KW> 

laUra  dld,  M  agintt  In^nrt  (|ii'll  toha  cirv  nucemlr*»,  k>  plut  loi  iiuii  latra  t«  puiirra. 

Ilan,  as  rst*>ri  ilc«  auln*  myaH  il*  t:uiir>  de  f^lnl  l'Urro  1»  1-alu  el  iju  Cliluiau.  «4 
dM  iDjnc»  (l'at|t«iil  cl  tla  |)liMub  da  Jiii  <n  6tatiji>lulB,  IkriJra  Icilll  nniiinrnnijr  (t  nuii*i  le 
(III  c«nlen)llcur  loul  IH  et  umblaLilo  uciiro;  cl  fcia  tcdli  fiuUTirraimr  Uiuf  |>ir  Im  molilru 
mUMBra,  puvriei*,  leaiKtutre*,  litinloan,  afUiieun  rc  lenileuj'*  cuiumu  ùrtmn  nU  il/dsrri. 

I(«ai,  pour  ce  ^n*  I*  (ilaulr  >lu  roàa  «itu  ul  tel  que  le  gi«n1  TOjtjïn  d*  la  uMnUf^tJM-  dt) 
Paidpalleu  aoll  hll,  cunliuuf  cl  acIieriS,  l«Jil  guavurncui  tem  iiuoiilinBnl  et  Ht»  JpL«| 
^Idrrla*  mum  t|ui  tout  A  j'eiilret-  dudii  loji^,  et  [■<(  li-a  ehui'ciiUir*  du  U<lita  monlafnn 

a  «douter  el  redreuaF  l'tuitrM  JutlU  ti>ja|ic  vl  aiuai  reitami  luiu  lua  diiire*  iliulH 
Bfo  ifln  qiin  Iw  malalrei  niiclleur*  ni  t>tiiri*t*  aiAuttaet  (lonr  ImIiI  y<>fafE*i  mIbdj  mla  m 
uoKiM  aln»l  qu'il  a  riti  urJoiiiu'c  et  alita,  l«  |>1ut  dllleiiniiii^uL  iguu  riuioac  pourrai 

luiu,  puur  ru  iiuu  Wil  (itinvuntrur  a  la  charge  ils  Icmi  le  complu  de  la  recc|>le  il  dt*» 
[>tixr  ilHiJIica  lujuas.  M  iju'il  )  Caui  atolr  grani  uiilru  iiuur  la  teui-olo  el  prullli  du  raj  al 
d«  la  cImm,  Imlll  {p>iiv»riicur  wt  j  «unfioricra  «I  j  gcuTcruna  couiUf  *'«niuit  :  Pn^inUr»- 
WM',  auta  ui»  inn  de  iMpler  pour  oicriprv  cl  etiti:Hi*lrcr  m  recFplOi  iBiiuillc  11  dlvln-ra 
pat  irarUm  vl  ciiappilrui  cl  Mira  lo  prrJnier  cliapplUv  da  In  j-n^pit  i^n'll  fera,  du  l'orKenl 
LUnir  i|tii  ^Kr«  lir<^  ilmlllfi  lutiit-ii  ri  uiiirr  411  oiarllriHi  d'ieaitOj  l'i  leitoud  rlia[i|illrn  iwra 
lu  ^I>ar>t)  i|ui  ■«!  rail  t'(  uuiie  BMliii  oiarliiu'lii   [le  3*  itia|ïlira  ^ti  otnttj  |«  quati  uhap- 

itia  Mra  d<i  di'i'"iu<>  a^arknaiit  au  ro;  do  l'ariient  qui  icra  Tait  «arrc  It  autre*  uyttaa  da 
inala  ri  beaujolol*  aiipnrintaiilr»  k  auUci  qutu  nifi  tu  rlmiulcmi)  cliappUra  arra  dU 
ma  4u  plouil)  i|iil  »cra  toll  ni  ourru  Mililct  aiilriia  iniiini;  U'  lUIrina  da  la  rei4tiuit  dM 

lamim,  n^lna  tt  auin»  hTitapra  Jtiàiiif  najoiai  l»  «rpiiBiiau  cha)>pltTe  «ara  de*  niitrii 
el  ir^Mci  0«  Ucult  el  wclic*  vt  la-autoiu  «iiU  larvnl  luai,  pi  du  t>r»n  dw  '«nnea  al 

tnaimialll*  411I  icndroni  et  blrant  dca  tiiica  ot  anlrca  cho*«a  qui  an  deaponaamit  Builiai 

inaa, 

ll»n,  pour  ta  <lHp(ince  d«*(IIt>>«  mtnM  nuf« ledit  fscrtf^ar  iiuatro  rip  papplor  t  ^'a*!  f»*»^ 
voiTt  «o  unqual  11  «i;rira  la*  aclta|>U  ul  dBappocoa  d»*  fl'iaa  lU  l'aaUU  lanl  d«  bl4.  Tin», 
dur*  liii(al>«*  al  mIIam,  pDltaan  (rai*  el  wl|e.  |»a|«i|ie'  ael.  kallv,  aulit  ol(nPti>,  aulf, 
iwnm  at  Gtiand*iiM,  foin,  «fula*  «1  aiUrM  laauuea  daapawaa  naeoaitalNa  paur  la  itrc* 
•Imi  di-»  «illi*»  DijrRi'*. 

On  tacMid  li<n  ou  j'ipiur  facripnt  la  ilMpeBaa  du  Irala  «I  diarJmi  quo  l'oa  «attera  par 
«D  Mdiu*  Hi)n«a,  Uoni  u  rora  plualrura  cliip^  Itres)  *''**  a*aMolr  du  bnia  ri  rhafboR 
ilasgaatera  en  l'hatiiii  dMiilU  marllbeu  de  Uru*lei|,  Coui»el  du  tltmali',  lutiw  du  rliart«ll 
la  l'an  yaal^ra  ^  r«r|ta«:  auira  du  liai* -lua  l'an  (la^lara  Mt  la  oMlNin  'U  Onina  ob  aa  fait 
la  ilTfiinnH  dw-iilM  luruii;  «I  auire  du  Uifa  a|u>elli  lUdèra  qua  t'on  ^aïKra  ai  pula  al 
v>>aKi«  d«  laiiiU;  uiMitaieuo  du  raïupallltu.  el  dwfiHua*  dei  pria  fata  lanl  <Je  luonlali^Ba 
^iia  tit  nurliaeli. 

On  lien  litre  on  papier  da  ladila  ilaapenea  ««eripra  et  »nraglatr«M  la*  aflhnn^im*  al 
palaineni  dra  HlIalrM  ni  f^grt  d'afOcicn,  wtUlit»  im  Mi«nlai||ii*  ,  appam»,  o««h«f*  d» 
niai*Uei  funilMin  al  afdui:un.  maaeuvm  al  («rvliMin  d'i>*l«i> 
■art  Un*  M   paiipUr  euripra  laa  paJaraent  d««  «an*  louei  t  )Duf»»a,  atiarroi  lia 


^Emt 
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riix-lltlili^n1e  siècle,  on  tondait  à  Ghesiiv  les  minenis  pyriteux  et  eni- 
vreux,  «t  avec  eui  cfim  àe  Saiiibel,  de  la  monlognc  rie  Clievinny,  aaprît 
(le  SainL<Pierr(!-la-Patu4t ,  et  ceux  de  la  inoiila^^e  ilu  Pilon. 

Le»  travaux,  poursuivis  à  cette  époque,  subii-eiit  l'influencft  des  évéoe- 
menls  de  1793,  et  ils  ne  purent  flro  repris  qu'après  le  retour  de  l'ordre. 
En  ISiO,  l'eiilrepriâe  faillit  Hre.  riiin(^<>  psr  rîiivtïiMlÎR  d'an  éiiunue  ta<i  de 
p}*rite5,  et.  aprfes  quel(|U«s  htfsitatioiis  qui  semblaient  indiquer  un  déclin, 
on  lit  venir  de  Saxe  le  maître  mineur  Cliristian  Traugot  Woslilner,  qui 


TTivnp.  flrl)i>pl  de  meoniitr' ,  roiipanurlonii  ni  cdinim  et  loiifR  oulrti  dcipfflcc  eilraonlliitire; 
ri  Iniil  illviai-ra  fiir  rlmiipilri-i  «n|>[kirct  li'x  iiiit'i  dri  mutceit. 

Itrm,  oulre  ot,  aura.  I^dll  r«c-'t»(ir  iitif!  iLiitr«  lfir«  au  pa[>pler  onqiisl  mrrlpra  ttint»  It 
di:>p<Dce  du  in'ani  «u;«ge  qui  *u  tm  vu  Udll«  in<ifitii)|iiie  <l«  l'aiopilt'o.  Uni  m  g^EgU  Cl 
utUlm  Je  lualatru,  nnelleun,  aiijiiircun,  ouvrkm.  niancuirca,  \>th  fait,  iaçatta  &t 
bouvhe,  bail,  eharboa.  fer,  acier,  el  autrM  alhoac*  orccMalrei  ondlt  TOjai!». 

liera,  ledit  feem^ur  liendn  tout  tel  et  Mmblalite  ordr»  Amnyne*  d'irgi^nldo  la  mentat^a 
de  J«i  PII  Btanjololt,  quant  etia  Kra  outarLi),  vt  <n  cklal  el  (lla[)orill«n  d«  lt«wng««r  last 
nn  rwf pio  que  m  df»ppnec. 

Item,  au  roEanl  dtv  mjiiM  de  «u«vra  d«  Satnt-Plnrra  la  Pnlu,  ledit  r»raT«iir  aura  tnla 
llirei  ôu  (lipiilpri  ordinalrM  en  l'un  tleiiiuel»  «eripra  la  reMjite  drtdilei  mine»  littt  d» 
couvre  que  d'arennt  qui  y  tera  ouvro  el  do  l'or  qui  ten  H|iare  dwdlU  cuivra  et  argaal 
it'aurun  er  •'rn  prui  iriiarcr  et  atoir. 

On  Mcunil  tivrc  eir.rl|tra  la  ilerpr'tiL-e  d«a  ilT«rniil^*  et  pilemeni  dei  malilTM  d«  moD- 
lal^rtiM.  fofidetirt.  a|i|iareun,  attlnBura,  ouTTltr*  lie  mirlel,  maiieuvrirR,  Ritreiirliauli,  ttr~ 
ri\van  dVtlel,  gorn  Icuei  i  jwunire,  tharroï  de  tniii*  ri  •ieeprntv  du  boi»  el  cliariian, 

Oii  litn  llirB  encMpra  la  ilrEpmiire  de*  viim,  ijiiil  de  Lie,  tin,  cliar.  jiuluDrj  fraia  el  Mlle 
•narroblv  rroiuil^ie,  lel.  hiiillii.  pnlalgi,  Talri,  airoiDa.  aelia|jl  de  neuiaee.  re)ipaiack»ii  et 
(out<>  aulrA  da<pi-i)«n  riliaordlnalro. 

llem,  tiendra  ledit  receveur  U>ul  tel  et  «emblaMe  erdro  it  inltice  de  «utvrc  de  ChtHlni. 

El  pour  re  que  ledit  Kouicmtirr  cL  rrterrur  ne  pourra  entre  A  clianin  dr«  llcut  m  pcr- 
•nene.  ne  tenir  le  rempie  don  ri>i?«piij>  el  deaprerea.  ne  k  fàln  lea  proi^loo*  da  loatn  |m- 
dllM  minei,  villiiy  i^uiernnnr  et  mcFTinir  fera  la  prlnei|)nte  reildetieeà  Comn,  el  U  airr- 
oera  ton  olBre  en  privonne  en  f»J»nnl  Im  rf  reiil*»  et  dciiicnvee  do  Udlle  mir.c  de  Pai»pll>rn 
et  niitrc«  rhniieA  rnnxTnini  le  hn  de  ton  dllotTknc;  et  an  furplua.  Il  («ntlrn  en  ciiaetine 
de"Ille<  iiiitiiw  unjr  flerc  habille  el  etperl  kum  finlire*,  p^rlla  «t  Tortune*  qu'rl»  feriKit  IDeo 
eonliniiolleri'-tldericB  |iuur  vaequer  ol  entendra  i*  rhoioa  da«aua  dllai  la  plua  dlIlgaamMOl 
que  Ui'e  >o  pourra. 

Item,  el  leiiud  ^uTcroeor  et  rwereur  Thilen  en  pereonne  lefdtiea  107»»  de  SalJit 
PinrtK,  ClilHinu  et  Joi,  deui  fol*  l«  mol*  du  muliit  pour  vnir  et  uvoir  roinmrnt  an  y  be- 
anrifrn<'ra  <-'!  eDinmrnf  1m  reccptiu  ri  deipfnneaa'l  eondiilmnl  et  pnrlcronl:  el  «'Il  j  Irnuva 
au«iino>  TauIIm,  le>  reppsrera  et  fera  lepparor  au  miciiH  qij'il  pourra. 

Itriti,  el  l'our  rn  iiue  ledit  receieur  ne  poiirrolt  icrldler  as  reeepic  et  i1e>p''nr«  par  man- 
denienU.  cerllltli-allun*  «I  i|iileiiin<'u.  afnti  que  Tonl  ri  aonl  acrniiiiiiinet  di-  Tilrn  les  aiitrM 
ecven-uei.  ledit  conlerotlerii"  ((Ui  «itii  iïI  ilotmilirra  oKliiiairrnienl  «ur  le  lieu  deailfle»  myiip» 
rte  l'imi'llleu  pour  «nnlcrollirr  ta  rerppio  m  <le>ponM  duilil  rer^Tf-ur.  aura  et  leiidra  \r\t  et 
afinbltl'li-*  pni>pkre  et  Ilrroa  que  ledit  receicur,  oeqiieli  11  cMrlpra  el  «nrriiUtrera  non  eou- 
tefolle  lunt  de  la  recrpie  que  ûa  la  ileipeticn;  et  lei|iiel  eonleroliour  aura  prr>rnt  A  riirhtpl 
dea  prowialnnt  alTermaiiief  el  patcmeni  de*  maiitiu.  ouviieii,  ninumirrei  et  auim  (tena  el 
«rrvlleura  deadlte*  myne*,  en  hiU  de  ptl*  faix  el  goneraluient  tu.  toute*  autre*  ehtXe*  lui* 
clinnl  le  fall  de  la  recepla  el  deiprnce  deadilm  nirnca,  cl  par  In  |iappler*  et  livre*  iMilImml 
duilil  eonlerulleur  rendra  et  ^eritHi^ra  Ipilit  ri.<ceveiir  «v>  roinplra  laiil  de  la  reeepte  que  da 
la  deapence  iaai  ee  qu'il  aoii  lemi  niuntlrer  ou  enielgnar  d'sutn  vandamanl,  ccninifatlDa 
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sut  (Jonoer  aux  tranux  la  plut  vive  impulsion  et  changer  la  fortaoe  do 
ces  mines. 

Jusqu'alors  on  n'avait  exploité  k  Chessy  qu'un  gisement  âe  pyrite  de 
fer  dans  ](ïf]util  I(!  cuivri^  tîlait  pv.v  aKondant.  A  ce  moinfiiiL,  ou  poursuivit 
au  luit  de  ce  gisement  une  veine  rcrrugiiiouse  qui  conduisit  sur  un  amas 
de  cuivre  carbonati^  bleu  el  d'oxydulBs  dont  la  production  ronmil  nn- 
nuelleiQcnt,  pendant  vingt  ans,  une  quantité  de  cuivre  de  la  valeur  d'un 


ou  qaUliBM  d« (iQfkoTi'nné  pervonns  •)■■«  ee«aH|  cl  tout  N<iiii  ■t>ra  ecrtidle  pxr  Im  Uttu 
tiffpltn  dailll  cant<*rulktir  iHiit  on  ruef|il«  <|iii>  en  (lu[i«n«)  ter»  okut  b  MtuplMduiIll 
rtH-cTttir  |Mr  mrulouri  le*  «oni  doi  coiiiplc*  iluiUt  Migneur  ou  aultret  k  qu)  Il  luy  plaira 
comwMtra  riu«lC«lo«i  el  elutlure  dMdlti  (!oni]ilei. 

lUm,  «1  li  ledil  co'nlMolleur  ne  pavait  |iu  vafqucr  eu  «nlendrA  k  rontrrollcr  louloa  n- 
cCptM dnpfnre*.  alTrnnalicrii rt  niilre»  rhiinr*  rn  loulra  el  chacune  clcxtlle*  ii>yneis,  kdit 
cfMilerallinr  fera  m  pntinpalc  rfalili^nnt  andil  lieu  du  Cokho,  ni  là  Mercvra  *nn  ofttce  camma 
du  cal,  el  eûiiiui*<?)era  elurn.  li  mullur  i>«l  «(  Il  tdII  qu'lt  iiii  t'en  piiUïr  ptuer,  èi  auim 
mine*,  pQtir  r4lr«  l«dil  «onlorulieur  iinti  i]u<.-  Jimui  t-il  dil  dudii  reuteur. 

It«m,  coiialdcri!  iivtf  W»  luaUtrn  di'  iii<mial(!ni:,  outr1«r*,  mnniruvre*  el  niitrci  btRonenani 
iadllM  iBjriiH  onl,  ce  ttin|i»  pAB»e.  leicit  tans  rclgk  ei  uui  cràtmle  duJiMlicp  |iir  (|titi;  lU 
ont  bliot  MiuiaU  |ilii<ieiirt  lauiu-i,  a  eiiuarduiine  i|Uk  l«dll  gouTenieur  aun  tloiMcnaiRBl 
Jurldlblon  al  MDpiolMsnee  sur,  conlrit  ci  euiri^  k-idili  naîilrM,  oiiirri«n,  fondeur*,  allt- 
ueurt,  Mnitclira  et  aulre*  Mloiia  caditca  oi.mic*  on  rouvrage  d'icollci,  «Inal  «t  par  tamaolcn 
ey  aprca  dcctiroa. 

llciD.  qua  nuti  mnittras  d»  mtintaiRn*  OLitripr*  in  martal,  malitrpc,  fflndmtn  el  arnn«iin, 
mtifiiTraa  et  aolm  liT«a»|mani  eadiln  «ivn»,  no  tdirnl  li  hardi  Jurer  a«  blaimer  J«Ka< 
oMTanl  lo  nom  de  Ùiev,  ae  do  m  bcnaklo  atric,  en  i|uclqtie  rnnuc  ou  mtuls't  nue  «e  mU. 
tOÊM  pdaa  de  M  laui  VI  duninra  tournai»  \iaitr  la  iirculeie  fui»  cl  Y  euiix  laurnuii  la  ae- 
eaiHle,  el  dU  mU  toitrnul*  |iuur  U  IIltcc  :  et  «1  plui  atstil  eaiiilnuenl.  leronl  (ju^nli  nrlii- 
tfajfement  par  leilil  gAuvomeur  par  bAaiu«inei]i  dNdllei  uiyni»,  ou  autrememi,  ^i»i  qvt 
l«  «ac  Je  requem. 

ItciD,  i|iM  nul  de*dll>  malalr».  oaTTlera,  manenrm  on  «ervltenra  an  aoicBl  al  bardii  du 

jMrtv  ti  (Mlw  in<in"i,  loll  »ti  U  manlalKOO,  miirUiirtc.  Tnrgcit.  iiiaUoii*  uu  aiitnia  i|)i)arla> 

jj^BNi  4n  ditu  roviiu,   tt[>ni:t,  daffiiiu,  jmdlliinii  ou  Autre!  harnoii  taiwiblv,  ùnonl  tanl 

•nOnoeat  iwll*  cotlvaux  pour  i:oiJ|ii:r  pain  et  vlsndio,  (ur  peine  do  roiiCKactoa  dudil  liar- 

aoli  et  dit  *oli  lournot*  pour  chni'Uiie  roli  qu'ili  tn  iRrunt  Irauv^i  ml*li. 

11(111,  ([ue  nul  dMilitf  miUiri?»,  ouvrier*  mnncuvrec  el  aulrea  «rrvlleurii  dvMlltM  m^iMi 
D«M)i«iil  »l  hardUd'iiiJurl«r  l'un  l'aulrerù  qui!l(|u«  Dunitro  <|u«  M  «oit  »ur  pclavd'aukcnd« 
■rltl  traire. 

llein,  que  na)  tlenJlta  maUlre*.  ouvrière,  mineurrei  ou  aatrea  aerTlteurs  dcedllc*  nyan 
ne  uiieiit  ai  lianlii  da  balre  fr>{i[>er  ou  illleuer  l'un  l'aiilre  tur  \>t\ao  d'ani«iide  ariilralre  el 
d'wlrc  pugiiti  pnr  tedil  Rouvsforur  ain»!  lUc  lo  pm  I*  rrqowra. 

Iiem.  qne  nul  ne  «oïl  à  lunll  de  faire  ordure  n)  mj  Tiiider  ladlln  innntal);!)*,  *ur  pnliiii 

pour  d'aruno  To\»  dn  penlm  inn   ullaitc  d'uun    >i<piiiJiJnn  ni    d'edre  plui  ri|rourcu>eiiirul 

fugny  alliai  ((ii'll  Htmlilrra  r<Ere  k  laita  aiidil  {.-nureniRur,  aeiendu  (|iie  |iar  la  piiinDie  ol 

,  tKTaclioD  d«  k'I'-e  ordurti  turvtcnitoal  plueleurt  inconrcnicaU  auK  «uvrlvre,  uian«rurr4C  el 

auirm  bMnnsnane  t»  il!te«  niyne«. 

Itam,  que  lelon  Ira  rjwd'lnjurei,  bal«rle«  »!  aulreaetMi  el  maleûca*  i|tui  lottlIU  raablm, 
ou*Mer*,  nnaiiautrrei  aarvikan  el  aulro*  beMiivgnena  te  dliM  iDiriia*  eonBaclrunt  «1  perpe- 
snl,  ledll  gouTvrnrur  le*  pourri  filre  uinrlrovl  conitlilarr  perwnxcIlecneDl  h*  Hva%  dw 
I  mjne*:  et  11,  le*  dcinilr  [mr  ici  ivuigM  i)u'll  lerra  c»lre  h  TalTc  et  Ira  pagnir  par  ba- 
UM)I  de  l'jliSlacldii  el  outrage  dtUiilllet  iiiyuet.  priiaclon  el  perte  de  l«ura  galget  el 
aàlUiru,  et  aulr«aiciit  cltUeiueul  aînti  qu'il  vrrra  e>lro  i.  Iair«. 
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million.  Mais,  ajoiiie  M  Fauriiet  qui  nous  procure  co  ttf^tail  '«  »fTin  ta 
mort  Ae  Wiitlitiicr.  aucune  précaution  d'avenir  n'a^raiil  été  prise  par  lus 
dinctoura,  ta  misère  ei  l'abaudon  durrinrenl. 

Laa  traraui  déUlirée  itinnl  eù\v>véi  vc-rd  i&H,  «t  bientôt  apris,  ]«_ 
cuivre  nf>  jouniit  qu'un  rdie  seRondaire  «l  la  )iyritt!  du  tur  élaiit  d«v«Ui. 
laminerai  principal  pnur  la  fabricalion  de  l'acide  eulfuriqua,  lea  miiiti 
de  flhlMy  ol  d<r  Siiinbcl  sotil  diivciiues  l'une  des  enltepriBeâ  utiiiùralc 
les  i>lus  importantes  de  celles  de  In  France,  et  elles  poursuivent  la  pô- 
riuâo  de  prutiporîté  dans  laquolle  elles  lonl  entrée»  depuis  bien  fl< 
aillions. 


tiiunuHt  de  Cheuy,  —  O'uoc  mftnîÈre  générale,  il  peut  être  coDSid 
oomme  un  ftisement  de  eoniuet  «itué  entre  de«  iicbi«l«e  a(npbiboltqiie& 
des  rorlips  iriaAîquHs  tloni  Ips  Htruiilic»linitii  &onL  diicnrdanles.  tj  joii 
Ihui  diï  ces  dcus  terrain»  est  ptisquc  venicalc  el  elle  est  occupée.  * 
Une  épAîueur  moyenne  d'enriron  22  1  24  uûlres,  par  une  roche  it'apjt: 
rei)i-e  blanc  grisJllre,  dioriliquo,  de  ÎO  mMiV)^  i\c.  puisfiiiice,  et  d'une  a. 
gtle  ruogeAtra,  iIr  S  A  i  nit-lrot,  mêlée  du  iVagmenls  miguleux  'le  qriari 
et  d'aphanllc  qui  pai-alt  se  terminer  en  coin  dans  la  profondeur, 
coucbes  de  gr^s  et  de  calcaire  viennent  buter  contre  ces  dernières  ar^tlkl 
avec  une  inclinaison  d'environ  45*. 

Lo  minerai  s'hsI  trouvé  dans  chacune  de  ces  roches;  mais  les  etpjicet 
en  étaient  distribuée»  de  In  manière  suivante*  : 

Le  cuivre  pyrilcux  et  le  fer  sulfuré  intact  ne  se  sont  trouvés  que  A. 
les  schistes.  lU  y  étaient  di£po^OK  t'n  m\f.  m3»sp  cuiiéit'tirnif  qui  s-'fM 
minée  t 11  pointe  à  une  piulVtudL-ur  du  2o0  inHres.  sur  uue  puîa&anirc 
15  mètres  au  plus  el  une  longueur  ae  liO  mètres.   Le  minerai  y  nticn 
disséminations  ou  ca  v«tn(--st)iii  ont  atteint  jusqu'il  3  nit^lrcs  d'>'" 

La  mine  noire  a  été  trouvé**  ilauR  la  roche  grise,  en  ru!.'rioti~:   .  i 

quelquefois  3  mètres  d'épaisseur,  3  de  largeur  et  IS  de  longueur.  Ils 
ailués  principalement  près  de  la  surface; 

Lt)  cuirrc  oxydulé  était  disséminé  dans  l'argilo  rougeâtra,  on  peiilt 
criïtaui  ou  en  lamelles; 

Éulin  la  iniue  bk-ue  n*a  été  trouvée  que  dans  les  partlM  élevées  itit 
gisement,  en  poches  dans  les  Rrès  et  calcaires  du  trias. 

r^  raillerai  le  plus  abondant,  le  seul  que  l'on  eipluitj)t  dans  ces  der- 

tltlj^res  années,  i  Che»$5  comme  à  Sainbel,  est  la  p.^nto  de  ter  qui  serti 

•  la  rabrîcaiion  de  l'aiMde  sulfuriqiie.  On  en  extrait  aussi  un  peu  de  cuhre, 

tuais  ce  minerai  en  renferme  seulement,  après  triage,  environ  4  1  S  p.  (01 

qg«  l'oit  obtient  par  céuientstion. 

C«s  mines,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut,  odI  été  eiploitéet  dsiu 
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lleilemptles  plus  anciens;  miis  il  paraît  «pi'i  cm  épaqaei  reculons,  et 
bfuit'âtrt!  dans  le  quintièini:  siftclu  au  lomps  tie  Jacquei  Cœar,  on  eii  ex- 
rr&yait  aussi  de  l'or.  C'est  ce  <|iii  seuthle  ré«iilt>^r  <lc6  traHiiions  et  ce  qiM 
1*011  peut  (téi)uire  eQ(>arfi  dit  U  nolit  de  Guillaume  l'ira<liii  (1560),  dnns 
laijuelle  la  mitie  de  Clitt&sjr  est  iiiiliquiW  coiiiine  élant  tl'or  et  dt^  coufra. 
'  Un  sait  d'ailleurs  que  lt>d  pyrites  do  nos  cotitréet  sont  aurifôres  et 
^qu'elles  tiennput  <le  1'^  û  too  grammes  d'or  par  toniiB.  Ball^  que  cvi  dlf- 

fëreiices  soient  ^ensiMps  à  ratil'.  De»  «lu des  noinlirauBes,  Jusqu'ici  aans 
mccès,  parai&seut  avoir  •';•■  l'aitt-s  puurxon  extraction  '. 
Bn  187i.  l'etploilaiiuii  de  la  pjirit«  de  fer  s'était  particulibrcmint  di- 
'veloppéesur  le  «.'iavni^til  'le  Sourcicux  «t  on  fonçait  ^  Cliesity,  centre  de^ 
itisiiiaa,  uu  puits  qui  a^ail  dt!<jà  atleiiiL  la  prolondeur  dû  156  aiètraa. 

Mme  de  Soureieux.  —  Câtle  mine  est  aituéu  prtta  do  Sniiibel  ei  sur  l'on 
Ak*  affluents  de  la  Brevennc.  Kilo  fut  travaillée  dan»  les  temps  les  plus 
recula»,  comme  celle  de  Chessy,  ol  un  peut  \oir  â  la  surlace  et  lar  une 
grande  distance  Ws  vfMi\;es  de  ces  TÎeux  travaux.  Il  n'y  a  pas  bien  long- 
tempt  qu'où  y  cousidvrail  le  giseiàcnt  pyritilïtre  ccimmi:  tie  renformanl 
que  des  amandes  uiétallircrÉs  de  peu  d'importance.  Uu  croyait  même  à 
leur  ^puistiuient  procliain  «t  k  leur  fin;  mais  des  travaux  de  reconiiais- 
Ksoce,  poursuivis  ilans  ces  dernières  années,  y  ont  fait  rencontrer  une 
richesse  ( rî-s-c on hI durable. 

Sa  1  ïttiUi  au  momcut  de  la  visite  que  pou»  eûmes  ocûasion  de  fbire  à 
^durcieux,  la  pvrite  à^  fer  était  di^ouvertu  sur  une  longueur  horison- 
lale  d'enviruu  t.tiOO  luèlrm,  préMcntant  en  quiilqiies  points  uti*>  éjiais- 
seur  nia&siv»  de  ^iO  mMres.  A  ce  iriomenl.  Iks  tnivaux,  très -développés 
près  de  ta  surface  par  les  anciens,  □''étaient  pat  descendus  au-dessous  de 
4('>  ntàins,  On  prôpirait  ces  travaux  dfl  manière  ft  élever  Dolabl«m«ut 
le  cliiil'ra  de  la  productîou. 

A  eetta  époque,  on  cii  Lirait  au  moins  iA.Oûo  tonnes  de  pyrite  que  Too 
transportait  A  la  gare  de  Sainltel  au  moyeu  d'una  locomotive  rotilaal  sur 
la  roule  ordinaire  et  traînant  plusieurs  wu^ons. 

De  \&  ces  iniiierais  étaient  uipédiâs  à  CLessy  ou  sur  les  divers  puiuts 
de  consommation. 

Eu  iif72.  la  mine  de  Sain  bel  tSIaii  desservia  |>ar  cinq  puits  munis  de 
juaobioes  i  vapeur  de  8  &  30  cbevaux  d^forc».  et  d'uue  profondeur 
maximum  de  136  inèlrns. 

Ce  gisement  consÎ6ltt  xn  une  succession  d'amandes,  plact'es  dans  le  sens 
delà  blralificutimi,  entre  du»  acliistc»  ampliiboliquus  analugiies  Â  ci-uxile 
Chcssy,  connus  sous  le  aom  decontc»  variée,  prvanue  verticaux  et  coufuul 
dans  la  direction  N.  (â  E, 

I.  Dlllbr^«,    Hopf'irl   rfll  J«ry  rfr   liai, 
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Vers  1750,  on  tirait  de  toutes  ces  luiiies  fiuvîrOD  130  tounes  de  cuirn; 
eii  1866, 011  en  pro<]uisit  ItiO,  provenant  de  3,6tU  tonnes  de  miocrHi  |>] 
rileux,  et  GG.OOO  tonnes  do  pyrites'. 

Dcï  (■iwiuents  pyrileux  ont  été  anciennement  travaillés  ou  rccliercbél 
dans  les  gièclca  passés  cuiunie  dans  le  siècle  dorniur,  au  Gei-iaù^ 
Pilon,  à  CItevinay,  dans  la  tnontagDe  appelée  its  Vieiitet-ittnet,  et  à  St 
AntOi'm,  prfes  de  Sainbel. 

On  a  fait  aussi  des  reclierclies  près  de  Saoignif. 

Sainfe-Fo!/-rArgen(ifre.  —  Cette  mine,  située  dans  la  vallée  de  la  Bre- 
Tenne,  prvsquo  en  contact  avec  le  lorrain  houiller  qui  remplit,  en  cet 
endroit,  une  dt-s  di^prcssions  de  la  vallée,  a  été  travaillée  aticirQueracnl. 
La  tradition  rapporte  encore  quelques-uns  de-ces  travaux  à  Jac(|uesCae 
dont  on  retrouTe  les  aroioirida  sur  le  portail  d'une  maison  d'uo  viti 
voisin. 

La  dernière  tentative  de  reprise  fut  pratiquée  en  1860.  Guidé  par 
présence  des  dilbltiis  existant  à  la  surfiicc  du  sol,  on  pénétra  dans  1 
vieux  travaux,  on  y  reconnut  des  massifs  riclies  en  minerai  de  plomb, 
mais  on  constata  un  rélrécissmuent  du  gile  â  30  niëlr^s  de  profondeur 
environ.  Cette  circonstance  parut  alors  sulQsauie  pour  faire  abandonna 
las  travaux  commencés,  l'alclier  de  lavage  et  les  fours  déjà  construi 
Il  est  probable  que  le  pi-tit  capital  ciif^figé  nu  début  di;  l'cntr-Kprise.  éta 
absorbai  par  les  frais  dus  conistrucliuiis  à  l'extérieur,  tut  însullisaDt  poi 
poursuivre  les  travaux,  de  la  mine  ot  traverser  le  dérangemotil  fuome 
taiié  ()ii'on  y  avait  rencontré,  et  que  l'on  préféra  tout  perdre  que  de  faire' 
de  Qouvullcs  avaimea. 

Gitement. —  Il  consiste  en  un  flion  quarlzeux  et  baryfique,  d'une  poil 
sancc;  de  i  mèlrc  A  (".fiO.dont  la  dîreclion  N.  O.-S.  E.  est  jaluiifiée  p4 
des  sailltus  barytiques  que  l'iiii  voit  h  la  surfucc.  Il  parait  des  deut  cût^ 
du  terrain  houiller  qui  suit  le  sens  de  la  vallée  et  n'y  péaÈtre  pas. 

.Hitterai.  —  Galt^ne  tenant  de  80  i  lOi)  grammes  d'argent  aux  100  kil( 
de  plomb. 

Il  est  reftreltable  que  les  recherches  dont  nous  venons  de  parler  D'aiee 
pH  été  poursuivies  avec  plu*  de  conetsno>>,  surtout  à  cause  de  la  $itui 
tion  de  cetltf  niin^;,  plaeée  près  du  la  liiHiille  et  du  chemin  d$  l'er 
Montbrison  à  l'Ârbresle.  Mais  une  raison  de  plus  de  valeur  semblent 
laclicr  aux  mines  métalliques  de  cette  contrée  une  importance  qui  purak 
digne  d'atl(>nlion. 

Si,eneirut,  on  jette  un  coup  d'œil  surlps  nmnla^nes  qui  on  constitue 
l'easerable,  on  voit  les  anciennes  exploitations  de  Jacques  Cœur,  à  Br 
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£i«u  et  à  Brullioles,  priliquécs  sans  doute  sar  un  mfime  fiton  dirigé 
N.  O.-S.  E.,  [laraltèle  â  celui  de  l'Argenli&re,  et.  en  suivant  les  aligne- 
mciils  drs  crtMcs  liaryliques,  oit  voit  que  ces  liltiDS  se  Iroureiit  Kiir  la  di- 
rection de  Motilrolier,  liu  mont  KnussiJïvre,  près  Tarare,  de  Cliambost, 
près  Psnissièrc.  et  que  plus  loin,  au  sud  comme  au  nord,  on  rencontre, 
dans  celte  mdine  tlirection,  de  grands  liloiiH  quarlseux  cl  borytiqucs 
dans  le  département  du  Klidne  comme  dans  celui  de  la  Loire. 

Il  paraît  donc  rai.^oniiahlc  de  croire  que  cette  contrée  est  traversée  par 
un  faisceau  mutallifïirc  dirigé  N.  O.-S.  Ë.,  pouvant  présônlff  des  enri- 
cliissemenls  importants  ou  une  teneur  en  ar^'ent  plus  éleréo.  C'est,  en 
effet,  ce  que  l'on  a  cunslalt^  par  des  travaux  récents  dans  te  même  groupe 
de  monlai^iies,  dans  le  massif  qui  sépare  la  vallée  de  la  Bréveone  (\e  la 
plaine  du  Forez,  où  I'od  a  rencontré  des  galÈncs  donnant  0,003  d'ar* 
geiit'. 


i/fiw  de  Chasselat/,  plomb,  argent,  située  dans  la  vallée  de  la  Saône. 
non  loin  de  Neuville-sur-Saùne. —  On  y  cspluitait  avant  \  750,  avec  le  plus 
grand  succiis,  au  dire  de  Jars,  plusieurs  filons  ptomheux  dont  les  mine- 
rais «étaient  t'undus  et  traités  i  Neuville.  En  ntil,  les  travaux  }' «taii-nt 
àé'jh  parvenus  h  une  assez  grande  profondeur,  et  c'est  pourcette  raison 
el  à  cette  époque  que  des  reclierches  nouvelles  furent  Taitt's  ailleurs  pour 
aliraenierla  fonderie,  et  que  Blaucliet  découvrit  la  galerie  do  la  moo- 
lagne  de  Pompalieu. 

Depuis  tongleraps,  il  n'a  été  fait  sur  ces  mines  aucune  tentative  nou- 
'velle. 

D'après  les  Comptes  rendus  des  ingénieurs,  ces  mines  auraient  été 
travaillées  jusqu'en  il9^  :  «  le  manque  de  capitaux  ne  permit  pas  aux 
exploitants  de  poursuivre  le&  gîtes  dans  la  profondeur,  bien  qu'ils  doii- 
ua&senl  encore  des  espérances.  > 


II 


Dépariement  de  l'Ailler. 


Eparli:mciit.  formé  par  l'oncienne  province  du  Bourbonnais,  est 
divisé  en  deux  parties  par  le  cours  de  l'Allier  qui  le  traverse,  dans  loute 
sa  largeur,  du  nord  au  sud.  Il  est,  pour  ainsi  dire,  placé  i  la  limite  sep- 
tentrionale du  plati-au  central,  entre  les  roches  graiiiliqui-s  de  la  Creuse 
et  les  porptiyrt-s  quartiifères  qui  se  montrent  sur  la  ligrne  de  partage 
des  eaux  de  la  Loire  et  de  l'Aliter.  Sa  partie  mf'ridionale  possède  les 
riches  itépôls  hojîllers  de  Commeniry,  de  Fins.  «le. 

C'e-^t  dans  sa  partie  accidentée,  pre^iquesur  les  Itmîtesdudéparlement 
do  la  Loire,  dans  le  groupe  des  montagnes  de  la  &ladclcinc  vu  dnns  le 
prolongement  de  la  ctialue  du  Forez,  et  parllculicrement  sur  les  versants 
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■eetdeti(és  et  uiontueui  de  la  Bèbr«.  que  se  pré&«nt«nt  en  mnjeura  partie 
les  suhstaiices  métalliques  ou  lea  gisemetits  méiallilircs  ijuu  l'on  } 
connaît 

Ptkidant  longtemps,  on  •  consiHérA  ces  coutrt^s  eonnne  oe  renrerniant 
aûrfinf;ne  m''-l»llin'rp  important. et  iioutttrouvouicelte  opinion  f>iprimée 
d'une  iiianitru  absolue  dan»  plusieurs  ouvrafteii;  mais  des  faits  récents 
80Dt  venus  contredire  ticlorieusemont  cette  assertion  et  moulrer  une 
foi»  <lê  plus  Combien  il  Tiut  de  réserve  dont  des  appréciation*  de  celle 
nfltiira  On  pouvait  alors  itRulemenl  dire  svuc  vérité  cjue  l'on  ne  eoo- 
nsitsait  |'as  l'Iraporlânce  des  gi&emontitreniernK^sdans  les  moiitkgnesde 
l'Allier,  et  que  les  recliercfies  ou  les  travaux  exi^culi^  dans  )o  rours  du 
dix-neuvl%me  siècle  étaient  iii8ufl]#anis  pour  en  délcrmlncr  U  valeur. 

Aujourd'hui  on  peut  dire  que  le»  montagne»  de  l'AHîer  peijvout  ren- 
feroiur  et  po&séder  de  ricbes  giiuinieuts  méulliques. 


hv 


■ttutpatix  fllfmmtt  connut  ' 


lant 


La  Prvgne,  cuirre.  —  Concédé  en  <fi"2,  En  acliviW. 

i\tz€rotlti,  alquifoux.—  Pr^s  de  Mayet.  Anciens  travaui.  Parait  alian* 
donné  par  dos  motifs  indépendants  de  la  nctiessu  ^Comptes  rendus), 

Ferries,  plomb,   argent.  —  Découvert  en  i^60.   Minerai  donnant 
BO  grammes  argent  aux  lOO  kilos  minerai. 

t  ut$tt.  ~  Filons  plombcux  aux  environs,  concédas  en  1776  «ur 
^ande  étouduo  allant  jusqu'au  voisinage  de  Ponigibaud. 

téaerpenf,  cuivre.  —  Ce  f(He,  où  l'ot>  a  trouvé  des  minerais  de  cuÎtk 
oxydulé  et  carbunalé  en  filons  dans  te  i{rauite,  prûsenle  une  ccrlai 
Importance.  Il  serait  à  désirer  que  les  reclierclics  fuîtes  en  \ffi2  fusse: 
reprises  et  pour.<iuivies  avec  persévérance  (Comptes  rendus,  1846]. 

Saint-ChnttopAt,  cuivre. —  Recherches  du  8i*!cle  actuel  non  poui 
kii'iTfeSi 

T  -      I 

Jfùddet,  antimoine.  —  Dans  le  inicischistc.  Doux  Qlons  K.-O.-S.-O.' 
5.-S.-E.  Puissanc»,  <  mètre  à  i-,iO.  Découvert*'  en  «835.  Concédée 
ii^ia.  A  fourui  du  minerai  de  (835  à  1S^.  Abaadoiniée  par  suite  deU 
dilUculté  d'épuisement. 

Nontmalard,  antimoine.  —  DécouTcrle  eo  1763  par  lee  chartreux 
Moulins.  Plusieurs  Tois  reprise  et  plusieurs  fois  abandonnée.  On  y  avati 
ff>ncé  une  vingtaine  de  puits  de  15  i  90  mètres  de  profoiidour.  sur  itns 
Itingtieor  du  800  mètres,  sur  un  61on  dirif^é  N.  N.  0.-i>.  S.  E.  On  avai 
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Bommnncâ  une  galerie  d'écoulement  qui  devait  avoir  600  mètres  et  a  M 
Suspcudue  à  la  distance  de  100  mètres. 

Bergerats,  aaliaioine.  —  Plusieurs  (lions  parulli-les  N.  O.-S.  E.  à  ^cà 
do  dislniiee  du  prêc^^dent.  ('unr«flt'-  eii  47l!i3  au)>  doininicaiiis  iltt  Muulins, 
iini  i'âlli'riuèienl  luoveiinant  une  redevance  de  45  |jour  100  sut  le  régula 
âbleub.  On  y  dt  0  i!t  10  puits  qui  ont  fourni  beaucoup  d'sntinadine. 

/>i  Jûrdinatd,  auUuiuiue.  —  Concédé  en  1794.  Pas  de  soureuir  des 
travaux. 

.tfoNrif/naf.antimoiae.— Ud  filon  travaillé  dans  le  «ècle dernier.  3  puila. 
Pas  de  tradition. 

Martitkt.  —  Plusieurs  (lions  arec  barrte  suirat^  et  chatix  fluatés. 

Salif/ny,  mangan«;«e.  —  Aux  G  ouïtes- Pommiers.  CuDOédâ  ou  1831  sur 
ifill  hectares.  Travaillé  en  1841. 


Mine  dtt  fa  Prugnr,  «uivro.—  Elle  est  silufo  pr«sque  à  reitr^mîté  sud- 
laat  du  dt-parU'iiiuiil,  surla  rive'droîle  de  la  Iti^Ut:  l-i  en  taçe  «lu  Uoa:^ 
\éa  la  Pru^uu,  dans  cvUt-  parliu  montagneusi;  oii  ^oul  répandus  de  nom- 
breux indices  de  (lalèue,  de  cuivre,  de  l>ar;le  sulfatée,  etc.,  et  que  t\\- 
loQDent  des  dykos  porpbyf ><|Uf&  ou  des  roches  modifiées  souk  l'aclion 

.de  puissaules  actions  niélainiirphiqucs,      |_  ^^^  ,   ,    ,  ^    ^,   , 

I     La  dûcttvvorli;  du  celle  mine,  l'une  dei  plus  remarquables  qui  ait  été 

lailti  depuis  longtemps  sur  U- territoire  français,, est  particulièreintfit  duâ 

|i  un  siniple  ouvrier  du  pays,  grand  chcrcItL'ur  de  miui's,  et  clic.^  qui  l'on 

pDuvaiL  voir,  en  Itilî,  une  collection  nombreuse  dus  diver»  aiiuerai&  dâ 

la  localité. 

Gisement.  —  Il  est  encaissé  dans  des  teliist«3  que  l'on  peut  probablo- 
pent  rapporter  au  terrain  carbunifere,,et  il  est  à  peine  visible  à  lasur- 
fice.  Sa  présence  n'y  <:»!  révélée  que  par  quelques  colorations  r.uivrt-use'S 
BU  uiiliuu  {Um  scliiali^St  et  par  quelques  pointa  rares  où  se  présentait  le 
cuivre  panacbé,  ou  la  ptiiliptiite. 

t'ii  puits,  ouvert  sur  le  point  uii  se  montraient  ces  indices,  a  fait  ro- 
:eoiiiiatire  uii  amas  de  roioerai  dont  la  pui^^ance  allait  en  augineiiiant. 
Les  travaux  postérieurs'  ont  montré  que  cet  amas  lUalt  limiléel  présea- 
lait  uiic  forme  ellipsoïdale.  Sa  longueur  est  de  30  r)i<;trc8  sur  13  de  large 
!^t  itô  de  baulvur.  Une  (jalerie  poursuivie  au  del^  de  eel  amas  en  a  ren- 
contré un  second  i|ui  parstl  aussi  devoir  élre  d'une  grande  ricbesse. 
tous  deuxsimt  placée  dans  la  direction  ^.  N.  Ë.-S.  S.  0. 

1^  gisement  de  la  Prugne,  tel  qu'il  c9t  oorinu  aujourd'hui,  parait. donc 
cousi&ier  en  une  succession  d'amaudes  dirigeas  suivant  une  ligne  déter- 

I.  BaKU  de  géolOfit,  IM«Ma  «t  L«[>[>Ar«iit,  aiii>A«  1873,  pkga  DO. 
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minée,  incliu&nl  &  l'ouost,  et  suLordunnées  sans  doiiU  Jk  dM  âéiM^ 
ments  porpliyriques  au  tnilicu  des  schistes  c«rbonil6rcs,  ou  peuu^irt 
dâvooieas. 

/tftjifnu. —  C'est  unephilipsite  presque  compacte,  associée  A  uoetrts- 
pelile  quaiilité  de  p>rite  jaune,  ne  renfermant  ni  ar«(-nic,  ni  anlimoinr. 
L'analyse  laite  par  M.  l'ingénieur  de  (lonvenaîn  '  a  doniit^  60  pour  lOÛ  de 
cuivre.  La  leni-iir  movi^tine  du  minerai  irilrail  du  premier  amas  est  ilr 
la  pour  100.  Cet  ingénieur  évaluait  à  2i).000  tonnes,  h  ce  titre.  Isqnu- 
tité  de  raÎNcrat  qu'on  pourra  extraire  de  cet  amas,  et  ii  3,000  tODDulc 
-métal  qu'il  peut  eontcnir;  mais,  d'après  d'autres  rcnfMîignements  plus 
récents,  le  rendeinctit  moyen  réellement  pratique  ne  serait  que  de 
7  pour  100  en  cuivre  métallique. 

Il  e&t  uecomp9|<né  d'une  substance  vert  noirSIrc  et  crt^tnllinc  qnî,  iq 
premier  abord,  apparaît  comme  un  mélange  de  Ter  oxydulé  dani  bh 
gangue  diuritique;  mais  les  analyses  de  M.  de  Gouvcnaîu  ont  démontré 
que  cette  substance  était  un  hydrosilicale  de  fer,  tr^s-riclie  en  fer.  paovr* 
en  Rilicc,  analogue  ù  la  tliuringitc,  à  la  clianioisîte  et  aux  silicates  à  baie 
de  fer  qu'on  a  observés  dans  dilTérenls  gîtes  mélallifëres  soamïi  aux 
effets  du  nit^tamorpliisme.  notamment  dans  ceux  de  la  Scaudioavie. 

Le  minerai  tii^lrait  de  la  mine  de  la  l'rugne  était  envoyé  par  chemioi 
ordinaires  jusqu'à  la  station  de  la  Palisse,  et  de  1^  dans  les  usines  Ûa 
Nord.  Les  Trais  de  transport,  fort  onéreux,  s'élevaient  à  environ  30  fnnci 
par  tonne  jusqu'à  ta  Palisse  seulement. 

Cette  difUrullé  de»  transports,  dont  on  cherclie  d'ailleurs  à  diminotr 
le  poids  en  faî&atit  di!S  mattes  sur  place,  qui  résulte  des  grandes  dis- 
tances !i  parcourir  dans  un  pays  montucïux  et  IrÈE-accîdenté,  |>ourra  sih 
doute,  avf>c  le  temps  et  avec  le  progrès  des  travaux,  £tro  scnsiblejnenl 
tranafannée. 

Nous  ne  pouvons  pas  croire,  en  elTeti  que  le  gtle  de  la  Pntgne  saille 
seul  dans  ces  contrées;  le  hasard  et  l'attention  d'un  homme  snns  inslrse- 
tioii  l'ont  Tait  dt^couvrir,  et  il  n'est  guère  possible  d'admettre  qu'un» 
trouve  pas  dans  la  minuit-  vallée  et  dans  les  mêmes  terrains  d'autre»  gi» 
mcnls  utilement  exploitables. 

Il  est  doue  pormis  de  croire  et  il  n'est  pas  déraisonnable  de  concevoir 
dans  l'avenir  une  voie  ite  communication  rapide,  ouverte  dans  la  ralléf 
de  la  Bi^bre.ofi  viendront  aboutir  les  minerais  divers  [-straîts  de  scu  dnii 
versants  et  les  transportant  à  une  fonderie  qu'alïmeoteraieut  les  houilia 
des  mines  voisines  de  Bert. 

Saint-Christophe'.  —  Les  filons  des  environs  de  Cuaiel,  ceux  à'Ja 


I.  Jttvue  de  'jéalaf/tt. 
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pent,  de  NizrroUn  et  dn  Ffrri^rrt,  donnant  de  la  galène  et  principslemenl 
du  ruivre,  mérileraiciit  dVtrt-  étudiés  plus  qu'on  ne  l'a  fail  jusqu'à  pré- 
sent, et  surtout  le  gîeeraenl  do  ■'^int-Ckritioiihe,  si  nous  nous  eu  rappor- 
tons •)!  la  dcicriptioii  (juVu  a  donoi^e  M.  l'ingénieur  Boulanger. 

D'après  cet  ingénieur,  ce  gisement,  découvert  après  1810,  consiste  on 
un  filon  dirigf^  N.-S.  ou  niilit.'U  des  ^ranilcs  porpliyroides.  Il  «si  formé 
dcquarlz  et  d'argiles  stéatiteuses  impréguécsd'oxjdu  rouge  de  cuivre  et 
de  cuÏTre  carbonate  vert. 

L^s  quelques  travaux  qui  y  ont  été  pratiqués  ont  reconnu  quo  le  mi- 
nerai élail  à  l'élat  de  Ictitilles  eominp  celles  de  la  Pruprie,  et  on  en  avait 
trouvé  uDe  du  8  à  10  mètres  de  longueur  avec  1  môtre  de  puissance.  On 
a  abandonné  ces  travaux  quand,  au  delà  de  cette  leiilille,  on  rencoitlrait 
une  matière  noire  qui  pnruissnit  être  du  sulfure  de  cuivra  reiidanl  en 
moyenne  6  pour  100  de  métal,  teneur  actuelle  des  mines  du  CoraouaiUes 
et  du  DeTon. 

L«8  travaux,  dit  M.  Boulanger,  ont  été  interrompus  saos  motifs  plau- 
sibles. En  présence  des  oaracl^rfs  que  nous  venons  d'éuuniérer,  qui 
proniellaîent  probablement  de  nouveaux  amas  plus  importants  que  ceux 
qu'on  avait  dêcouverU,  on  doit  regretter  la  suspension  de  ces  travaux. 
C'est  ainsi  que  ces  contrées  ont  été  peul-^lre  privées  d'une  mine  qui 
pourrait  être  en  activité. 

Saligntf,  manganèse.  —  Dans  la  concession  de  Saligny,  le  granile  et 
les  terrains  anciens  forment  un  pointenieiit  au  milieu  des  terrains  ter- 
tiaires. LenianganJ'se  cunsiilue  dans  les  premiers  un  gisement  qui  pré- 
sente encore  abondamment  le  minerai  de  fer.  Le  minerai  paraît  y  for- 
mer des  amas  dont  I'ud  a  été  épuisé,  ot  les  recberclies  faites  aptbi  tSil 
o'ont  conduit  à  aucun  résultat,  flans  l'espaeti  de  dix  ans,  après  1826, 
on  eu  a  exlr.iit  annuellement  3,500  quintaux  de  manganèse. 

Pour  terminer  ce  que  nous  avons  k  dire  sur  l'Allier,  nous  remarque- 
rons que  de  nombreux  indices  de  mines  se  rencoDlreDl  dans  l'arroudis- 
sèment  de  Montluçon.  sur  les  rives  du  déparlemetil  du  la  Creuse,  et  sur 
toute  la  lisière  méridionale  de  ce  département  au-dessus  de  tianoat  et 
de  Monlaigut,  où  peuvent  se  poursuivre  les  puissantes  traînées  méUllî- 
ières  que  l'on  remarque  dans  le  Puy-de-Dômo. 


Département  «le  lu  I.oire. 


Cfi  départoment  possède  une  région  montagneuse  Irès-déreloppécqui 
comprend  le  massif  du  Forez,  la  clialne  du  mont  Pilât  et  la  partie  do 
la  chafDO  du  Beaujolais  apparlenant  aux  vitrsantti  de  la  Loiru. 

Les  granités,  gneis.>i  et  micascliîites  y  occupeitt  une  étendue  considé- 
rable. Le  terrain  houiller  y  est  représenli^  pnr  le  puis^iinl  rlt^priC  de  Saîrit- 
Êtieuue  où  la  kuuille  est  exploitée  depuis  dos  $  ccles.et  l'on  y  trouve  un 
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i^éyeloppcnient  imporUnl  de  grès,  scliistes  et  calc^iras  çarltonîtluti. 
des  porptiyres  graniloulDS  al  qaarUiOîres,  quelques  pointeaicDls  VDpU- 
boitt^ui's  ou  8er|)âiilineux.  des  i-maiiatioits  iliorititjucs  vt  plusieurce^AM 
basniiiiiics  fonikCs  peiulaDi  la  pêrioiic  ti'Tliair«. 

1^  géologie  de  ce»  contrées  ï  Hé  particqliètemeut  éclairée  p«r  !(.  I'îik 
gpeclBur  général  flriiiier,  v\,  daufi  sa  G^ttùtyiede  ta  Ijaire.  oii  trouter*  la 
df^tails  les  plus  uombreux  &ur  la  coiistitutiv>i>  du  pays,  eu  m^iue  trai{if 
que  beaucoup  d'aperçus  intéressants  rclalir»  à  des  (|UË&tioDs  géuênla 
<Û)  l'ordre  le  plu$  élevé. 

On  connaît  dstis  le  départeincut  de  la  Loire  un  grand  nombre  de  glsc- 
mcnls  ni>-tallilcre».  Ils  ont  ûlé  décrits  pour  U  jtlupart.  avec  graod  sois, 
par  V[.  Criincr  qui  a  i^ussi  rccoûilli  iogs  Iw  i-eiiseiyiieiiiunta  connus  ]ui- 
qu'alors;  ils  avaieni|  été  signalés  depuis  iuuglcuips  par  Passioges  dini 
le  Journal  de*  Mines. 

Ces  giseraenlH  paraissent  avoir  <l-té  exploittU  très- anciennement.  D'à- 
Itfi«  ifn\  les  (rayavi?^  4ûnl  iU  étaient  l"ol)i«l  remoDleraient  au  onai^ine 
ou  au  douïifcrao  siôcfe,  au  temps  dos  romtc»  du  Forei,  et  ils  auraient  cl» 
encore  en  (grande  activité  pendant  le  seizième  diitcle.  Nous  ne  posstldwif 
ÎL  cet  égard  aucun  reusei^jnemciil  po&itif,  ot  nous  n'avons  rclrciuvv  ipi'aa 
seul  docuinentde  1390'  nilalif  au  trailement  de£  mincroia  des  mines  de 
plomb  de  Çaitro  df  Busi\f  que  l'oo  cjploilail  fi  ce  monit^nt.  3|ais  bi  )u 
doctitneiiis  hÎNtoriqurs  fnnl  encore  aujouril'liui  défaut,  les  preuves  de 
|'eiisteuc«  des  anciens  traraux  se  voientsurun^rand  nuuibrt!  de  pujoti, 
e^  OD  |ës  a  particulitjrctiient  reconnut-»  lorsquii,  dans  le  dix-liuitièu» 
siècle,  on  a  attaqué  les  lilotia  &ur  lesquels  ces  travaux  avatei|i  ét<i  ou* 
»crts. 

,  yn  grand  nombre  de^  (îloDs  du  département  de  la  Loire  ont  ët&,  m 
effet,  plus  ou  moins  travaillée  depuis  leroiiiitiiuicemcnt  du  siècle  •\' 
jusque  vers  1830.  Atiamloiiitùs  ^  celle  iliM-(iii;rc  êpi>i|iiH,  uii  n  y  a  1 1 
puis  que  bien  peu  de  travaux,  et  efi  \h1  i  0|i  n'y  connaissait  pas  d^auira 
ouvrages  do  mines  que  ceux  de  la  cont:rssiun  du  Cru^^ct,  près  de  la 
Pacaudiêre.  Du  \>i'}i  au  cuiumuiiccniuut  de  |8;i,  la  situation  s'cit  pi-u 
inoditiée;  mais  des  études  nouvelles  Pi  dc«expluraliui)soii|.  élâ  faites  en 
plusieurs  points,  alast  que  nous  le  venons  dans  les  dctails  que  itoai 
allons  cxposrr. 

Le  caracti-ro  g«?néral  des  mines  do  p]omb,  qui  eont  les  plus  «oto- 
brcuses,  a  été  juiiqu'à  pr^uat  une  railitu  teneur  en  argent  variant  de  99 
&  iiO  gramm<>s  aux  lOJRilos'Ao  plomb.  Elles  no  i>3rai«ijt'nt  avoir  pu  tin 
expk)iti-cs,  pi^iidanl  plus  d'un  sicclc,  qu'en  vcrfu  de  j'élévutiuu  des  pril 
^\t  plomb  qui,  depuis  Cûtle  époque,  se  sont  notablement  ab;fi<isés. 

Il  est  pourtant  nécesitaire  <^a  remarquer  quo^  pendant  la  (Jurée  de  m 
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longues  eiploitiilioiis  rtu  dii-bultiùnio  siècle,  on  ne  (Irait  p»  l'irgen^ 
des  minerais  plgmbetix,  quoique  ccpendaD^  OQ  Tait  extrait  aulrefoia, 
paisque.  sur  la  commune  de  Saint- Mariia-la-Sauvelô,  on  retroDve  un 
lieu  désigné  son»  le  nuin  de  l' Argentiers;  la  méUiode  dVxtiticlîon  de  ce 
métal  par  lu  patiusminage.  qui  s  permis  d'ourrir,  dans  |ii  poniouailles 
«t  ailleurs,  un  certain  nombre  de  mines  abandonnées  depuis  longtemps 
&  cause  de  la  l'aitile  teneur «n  urgent  dateurs  minerais.n'oiait  pas  connue, 
et  il  «st  possible  (]u'aujuurd'liui  la  valeur  du  l'urRi-Mtcl  l'aide  des  foroM 
dont  on  dispose,  permettent  de  tirer  un  parti  avantageux  da  quclt|ucs- 
une«  do  ces  mines- 
Leur  description,  A  ce  poin^dCTue.  qu'aenrisagâlU.tirtlnar,  ne  laist* 
pas  que  dVfTrir  un  grand  iiilér*!!- 

Daus  tous  les  cas.  la  ctiatne  du  Forez,  les  alentours  du  mont  filât  et 
l«B  versants  4e  la  Loire  appartenant  au  9eaujotais  paraisseot  cti^  e»s«n- 
ttellement  toétaltifàrus.  Un  y  vuJL  den  faisceaux  ri;itiari|uiili1es  et.  en  mdina 
lenip»,  toute  cette  éteudue  e&t  sillonnée  par  uu  grand  nombre  de  liloai 
quartEcui  et  barjtiqucs  atteignant  3,  4,  42  et  13  mètres  de  puissance. 
développant  quclqu<  lois  leurs  crêtes  saillaotes  ta-d«sus  du  sol,  sur  3 
et  3,00û  niÈtrtjK  de  di&taiica. 

JuM{u'iciils  ont  été  considérés  comme  des  filons  stériles;  ils  n'ont 
servi  qu'A  la  production  du  quartz  et  do  la  baryte,  mais  leur  présence 
iloiuie  &  CCS  contrées  un  caractère  particulier  favora^k'  b  la  production 
des  sulistances  métalliques. 

f^  (lirectiop  îi.  Û.-S.  B>t  &  pBu  pris  constante  de  ces  filons.  conSnne 
celle  opinion,  en  montrant  qu'ils  appartiennent  4  un  phénomène  plus 
^lî^iral  que  noiii>  n'apprt^cjons  pout-^tre  pas  encore  guftt&ammenl. 

Ils  renferment  {jùiit^'^raleiuent  le  quart!  à  l'eU(  greiiu  et  crjstallinj  tl^ 
sont  souvent  niunis  de  salbandes  ar^iileuses  et  on  y  rencontre,  quoique 
en  faible  proportion,  la  plupart  do»  »ubstances  qui  cainoléritifîiit  les  lili>ns 
inétallilcTCE,  telles  que  la  buryle  Bulfalée,  la  galène,  l'osyde  de  fer,  la 
blendo  et  des  carbonafes  divers.  >  .^>  ,,-. 

l.es  ûlous  bar}ti(|ues,  tels  que  celui  d'Ambîerle  enoBÎssédans  l«i  por- 
phyres, ou  ceux  du  la  vommiiiie  <lo  Nullieux.  dont  l'un  fut  l'uuitlé  pour 
galène,  paraiuont  dignes  d'attention, «t,  d'apriîs  les  observations  d« 
H.  GrtiDer,  on  t^st  porté  à  croire  et  on  pourrait  même  alTirmer,  d'après 
la  manière  d'être  des  filons  du  ni£mc  genre  dans  les  contrt^es  voisines, 
et  notammi;nt  dans  la  llaute-luiire,  que  les  minerais  do  plomb  et  le 
4})&rtt  tendent  à  remplacer  la  baryte  dans  la  proroudeur. 
'  Énlitt,|ouKcesàlonsquartzeuxou  barytiques,  poséé(|int  l'aspect  zon^, 
niuaiiniï  uu  cnrjé,  avp.c  itallmniles,  quoiiine  ;}éii(;r.ikmfnt  stériles  près  de 
la  surface,  ou  II N*  )irt'::^riilai)lquu  di:$quanti|t.-&  Irî^-uiiinmtfïi  deau{;ç^nc«s 
■i<Ha|)iques  utiii;  rapprochent  coDsidérablement  des  ^Ipnf  oqé- 

iallifpres  prôprfmuiii  uiLs. 
'  jusuu'4  Drésent.  pas  uo  fj'fux  }i'a  éié  l'objet  d'aucun  f{aYji|  §e  g[ 
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fondeur,  et  il  serait  pciit-^fre  bien  pmnaturé  de  les  condamner  toos  «t 

dé  D6  voir  parmi  eux  que  des  ûïuus  mutiles. 

■m    i^iiiM   1. 

Mme$  et  sia^ments  connut  data  1$  éépw^ttmenl  4e  la  Laite. 

LeCrotet,  plomb,  arçent,  cuivre.  —  Filon  dwot  dM  granito»  d*eo«i- 
posé&.  Conc<«8ii)n  il«  (870  sur  "i'M  hectares. 

Saint-Pnett-la'Pnigne.  plomb,  argent.  —  Filon  qui  |)aralt  importuL 

DirecLion,  N.  E.-S.  0.  Ellit  est  recoupée  par  c«l[e  <tu  grand  raisce» 
d««  liions  4e  Saint-Just  et  de  Saiot-Manin. 

Miwrai,  galt'ue,  pyrile  cuivreuse,  bleode,  cuÏTre  gris. 

Gangut,  baryte  suiratée,  spalh  fluor. 

.ïaiitr-ifarfrn-/a^Saiiit;f/c,p]on)Li,argent.— Goncédéen{805surl1,^OOhtC' 
taros.  Puitisant  raiaroau  rlc  lilims  plombeux  sur  les  deux  rXvcs  de  l'Aii. 
Travaux  anciens  partie ulièrcmeiil  poursuivis  dans  le  cours  du  dix-lioi- 
tïÈme  siècle. 

Sainl-Jutim-Molin-Motelif,  plomb.  —  Faisceau  de  nombreux  filooi  s'<- 
tendant  ilepuis  Annuiiay  jusqu'au  Riidno  et  au  delà  aux  environs  de 
Tienne.  Traviillé  de  1717  k  I8:it. 

Saint-Catmier  et  environs,  plomb,  argent.  —  Nombreux  filons. 
'"Viola;/,  plomb,  argent.  —  Prolongement  tlu  liluu  de  Joui-sur-Tanre 
(Poyel]  7 

tfimir^.r.cuit'râ. —  Reeliercbes  vers  48tO  et  1849.  Sans  travail  en  ifCli. 

CAéneroitIa,  antimoine. 

Voifieurie^  antimoine.  —  DAroiivcrt  on  175!^.  Travaillé  arec  .léDdfioei 
jusqu'à  la  Jlévululion.  Hepris  en  18â(»  et  1830. 

VWtfjf,  antimoine.  —  Concédé  en  1863  sur  709  hectares. 

Sitintr-Colombf,  anlinmine.  —Filon  de  Muntmin.  Travaillé  aa  COD- 
menceiueiil  du  siècle. 

Saini-Mariin-lû-Ptaint,  or.  —  Travaux  anciens  inconnus.  Tradition. 

tiodierî —  Communs  de  Tiranges.  Sî^'iialé  par  Guillaume  Paradiu. 
"'Boisin  de  h  Loire.  ^  Saint- Maurice,  /tuHg,  VtKeinontait,  Cheriez,  Saint 
Alban,  ftfnaiton,  Saînt-Hoon,  Amlierle,  Saint-Priest-la-Hocke,  etc. —  Filous 
pour  la  plupart  inexplorés  jusqu'à  1873. 


I 


'"Parmi  (es  raines  du  déparlement  de  la  Loire,  on  distingue  particutib- 
rement  deux  principaux  groupes  ayant  formé,  dans  le  siècle  dernier, 
l'objet  de  deux  vastes  concessions  :  l'une  autour  de  Saint-Jatien-Motàf 
Moictk,  s'étcndant  ju&r{uv  dans  l'.\rdèche;  L'autre  autour  de  Saini-Jaii 
tn-Cfievaict,  SoiM-Marrin-laSauveté  et  SaU-tous-Couzûn, 

Ces  mines,  travaillées  par  la  famille  de  Klumenstein  &  qui  elles  furenl 
concédées  en  17(7  et  17^8,  furent  exploitées  avec  plus  ou  moins  d'ic- 
tivitê  jusquu  vers  1810,  par  couséquent  pendant  plus  d'un  siècle. 


1 
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'îninersis  r{u'on  en  eitreyaitëUiient  rontlus:  à  U fonderie  devienne, 
orijjiiif:  (Iv  la  fonderie  (Jqs  cendres  d'orfôvre  (|ui  y  exiaUt  encore  aujour- 
d'hui  ;  k  ta  fonileriade  Saint-Julit'nHoIîn-MoIclle,  et  à  celle  de  la  Goutte, 
conamune  de6  Salt^,  entre  Noirélable  et  Saiiit-Just-en-Chevalet,  depuis 
longtemps  abandonnées. 

Il  y  avait,  en  outre,  an  atelier  à  Monistrol-d'AIIier,  ouvert  en  1743, 
Terme  avant  ta  fin  du  siècle  dernier,  et  où  on  préparait  les  minerais  de 
la  Haute-Loire  pour  les  vendre  anx  potiers  comme  alquifoux,  etc.,  ât  des 
borcards  sur  un  grand  nombre  de  mines. 

CôfKcstion  deSaint-JHnriin-la-Sawcti. — Celte  concession,  d'une  étendu* 
de  plus  de  H,00<)  hectares,  occupe,  en  tout  ou  en  partie,  les  communes 
de  Sftinl'ifttrtin-ia'Sativelé,  Soint-Just-m'Cfietxi/el.  Saint- liQmain-dVrfi^ 
Juré,  GrésolUt,  Ijtn,  Samt-Julien-dOddes,  NolUeux  ci  Saint-Germaàk- 

Les  filons  plombeux  qu'on  y  connaît,  consiitArés  d'une  manière  g<^né- 
rale,  constituent,  par  leur  groupement  sur  les  deux  rives  de  l'Aîx,  au 
milieu  des  schistes  carboiiifËrcs  et  des  niches  pi>rpli>rit|ues  qu'ils  tra- 
Tcrsent,  entre  Sainl-Oorinain-Laval  et  Saiiit-Jusl-an-Clievalet,  une  sorte 
de  puissant  faisceau  mélahircre  sensiblement  orienté  du  N.  0.  au  S.  E., 
comme  la  vallée  mt^mv,  irurii:  longueur  de  18  kilomètre»  sur  3  ou  4  de 
large.  Leur  ensemble  paraît  se  rapporter  &  un  grand  tilon  ou  lîlon  prin- 
cipal, dit  lilon  de  Juré,  autour  dui^uel  viennent  se  groupur  plus  ou  moins 
paralliileaient  tous  les  autres. 

En  les  considérant  d'une  manii-re  plus  précise  au  point  de  vue  de  leur 
direction,  ou  y  distingue  parti  rit  li^Tcment  et  abslraction  fuite  de  divers 
croiseurs,  ainsi  que  l'a  fait  Jl.  l'mgétiieur  Lavifçne  (1873)',  dus  liions 
dirigés  sur  li.  l,  h.  ix  à  x,  b.  v  â  vi  et  xi  à  xir.  l.e«  Olons  diri{,'éâ  sur 
l'b.  1.  â  peu  prfcs  N.  S.,  dVine  cerluînc  valeur,  sont  raraclérisés  par  des 
affleurements  <|uartzo>rerruijicieuii  p;ir  la  richesse  eu  plornb  cl  la  faible 
teneur  en  argent  de  leurs  minerais. 

Quelques  uns  de  ces  fiions  ont  donné  lieu  t  des  produits  importants. 

Les  lî]o[l!^  dirif<'-s  sur  l'h.  ix  à  x,  ou  à  peu  près  N.  O.-S.  E.,  com- 
prennent le  grand  lilun  dont  nous  avons  parlé  plus  li.iut.  Ils  ont  une 
rdo  importance  qui  se  raaniresle  par  les  nombreux  travaux  dont  ils 
été  l'objet  anciennement  et  dans  le  siècle  dernier.  Ils  paraissent 
former  trois  fuisccaux  dont  deux  surtout  sont  essentiellement  mélalli- 
fèrcs.  Le  premier,  suivant  les  rives  de  l'Aix.  de  Saint-Ocrniain-Lavul  à 
Juré  et  même  au  delà  des  limites  do  la  concession  jusqu'à  Êcrat,  com- 
prend le  filon  principal  de  Juré  et  une  vciim  latérale  qui  eji  est  distante 
de  il)  mètres  enrirun,  tous  deux  exploités  à  GréxuUeselÂ  Juré.  Le  second 
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■«  troiiTA  sur  la  rive  rlroito  de  l'Aix  ;  il  est  particuHèrement  compote  de 
dflui  litunh  ilisUDtMi'ûiuirou  2ltÛ  nii-Uee,  allant  <lcs  Cratic|t's-''lia(>^ll(t 
ju8(]u!aux  CoinLires,  en  pauaul  par  Herixvux,  GrvsoUUe,   (Arymlim, 
Saint-Màrtel,  CAp*«o<  qI  t.«n/«woBt.  Ce  faiçcuau,   moins  imporlaot  qw     | 
celui  rie  In  rive  fjaucliu  de  \'\tx,  n'olTre  pas  moins  un  grand  iutérM  par     i 
la  réttularilé  de  l'un  de  se»  filons  et  la  ptMaiUIiitii  du  lu  nielU'C  en  ei-     j 
pluitatioo. 

Ij&  p-oitiiàme  faisceau  du  syslème  b-  n,  parallèle  aux  grands  filoni 
quarl3!>^ui  de  la  valli'e  dn  Suiiit-iliurin,  aH  plutftl  cuivrâux  que  plom- 
beux;  on  n'en  crtnnait  r«ellL'i;ierit  pas  riiniiorUiire,  et  il  présenle,  de 
^unt-Tliurin  jusqu'à  Cliampoly  et  au-dcli  des  limites  de  la  conccuioa 
jus(|U'i  la  Dombarde,  une  eéric  de  veines  puissantes  ou  peut-âire  d'aioH 
nKitalliltTes,  tenant  des  pyrjti-f>  de  euivre  et  «les  ga|l>iit!S,  laiitùL  dansje 
porphyre  quarlzifôre,  tantôt  dan»  les  sctiistes  et  calcaires  carUonirere». 
Les  Taits  que  l'on  peut  observer  dans  cette  partie  du  département  de  la 
Loire,  d'apri)8  Icsdcscriplienfiqui  en  ont  élé  dannées,  indiquent  la  puis- 
sauce  d'actions  métam orphiques  prolongées,  favorables  ccrlaincinciU 
k  la  concenlralion  du  KubËtaticfS  latHalliques,  et  îl  est  possible  que  cet 
runiarqtiables  llloits  qusrtzeux  qu'u  signalés  11.  Orûuer  dans  la  vallée  de 
Saitit-Tburin  suieitl  cux-iui^iui»  des  liions  métallique»  à  une  certaim 
p^ofi^udeur. 

.,  Le  système  h.  v  &  ri,  ou  preaque  E.  O.,  est  surtout  reprt^sentâ  dans 
la  ri»nr<-$àion  par  un  filon,  d'une  grande  importance  et  celui   sur  le- 
quel! les  travaux  ont  (:té  le  plu»  prctongéa.  Celiloa  Iraverjeles  porphyrea^ 
graniiuiiltis  et  quarixjrcreB  et  les  sc^isles  trappéens  du  mont  d'Urfô.     H 

il  oITre  Cflttp  pjrtieularittt  île  pniiMïiiIer  le  cuivre  i;ris  argenlitëre  qw 
U.  tavit^ne  V  a  reconnu  et  que  l'on  n'a  paa  siijnaté  dans  lea  faisceaux  d«a^ 
deux  rives  del'Aix. 

La  diru<;tion  b.  xi  el  xu,  ou  à  peu  près  N.  S,  cna^étique,  se  rappi 
cliai){  beaucoup  de  la  direcCioii  h,  i,  conipreiid  parliculiûn'ment  qUE 
queâ  liions  plonileux  etsurtuut  des  GUinsde  mispilLel  que  l'on  renconti 
surtout  aux  environs  de  Saint-Tliurin.  Leur  importance  n'est  pas  connut 
mais  jua<|ii'ù  présam  elle  parait  tris-socoii-laire. 

Si  maiiiteiianton  clause  d'nprj^s  cfi  rlirections  les  divers  lieux  sur  les- 
quels les  truvBux  ont  été  exécutés,  travaux  pratiqués  souvent  sur  le  pro* 
loD^ement  des  mOmcs filons,  ou  pourra  Ibiiuer  le  taMrau  suivant.  drc»sé 
par  M.  Lavi(jiio,  qui  donne  une  Ma  des  combreux  pointe  d'attaque  <1 
de  l'itaporlance  de  ce»  travaux  eu  ojs  points  divers. 

Kous  devons  ajouter  qu'où  trouvera  les  luâmusiiidinations  dans  hlk^ 
cripiion  giologigue  do  la  loire,  par  U.  (trùoet. 
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Bistoriq«edrt  minctde  $aint-Mar(in.'-Produc(i<m. —  Ces  mines'  onl  iu 
ravàilléeft  dans  des  temps  très-élnignés  et  probablement  par  lescoiulei 
tu  POTvz,  mais  jus^ju'â  présent  on  ne  conimlt  r^«llement  pas  H'aniros 
lorDm«nl«(|iii  s,'j  rapportent,  aiiij^i  (pmnoâK  l'avons  dit  plus  lia  ut,  qu'une 
lOte  de  dépense  relative  aux.  travaux  de  la  niiae  de  Courra  de  fiuitj/,  de 
3%.  situf^e  ailre  Nollieux  et  Samt-StxUi.  ea  rii'liors  de  U  conce5&loD  àt 

|l.  eéet4gU<ietaUiTe,pàfU.  GrUner. 
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Saint-Martin.  Lo  nom  t\ù  t'Argcntihro,  conservé  i  Tune  des  localîlâs  d« 
environs  de  Saint  Martin,  montre  aussi  l'onislcuce  d'aiicituncs  esplbiU- 
lionsen  mi^rne  temj>i^ qu'il  en  indique  robjcl. 

Toux  tes  travaux  étaient  iticuuuus  et  uuLiUi'rs,  quand  en  1*738  deui 
coDCCïSiûns  Turent  dt>ni)(^cs  k  M.  de  Dlumenalein,  sur  plus  de  7,000  hcfr 
tares  chacune,  autour  de  Saint-Marlin-la-Sauvcl»;  fldeSaiI-3ous-t:oiiïaB. 
V.KS  dttux  coneestions,  recliljées  en  I^SOU,  furent  réduites  A  rétciidnt 
actuelle  de  f  l  ,3i)0  hectares. 

Ces  travaux,  commences  en  t7?9,  furent  poursuivis  jusque  vers  IMt*. 
quoique  très-raiblcmciit  dsiie  les  dernicrsdit  ans'. 

1729-1751.—  On  travaille  à  Gr(^K»llctte  et  au  royct.  Ce  sont  les  seolea 
iniues  exploitées  alors  sérieusement  dans  le  Roannais,  Pendant  eplltj 
période  le  nombre  des  ouvriers  n'est  pas  de  plus  de  100,  et  le  produ 
annuel  varie  de  15  A   1700  quintaux  métriques  de  galène  rendant  iift 
fonderie  de  18  à  50  pour  1 00  de  plomb.  C'est  Tune  des  périodes  les  pi 
florissantes  de  Sainl-Marlin. 

'   l7St-1762.  —  Le  Garot  s'ajoute  aux  deux  mines  préci^donles,  mai 
Texlraclion  n'y  devient  importante  qu'en  1758,  tandis  que  Poyet  d<':clintf 
aeosibleuicnt  dîrs  1750.   \x  produit  des   mines  allciut  son   ma^iiniu 
de  6,b30  quintaux  anciens,  environ  3,490  quiotaux  métriques,  en  1 
pour  s'abaisser  de  uouveau  et  revenir  au  cbitTi'u  moyen  antérieur.  Oi 
ouvre  les  mines  de  C/tnnaay  et  A'Etterlon  en   ITOi  et  ou  multiplie  \> 
attaques. 

17fi3-l790.  —  En  nr>3  on  attaque  le  filon  de  Grézolles  qui  deviei 
important,  et  on  abandonne  les  filons  de  Grézollelle,  Hsserlou,  Channajr; 
On  construit  un  boccard  â  Grézotles  et  on  ouvre  une  nouvelle  mine  à 
Uarcilloux;  on  commence  à  travailler  le  filon  de  Juré  en  l'Sîî.  La  pro< 
duettoo  annuelle  était  d'envirori  1,700  à  3,00(11  quintaux  métriques. 

1790-1806.  —  Les  événements  de  la  flévolution  nuisirent  i^  la  prospé- 
rité des  mines  de  Saint-.Marlin;  néanmoins  elles  restèrent  en  activité  i^ 
cause  des  hauts  prix  du  plomb  et  des  fournitures  que  réclamaient  lesV 
armées  de  la  République.  I.«soaTriersnianquaient.  La  production  dimî 
nuanl  fut  moyennement  de  12  à  1 ,300  quintaux  niélriquesde  1700&  17!)3, 
etde8A900dorau  IV  &l'anXLll. 

f804-18IO.  —  Eu  1806  on  ouvre  do  nouveau  Grczollette,  ce  qui  aug' 
mente  la  production.  Celle-ci  descend  en  1809  par  suite  de  l'abandoa 
du  fllon  de  Poyet.  ^ 

1810.  —  Installation  d'une  machine  &  vapeur  sur  le  Qlon  de  Jurd.       V 

18?fi.  —  Abandon  de  la  mine  de  Gré^oUette  «t  des  parties  basses  du 
aion  de  Juré. 

I .  Grfln«r, 


1 


—  SOI  — 

I8ii.  — Cesmint»,  faiblement  exploitées  depuis  dis  &ni,pasi«nl  dans 
les  mains  d'un  nouveau  propriétaire. 

Peudnnt  celte  longue  période  de  plus  de  cent  ans,  si  l'on  i^tudie  atlen- 
tÏTement  le  mouvement  des  travaux,  tel  qu'il  nous  a  éti-  donné  par 
U.  Gruner,  on  recouuall  d'aliord  que  les  Blumenslein  ne  tiraieut  aucun 
parti  de  l'argent  contenu  dans  les  minerais,  A  upo  époque  où  on  ignorait 
les  mi^ttiodes  nouvelle»  du  paliiiNonuaHe.  etc. 

Les  travaux,  quoique  dtrigiîs  sans  état- major  coûteux,  paraissent 
néanmoins  avoir  été  très-onéreux,  parsuite  de  l'emploi  presque  exclusif 
du  bras  de  l'Iiomme  dans  tous  les  services  tels  que  les  transports  et 
l'épuisement  des  eaux.  De  plus  ils  nVlaicnt  vraisemblablement  conduits 
qu'avec  une  leiilu  activité,  puiïijuc  généralement  ou  ne  comptait  guère 
plus  de  100  ouvriers  occupés  dans  toute  l'étendue  de  cette  vaste  con- 
cession. 

Si  l'on  ajoute  ikc«ln  une  grandedisséminatton,  apasdeplanpréconçti,» 
la  rencontre  d'anciens  ouvrages  dans  des  liions  où  on  ne  connaissait 
pas  leur  exislenre  et  l'imperrcction  des  moyens,  il  sera  facile  de  com- 
prendre que  sur  de  (elles  bases  l'exploitation  a  dû  subir  des  phases 
diverses  de  prospérité  ou  de  malaise  et  qae,  dans  tous  les  cas,  les  béoé- 
flces  n'ont  dû  rien  présenter  d«  saillant.  Il  résulte  néanmoins  de  l'exa- 
men de  tous  le»  documents  existant,  que  les  Pilons  se  poursuivent  dans 
les  profondeurs  et  y  présentent  en  beaucoup  de  points  le  minerai  vierge 
el  offrant  probablement  de  grandes  ressources  pour  les  exploitants  de 
l'avenir. 

]8iV1S6S.  —  les  nnines  do  Saint-Martin,  acquises  par  de  nouveaux 
propriétaires,  sont  travaillées  avec  un  capital  insufllsant.  Oji  reprend 
les  mines  de  Grézolles  et  de  Juré  sans  y  faire  de  viîritablcs  travaux  d'ex- 
ploitation. En  i9iâ  tes  travaux  reprennent  plas  d'activité  et,  de  cette 
date  à  1860,  flaus  l'e^ipace  de  six  ans,  on  y  dépensa  une  somme  de  prts 
^^500,000  francs  (418,098  fr. '). 

Pfen  1860  ces  mines  furent  abandonnées  de  nouveau.  M.  l'ingénieur  La- 
vi^e,qui  a  particulièrement  étudié  la  localité,  a  démontré  que  Tin-tuccès 
de  ces  travaux  à  celte  èfio^uu  était  dâ  à  plusieurs  causes  parmi  le&quellcs 
il  signale  le  mauvais  emploi  du  capital  de  premier  établissement,  dont 
Il  disparition  sans  proUl  a  découragé  les  actionnaires,  les  frais  exagérés 
du  lavage  des  iiiiiierais  (gui  s'élevaient  h  6  fr.  60  cent,  par  400  fcilog.,  les 
perles  sur  l'argent  dans  la  rente  aux  fondeui'S  qui  ne  reconnaissaient 
qu'une  teneur  de  450  gramme-s  pour  des  minerais  tenant  630  grammes 

Éla  tonne  de  plomb,  et  enfin  le  bas  prix  du  plomb. 
Cet  ingénieur  constate  ([uc  dans  une  seule  année,  oji  les  dépenses  s'éle- 
vaient à  138,000  francs  et  les  recettes  ii  li2,000,  on  aurait  pu  réaliser 
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M',<àÔ  fHinci  debéneilces, donnant  1S pour  101) (ta capiUt,  au  Itâu  d'ine^ 

périr  (te  iG.OOft. 

Enfin,  il  (îtînK'ntw  (Jup  In  ««Bp^nsion  do  ces  Iravaux  est  plutût  dtw& 
leur  mauvaise  (îcstion  qu'à  !'iii8Ulii<:ance  (\e%  gisunients. 

Aujoiinrhii!  cescondilions  soDl  favoràMemenl  modifiée»  par  suite  ilftl 
lii  litiiisftft  des  [tris  i!(î8  m^lnus.etleBnlinflsdcSaiiiUMnrlin  peuvent  tlni 
doute  être  reprises  plus  avuitlattouio^iDcnl  i|iir  duiio  aucun  lumps.  Il  nooi 
reste  B  dlrn  quelle  Ftif  la  production  des  mines  de  celte  langue  pérvoil*- 
de  «rariil  dr>  na9  à  t8U  ; 

1729  à  17^6     3l6d6^>dGmiAerai8âei8&^l){)>/.dep1oàiK. 
«51  à  1760.     15,800  — 

net  k  mo.   ii.ioo  ■  — 

177*  à  1780.  is.ftOO  — 

«781  i  1790.  U.400  — 

ilM   h  1805.  15.500  — 

\m6  à  1H25.  15.100  — 

f^ip  4  18.U.  ,  â,&80  —  ^^ 

1Sti6  ni  1860.  io.OOOcnviran,doiil3,iODvcndusaiixpofl^^ 

Tout  géD^ril....  I49.680quiu(auini^(riqufl*, 

Total  exploité  par  les  Diumcnstcin  :  1?'J,6âO  quinUiux  mètiiijaes. 
IlSans,  ttoitatiiiucllciuciit  110  loiiiicâ  ËiiTÎrua. 

Examen da  principaux  filon».  —  Nous  ne  ssnirions  mieux  faire  i](}é  de 
reproduire  lus  duscriplioue  données  par  M.  Oruiier. 

y'^tm  de  lyareiileiv,—  ç  ^  i^fiOÙ  mètres  au  sml  de  Cliavagneux,  on 
c  eiploitti  lu  fllon  de  Mqrcitjçux;  c'esl  le  pfolopgoineot  du  Qlon  de  ùré 

<  zolles.  dit  Jar&cn  1781.  Dana  Uius  les  cas,  il  rejoint  ce  dernier  (;t  qp-' 

<  parttentàu  systënaedes  liions  de  Juré-Grifxol|e5.  On  voli  son  afllijiire- 
c  ment  an  pit:d  de  la  ^or^e  i{ui  haiile,  ii  VE^l,  le  plaleau  de  Marctlleui, 
c  et, en  gravissatille  r!ntt>nii  Itti-m^aiR,  depuis  en  point,  dans  ladirrctûiii 
c  du  vills^e.  ou  rencontre  dans  leK  champs  le»  doltris  du  Tdon,  c'Bst*A- 
«  dire  du(|uarU  carié  Idanr.  delà  barvtit  fuHiilêe  el  ile  laKal^ne,  lel^r-. 
c  raîii  eneaisf-ant  te  compose  degrés  porpliyrique  6ur  ie  Uaul  du  plaleauij 
c  et  de  seliiMescarbonit%res  dans  la  partie  basse. 

■  Une  galerie  d'ticoulement  et  de  roulage  a  été  établie  sur  te  filoo  coj 
«  1770,  dans  le  fond  delaf;orgedonl  je  viens  do  parler.  A  ton  enibouciiur 
c  on  volt  encore  desfrsgmenlj  de  quartz  el  de  baryte  sulfaliïe  einpillant] 

<  de  la  gali'nK.  de  la  bittnde,  de  la  pyrilo  de  Ter  on  de  enivre.  Dn 
e  exploita  CR  filon  pendant  35  ans,  inatsd'uoe  manière  peu  active  L-tsaiia] 
c  y  taire  iatnais  de  notables  bénéfices. 

«  Uaiis  le  mémoire  du  'i  brumaire  an  IlI,  Blumenstein  n&£ur(>  que  le] 
c  produit  de  cet  ouvrage  n'a  jamais  été  bien  fort,  La  miue  lut  aban-] 
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]oan£e  en  4795.  5«lon  Kûrnrig,  le  minerai  rendait  70  pour  100  ijfl 
;ilomlj  et  i  onces  d'ar^eut  pour  (09  livres  dft  plomb  d'ceuvi-e.  soit  ISfi 
^mmes  aux  100  kilou'.  :  mais  un  écbaiiltllon  pris  sur  le&  lialdi^s  n« 
m'a  âomfi  i[ue  19  grammes,  t  aurait'il  sur  ce  point  deux  dions  dif- 
r^renls?  > 

Il  est  possible  qu'il  cii  soit  ainsi,  et  dans  tous  les  cas  des  minerais 
ine  (etiKur  Irfîs-vaiialiltî  peuvent  sr  reiicoiilrer  tUm  un  mônie  Hloci  ; 
,  il  est  probable  que  l'ingéuicur  Kôuiiig  a  (lunaé  l'aual jse  des  raiuerais 
Sparctt. 


Filoa  de  Garait,  —  n  Ou  connaît  plustirurs  filons  dans  la  commune  4^ 
Saint-Marcel-^' Urrê.  L'nn  d'eux,  celui  du  Garait,  a  produit  l>caucoup 
de  luiuerais  pendant  quelques  années.  On  ^  a  renrutitré  unn  êpaisise 
coloànede  minorai  luas&ir,  duut  lu  pui^&ances'estaccrue,  eo  quelques 
points,  jusqu'à  {"dû.  C'est  un  rcrillemcnb  qui  permit  au  sieur  de  BIU7 
metistcin  de  rembourser  ù  ses  créanciers,  dans  ki  anniîes  de  17Ô8 1 
1763,  uuesomiue  de  1^0,000  livres,  et  qui  fournit,  dans  la  seule  année 
de  1758.  IS.600quintauX3nclensdemiuerai.Malheureuscroenl.ee  passif 
fut  bitiilût  épuisé,  i-t,  au  delj,  dans  I0&  parties  \oibiiieSt  lu  tiion  s'est 
moiitré  partout  slôrile. 

M  Ce  filoti  encaissé  dans  les  schistes  carbonifères  fut  découvert  en 
I75I,  elil  fut  exploilé  sans  disconlinuilii  Jusqu'à  1764.  Le  minerai  s'est 
bien  soutenu  jusqu'au  niveau  de  la  galerÎP  d'èconlrnicnt,  pprcéo  4 
U  toiles  di!s  afDeuremL'uls.  Eu  ce  point,  ou  fonça  un  puils  dan»  la  co- 
\tfnw  mâme,  mais  déjà,  il.  13  toises  au-dessous  île  1^  gal^ri^,  le  minerai 
%e  trouva  réduit  à  de  siniplt^s  mouches.  En  nidnie  tf-nips  les  frais 
lîtaient  devenus  consiiltTables,  &  cause  des  eaux  et  de  la  Iriabililé  des 
parois  du  filon. 

«Cependant  des  massifs  analo^uru  ponrrai«>n(  se  rencontrer  sur  d'autres 
points  du  ménu!  ûlon.  On  aurait  dû  le  suivre  &vi.x  une  persislauce 
plus  grande,  soit  en  direction,  «oit  en  prolondcur.  » 

L'analyse  d'un  échantillon  Hi"  niiniTul  trouva  sur  les  halde«  a  produit 
U.  l'inR'^niCDr  Lavign»^  73  pour  100  dfi  plomb  et  8i  gromnies  d'ar- 
otaux  100  kilog.  de  plomb  d'oeuvre.  Sa  valeur  intrinsèque  dépasM- 
it  doue  aujourd'hui  SOO  fr,  ta  tonne. 

Part  de  Neufhmrg.  —  Ce  (lion ,  situé  dans  la  mfime  région  que  le  pré- 
dont,  a  tlé  décourerten  *8G2.  U  direction  est  h.  V  à  VI,  ou  jr  voit  ui)e 
ine  métallique  mafsive  dp  U,07  d'épaisseur  dans  un  filon  de  quailz 
-rugineux. 

M.  —  U  a  été  attaqué  par  de  Diumcnateia  au  mt^Ten  d'une  galerie  do 
0  mètres  enWrou.  U  fut  abatiduiiné  à  l'époque  de  ba  mort. 
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En  1860  on  y  lit  quelques  «xploraUons  qui  furent  arrêtées  au  moniëal 
de  la  suspension  de  tous  les  travaux. 

Soufagellt.  —  Aux  environs  do  Sain(-Thurin  on  découvrit,  en  1838,  me 
Teini>  di>  ga1^ne  iIa  l't-pnisseur  de  (juclqucs  centîniI<fnH>  entre  rl«ux  t&l- 
bandes  ar^ilo-ocreusts,  mais  au|)^^»  du  hameau  de  même  nom  on  peut 
remartiiier  un  gisement  de  fer  oxydé  d'une  puissance  de  Sa  6  mi-tresque 
l'on  a  exploité  pendant  quelque  temps  comme  minerai  de  fer. 

M.  riruiier  eonsiilf^i-e  ce  gisetnerit  commE-  un  amas  superncii!!  pauvaiil 
provenir  d'une  source  ferrugineuse  qui  aurait  coulé  à  la  surface  du  çki 
carboniferoi  maisquand  on  observe  les  lialdes  des  travaux  pen  profon'h 
qui  ;  furent  faits  et  qu'on  y  trouve  des  fragments  de  f  uUales  cl  de  pyntei 
de  cuivre;  qiiandonvoilaux  iinviroiK  de  Suint-Tliurîn  un  grand  nnmlirr 
de  nions  de  mîspikel.  on  peut  croire,  jusqu'à  nouvel  ordre,  que  cet 
smas  de  fer  représente  le  chapeau  ferrugineux  de  quelque  filon  plusoD 
moins  important  de  plomb  ou  de  cuivre. 

Filon  de  Grézoiles.  —  C'est  )'un  des  plus  remarquables  filons  de  la  coq. 
cession  de  Saint-Martin.  «  Sa  puissance  est  considi^rable;  Jors  dit  qu'elle 

<  varie  de  'i^\  pieds  jusqu'à  dix  et  douze,  soit  de  là  4  niiîtrcs.  Les  époe- 

■  tes  sont  généralement  friables,  et  consomment  beaucoup  de  boii.  U 

•  minerai  s'y  pn'sciile  en  veines  el  colonnes  isolées.  La  gan^ui*  se  eom- 
fi  pose,  outre  les  débris  de  la  rot'lic  encaissïiute,  de  quartz  el  de  baryir 
«  sulfurée  en  égales  proportions.  A  la  galine  se  trouve  partout  môlêe  df 
u  In  blendo  el  du  cuivre  pyriton^. 

a  Deux  échantillons  ont  donné  \  l'ingénieur  Kùuiug  les  teneurs  tui- 
«  vantes  : 

I  1°  Minerai  en  morceaux,  73  pour  I9I>  de  plomb, 

0  1*  4  gros  d'argent  aux  lOO  livres, 
<  Soit  93  grammes  aux  100  kilog.  de  plomb; 
«  2»  Minerai  préparé,  75  pour  lOO  de  plomb, 

a  \°  6{jri)s  (l'iirijent  ans  lOD  livres  de  plomb, 
■  Soit  1  DU  grammes  aux  100  kilog.  de  plomb,  u 

Les  analyses  rie  M.  Lavigne  ont  donné  70  pour  lOO  de  plomb  et  9S 
grammes  d'Drjfcnt  aux  100  kilog.  de  plomb. 

II  Ces  teneurs  rendraient  possililR  r»fiinage  du  plomb  d'œurre,  infma 

■  sans  employer  le  procédé  de  concentration  dû  â  Patinsun,  mats  b 
fl  Camille  de  Blumenstcin  n'a  jamais  séparé  l'argent  conlciiu. 

«  A  (0  lo)se.i  au  S.  0.  du  filon  prinripal.  In  galerie  dVcaulemenlIra- 
«  verse  nn  filon  parallèle  de  moindre  importance,  mais  qui  nèaQOuïinï 

*  a  pu  4>lte  exploité  avec  avanta^'t?  à  eaustt  de  la  solidité  de  ses  époales. 
«  Sa  puissance  varie  de  O.JÏO  à  0,65  sur  lesquels  le  miuerai  occupe,  ea 

<  certains  points,  l},1i  à  O.lîi.  u 
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Iravaux  propremrmt  dits  n'ont  commfîncfi  qu'en  1763.  Ils  ont  été 

poursuivis  jusqu'à  la  Hi)  du  siècle.  La  galerie  il'écoulemenl  la  plus  basse 

est  uu%'<>rtc  au  niveau  de  l'Aîx  ;  sa  longueur  est  de  400  mèln^s  et  elle  sa 

jconiinue  dans  le  Itlon  qu'elle  a  pourftuîvi  sur  près  de  600  mètres'. 

I     Duos  les  moments  les  meilleurs,  cette  mine  fournissait  a»ituellen)ent 

Jusqu'à  3,000  quinlatix  anciens  (I  ,HQ  quintaux  métriques]  de  minerai,  et 

c  elle  ne  donna  réellement  de  produits  importants  que  du  1770  à  I7U0.  v 

lAu  moment  de  l'abandon  du  grand  lUoo,  on  attaqua  le  fiion  latéral  doot 

'nous  venons  de  parler.  <  Ce  dernier  est  épuîtLê  au-dessus  du  niveau  de 

;  «  la  vallée,  mais  k  piiii  près  vierge  dans  It-s  niveaux  inrt^rieurs.  Les  puits 

|«  inclinés,  ronces  en  reconnaissance  au-dessus  de  la  galerie,  n'ont  dé- 

1  paf&è  nulle  çart  1&Ù  16  mètres  sur  le  grand  filon.  Les  eaux  gênaient 

«  les  travaux  entrepris  nu  treuil  à  bras.  > 

\     Le  filon  lat*^ral  Tut  exploité  sur  iOO  mètres  «n  direction,  et  jusqu'il 
:30  mittres  au-dessous  de  la  (galerie  d'écoulemirnl.  En  1S07  on  commen- 
çait un  puits  pour  alleiridre  un  niveau  infértcur  :  n  le  minerai  se  main- 
.  >  tcoaitsiirtouscespo(nts,eton xe proposait mVimed'établirdes pompes 
«  raues  par  un  mnnége.  » 

En  1  H'H  de  nouveaux  travaux  furent  entrepris  sur  le  ûlon  de  Gréiollcst 
au-dt-ssous  de  la  galerie  d'écoulement,  et  on  ptrnétra  en  nit^me  temps 
dans  les  deux  liions  voisins,  dits  filon  iourru  et  fi/on  Borgeot, 

Le  premier  de  ces  deux  lilonsétaîtlrùs-irrégulier,  mais  le  second,  qui 
vient  rencontrer  le  (;raiid  filon,  a  produit  une  qitaiititii  uoliiblc  de  niî- 
inerai.  D'après  l'opinion  de  M.  l'ingénieur  Laviene,  c'est  ce  filon  qui  aurait 
klé  l'objet  de  toute  l'exploitation  de  \Ui  i  1860. 

Cet  ingénieur  estime  que  le  produit  du  filon  de  On^zollcs  i^lait.  par 
mètre  carré  de  filon,  de  100  kilujf.  de  minerai  à  70  pour  lÛO  de  plomb. 
La  teneur  des  minerais  envoyés  à  la  laverie  était  de  1  à  11}  pour  H  00. 


I     Filon  de  Durel  ou  Juré.  —  Ce  Tilon  se  trouve  dans  la  direction  du  pré- 
cédent, et  quoiqu'il  en  soit  distant  d'environ  3,000  mètres,  on  peut  le 

.  considérer  comme  en  étant  le  prolongement  ;  c'est  ce  qu'admettait  l'in- 
génicur  Kîinîg  en  176C. 

«  Kutre  le  filon  et  l'Aix  au  mur  du  gîte,  régnent  prineipalement  des 
•  schistes  carbonifères  fort  durs  et  siliceux;  plus  au  Nord  et  dans  ta 

I  t  partie  supérieure,  le  grès  porpbyrique  et  le  porphyre  ^raniloide.  L'une 

I  I  et  l'autre  rorlie  sont  d'ailleurs  traversées  par  des  dickts  et  des  pur- 

I  «  pbyres  quartziières. 

1     «  Ce  filon  B  une  puissance  variant  de  4"  à  I ",50  i  S  mètres.  Il  est 
«  rA)>ulier  et  ne   rcurermc  le  minerai    que  par  massifs  ou  colonnes 


i^ùoléea. 

■    1  t  _.  t_i 


1.  Lnt  trai'aii\  r^ent*  ont  dfiiionlr^  que  le  ditTcluppomcnt  ric  cette  galerie  mu*  le  flimi 
de  «as  loeirat. 
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M  II  renfermait  dans  la  partie  hflule,  principalp.nicntdu  la  birrtetiiU 
s  falëe  t|ui.  plus  bas,  fit  [ilace  au  quarts  vt  la  galciiu  y    devint  (ilai 

■  abonilaiile. 
«  Elle  est  accompagnée  d'un  p^u  île  blinde,  de  pyrite  caivreuseil 

■  f<Brru{;ineuKe,  de  spalb  Qiior  en  masse  cristallisée  et  de  rart:s  crisUui 
I  de  spath  calcaire  terro-magncsim. 

■  Le»  épontes  su  composent  en  grande  partie  de  schistes  plos  oo 

■  moins  ramollis,  difficiles  i  soutenir  sans  boisagps.  Des  débris  de 
I  schistes  cofDfKiseiit  aussi  en  parlii!  Ih  remplissait*  du  Qlon. 

«  Outre  le  lîlon  principal  ou  a  lon^lt^mps  ei))loilé  une  assez  bellt 
m  veine  UUralequi,  taiilAI,  se  réunit  bu  tronc,  lantât  s'eu  dL-tacbejv»- 
•t  qu'à  la  dislancc  de  plusieurs  môtrcs.  » 

Ce  lilofi  u  élé  purticulivrdmtiiit  traviiillé  dans  les  temps  ancien^, 
et  <  de  Blumerislein  le  trouva  épuisé  sur  un(>  hauteur  de  ItO  mfelresel 
«  h  plus  du  30  mittres  au-dessous  du  niveau  de  l'Ail.  ■  Les  tnitaus  pos- 
térieurs sont  descendus  jusqu'à  75  mclres  au-dcf  sous  de  ce  torrent. 

Oji  y  êlait  parvenu,  vers  18^0  à  miâ,  k  Ytiàtt  d'une  luachiiiL*  à  vapeur 
intérieure  et  l'on  avait  rencontré  le  liion  vierge.  <  Mallieureuscmeitt 
t  rinfitallaliun  de  cetle  machine  était  vii:ieusu.  Elle  ne  rendit  pas  h-s  scr- 
«  vices  que  l'on  atlendait,  il  fallut  y  renoncer  et  la  démonler.  »  On  dei 
TCuoncer  alors  aux  travaux  produclifs  dans  la  proluudeur:  ou  se  coo- 
teuta  de  glaner  dans  les  vieux  travaux ,  et  en  I  K3i  on  abandonna  la  mine. 

On  y  est  rentré,  en  IH50.  maissans  entamer  les  niveaux  inférieurs  :  ce 
Jilon  a  doue  élé  exploité  trÈs-|iran<ii:uifi)t  d'abord  par  les  ancîiJis  di 
moyen  &^e,  et  plus  tard  de  I7Ç||J  à  IKOD  eomm«  de  1816  k  tSili.  M 

Lu  minerai  Irouvé  sur  lesli^ildi'S  a  donné  ù  l'uii^éniHur  KOni^  6Û  p.  lOO 
de  plomb  et  ii^  i^ramincs  d'ar^'eiil  aux  100  kilug:.  de  plomb.  Des  aiia* 
])ses  récentes  ont  donné  ausïi  à  M.  Lavigne  5K  pour  lOD  de  plomb  el 
t(|[)  (!rariiiDi>s  (i'Hr;i;i>nt  aux  100  kilos  de  plomb.  D'aulres  écUautilloai 
n'uni  fuurni  que  is  grammes  d'argunL 

Les  pjritcs  de  cuivre  se  trouvent  quelquefois  assez  abondamment  dans 
celiloti.  Il  est  rcmarquablude  voir  aussi  que  les  travaux,  «tendus  sur  une 
longueur  de  300  miitres  environ  dans  le  sens  de  la  direction,  s«  dévelop- 
perit  entre  deux  l'ailles  qui.  du  chaque  c6té,  arri^teiil  brus4|aemcnl  le 
filon,  et  que  celui-ci  conserve  au  fuiid  des  travaux  actuels  luua  les  eftn^ 
raclures  inélalUrêres  et  une  épaissciu*  notable  do  f^alunu.  ^Ê 

L'avenir  pourra  <l(inc  protitcr  Yrsisombl:iblemcnt  dos  parties  du  filoo 
rejidtéL-sau  delà  des  lailles  où  elles  p:iraisst<nt  Otre  intactes,  ut retrouveTi 
dans  la  profondeur,  le  prolougemeul  de  sa  richesse  métallique. 

Ftlem  de  Ckannet  ou  Charmay.  —  Il  estsiluésur  le  versant  nord  du  mcL 
d'ilrl'é,  et  à  une  distance  de  S  ù  3,000  moires  de  celui  de  Juré.  Ce  Ulcni 
été  l'objet  d'une  exploitation  considérable  dans  le  temps  des  conilus  dtl 
Forez  et  dans  le  sié*:lu  dernier.  Cette  uxpluitatlon  lut  poursuivie  au  mi 
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Il  iloK  aneidits  trstkox,  lans  qu'on  ait  «nlropri»  aucun  ouiTage  d«  pro- 

Mideiir.  *  On  ratKiiirl.iiHia,  tlit  M.  OniTicr,  en  1771),  sans  îivuir  Touill''  \9 

fuitil  ile&  ancintig  tratsux,  mais  l'ini|i»rtuiic<j  (le  ces  dcniierK  iudii|ue 

qu'il  a  (Ift  reiirmijerdes  nias>ifs  riclie».  > 

La  pui96.tiice  du  tiloa  atleiiil  8  à  10  picds,  d'après  Kdiiig  ,  o'c&(-&-dire 
tlus  de'-i  tnèlres. 

I^s  niînnrais  iinnly»iés  ont  doimé  Ci  pour  tOO  de  plomb  et  90  (jraraaie* 
l'arj^uot;  el  60  di:  plunib  cl  fÛ8  (trammcs  d'argent. 

Ce  lilnii  paraît  pouvoir  eue  laciltiueut  atlai)ué  tt  iDorite  une  reprise 

riaiiM). 

Fîlon  ri*  /trfzflfcfie.  —  PiîrallWe  ft  cc\a\  de  GrlfïoUrs;  H  court  de  Gni* 

Ik'Ittt  sur  l'ArKuiiticre.  il  sa  compose  de  deui  veineA  dont  la  plus  furie 
a  0.50  &  O.GO  d*épai3s«ur.  encaissées  dans  le  porphyre  franiloMe.  Let 
^ponli'B  Miiil  friables  et  la  gsiii^ue  ()uarlK»use.  Dt-  BlinticithlKin  v  trouva 
beaucoup  il«  uiiiiL>i-ai.  lOuis  tl  lui  gâtio  par  l«6  «aux,  et  le  tlluii  l'ut  rejeté 
■Mr  une  l'aille,  au  ridà  de  lar)uvlle  il  parait  ^ire  liitacl.  On  n'jt  employait 
ftiora  (|ue  15  1 16  oumera,  et  la  production  ^noueilâ  ne  dépa&sa  pa&  8 
h3i>0  t|uiiilQiii. 

Cependant,  c  nuivant  l'ingénieur  Konig,  les  Irais  étaient  couverts  et 
ÎU  lai»saieiit  quol(|UUb  bi-uêlicea.  >  Ce  lîlun  a  été  (lélai»5à  depuis  le  com- 
■kitnceiueitl  du  siècle  actuel. 

Lûft  travaux  nepiraiitsi'iil  pas  s'étendre  au-deasous  du  ravin  de  Grézol- 
IrtLe.  La  ];aleiie  o  duntié  73  pour  100  de  ploiub  et  1u5  grammes  d'argent 
auK  luû  Jiilug. 

StrveoHx,  «ontinualion  du  filon  de  Grézollelte.—  Fat  repris  vers  1860. 
On  y  trouva,  d'après  Ting^nieur  qui  alors  dlH|feait  la  mine,  une  rolonne 
de  minerai  donnant  5  â  TUi)  kiiii^rtrnines  pur  oifelre  carré.  On  pénétra 
liii|i-^stins  dtrs  aririeiis  travaux  i\v  ItluiininbU^in,  mais  un  fui  obligé  de  te 
retirer  fautti  d&ir.  La  ifanguo  est  barjtoMjuaitzeuso;  épviiLcs  friable*. 

/Hiiaant€.—  O.tiO  à  O.SU. 

Gramles  ChazeUtt  tt  .\oifieux.  —  Prolongement  du  filon  précédent. 

FtkM  de  foifct  ou  dt  CJmmpolt/.—  C'est  l'une  de»  mine*  les  plus  inipor- 
Ulites  du  Fbri'£  :  <  relie  duiil  la  produrlinn  a  élv  la  plus  curisidi-rable  et 
«  la  plus  con>l3iile  de  I7i9  !i  1770.  Oe  1730  h  <7ô0  la  mine  occupa  30  i 
c  BO  ouvriers  produi«aiil.  en  moyenne,  par  année,  t,Wli  A  3.000  quin- 
«  taux  anciens  et,  d  certaines  époi|Ue8,  jus()u'à  t,OUO.  »  Lis  travaux  j 
furt^uL  poursuivis  jUMju'â  181)0. 

O  tllon  avait  été  exploité  antéiieuremCDt  el  au  temps  du  moifen  Ige, 
dons  1rs  parties  supérieures. 

Il  cal  L'iM-ais»é  ni  partie  dans  le  pnrpliyre  praniluldeet,  en  partie,  dans 
lea   orpbyres  i]uartut«rM  et  1m  scliuies  irappéeus  du  mont  d'Lrfé. 
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II  Sd  coroposo  de  deux  veines,  l'une  dite  lo  gmnd  filon  ai  l'autnb 

WiVl*  Méralf. 

Quittance.  —  Celle  du  grand  don  pnratt  élrc  de  l'SO  à  S  m&U-es.  Si1> 
bande  arfïileuse  et  faces  dr  rroUetnent  bica  caractérisées. 

liicltnamn.  —  80  à  RV  SU  Nord. 

Gif^gv*.  —  Principalement  quarti^itse  «tun  peu  l>aryliqiie. 

JUinerai.  —  Gali^ne  mélangée  d'un  peu  de  blende,  donnant,  d'sprii 
Kôiiig.  70  pourlOOdeplonilj  et  I  onee  d'Brgi^nt  aux  100  livres  de  plomb, 
soit  fiO  f)  Gh  crammoâ  aux  1 10  kWftfi.  de  plumb. 

Des  analyse-:  réeentcs  ont  donne  63  ptiur  tOO  le  plomb,  et  96  granins 
d'ai'jïenl  aux  100  kilos  de  plomb. 

M.  l'ingt^iiieur  Lavigne,  d'après  l'esamen  des  travaux  exécnti^s,  cslîme 
ft32.6&(  moires  carrés  la  superficie  lotaledu  ûlou  explurée.  et  lasupcr- 
gcieulileâif,€50. 

Les  produits  obtenus  ayant  été  d'environ  5,?iO  tonnes,  on  voit  qve 
chaque  nièlre  carré  utile  a  produit  euviroit  3 1 3  kilug.  de  minerai  boa  i 
fondre. 

Les  docnments  montrent  que  ce  minerai  était  disposé  par  colonels 
qui  vraiïeinblablement  Hevateiit,  dnns  bien  des  poîjits,  donner  lieu  è  an 
rendement  beaucoup  plus  consirtérable. 

La  galène  ne  paraît  pas  dire  le  geul  minerai  qu'on  reuconlre  dans 
lilon  du  Po>cli  H.  Lavigne  a  reconnu  dcins  les  déblais,  uon-seulem 
des  pyritesde  cuivredisscminéesrlanslnganguequarlzeuse,  ntaîRencore 
du  cuivr«  gri.<t  argentifère,  paraissant  se  raltaelier  ^  une  salbande  d'une 
épaisseur  ilc  0,01  A  0.1  S  et  ilomiant  300  grammes  d'argent  aux  lOOkilog, 

«  Ce  filon  a  ité  cxpluiti^  pendant  80  ans,  et  pen<laiit  cet  espace  <lt 
«  Icnips,  on  l'a  suivi  en  directiun.  surplus  de  500  tiiMreg,  et  en  hauteur, 
€  sureii^îron  130  mètres,  c'est-iï-dire  jusqu'à  Ci  mètres  au-dessous  do 
€  niveiiu  (lu  la  galeiie  d'écontemeiit,  ou  1'$  mctrcs au-dessous  du  point 
c  le  plus  élevé  do  la  cr^^le  du  Blon.  » 

Le  niveau  le  plus  inférieur  des  travaux  est  encore  supérieur  aa  fond 
de  la  rallêe.  et  tout  porte  â  croire  qu'il  est  possible  d'en  reprendre 
•ujourd'liuî  l'ex]jlui(atiuncn  prorundeur. 

il  est  digne  de  remarque  que  ce  filou  a  été  interrompu  brusquement 
par  une  l'aille  au  delà  de  laquelle  il  n'a  pas  éiéreclicrcbéctoù  il  peut 
exister  inlart  sur  toute  la  linuteur  qu'on  lui  connaît. 

Eiilin,  il  nous  reste  à  dire  qu'au  moment  de  l'abandon  des  fraraiti, 
au  cummenccnieiit  du  siècle,  eu  IS09,  le  minerai  se  montrait  toujours 
dans  la  prolbndeur,  mais  l'abondance  des  eaux  que  l'on  lirait  à  braf 
d'iioniutes  et  la  dureté  de  la  roche  encalssautc  créèrent  des  obstacle) 
qu'un  ti'essaya  pas  de  surmonter. 

A  cette  cpuque,  la  mine  était  exploitée  par  des  tributaires  qui  Ten- 
daient le  minerai  extrait  â  la  fonrlorie  de  la  Goutte.  Les  ouvriers,  pour 
abattre  les  luiiiurais  les  moins  coûteux,  abandon nêrenl  les  fonds,  <|ui 


un      I 
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furent  bienlât  no\<^s,  et  lorsqu'on  \oulut  remédier  à  cet  «5lat  lie  rhf>K«s 
et  épuiser  les  eaux,  on  dut  recuiinuiln:  l'irnpui&sance  des  moyens  dont 
ou  disposait. 

Ces  circonstances  déterra intrenl  bicnlût  l'abandon  définilif  de  la  mine. 

Nous  n'enlrerans  pas  dans  d'autres  détails  sur  les  divers  filons  de  la. 
conressiondc  Saint- Martin,  ni  sur  les  (enlativira  illvfrrsfs  dont  îla  ont  été 
l'ubjet;  on  retrouvi^ra  Iimi  I  ce  qui  les  concerncdans  le  travail  de  M.  Cruocr 
sur  la  (géologie  di>  la  Loirâ. 

Lt^  cli'nienis  que  nous  avons  donnés  suffisent,  ce  nous  semble,  pour 
permettre  déjuger,  sinon  d'unemaniÈre  absolue.au  moins  Irts-approxi- 
matjveniLDtque,  dans  Un  It^mps  uctuels,  avec  les  moyens  que  l'on  pos- 
sidc^et  en  profllaiilde  l'argent  des  mi  lierais  que  Btunieusleiii  n'extrayait 
pas,  ces  niiues  peuvent  ^tru  avarilagru^cmcnt  ri:pris''s,  à  la  condition 
loutefois,  puur  elles,  comme  pour  toutes  en  gi^néral,  d'iïtrc  conduites 
avec  économie,  sans  élat-ntajor,  ot  tout  autremout  que  l'un  a  Tait  de  I SS5 
à  1860. 

(^tte  opinion  acquiert  une  consistance  trj-s-grande  quanil  on  voit 
la  grande  étendue  des  filons  qui,  pour  qut-l(|iies-nfis,  dépasse  M  kîlo- 
iDÈlreg,  le  nombre  et  1»  puissance  d«  ceux  de  Saint-Martin,  et  quand  on 
se  rappelle  ce  qui  s'est  passé  dans  le  Cornouailles  en  AiiRletcrn», 

U.)iis  ce  pa\5,  i;n  ell'ct,  lea  mines  du  plotub  et  urgent,  travaillées  an 
ciennement  aveo  beaucoup  d'activité  dans  le  douzième  si«.^:lc.  furent 
abandonnées  comme  un  grand  nonihre  de  mines  semblables  de  I  Europe, 
â  tel  point  que,  en  1758,  on  n'en  comptait  plus  qu'une.  Elles  furent 
reprises  après  la  découverte  de  Palinson,  et  le  Cornouailles  qui,  d'après 
iAbéelii;,  ne  produisait  que  ^80  tonnes  de  minerai  en  lH'i9,  en  produisit 
annuellement  plus  de  40,000  de  I8t5  â  IHâO,  quoique  la  teneur  mojeuue 
de  l'argent  ne  fût  que  de  108  grammes  aux  100  kilog.  de  plomb. 

Enlin,  il  n'est  pas  encore  dit  qu'on  ne  trouvera  dans  ces  contn>es  que 
Ans  minerais  peu  ticlics  en  argent.  Déjà  la  présence  du  cuivre  grisargen- 
Ufère  y  a  été  reconnue ,  et  dernièrement  (  1873) .  à  Samt-Prieti-Za-ffocAt, 
sur  lea  bords  da  la  Loire  et  non  loin  de  la  cunci-s^ion.  on  a  t'ait  des  tra- 
vaux de  recherrhe  sur  un  tllon  de  galÈne  à  la  teneur  de  prbs  de  !SO0  gr. 
d'argent  aux  100  kilos  ilu  plomb. 

Il  ne  paiali  donc  pas  douteux  qu'on  puisse  tirer  encore  un  grand 
parti  des  Glons  de  Saiut-Uartin  quand  on  voudra  y  déployer  i'aciiritë 
nécessaire  et  correspondante  aux  besoius  de  racllvitô  industiielle 
actuelle. 


Jtinea  de  Sainf-Jvlien.  —  Elles  sont  toutes  situées  au  pied  oriental  de 
U  chaîne  du  mont  Pilât,  dans  l'espace  triangulaire  comjirîs  entre  les 
^lles  de  Bourg-Argental .  Andance  et  Condricu.  Ces  mines  se  relient 
ft  colles  qui  fureut  ouvertes  sur  la  rive  gaucbe  du  Hbône  à  cOlé  d| 
Vieuue. 
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Historique. —  1.0S  filons  do  Saint-Jtilien  paraissant  avoir  «'té  peo  tn* 
vailles  par  les  anciens.  Concéflés  en  1711  à  la  ramille  du  Blunienxlein.le 
privilé^'e  lut  élemlu  en  1720  h  dix  Ireups  i  la  rorult;,  autour  du  Iwuri;  il» 
Saiiit^Julien,  dans  les  provinces  du  Puitu,  liu  Languedoo,  du  Uaupfaiu^ 
•t  du  Lyonnais. 

LVspluîtation,  poursuivie  sur  on  grand  nombre  de  fllon«.  fut  maln- 
(«nufi  jusqu'à  1H3I.  av«c  dtrupériodesdiverfieade  rortiiuituii  dVinbarru. 

La  période  la  plus  Huriasantu  corruspund  aux  anui^ua  1750  li  flââ.  «i 
i  l'ôpoquo  de  U  Itévoluiion  et  de  l'iltiipirâ,  les  travaux  nu  purent  s«  m» 
teiiir  qu'A  la  tavi-urilus  prit  élevés  do  plomb.  A  ce»  époques,  les  iniucrm 
pur»  m  Tondaient  âO  h  CD  Trancs  les  100  kilos,  au  lieu  de  3d  et  4Ô,  fm 
le  plu»  i^h-vê  d«t  riî)Hii)U()  aiitériiuirv.  Eu  Hâl,  l'alquifuuk  cuAUÎt  taHmt 
jusqu'à  iO  francs  l«  quinial  ancien. 

Depuis  <î70la  pruiluciiiiii,  qui  G'i'lail  élov^  à  U.ODO  quintaux  de  inl- 
ncrai,  dintinuail;  «lie  allci|{iiail  rarenii;ul  D  è  6,uOD  avec  âuA  ouTriRn. 
et  desceiwlit  niéiiie  au-di:s»ius,  non  h  cause  d<!  rappiiuvrisscmeiil  du  fi- 
lou, maiij  par  »uile  de  l'accruisstimûnt  des  diDicultéà  d'«balag«  et  d'épui- 
»aiDpiit  dus  eaux. 

L'ItUluire  des  mines  de  Snint-JuUnn.  dit  M.  Grtnier.  de  4790  à  IS)0, 
peut  se  rêauiuur  en  deux  niuLs  :  vivr»  au  jour  le  jour.  allai(uer  el  nUii- 
donner,  pitis  ri-prendri-  l>^8  lilon»;  il  n'y  a  M  nul  travail  d'eiiseiiible,  au- 
cun vuKtu  B}Klt!Uie  d'épuÉsenicjit  dfslinâ  à  relier  les  liluiis  les  uns  àui 
autres. 

La  reprlsedâcesQiines.ajoute-1-il, parait  impossible  aujourd'hui  (1853] 
&  cause  de  la  Taible  puissance  dt^s  liions  et  de  la  faible  t*>neur  de  leun 
minerais  en  argent,  teneur  qui  ne  di}pa$segéii»raK>nicnt  pas  ai  :l3l){;l>illll- 
Illes  aux  iOO  kilos;  seuls,  un  ccrlaiii  nombre  de  lilunâ  blendeux,  cuiinne 
n!us  de  la  Gunitie-Hruussin,  inerileraiuiit  d'être  es pUiiU's  au  puiitt  de  vie 
de  ralinienlatioii  d'une  u»in«  &  2uk  comind  celle  de  Vienne. 

L'extraciiuji  totale  des  tnitics  de  Saint-Julien  ,  de  1^717  &  1840,  a  ^1^: 

Do  nt7  A  1719 lOO.WOqointauX  ftnnfn* 

De  )*«  A  1770 ÎÎO.tWO  — 

De  1771  k  170U *....^. tlO.OM  — 

De  17"!  à  I.MO *.,*,        16.0*0  — 

Dp  1«tl  à   IH.14J it iÛ.ODU  — 

De  18J1  i  ma ,^1  Mitf,t)00_       — 

BOÎlenTÎron30,OOfHnnne9,  qui  ont  rendu  environ  iO,ÛOd  tonnes  de  ploml 
et4,(fU0  tonnes  d'ulquitoux. 

Les  principaux  tiluns  cotnius  autour  de  Saint-JuUcD,  dans  les  dépar- 
tements de  la  lono  el  de  l'Ardéche,  eiistuut  dans,  trois  districts  prii 
paus.  qui  sont  : 

t"  Dana  le  di&trîct  do  Saiut-Julîeii,  quinze  à  viii^t  titons  sont  couceutr 
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1a  lonp  d'une  «r^ti»  de  i^rariite  &chîst«iiit,  la  Comhf^iirauftm,  qai  va  d« 
Saiiil-Marcfl-d'Aiiiiouay  à  Saiiil-Pi«iTU-lif-tIi£ur,  sur  une  longueur  de  8 
Jt  10  kilomètres  i 

â"  A  l'ouest  de  cette  première  lone,  les  âlons  mêmes  d«  Scmi-Julim- 
Uolnh.VofiHe,  fiiluôs  sur  \e  prolonftemonldi)  ceux  de  la  Cjiub«-Broussiu; 

3"  Plusieurs  çruupKS  de  liluim  travirsaiil  les  communes  de  Félineai 
Ptaugre,   Veruosc  et  Talvndrvx  dans  l'Ardi'clie. 

Tous  e«»  QloAe,  encaissés  dans  un  ftra<)it«  schisteux,  courant  dans  U 
dire^tloo  N.  O.-S.  E.,oiitélé  esploi-rà  on  (thilùl  «xploitf^s,  d'une  maiiifere 
plus  uu  moins  suitie.  de  ITiO  à  1830.  C«ui  de  l'Ardëche  et  ncilamiueut 
ceux  des  etirirous  de  Talencieux.  repris  dans  ces  deruii;r«&  auuéua,  ont 
été  l'objet  de  travaux  assex  étendus. 

Parmi  tous  ces  filons,  nous  dislingoerons  : 

Dans  la  Loire  : 

Le  filon  de  Im  Pntue; 

Le  ûlou  de  CbJi>i^-i\'v're  et  /îmoin. 

Fiion  A«  la  Pâme.  —  Direcitaa  :  b.  8  1/^  ***  ^^  boussole,  ou  56  K.  0-, 
56  S.  K. 
tnchnûiwn  :  6&  4  70  du  sud  au  nord.  Sou  étendue  est  de  4  à  5,00  0  luitreB. 

Gangjie.  —  Le  âlon  est  Tormé  de  deux  ruines,  dites  le  ftlon  blanc  et  le 
£lou  roucc,  souvent  réunies,  et  dont  l'écarteuicnt  niu\imum.  lorscju'elles 
sont  séparées,  est  k  p«inc  de  S  mètres.  La  K^^K^e  de  la  première  est  du 
quartz  blanc  légèrement  ciilr4><IoniPUX.  .tfe*!  un  p(>u  île  burjle  Buiratée. 
Calledehl  seeouile  est  du  qtiarlz  roltir^  par  de  l'oxjde  de  Ter. 

Rtiehe  enceimanie  :  granité  kaolinisé  TerdAtie,  éboule»!  au  contact  d« 
r*ir. 

Puismnee  tatah  :  O.ftO  â  0,65. 

Mtnerai  :  galène  avec  un  pou  de  blende  et  da  pyrttes.  Il  est  rlîsposA  en 
colonnes  Sf^parées  par  de»  espaces,  presque  entièrement  sli^riles.  de  50, 
80  et  même  100  mi'tlfCK  du  lutiKiieur.  L'une  des  plus  Krandea  colonnes 
cunnues  a  80  mètres  de  longueur  surSS  à  iO  de  hauteur  suivant  la  pente 
du  tilon. 

La  galène  tient,  d'après  Konig,  it  grammes  d'argent  aux  100  kilos 
plomb.  Ce  filon  a  clt^  altaipi^  par  dp»  Kalf-ries  d'écoulenienl  et  exploita 
sur  1 ,000  mittres  en  direction  et  1 30  ft  I  &0  mètres  v»  liauteur. 

C'est,  en  raison  de  sa  (grande  étendue,  un  filon  important  qui  doit 
■I^HMlrt^nicnt  sit  roiilinuer  pn  prorondeur  et  qui  doil  reiilernier  encore 
H^^Hlés  quantitc»  Ae  minerai  de  plomb. 

.Wra"  rfe  JîwMv.  l'Pn  Alrti{;n(V  de  Ssint-fierniain-I.aval.  —  Celtfl  mine, 
a  fait  partie  du  groupe  lilonieu  de  ^lUt-Just-eii-Clievalel  et  de  iuré, 
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est  probablement  inconnue  aujourd'liui  (1873).  N^ous  la  signalons  parce 
qu'un  (locumenide  I3'!)i>  eticon!>tale  l'eiisteitce  i  cette  épotjue,  etsurlciut 
parce  que  ce  document  nous  dititnc  dus  indicatioas  écouomiquwsu- 
ceplibles  de  moililier  liien  des  iilêes. 

Nous  }'  voyon»,  en  effet,  les  frais  do  fusion  et  les  frais  de  main-it'vum 
beaucoup  plus  élevés  qu'on  ne  le  suppose  ^(■ni^rnlemcnt,  si  nous  nous  ra 
rapportons,  comme  nous  croyons  pouvoir  le  faire,  aux  prix  doonêspar 
M.  Leber,  dons  son  litre  :  Apprécia  lion  de  ta  far  tune  prieée  ou  mtn/mt)t. 

Ainsi.  HaiiR  le  document  cit^,  on  voit  que  h  fonte  d'un  quinlal  de  mi- 
nerai ^lait  donnée  à  pril  fuit  au  prix  de  10  »nus  (uiirnois  :  <  Primo  ntrit 
Durando  Si'çuin^  plumai  fabro,  pro  fundtttda  n  qttinlolia  xxill  libras  rt  di- 
midium  (mina  plttmbi)  pro  qu-!ibtt  quinta!i  X  toi.  tolenlc*  mil  toi  y\  rfnt.  > 

Or,  le  sou  lournoisdecette  lipoque  valant  0^,66  de  notre  nionnaie.saiH 
tenir  comple  du  pouvoir  de  l'argent  qui  le  porterait  è  2  francs  (suiviitt 
Pierre  r.lf^mrnt],  nous  voyons  que  la  fonte  de  iH  kilos  environ  i^tail  payée 
au  prix  de  6',6(},  sotl  environ  13  francs  les  100  kilos,  c'est-à-dire  plui 
du  double  de  ce  qu'elle  coûte  aujourd'bui,  sans  les  frais  généraux. 

t  fum  soleil  Stephano  A  uj'ardi,  çwi  vncamt  evm  eodem  {ad  focicndum  ttif- 
ùoiiem)  per  nctietn  die$,  pn  dicta  et  expunsis  x\a  tolidoi  ti  denariat  ban- 
nensi.  o 

Ce  qui  porte  le  prix  de  la  journée  à  2  sous  6  deniers,  ou  l'.SS,  prit 
que  l'on  retrouve  encore  aujourd'hui  dans  bien  drs  lieux  rie  la  Franfe, 
et  qui,  dans  tous  les  cas,  est  bien  loin  de  ces  diltereuces  éuormcs  qu'i>n 
a  riiabitude  de  signaler. 

Filon  de  Gmniha,e.uUTt.  —On  connaît  plusieurs  (lions  cnIvreGXdau 
le  département  de  la  Loire,  mais  le  ûlun  de  GuuiitVics  paratl  Atre,  d'aprÈs 
M.  Grùncr,  celui  d'entre  eux  qui  présente  les  nR-illeurs  earacl(!res, 

U  forme  la  ligne  de  f^lte  de  l'éLroit  promontoire  granitique  sur  leqDel 
est  bâti  le  bourg  de  Gumiëres. 

Direction  :  N.  aO"  0.,  parallèle  à  la  1,-lilléc  de  l'Oxon. 

lacliivtiton  :  S.  0.  de  10  &  80». 

Puintance  :  Ï^.BO. 

Gangue  :  quartz  blanc,  saccbarolde  plus  ou  moins  carié,  veioé  paral- 
lèlement au  plan  du  Qlon. 

Siillmtdçn  argileuses,  èp'uttt  granitiques  d'apparence  talqucuse. 

Minerai  :  pyrite  de  cuivre  presque  pure.  —  tuusi&te  en  deux  veinct 
minces  à  l'affleure  ment. 

En  (839  et  <8t0,  on  y  fit  quelques  tentatives,  consistant  en  quelquM 
galeries  dont  la  dêpenst:  s'éleva  à  7,00l>  tranes.  La  présence  de  l'eau  et 
la  constance  de  la  faille  quantité  de  minerai  6roiil  suspendre  ce  travail, 

Ces  recbercbes  laissent  néeessaireinenl  le  problème  sans  solution,  i^l 
il  u'c&t  pas  prouvé  que  ce  liluu  ue  se  modilie  Cavorablemenl  à  une  pn>> 


^ 
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Jbndenrplus  {;ranrie,  tcMc  que  serait  c«1le  d'une  gâterie  d*4couIem4Dt 
prise  A  70  ou  80  int^lrcs  au-'IoKsous  de  rurfleiireiiii^iit. 

Ces  modiflcalion»  dans  U  richesse  ont  èlé  vaen  hifti  dês  fois  dnns  des 
liions  S4-iublabk's,  et  iiufamnKriit  dans  U;s  Marbnics  toscanes:  on  y  a,  en 
«ITet.  rencontré  l'un  des  filons  quartzeux«tcuprirèrcB  de  la  contrée  pré- 
sentant i  peine  les  sigm^s  du  minenii  dans  ses  afdfuretiients,  et  en  ren- 
Teriuant  cependant degquantités considérable»  au-dessous  d'eux. 

• 

Cit^meni  de  la  Pacaudière.  —  Il  est  situé  prfcs  du  village  de  Crnzct,  sor 
les  collines  qui  (tuiniiieiit  la  station  de  1a  Pacaudi^re.  Il  est  ouvert  sur  un 
âlon  doul  les  anicureiuenls  ferrugineux  apparaiueul  au  milieu  de  ces 
collines. 

Dirrction  ;  environ  N.  O.-S.  E.  (?) 

Jneiinaison  :  vertical. 
,     Puisiance  :  dépasse  i  mMre. 
I 

Rach»  entaistante.  —  Il  est  encaissa  dans  des  roches  granitoldes  dé- 
composées. 

Gnngue  :  lerrcns^e.  feldspatliique  et  kanlitiisée. 

Mittemi  :  gatène  argentifère  trn  boules  et  en  rognons.  Des  minerais 
'  Cuivreux  ont  été  Irouvr'-s  près  dc  la  surface. 

En  Ï87â,  ce  filou  était  l'objet  de  rBcherchcs  consislani  en  puits  et  ga- 
leries. 

Environs  de  Saint'Uar Un  et  de  Dourzfeu.  —  Des  recherches  y  étaient  en 
activité  vers  18C9.  Elles  furent  suspendues  par  suite  des  t^véneiucuts 
lie  1879. 

Mine  (le  Smnt~^hrtin-ln-Pht'ne,  or.  —  L*or  fut  déwurert  en  U02  dans 
h  eoioroune  de  Sairit-Marlin-ln-Plaine,  près  du  hameau  de  Bissiem. 
Jars',  en  t756,  assure  qu'il  y  avait  autrefois  une  mine  d'or  dans  celte 
localité  et  qu'il  exislait  dans  le  trésor  de  l'abbaye  ruvalc  de  Saint-Denis 
ono  coupe  d'or  qui  en  provenait,  t  Mats,  ajout«-t  il,  il  est  certain  que 
t  Ifis  travaux  de  cette  mine  ont  été  eorol)Iés,  parce  que  l'op  était  d'un 
«  litre  assez  bas  et  qu'il  était  si  difficile  de  le  tirer  qu'il  ne  payait  pas 
c  les  frais  d'exploitation,  ii 

On  y  fit  des  n-chcrches  en  1745  et  l'on  y  dépensa  6,000  livres  sans  au- 
CUB  résultatarantageux. 

D" après  d'autres  documents  que  cite  M.  Grùncr  dans  la  Géologie  de  la 
I/ttre,  l'existence  d'une  mine  d'or  d.ins  cette  localité  est  positivenacot 
constatée.  Les  (races  des  anciens  travaux  ont  complètement  disparu, 
mais  U.  Griîner  signale,  i  la  surface  du  sol,  la  pn  i^oce  do  fragments 
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d'un  quarte  blanc  jnnnftlrf-,  rlttlrrnnt  entièrement  du  quartx  bltne*  ^ii 
pro viennent  vrAi$emblal>lement  des  itiicienties  excavali'ws. 

Il  y  a  luuL  lieu  île  i-ruirv  qu'un  filon  ((uarliPiix  suritt^r»*  «xiste  en  tu 
lieux;  011  pourrait  l'alleindre  farilement  par  une  gaU-ric  ilVcmiteineol 
siluée  è  lâO  mHrcs  au-flesMias  rl«  se»  anieiirAmenls.  La  reprise  decet 
trtvaux,  dit  M.  Uriiiier.  ne  ferait  pas  aussi  déraiËutinable  qu'on  pourrai^ 
lesu|»|)<i»er,siirlout  (|uaHi)  un  sait  iju'it  l'aide  tl««  procOdiïs  |ierfKfliufmdf| 
actuels  on  traite  avec  avantage  <  des  filons  (juartzvux  a:irir<tr4rs  tl'uiir 
teH«Mir  de  3  il  3  Kratninos  d'or  |>ar  tonne,  cl  m^iiie.  comme  è  Zoll  on 
Xyrol.  qui  u'en  risnl'unnent  pas  plus  de  i  gramine.  • 

HfÏKft  de  cuùffi  de  Snint-ltfifotd.  —  Un  grand  nombre  de  mines  qui 
nous  sont  pas  connues  existent  i;ncnre  rraistnubliiblemenl  dan»  le»  oitio 
tagiies  de  la  Loiro.  Ainsi,  en  1755,  on  d<;tnandail  l'exploilation  d'ui 
mine  de  cuivre  aux  environs  de  Saint-lléarid,  mine  qui  aurait  &ié  pu 
tîvité  vers  4700  et  qu'on  aurait  fermée  alors  parce  qu'elle  était  travailla 
sans  autorisation'.  Elle  M^ail  silui^e  k  ptu  \iTi^  ft  mi-chrntîil  entre:  Saiul 
Galiuienl  Saiiil-Symphurien-le-l^bilteau,  ou  aux  environs  do  Saiut-H^ 
dard  et  de  Clievrières. 

Vmantt  ife  ta  hiire.  —  On  ■  signale  la  présence  de  filons  de  galèn 
expinréa  récvnuiuinl.  situiis  sur  les  versants  opposés  à  la  vnll^  de 
Brevenne,  et  donnant  300  grammes  d'argent  aux  4O0  kilos  de  plomb. 

Viotaf/.  —  M.  l'ingénieur  Poyel  a  fait  remarfiupr  (|HeIe  filon  de  Jnnx- 
aur-Tarare,  dirigé  N.  E.-S.  0..  comme  ceux  de  8ainV-Prlest-la-Pru| 
et  du  Cliampoly,  passait  au  clocber  de  Violay. 

ftndier   —  Enfin,  Giiiltatime  Paradin  a  sl^iaté  «n  Foret  la  pri^sencfl 
d'une  mine  silué»  dans  I»  puroii^se  de  Tirangea.  4  l'orniée  d'un  ni^lal  ei 
traiirdiiiiire  fnanl  en  soi  l'alliage  de  plusieurs  autres,  ■  et  ra|>pelêe  pi 
M.  Bernard  dans  son  ouvrage  sur  Ut  dVrfé. 
I' 

Miw  fie  Valfifury.  anitmoîne.  —  Filon  di!couvert  en  1753.  Il  a  été  eti 
ploît<'  jusqu'au  moment  do  la  Hnvidulion. 

Il  traverse  le  gneiss  dans  ta  din>clioti  N.-S.,  el  la  gangae  est  un  quartl 
gris  lraver!<é  par  des  veines  de  minerai.  Peo  puissant.  Uu  )jourrai(  la 
prendre  par  unii  galerie  d'écoulement. 


Enrtron»  lie  Saint-Gtlmifr.  —  te»  coillnca  qui  bordent  la  plaine  dil 
•  For»'i  sont  liillonnées  par  di'  noi!(br«>iix  liions.  Un  nv  a  pas  si^iialii  d4 
galène,  mais  la  barjte  y  e&t  exploitée  d'une  manière  peniianenie,  et  : 
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no  paratt  guiin  <1oalou\  qni;  cr.s  i;iM:nienth  ne  soient  reliés  arec  des  f;i- 
sâineiits  plombdux,  ou  d«  le  suieol  eux-oiémes. 


Déparlemenl  du  Par-Ac-Déntc. 

L«  Puy-He-Dflme,  le  Canlal  cl  nne  parlle  il«  !a  Hsiiti>-T.oir«>  «onstitHont 
raiifieniH»  Aiiv.'pgne.  Olte  province  («rmail  un  royjiiiniL'  pniM»nl  «il 
tviiipsdû  la  Gaule  tn'ltjpendaiitp,  Soumige  aux  Homains  après  la  Héfnita 
(Je  VrrciiiK<^l(irix.  puis  aux  fioihs,  puis  atn  roîs  francs,  plie  fut  Biirrps- 
siTcitit-n»  (TiHiviïniéi'  par  lifîs  comtes,  fies  Hues,  des  dauphins,  sous  In  su- 
uraiiit-ié  il'A'luiiaiiie  ou  de  France,  cl  tut  enfin  réunie,  cominfîles  autres 
pruTinces,  à  la  couronne,  on  ib'M,  tous  le  régn^  d«  François  I". 

Celle  contrée,  forloniKut  accident)^,  ftpre  dans  sa  parfi»  matita^neustf 
ni  si  rlflu;  dan»  tes  valécs,  mt.  en  majcurti  pnrlîe,  fonné»  gt^oliiftique- 
n)i*nt  par  doa  nx^Ua  cristalline»,  scliiatou&es,  wi  case  bis  tes,  ^^neis»  et 
st^ai'cliistea,  que  traversent  de»  masses  de  granités  divers  et  des  por- 
pbxres. 

1^»  f^raaitea  li  f;rains  finsct  les  porphjrrea  sillonnent  ces  »oIiîstes  dans 
on  grftud  nombre  d'endroits,  et  les  granités  à  firoj  grains  porpbyroides 
conslllucut  les  plus  graiitleâ  liauiBurs.  doinin<^cs  elles-int^mes  par  les 
formatimis  l'olcaniques,  ronime  dans  les  Puys  c-l  dans  li^s  mont)!  Dores. 

La  géoli>|{ie  ilu  Puy-dc-Di>mo  a  él6  décrite  d'une  manière  délailUe 
par  m.  Lecoq,  et,  on  consultant  les  cartes  de  ce  savant  géologue,  on 
pourra  remar(|ui>r  rencheT^lrement  des  srliistes  et  des  granilcs,  l'em- 
placement dus  futilêes  basaltiqucH  qui.  dans  bi^aucimp  d'endri>its,  n*- 
rouvrt-nl  et  les  uns  et  les  autres;  un  bassin  li«uiMer  étendu  qui  Lrarersfl 
le  département,  d'une  extrémiid  :>  l'autre,  dans  la  direction  N.  t.-S.O.  ; 
et  eiiliii  àt'  noiiilirfiuses  source  tlieruiales,  deriiîurs  léniuins  des  actiona 
voleani(|ues  piissées. 

Ce  pays  a  été  l'objet  d'anciennes  exploitations  méUlliques  qui  n'appa- 

raiâsenl  que  par  des  traces  d'anciens  irai'aoi,  des  ruines,  des  $cories  ot 

des  df^blitis,  rtiinme  dans  la  coiicci^ïiun  di^s  niinvb  de  Ponfgil»MuiI ,   i 

livure,  aus  Combret,  et  dans  plusieurs  autres  endroits,  à  la  l'édtadmre, 

à  DIot-C Ef)!i\e ,  etc.",  aux  cnvtrOns  de  Moritm'gHt,  de  Th!ers,t\b  Sai-it- 

Ambrrt,  de  8wirg'a<i'e  et  A'/»$oir*.  On  les  trouve  dans  ces  massits  mwnta- 

pli'jux  qui  se  reltenr,  le  long  de  la  Dfire,  avec  ceuï  du  Fores  dans  le  d*- 

:  parlfTinfiil  d<-  la  l.oire  et  de  la  Mndrleitie  d»ns  l'Atlrrr,  masxîft  qae  nous 

;  avons  vus  sillonntS  par  les  filtins  de  Riinl-iu-'<l  et  des  eti'TÎrons  de  fa 

Prugne;  daiis  tes  nionlignes  comprises  entre  la  Dore  et  l'Allier,  fuis^nt 

suiie  au  mas!.ir  de  la  illhuisc-Dieu,  autour  des  moitié  Dore,  et  enlin  dans 

I  les  pays  accidentés  qui  forment  les  deux  rives  de  la  Sïoule. 
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Noos  trons  vu.  dans  le  département  voisin  de  la  l^ire,  de»  fàisceaiii 
{le  Glons  se  poursuivant  sur  lic  praiides  diitlniK^cs.  mais  niaUinur^Oïe- 
ment  n'ayant  présenlé  jiim|ii'.1  |irés«iit  qu'une  richesse  en  ar^i^nl  IrH- 
]irnili^ir:  dmis  Iv  Puy-ile-DAine,  on  peiil  coiislaler  la  présence  de  faiM:nui 
fiËiutilabifis,  mais  surtout  remarquables  par  leur  4tcitdue  comme  parla 
hauto  t«nour  do  leurs  minerais  argeiitiriTes, 

I^  principal  faisceau ,  si(;ii:i1é  depuis  li>iigtt*inps  par  M.  Fournet,  que 
l'on  connaisse  aujourd'hui,  traverse,  pour  ainsi  dire,  le  dëparteroeat 
d'une  extrémité  i  l'autre  ;  il  s't^tend  !k  peu  prH  en  ligne  droite,  dans  une 
direrlion  rapprochée  de  la  direclinn  N.  S., définis  \eA  mines  d'aniimoioc 
d'^ng/e  jusqu'aux  environs  de  Nadtlês  et  de  la  hzeroUe  dans  l'AUter,  où 
l'on  retrouve  des  mines  d'antimoine  et  de  plomb.  Sa  (race  est  jalonnée 
par  les  liions  de  cuivre  des  montagnes  de  Oanson,  par  les  miiic»  de  /toan 
et  de  /^(Mi>ri;«lle  e&t  niasipiûe  à  la  Londme  par  une  couli^e  basaltique i^uï 
la  recouvre,  niais  elle  reparaît  au  delà  du  basalte  dans  les  cliaiups  de 
Labniii^tse  et  de  Bromoni;  eiifm  on  la  suit  par  les  gangues  jusqu'aupr^ 
de  Chnpdes  oii  des  déblais  signalent  d'anciennes  expitiitalions.  A  lilM- 
tÈtjii$e  et  au  deU  jusqu'à  Maddei,  sur  une  distance  d'au  moins^ 
8»  kilomètres. 

On  voit  sur  ce  faisceau  des  mines  d'antimoine,  de  plomb  et  arg^n 
cuivre  fit  d'étain,  et  on  remarque  qu'il  paraît  âtre  en  rapport  avec  un  dé- 
veloppement notable  de  ce  m^me  porptiyrc  quarizirère  qu'on  relroam 
dans  d'autres  conlri^'ea;,  notamment  en  Allemagtte,  et  qui,  depuis  long- 
temps, a  reçu  le  nom  de  porphyre  métallifère. 

Des  mines  de  cuivre  ont  lilu  aussi  exploilccs  anciennement,  nnfamment 
aux  environa  A'Uaon,  et,  d'après  Le^rand  d'Aussy ',  on  en  aurait  lire 
de  l'or.  I 

Enfin,  de  toutes  ces  excavations  qui  ont  eu  lieu  dans  les  t^nips  ancien*, 
un  grand  nombre  prubablcim-nl  naus  sont  encore  inconnues;  mais 
l'exemple  que  donne  aujourd'hui  l'exploitation  des  mines  de  Poatgibaiid 
miiinifra  sans  doute  l'aclivilé  de  l'industrie  minérale  dan»  ce^  conlr^, 
et  y  inspirera  pcut-i^lre  ces  scnliinnits  de  persévérance  et  de  prali()ue 
qui  onlsourent  tait  défaut  et  sans  lesquels  il  n'est  pas  possible  de  re- 
cneillir  le  fruit  des  peines  que  l'on  s'est  données,  ou  celui  des  sacriO<:«» 
que  l'on  a  Hiits. 


ni,  de 


Les  principaux  gisements  et  les  mines  connus  sont  : 

Saint- Amand-Rochc-Savine,  plomb,  aigent.  CancMé  en  ISlt  «t  IR31.  Ill  betl. 

MenltiéUtat,  arrondissement  do  Tiiii-r».  Conçue  en  18:-&.  Ml  bcctsres. 

Jaursat,  plomli.  Concédé  en  18ïG,  110  hecures. 

Courgoui  et  Sauner,  plomb,  ari^iiril.  Concédé  en  ISSS,  iHi  licctitres. 

ÂVirllts,  plomb,  arf;nil.  Canciklé  en  I8i3y.  1  ,t(H  bectarcs. 

JumcatuB  (La  BruyèroJ,  plumb, argent.  ConcM4  ea  1827.  913  hectare». 

1.  Voj/tji  en  Auttryae  tn  1787,»  III. 
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Coutbrm  (Pootgibaurl),  )>lonib,  ergenL  Concédé  en  lf)2S.  471  hectares. 
BArbtcot  [td,],  ptomb,  argent.  Concédé  en  IHiQ.  GI7  tit^cUre». 
fiOHrs  (fi.),  plomb,  ar^eut.  Concédé  en  I7NÏ.  recUfi^  m  mm.  &,iU  tiecUttts. 
VUhvittik  [pHu  Bruinvnt).  Cuacêdéen  I8C^.  617  lii^ctarcs. 
Bansora.  cuiire.  Concédé  en  ISSI.  4SU  lieciared. 
BtiUtberliB,  arsenic,  or,  argent.  Coac(iil«  en  1S37.  SI  hectares. 
PONfiïcuz,  or  ou  orgrnc.  Concédé  en  I  S(T.  9iu  hnclares. 
OUieripta,  plomb,  Conui-dâcn  IS28. 
Joias  et  Ha-boulia.  plomb  «t  nrgnnt. 
Ausat-Jff-Lu^uet.  anlimomo.  Concédé  en  1^91,  9tf  hnctarcs. 
Afiyf'bitt,  antimoine.  Conoédé  en  181».  renoncé  *n  l«55. 
Chomadûux,  anlimoino.  Concédé  en  1^28.  llU  beutares. 
Jfrs{«ïx,antiinoin«.  Concédé  en  1H32.  3f  hAi-.lares. 
Sval-Sauvet,  anlimoinc.  Concédé  ea  1843,  rcooDcé  en  I3SI>. 
Sagn€,  ontnniunedeCunlhai,  plomb,  urfipm. 
Uatm^  Anciens  travaux  de  cuitre(Lc(iriiQd  d'Aussy). 
LiwfrniJe.  Travitux  aitciens. 
Bli/t-l'Ëgltit.  Travaux  docicns. 

Pigu,  coDimune  de  Vertiel-Lavarentie. arrondissement  ù'issoire,  cuivre  (Josseraud). 
'kampo^nanctf  cuivre  (Juucrdud). 


Mines  de  Pontgihnud.  —  Ces  mines,  situées  Bupr^s  <]e  Pontgibaud,  sur 
los  rives  de  U  Siuulc.dans  un  pavs  ondulé,  peu  élevé  au-dessus  des  eaux 
de  cette  rivièro,  ul  eu  quâl([UL>  surle  au  pied  des  Puj's,  comj)reuuviil  les 
I   trois  concessions  <)e  itturt,  des  Combres  et  de  Bartiecot. 

^^mit(orique^. —  L'exploitation  des  liions  de  ces  localités  rcmonle  h.  des 
temps  fort  cloigiié.i,  et  proltnljtenient  au  temps  des  Romains  et  â  celui 
des  conilGs  el  di*s  ducs,  quand  un  grand  nombr»  dei  mines  de  la  France 
étaient  en  activité  Des  ilépressiiins  du  sol,  des  déblais  et  des  scorits 
dissi^raintVs  sur  les  vcnsaaL»  des  montagnes  ou  danâ  le.s  ravins  révèlent 
le  souvenir  de  ces  anciens  travaux  dont  la  tradition  fut  longtemps 
perdue. 

On  pense  qu'ils  ont  été  activés  pendant  la  période  romaine,  et  celle 
opinion  paraît  démontrée  par  la  découverte,  dans  Irs  vieux  ouvrages, 
d'objets  qui  semblent  appartenir  &  cette  époque;  mais  les  documents  les 
plus  anciens  que  l'on  possède  ne  remontent  qu'A  f-V'Si,  quand  Henri  II 
octroya  la  concession  de  ces  mines  au  sieur  de  Larayelle. 

'  D'après  Belleforest  de  Comminges',  on  en  retira  alors  beaucoup  de 
profils.  CcUit  d'ailleurs  l'épuque  où  l<:s  tuincs  de  l'Alsace,  du  Rouergue 
et  de  bcauroup  d'autres  enilruits  en  France  étaient  en  i^rande  activité. 

[  Oa  ignore  l'importance  des  travaux  do  ce  temps  et  les  causes  de  leur 

!■ 

^Vl-  M^iwilre  de  H.  GutimMU.  Animtentet  Siatt,  I.  Yll,  1833.  — U jnoln)  <le  UH.  Zcp- 
^nlcld  el  Hitol.  Anrmln  iSf*  Uiiut,  tSAO. 
3.  Aad«u  BûbéMJogtih». 
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abandon.  On  sait  ccpenrinnt  qu'en  fft7d,  bien  pett  d'ano^s  apr^  l'n- 
plosjnn  rIcspiiorrcsrelteil-UNes.i  l'exception  des  mines  de  rAlsaw.InnlM 
les  niiiips  (l'argRiil  île  la  France  ^taii-nt  abflndoiiiié«*,  pour  la  pliniart. 
par  suite  fie  c«s  ^uerrrs,  el  il  n'esl  pas  dt^raisotiiiiiMi'  du  entier  giic  kt 
mines  de  Pouljjibaud  aiuitl  subi  lus  mâmes  elfela  par  suite  de&  lofiuu» 
causes. 

XVii*  siècle.  —  Les  mines  50Dt  reprises  sous  le  règne  du  l^nla  X[V  pir 
te  duc  de  Ludu-  ■  i|ui ,  d'upr^»  les  iatoudants.  les  abandonna  parc«  t|Uâ  lea^ 
dépenses  Uùpaâsaient  le  produit.  fl 

IÎ39.  Quelques  travaux  sont  encore  Tails  par  ta  Tamille  de  I-ude  el  la 
Comp%(!nie  de  Chapdes.  Ou  i\'ea  cutipall  pas  les  n^sululs. 

1781.  Travaux  ouverts  par  une  Compagnie  lyonnaise  aux  Coml^rei,  : 
Roure  et  ù  Uarbccot.  On  dérouvre  les  travaux  anciens,  nus  l!(imlkn*s,  i 
1781,  des  vides  consïdt'riibltrii  à  Hosiurs;  uu  exploite  plusieurs  tna«sif 
du  minerai  à  la  vieille  miue  de  Roure;  enfin  on  construit  une  laverie  si 
la  Sioule  et  une  Tundeiie  k  l'onlttibaud  en  171)0. 

1792-  Abandon  des  mines  par  suite  des  événements  politiques. 

<82S,  C'est  â   celte  i^poque  que  commença  l'espluitalion   réoWe  de 
mines  de  Ponlgibaud  dans  les  temps  actuels,  aprirs  pluMeurs  siëHc 
non  pas  d'oubli ,  mais  d'nhandon.  et  \e-&  («ntative^  que  l'on  fil  ator 
en  l'absence  de  toute  tradition,  sans  que  l'on  connût  rien  des  Iravatit 
du    pns}>^,    devyipiil   tj'av.!r»er  t^nf^ore  bif<n    dirs   ptiiisi'S  iliUïriU^s   a\Hl!t 
de  parvenir  à  mettre  les  mines  dans  l'état  où  elles  se  trouvent  aujuur- 

d'Iiui. 

De  1836  A  16.18,  les  travaux,  poursuivis  par  un  seul  proprii^ taire,  roi 
conduits  avec  peu  d'activilt!.  Ou  fait  des  rccburchcs  à  i'raiial,  à  barbucot 
et  aux  Cumbrcs. 


Iâ3tt-I850.  Formation  d'une  Soetétd  en  commandite.  Les  travaux  sa 
pourt.uivi&  plus  activemefit.  On  commence  les  rcchtrclies  ù  Kiibîers  en' 
1841.  Pendanl  celte  pèriorle.  on  rencontre  des  ilillicultés  imprévu'^  par 
suite  du  drgageineni  de  l'acide  ciirboniiiue  dans  les  niiiu-s  <lv  RHrli''col. 
Dfs  accifknls  tels  que  des  inondations  surviennent,  qui  détruisent  ou 
endenima^riit  les  laveries  de  Pranal  et  Burbecot;  tes  capitaux,  il^ji  ab- 
sorbi-s  pur  tics  travaux  considt^rnbles  à  l'extérieur,  tels  r^ue  citemin»  île 
Ter.  roules,  constructions,  ranaus.  i'ondvric,  diivinrent  iiin<if1)sunls;  dé- 
cou  rai^emeiit  des  actioiinaireSt  emprunts  qui  cbai-i;eut  lea  trais  gé- 
néraux. 


Nt^uiimoin».  on  avait  découvert  et  exoloité  des  colonnes  de  mli 
au  31)  septembre  1847,  on  avait  abattu  'i(l,2il  uièlrca  cubes  de  ti 
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avait  fail  i,773  kilos  d'argent,  du  |)lomb  et  des  lithflrgef ,  DTsnt  un» 
valeur  Rn$eiiit>li!  ilVnviroii  1,400, OOO  Trancs.  pour  une  dépcnso  lulale  dej 
3,700.000  franc»,  dans  lesquels  les  frais  d'fX|>tiiUilitin,  de  mtniuu-ntion 
Cl  lrat(Sf»orls,  Ae  fusiun  el  (li>*rs.  milrcM  pour  '.iTi.OOO  francs';  Ivs  frais 
généraux,  comprenant  au&si  les  inti'râts  d'argent  el  \e%  coiisIruriiotiSy] 
ahsnrli^rent  le  reslR.  On  f(im|>rt!ndra  limtes  Ip8  difllriiUés  que  dut  ren- 
corUrirr  l'ciili'C|triïe  k  côIIë  épuquu,  par  builu  d'uuu  siluatiou  l!iiaiicït;re 
catLariasaée. 


4S53-I873.  Une  iintiT{>1le  amstitntion  siicrèda  jl  la  préci^dente;  left" 
travaux  sont  dirij;*^»  par  (lîc1i»rd  'i'aylor.  l'un  des  in)('^nit'tirï  anglais  les 
plus  oniiiienU  da  Ruyautiie-Uui,  <;ttuuls«  Iransfonuâ.  On  ne  fiiil  tguu 
les  dépensât  uécAssairu»  el  utiles,  on  pousse  aciivetn(>nt  les  recli«rfîhcs, 
on  riflctiuTre  r)«  rirlit>s  culuiuics  de  niini-raî,  «t.  dans  la  s«ulc  ani>ée  da  ' 
1871.  on  avait  pi-oduit  5.iJ'i5kilLia  d'argent.  1,169  luniies  di>  plomb,  c'est*' 
à-<lire  plus  que  dans  les  dix  années  de  1838  à  f847i  eiilin  on  avait  fourni 
des  dividendes  et  n'alisé  une  p^son-e  imimrlaiite  qui  |>*raiot  de  pousser 
les  trataui  de  prnfondRur,  d'assurer  l'avenir  du  la  mine  et  delà  conduira' 
vers  un  étal  de  prospérité  que  les  auclciis  n'ont  prubablement  jaiDais^l 
counQ. 

Si  l'on  réflécliil  sur  cet  historiiiue,  on  5  trouve,  ce  me  semble,  da 
frrands  enseignements.  Dans  celle  dL>niîi?re  pi^rtuilo  du  18J8  b  1K5:),  on'j 
peul  adinelire  que  l'atisence  des  tra>litions  dut  créer  bien  <\es  incerti- 
tudes et  faire  naître  des  (Atonnenients  cciAleux  dans  les  prinniers  travaux  ; 
mais  il  «ït  pi^ruiis  de  croire  <|uu  bien  des  capitaux  ont  Hé  employés  Irop 
t6ten  cnn  éructions  onéreuse-,  ainsi  «[ne  cela  a  eu  lieu  sur  d'autres  points 
delà  France,  et  qu'enfin  les  furces  disponibles  étalent  épuisées  a^'ant 
qu'on  ail  achevé  les  travaux  des  mines  les  pins  nécessaires  et  les  plus 
aptes  â  recuntlilucr  ce^  furces.  Ce  svslèiiie  n'a  pas  été  suivi  par  les  ingé-' 
Dieurs  qui  dirigent  aujnnrd'hui  les  Iravaux.  Ils  se  BonI  servis  des  con-' 
sirui'-lions  anrieimes  dont  ils  ont  profilé,  mais  ils  ont  montré,  par  leur' 
manière  de  procéder,  qu'avec  de  bien  moindres  dispenses  on  anrnit  pu 
•tleindre  Ir  but  qu'on  s'était  proposé;  ils  ont  consacré  la  plus  grande' 
|>art  dos  fonds  dont  ils  disposaient  aux  travaux  sonlerrains.  et  rîgou- 
reusenienl  utiks.  Il  est  proliablo  que,  si  on  avait  a^i  de  la  même  manière 
pendant  b  période  do  IS.18  A  tft.V),  on  n'aurait  pas  rencontré  tant  de'j 
itifliculb^etd'obbtaclcs,  elil  y  a  longtetops  (jue  les  mines  d«Pontgibaud 
seraient  en  pleine  proilucliun. 

Eiitin,  d'apn.^  l'opinion  d'Iiommes  compétents,  d'après  les  caracliTOS 
des  liions  dmit  nous  allons  parler,  d'apre.'t  la  richextc  en  argent  de  leurs  ' 
minerais,  el  surtout  d'après  la  manière  duut  les  travaux  y  sutil  conduits, 
duEit  radniinisiruliun  est  din^jée,  ces  mines  paraisieut  être  au  coiniucii-j 
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cemcnl  d'une  période  notiTelle  cl  prospL-re,  placées  désormais  parmi  les 
bonnes  afîaircs  iiidusirieiks.  Elles  sont  vraieomblableinent  appok-is  i 
nous  pruuver  que  tous  \e&  obstacles  rlont  on  a  si  soureiit  parlé,  connue 
réléi-atioo  de  la  main-d'œuvre,  etc.,  qu'on  a  laiil  de  fois  mis  eo  avant 
pour  expliquer  l'abandon  des  mines  do  lu  Fruacc,  n'eiistent  réelIecncDt 
que  dans  l'esprit  do  ceux  qui  les  eipritueat  tans  avoir  suSiuima) 
ipprorondi  cette  diflicile  quc&tion. 


Gisements.  —  Alnsti  <\ae  nous  l'avons  d^jà  <lil,  les  mines  de  Fontgfba 
appartiennent  à  un  vaste  faisceau  mélallirere  qu'on  retrouve  dans  leslroia 
concessions  de  l'eiitropriso.  Ce  faisccnu  se  manireslc  aux  lieux  suivants, 
dans  li^ijr  ordrv  de  succession  du  sud  au  nord  i  ftourt,  fiotien,  La</rangt, 
Mioche,  Lihromsf,  Franal,  liitiAivot  et  les  Cninh-es,  échelonnés,  flans  une 
dire''-liun  rapprocliéc  de  la  direction  N.  1!tE,,8ui' une  distance  d'cavinin 
8  à  9  kilomètres. 

Ces  liens  sont  les  Cf^ntres  des  exploitallons  anciennes  ou  actuelles. 

Dnnsles  cinq  premiers,  l'enstemble  des  filons  courte  peu  pr^s  pars! 
Icment  aux  eaux  de  la  Sioulc,  et  il  tra.versc  ce  torrent  au  nord  do  Foul> 
gibaucl  en  le  recoupant  presque  â  anj^le  droit. 

Sur  les  bords  de  la  Sioule.  on  voit  ainsi  de  nombreux  affleurements 
on  distingue,  à  Pranal  et  A  Itarbecot,  deux  groupes  de  filons  qui.d'iprès 
l'inspection  àes  plans,  paraissent  devoir  se  réuuiraux  groupes  prino- 
paux  de  Itoure  cl  de  lloslers  au  sud. 

Au  milieu  de  tous  les  Olons  que  l'on  connaît  dans  chacun  de  ctt 
groupes,  on  distini^iie  le  fiion  Safnt'Ufarc^  que  l'on  relrauve  à  Roure, 
Husiers.  qui  kc  poursuit  à  Lagraiij^e  et  à  Mioclie,  et  que  l'on  croit  rccui)< 
nallri!  au  d^Iù  de  l'ranal,  â  Clialusset. 

Ce  filon,  d'une  puissance  de  i  à  5  mitres,  dans  lequel  on  a  trouvé  â> 
renflements  d'une  Inrgcur  de  10  mètres,  présente  une  conlinuilé  et  um 
puissance  qu'on  n'a  i'4:lruuvL-es  dans  aucun  autre;  il  parait  être  le  filon 
maître  de  la  contn>e.  autour  duquel  viennent  i>e  grouper,  dans  des  direc- 
tions diverses,  une  foule  d'autres  veines  et  de  filons  plus  ou  moins  pro- 
ductifs. 

Tous  ces  filons  sont  encaisst^s  dans  le  gneifis  et  le  granité;  ils  pa^^-eul 
au-dessous  des  coulôes  basaltiques  que  l'on  voit  sur  les  burds  de  la  Si  >iile, 
et  quelques-uns  d'uiilre  eux,  notamment  ;!  Pranat,  auivmt  ce  nii^me  jior- 
pbyre  quartiinire  qui  semble  accompagner  le  faisceau  niélalliiere  dans 
sou  développetnent  et  qu'un  retrouve  dans  la  ménie  direction,  aiu'si  que 
nous  l'avons  d(^jj  rappelé,  au  sud,  iitlout-la-Côto,  et,  au  nord,  àSaiol- 
Parduux  et  près  du  Ulol-I' ('église. 
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liemplistagedei  fifons.  —  A  l'exception  d'imCdoncsscntieltemenl  quart 
zeux,  tous  sohi  g  ■nornlement  remplis  par  des  gangues  participant  de  11 
nature  des  roclics  encaissantes  et,  comme  elles,  essentiel lemeni  feldspi 
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Ibiijues  ot  siliceuses.  Ce  remplissage  est  g4Ïi)i^ralem«nl  eomptyté  do  rocbes 
atlërées  cl  argileuses,  dont  la  di^cotnposîtioit  est  d'autant  plus  graiida 
qu'oD  se  rapprocbe  davaulat,*'::  <le  In  Aurfaci.'.  Le  sulfate  de  barjte  est  gé- 
néralentent  peu  aboiulnnt.  et  1^  ûù  ou  l'a  rencoulrû  en  cjuantilé  un  peu 
Doiable,  il  a  été  reraplaou  en  prorourieur  parle  quarlz;  la  chaux  carbo- 
natée  s'y  trouve  rarement;  el  ciilin  on  y  rencontre  rrt^queninK-ntdes  Trag- 
meots  de  la  rocbc  encaissante-.  Les  filatis  soûl  généralement  munis  de 
salbandes;  quelquefois  cependant  elles  manquent  dans  les  parties  miné- 
ralisées; on  en  rencontre  sous  Torme  d'argiles  noires,  avec  quelques  ceu- 
tinjctres  d'épaisseur,  dans  les  parties  stériles. 

Minerais.  —  Ils  consistent  en  galènes,  lamellaire  ou  à  grain  d'acier, 
acconipagoées  d'un  peu  de  blende.de  pyrite  de  fer,  de  plomb  carbonate 
et  arséuiaté,  quelquefois  aussi  de  cuivra  ^is  et  rareinciit  de  mispikel. 
A  la  surrace,  ils  se  présentent  parfuis  sous  Torme  de  pliosplintfs.  Dans 
certaines  parties,  la  pyrite  ilt:  fer  devient  tics-abondante;  niais,  le  plus 
souvent,  on  peut  expliquer  sa  présnice  par  le  voisinage  ou  le  croiseraeut 
de  filons  pyriteux  qui  sont  très-nombreux  dans  h  contrée. 

La  galtïue  se  présente  généralement  en  colonnes  de  largeur  variable, 
ordinaireineot  de  âO  k  60  mètres,  quclquefuis  de  plus  de  toO  riiëlres,  sé- 
parées par  des  espaces  plus  ou  moins  stériles;  elles  ont  présenté,  daas 
Certaines  parties,  des  massifs  de  I  mètre  ds  galène  pure. 

Jusqu'il  ce  (|u'on  ait  poursuivi  les  travaux  du  lllon  dit  rdoii  de  La- 
bruusse,  on  avait  remarqué  i|Uâ  ces  colonnes,  partout  où  on  les  avait 
rencontrées,  devenaient  de  moins  en  moins  riches  en  se  rapprochant  de 
la  profondeur  de  100  à  Viù  uiétrcs  ot  cessaient  même  de  renlermer  le 
mjficrai  au-dessous  de  cette  profondeur.  Cette  disposition  purliculieru 
semblait  indiquer  l'existence  d'une  2011e  métaliilîire  presque  borixontale, 
représentée  par  une  série  de  colonnes  ou  plulàt  d'amas  lenticulaires. 
Le  minerai  disparaissait  peu  ù  peu  au-dessous  d'elle,  saus  que  les  ca- 
raetires  des  liions  ni  leur  puissance  fussent  modîliés;  cette  circonstance 
faisait  coiisiiMrtir  c«tle  interruption  comme  simplement  momentanée  et 
pennetlait  de  croire  que  de  nouveaux  auias.  peul-étru  encore  plus  riclies, 
pouvaient  être  rencontrés  il  une  profondeur  plus  ^ande.  A  Pontgibaud, 
00  a  confiance  dans  cette  maniera  il' interpréter  les  faits,  fondi-'o  d'ailleurs 
sur  des  faits  analogues  dans  d'autres  contrées,  el  l'on  n'a  pas  hé&ilé  à 
entreprendre  à  la  mine  de  Roure  l'exécution  d'un  puits  i|ui  résoudra  la 
question  et  sera  sans  doulu  le  précurseur  d'un  important  avatuir.  La  dis- 
position particulière  de  cette  lone  paraît  pourtant  ne  pss  être  générale, 
car  les  travaux  récents  de  Labrouss«  moniront  une  «■xcrptiun  à  l'appau- 
Tjtsseoienl  constaté  à  la  profondeur  indiquée  plus  haut,  et  les  amas  s'y 
poursuivent  plus  profondément. 

La  tiriicur  des  minerais  eo  argent  varie  de  300  à  &l)0  grammes  aux 
<<H>  kilos  de  plomb. 
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£n  ivn. 
Lf«  gchlick*  de  Rosiers  donnulpol  *8  «/o  plomb  et  300  gr.  srgeol  aux  !00  k.  plomïi. 
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n  ne  nous  est  jiBs  possible  de  donner  la  description  rfea  noitihr 
liions  cotiiiuB  à  l'i>iUKit^auil,ou  qui  depuis  vingt aiisont  été  l'objet  île 
cherches  ou  de  travaux  ,  nou'^  nous  boriu^rons  â  en  rappeler  quelque 
um.  parmi  lesquels  nous  citerons  les  suivants  : 

Filon  de  gitans  '.  —  Dlreclioii .'  h.  H/2. 

IttelinoiioK  :  â  I'hsI,  presque  Terlicale. 

Pumance  ;  5  ratlres. 

<îangue  :  quartz  saccliaroido  trtts-dur.  II  a  été  reconnu  raétalUràl 

mine  de  Rour«,  mais  il  n'est  actueUement  (1S73J,  autant  que  nous  lésa- 
cbions,  l'ubjet  d'aucun  travail. 

Filon  Saint-tVarc,  à  Hosiers,  —  Dans  la  région  de  Salnt-Mam, 
anicureinoat  est  marqué  sur  le  sut  par  un  cbapeau  d«  fer  bien  dé 
miné. 

Dtnclioti  généraic  :h.  i  AS. 
Ptmtantt  .*  'variable  de  i  ik  j>  mètres. 

Ce  filon  est  rencontré  par  un  ^rand  nombre  de  ramifications  qui, 
flflB  prolongement  à  Roure,  étaient  on  !87i  l'objet  d'une  expIoltaUoi 
importante.  On  l'a  poursuivi  sur  une  longueur  de  1,700  mitres. 


il/ingrat.  •—  Il  se  présenta  en  colonnes,  un  peu  inclinées  vers  le  noi 
qui,  trarailléee  par  les  auciâus  jusqu'à  S3  «t  30  raMres  de  prorotid«ur,' 
ont  montré  des  largeurs  de  hO  miitres  et  même  dt>  1^1).  La  teneur  en  ar- 
gt^nt  des  minerais  de  plomb  a  varié  de  350  à  COO  grammes  aux  100  kilos 
di:  plomb. 

Il  «st  rencontré  par  de3  croiseurs  an^ilcux  qui  renferment  aussi  d 
colonnes  riclu'it  et  pujs!>anl«^.  Ce  tiloii  «>t  ces  veines  ont  été  reuonn 
sUriles  à  la  profondeur  d'euvirou  ItO  mètre«. 


riM 


La  Brttuue.  —  Ce  filon  n'était  indiqué,  il  n'y  a  pas  lan^vmps  < 
que  par  les  traces  de  quelques  Iravaui  anciens,  et  par  la  prétsence  ds' 
minerais  de  plomb  phospbalé  et  carbonatéi  il  est  situé  à  6t)U  mètres  en- 
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Tiron  è  Vù&i  du  groupe  en  exploitalian  auqttel  il  appartifînt.  C'est  un  ries 
beaux  filons  qui  nient  èlé  reconnus  pnr  r.iJiniin£tr3lioii  acLuollti. 

Oirecli'rin,  entre  iN.  S.  et  N.  (li  E.  —  On  y  a  drcouvcrt  et  eiploilë  uue 
puissitiil'j  colDiine  de  miacirui,  et  des  rcclicrehcs  rccciites  eu  ont  trouvé 
une  nouvelle  Irès-riche, 

A  Promit,  prH  dos  bords  de  la  Sioule,  on  connaît  depuis  longtemps 
plusieurs  filons,  tels  que  \e%  filons  Henri.  Saint-Armimd,  Àmonlinê,  Saint- 
M«thifUt  mais  c'est  encore  dans  C(;s  dcrnittra  temps,  30  ou  4ft  ans  après 
<)ue  le*  prefiiier»  travaux  y  TurKOt  ouverts,  qu'on  y  reconnut  un  nouveau 
filon  dit  le  (ilua  Sutanae. 

O  ûlon  se  délache  du  /î/an  Henri,  aui|uet  il  u'élait  relié  que  par  une 
li^e  argileuse  de  quelques  milllniMres.  En  suivant  cette  ligne  on  a  re- 
connu une  riclie  colonne  inétallifére  de  I  mètre  k  1°*50  de  puiseaucei  et 
de  iO  &  50  nrëlres  de  largeur. 

Cette  partie  de  la  concession  était  e\\  1S73  l'objet  de  travaun  impor- 
tants, et  on  avait  surmonté  les  diflicultcs  qu'y  ariienl  pri'sfnttfos  le  dûga- 
gftinrtit  d'acido  carbonique  provenant  ilu  voisinage  des  basalte». 

La  mine  de  Pranal  <>st  munie  de  pompes  pour  l'extraction  des  eaux  et 
des  gU,  et  CCS  pompes  doivent  ètru  mues  par  de  puissantes  raiws,  hy- 
drauliqu4>s  animées  par  les  eaux  d'an  jirand  canal. 

Nous  ne  nous  élenilrnnspas  ilnvanlaticsur  lnusccs  lilonsdePontgibaud 
qil^  ta  Société  actuelle  exploite  avec  tant  d'aclivilé.  Il  faudrait  pour  les 
décrire  tous  un  travad  sp<'>cial  <|ui.  tout  intéressant  et  Utile  qu'il  p(lt  i^trc, 
sortirait  des  limites  de  nutre  Iruvail  actuel.  Nous  ajouterons  seulement 
qu'en  1873  des  rerlierclics  ont  éic  poussées  au  Sud  el  ^  l'esln^mité  des 
mines  de  Roure.  vers  Argentelle,  dont  le  nom  rappelle  le  prolongemeot 
des  lilouK  datii  cvlt*;  piirtiu  de  la  cuiicession.  Un  a  recuinnu  dos  travaux 
anciens  desc4^nd3nl  aussi  à  35  mètres  de  profondeur;  w  a  recou|>é  des 
veines  métallircrps  et  argileuses  dont  lapui!<5nncn  en  ce  point  est  de  plus 
de  30  mMres,  et  dans  l'un  des  flions,  dit  le  lilon  Virginie,  ou  a  trouvé  une 
grande  quantité  de  terrain  productif  renfermant  do  S30  à  500  kilos  de 
rirhe  minerai  par  mttre  d'avancenieitt'. 

C'est  dans  cette  partie  que  l'on  a  découvert  r^^ceniraent  un  nouveau 
filon,  dit  filon  du  ShuHn,  dans  lequel  on  a  reconnu  une  riche  colonne  de 
104  mètres  de  lar(;eur. 

Il  y  a  donc  de  ce  ciMé.  pour  l'avenir,  an  vaste  champ  dViploilaiioD 
4)ue  viendront  accroître  encore  leA  Iravnux  et  les  rechercher  exécutés 
liur  la  rive  droite  de  la  SJoute  oii  les  UIods  se  prolon^cul  sur  de  grandes 
étendoes  qui  paraissent  inlaetos. 

Kn  1K7i  le»  niine^  de  Ponlgibaud  occupaient  environ  (00  taivrii^rsit 
l'intérieur,  dont  400  poursuivaient  les  travaux  préparatoires,  et  300 
étuieut  occupés  aux  travaux  du  productiou. 


de  l'ingénlmir. 
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Eli  4872-73  In  production  des  mines  était  de  3,17f>  tuniies  de  miuer 

préparé,  savoir; 

Itoure  et  Lagrang« 4,S65  IOOdm.       ^^^Ê 

Labrouste Ifïtje    —  ^^^Ê 

l'fanal Gl4    ~  ^^H 

La  fonderie  achetait  des  minerais  de  âardaigne  au  de  diverses  mine 
du  Puy-de-Dôme,  ot  ilans  lami^mannncocllaafafldu  en  toul  t,3<J8  tannes 
([ui  util  produit  'ô,SiH  kilo^.  il'argent  et  1.61)7  1ijiiik>s  de  plamb,  re|iré> 
seiitoiU  tiiie  valeur  de  ii,29H,6il6  francs,  obteinis  avec  une  dépcns^^^ 
1,479,C07  Troncs.  flU 

Ou  LeiiQÎL  en  activité  quatre  laveries,  dont  trois  à  Rosiers,  k  Pontgfsflj^l 
et  i.  Barliecot,  une  tjuatrittnie  près  de  Mioche  occupi5e  k  laver  d*aiicica^| 
déblais.  H 

Des  ctudcR  Taîlcs  sur  les  produits  de  ces  lavages  avaient  iiiuiilré  qu'une^ 
certaine  quantité  d'argent  éVM  entraînée  par  les  ciux.  ce  qui  donnait 
livu  de  supposer  que  ce  niélat  existait  encore  dans  le&  minerais  de  Pont- 
gibauJ  ù  un  autre  i-lat  que  celui  (]u'olTrent  li'S  sulfures  plombeui^^ 
J'i|{tiorusi  cette  question  est  résolue,  mais  aujourd'liui  on  retient  ^t^Ê 
sables  et  les  îclilams,  ot  les  procédés  de  lavage  sont  cliaque  jour  de  pln>S 
en  phunmi'liurés.  m 

L'épuisement  des  eaux,  dans  les  groupes  en  exploitation,  se  faisait  ea 
(870  au  moyen  de  4  puits:  à  Rouix',  un  piiits  de  HS  mètres,  muni  d'une 
machine  ù  vapeur  de  'oi  chevaux,  et  tirant  â99  mèircs  cubes  d'wm^ 
heures;  '^^^H 

A  Lagrange,  nn  puits  de  -130  mMres,  machine  &  vapeur  da  Sf  cbm^^^ 
tirant  1S5  mètres  cubes  en  2i  heures; 

A  Labtousse,  un  puits  <le  I  (0  mètres,  machine  à  vapeur  de  45  cbu\-aui^ 
tirant  m  mètres  cubes  en  H  heures; 

A  l'ranal,  un  puits  de  75  mfatres,  avec  une  machine  hydraulique 
66  chevaux,  tirant  529  mètres  cubes  d'eau  en  21  heures. 

En  1873  on  t'onçuit  activement,  dans  la  ri^-gioo  de  Koure,  un  puils  de 
tiité  i  atteindre  une  grande  profondeur,  et  ou  y  installait  une  macbiiwl 
dVpuisement  du  systiiiiie  CuniouailU's. 

Saus  entrer  dans  de  plus  grands  détails,  ce  (jue  nous  avons  dit  sufill 
pour  l'aire  entrevoir  l'imiioruiice  actuelle  des  mines  de  Ponlgibaud, 
celle  ipiVlles  sont  sans  doute  destinées  k  acquérir;  si,  de  plus,  nous  ré^ 
(]L■clliÂ^onâ  sur  li-s  choses  que  nous  venons  d'exprimer,  nous  ])ourrufi 
en  déduire  plusieurs  faits  importants  utiles  à  rappeler  au  point  de  vua 
général  de  l'industrie,  qui  sont  : 

1°  Qui!  la  trace  des  travaux  anciens,  k  Ponlgibaud  comme  dans  les 
Vosges,  a  répondu  partout  à  la  présence  de  riches  amas  ou  i 
niétalli (tires,  dont  ou  a  trouvé  le  prolongement  au-dessous  d'i 
la  profondeur  ; 


I 


I 


I 

I 


2*  Que  les  anciens  on!  laissa  de-  riches  colonnes  non  ^iploîti^ps  an  niî- 
lieu  rudoie  de  leurs  travaux,  ou  auprès  de  leurs  champs  it'cxpluilalion  ; 

3»  Que  l«s  iravaiis  pLuivinil  ^Ire  poussés  an  f1..>fis<ius  du  riivrau  des 
valU-es  sans  que  l'épuisement  des  eaux  si>it  un  olislacie  A  leur  dévi-lop- 
peiQ'-Dt,  el  qu'enfin  la  France  [tos^fede  des  gisements  capables  Ae  Tourriir 
îces  ioaportauU  malgré  raccroisscmcnt  du  la  maia-d'œuvre,  etc.. 

Etain.  ~-  Près  de  l'extrémité  sud  dD  groupe  mf^tallirère  de  Roure  «t 
d'Argent  elle,  \  l'esl  des  filons  plombeui ,  on  a  reconnu  i  la  surface  un 
tilon  d'osydi:  d'étaiu. 

Dès  \^ii,  M.  Foiirnet,  alors  directeur  des  mines  ot  usines  de  Pontgî- 
blod,  signala  un  gile  de  tourmalines  à  ém^raude  dans  les  granités  de 
Boure'  et  plus  tant,  en  IS.Ï3,  M.  Puyet.  alors  îngi'nieur  de  vcs  mines, 
constata  l'existence  du  wolfram  associé  au  mispiliel  daiisun  quarU  com- 
pact dirÎKé  IS.  S,,  derrière  rb6te1  du  pont  de  la  Mioitse.  Kiitin ,  depuis 
celte  <!poc|iie,  on  découvrit  un  filon  d'oxyde  d'cïlain  dont  la  présence  fie 
trouiail  en  iiui'hpie  sorte  déjA  annoncée  par  la  présence  dos  minerais 
que  nous  venons  de  mcntiuntier. 

Direction,  —  A  peu  pr^s  fi.-0. 

Pumanee.  —  4  A  5  mttres.  —  JncUnaison  au  sud,  presque  verticale 

Gan/fUf  quarlzcusc- 

floche  encaistaiile.  —  Gneiss. 

11  est  surmonté  d'un  chapeau  do  fer  dans  lequel  on  Iroava  l'oxyda 
d'étain.  Oii  a  fait  quelques  rcciicrcbcs  qu'on  n'a  pas  poursuivies,  mais 
qui  ne  paraisseot  ^tre  que  suspendues, 

La  présence  de  ce  filon  encore  inexploré,  le  wolfram  qui  a  été  ren- 
contré ailleurs,  ilaiis  les  environs,  les  richesses  métalliqu»?*  reconnues 
dans  le  faisceau  plornbeux  de  Fouti;ibaud,  nous  semblent  autant  de  fuits 
qui  doivent  placer  ces  contrées  parmi  les  contrées  classiques  les  plus 
favorisées  et  tous  les  carncti'rc's  qu'on  pput  ohserrer  doiment  lieu  de 
croire  qu'elles  ne  fuillirunt  pas  à  leurs  promesses. 

jtf()M  <tf  Vitkmillf,  plomb  et  argent.  —  Elle  est  située  &  Bromont  et 
environs,  près  i>ontgil>aud.  On  y  connaît  particulièrement  deux  liluns 
encaluds  dans  le  gneiss,  dirigt^  N.  70  0.  à  gangue  do  (|uartï  cristallin 
avec  salbandes  argileuses  et  fdâpatliiques.  Dans  ces  derniers  t«nipson 
en  acxlrail  120  tonnes  de  minerai  qu'on  a  livréea  aux  mines  da  Pont- 
gibaud. 

Ou  «n  a  extrait  ir),l69  kilog.  de  sclillck  contenant  9,603  Kilog.  do 
plomb  et  4(l^»6T  d'argent,  soit  63  de  plomb  et  270  grammes  d'argent 
100  kilog.  Les  travaux  étaii^nt  suspendus  en  1873. 


I,  Âumilet  MUntîfiijHfÉ  lli  l'AUffr^Kt,  ISSI. 
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Mine  tif  Jauriat.  —  Celte  minfi,  située  vers  la  limite  sod-ouest  du  df^r- 
Lement  du  Pu,v-<le>06[ue,  près  de  la  route  de  Ctermont  à  Aariliaoelk 
environ  4  kiloiiiMn;»  ilc  Tauvcs,  dans  la  cornmuiie  de  Singles  et  prfet  du 
coars  de  U  Uor.togne.  t>st  ntivcrte  sur  un  iilon  d«  ({«lènc  peu  argmtiRfe. 
Elle  élail  travaillée  un  I7}(8,  et  aprj-s  quelques  travaux  de  rtïprise  txAi  à 
diverses  «'tpoqueB  dans  le  r«urs  du  siècle  actuel,  elle  fut  remise  en  acti- 
vité vers  (f(l)t  et  aciiuisc  nu  lSt>G  uu  I8l'i7  par  la  Société  des  mines  de  h 
Qautc-Dordoi{nc.  Cette  Société  Mispenditscs  travaux  vers  le  moU  deuo- 
V^mbre  1871. 

Si  l'on  exantioe  la  carte  de  eus  contru^es,  on  y  'voit  tes  afflearemen 
d'ane  douzaine  dt:  liions  ati  milieu  d'unt*  bande  granitique  tleS  à  600  m< 
tràs  de  largeur,  sur  laquelle  s'appuie  le  «neiss  Jk  l'ouest  et  lo  temio 
bouillor  h  l'est,  et  rajuraiitdaiis  la  direction  N.  N.  B. 

Cos  nions  Kiiiveiil   trois    directions  disliiicii-H  v%  forment   plueleii 
groupes  parallèles.  Cca  directions  sont  approiiinallveiiieut  N.  B.,  S.  0, 
N.  S.  et  B.  0.  Us  coit&tituent  des  faisceaux  groupés  dans  uo  espace 
18  A  50  tieclari»,  et  <)ue)f|ues-uns  d'rntre  eux  so  prolonfjent  dans  l 
gueiss  où  on  ne  ti^g  a  pns  encore  explurés. 


4 


FilmdeJmirsal.—W  possède  une  allure  régulièrasur  une  aises  gnnc 
étendu''  dans  le  granité. 
Ûirtctim.  — U.  I  à  \  \i%  N.  Ï5  àîD  E. 
Pumance.  —  Elle  alleint  quelquefois  S  mètres. 

Oangun.  —  Elle  est  presque  exclusivement  quarlzeiisn  i>t  ftmnitf^nM 
I.a  Laryte  siilfattie  ne  s'y  rtncontre  qu'acciilentellement.  et  pruvienl  g^ 
□éralemeut  de  Qloiis  criii&oupa  contenant  peu  de  minerais  de  ptomb. 


iHneivi.  —  U  est  presque  exclusivement  forma  de  galène.  Les  mtn^ 
raax  qui  l'ancompagnvnt  soiit  en  Irès-laible  proportion  et  se  composent 
U  plus  souvent  de  pyrite  de  fer  et  de  blende.  Le  cuivre  gris  n'a  éii  raa- 
\:ontrc  que  dans  un  des  llluiis.  Sa  teneur  en  ar(:«nt  varie  de  450  à  fflO 
grammes  pnr  tonne  de  plomb',  et  il  donne  de 70  à  80 pour  (00  de  plomb. 
Suivanl  d'autres  indications,  ta  teneur  du  minerai  d(^pas<ù>  rarement 
S5  grammes  d'argent  aux  100  kilog.  de  plomb,  «t  70  l'i  7I>  pour  100  <le 
plomb. 

Do  1861  &  f86$  eo  Blon  a  éii  travaillé  avec  beaucoup  d'activité.  Ha 
été  attaqnti  par  dns  galérien  d'écoulement,  et  on  a  construit  sur  tes 
bords  de  la  Dordu>;ne  une  laverie  cl  une  fonderie.  On  y  avait  reconnu 
trois  colonnes  métallifères  importantes,  mais  la  mort  de  l'iiigénÎL'ur  qui 
dirigeait  «lors  les  travaux  avec  beaucoup  do  sagncild  entraîna  pour  aioii 
dire  la  ruine  de  l'aitrcprise  qui  promettait  d'iire  prospère. 


1.  NotlM  (le  l'AdmlnliIrstion  du  tiiînei.  Eipotillan  de  I8GI. 
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Penriant  ceU«  périoile,  la  faiblcsKe  du  fuiuls  ila  roulement,  l'oultli  de 
créer  une  réserve  i  l'aide  des  iimduits  résultant  de  la  vente  des  oainerais 
cl  une  préparation  mératiiqun  oulillce  rudimeiiltiirciDeul,  furent  probâ- 
l>lemoul  \es  aauKfit  des  conditinns  iliitkili^s  que  rencontra  laSoc)<ité, 
presque  à  son  début,  «t  d«s  nbstaclos  qu'elle  nu  put  suimoulvr. 

LaSocîiHn  delà  Elaute-Dordoiinc.  qui  sm: céda  à  la  preinicrd,  n'exécuta 
pas  les  travaux  d'avenir  que  d'babilei  iagénk-urs  avaient  onnscUléa;  la 
fonderie  ne  fut  pas  mi»een  actinie.  Après  peu  d'années,  en  4871,  les 
travaux  furent  abandunnés  en  laissant  de  grandes  quantités  de  minerais 
au-dnssous  d'eux  ain^i  que  tous  les  autres  Hlons  inexplorés,  et  relie 
Société,  pour  des  causes  qui  nous  paraissent  fort  rompliqut-'Câ,  tjuc  nous 
n'avons  pas  à  examiner  ici,  ind<>pciidantes  de  la  richo5»e  de  la  mine  de 
Journal,  suspendit  ses  travaux. 

La  Dordogne  coule  k  Hi  mi^tres  au-dessous  des  travaux  les  plus  pro- 
fonds du  lilnii  principal,  ^  ISO  mètres  au-deseous  du  groupe  des  filons 
de  Mouilloux  ;  on  peut  donc  ouvrir  une  galerie  d'écoulement  qui  pourrait 
^lorgner  pour  longtemps  l'époque  où  on  devrait  sa  servir  de  loacliines 
d'épuisement. 

iUnt  tfAuuite.  ~  Située  au  sud-oaest  de  Cunlhat,  arrondissement 
d'Aitibert;  les  travaux  y  furent  eominencés  en  IRM,  sur  un  filou  de 
galène  arfionlif^re  encaissé  dan»  le  granit.  En  1870  on  n'y  connaissait  pas 
d'anciens  travaux. 

Puisioftff.  —  3  mMres. 

Hiitcrai.  —  Il  consiste  presque  exclusivement  en  galène  d'une  teneur 
nriabifi  en  plomb  ot  en  tirgunt. 

Diverses  aiialvtesont  Iburpî  : 

Plomli 41,68  'ft  argent  S17  grammes. 

- «0  —  190        — 

— 48  —  tXO        — 

— 88  —  liO         - 

— —  m      — 

Sa  nature  varie  souvent  et  elle  est  lantM  i^  grains  fins  et  riche  en  ar- 
gent, ou  i^  larges  râtelles  cl  pauvre.  Au  commencement  de  '1870  les 
laveries  venaient  d'être  inslallées  et  on  espérait  produire  li)0  tonnes  de 
minerai  lave  par  mois.  A  celte  époque  le  minerai  était  vendu  lïPontgitiaud 
au  prix  de  280  francs  la  tonne.  Kn  1814  les  travaux  y  sont  activement 
poursuivis. 

Mine  de  Montneàout.  —  Située  près.d'Autjefviles,  arrondissement  de 
Thiers,  elle  est  ouverte  sur  un  gisement  encaissé,  eomme  le  préc4^denl, 
dans  le  granile, 

On  y  a  reconnu  deux  ou  trois  liions  qui  d'abord  Turent  cxploré$  en 
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1S90.  L'exploi talion  sérieuse  de  celte  mine  ne  date  que  rie  1858.  EllefaL 
suspendue  en  1866  et  a  été  de  Douveau  reprise  en  mars  IU69  h  45  met 
de  profondeur.  Lui  travaux  y  sont  poursuivis  assez  acliromcnt  et\  IH^I 

On  y  travaille  un  liloii  Ob  0,KO,  de  puiAsaiice  iiiuveiiiie,  i|ui  parait  s'ao-l 
croître  avec  la  profondeur  eC  dans  lequel  le  minerai  est  disstSmiiic  irré 
guhèremcnt. 

L'oxlractiOD  s'y  iaisaît,  en  1870,  par  on  puits  de  R»  aifctrcs. 

A  telle  (ipoifue  le  minerni  rju'oii  oii  extrayait  tMait  vendu  à  Pontgîfcsuj 
au  prix  loojeii  de  SïiO  iVancs  la  tonne  de  sc^blilu  et  1  dO  francs  la  tôt 
sclilams. 

Cùnetnion  itOllifrgues.  —  Un  filon  d'un  mètre  de  puissnncc,  quelffiu 
anciens  travaux,  au  Hou  dit  Giroux.  Celte  mine  n'était  pas  travailléfn 
en  18*2.  Quelques  reclmrclie»  y  ont  été  faites  p^r  laCompagnic  de  Pont- 
gibaud,  mais  elles  oui  éié  abandonnées  comme  paraissant  o(Trir  trop 
peu  de  clianccs  do  succès. 

Concesxitm  de  Ponlvieux,  —  Les  mines  qu'elle  possède  sont  situiSdS  sur 
la  route  deClermontill  Aurîllac,  presqu'ft  la  limite  du  département  et  an 
sud-ouest  de  Taiœn. 

D'aprfe*  M.  l'ingénieur  Debette',  les  gîtes  métallifères  de  PontirieUL^ 
sont  situûi  dans  une  baude  de  «scliisle  argileux,  ou  thon »clti (Ter  da^| 
«  Allemands,  percé  ou  soulevé  à  l'est  et  à  l'ouest  par  des  ba^ltcs  quvfl 
c  l'on  voit  afQeurer  au  jour,  et  qui  sont  accideiitt^tlement  exploités  soil  V 
«  pour  construction,  soit  pour  l'eniplerremient  de  la  roule  d'AurUlac. 
«  Au  contact  ilcs  basalti^a,  le  schiste  argileux  a  éprouvé  un  métaniON 
41  ptiismcqui  l'a  transformé  en  vcrilable  gneiss.  » 

€  Lelacelque  forme  la  routa  iiutiunale  au  delà  de  Pontvieux,  suri 
t  rive  gauclie  de  la  Burandc,  a  mis  au  jour  les  afili^uremeiilsd'nn  grand 
«  nombre  de  filons  métalliques,  et  nous  a  permis  d'eu  compter  au  moitl 
«  dix-sept.  > 

Direction  :  elle  varie  de  N.  N.  K.-S.  S.  0.  à  N.  E.-S.  O. 

incHnaiton  :  60  k  70"  vers  le  sud-est. 

Puiisance  :  varie  de  O.ltV  à  D.'ïO.  Elle  s'élève  parfois  à  S  mètres. 

Minerai.  —  Il  &o  compose  de  substances  complexes  où  domine  ]&jam^ 
tonitfy  signalée  depuis  longtemps  par  Iterlliiep,  c'est-i-dirc  de  sulfur 
de  plomb  et  d'atitimoinc  tvn^nt  or  et  argent  associi^s  â  la  pyrite  de  ferJ 

AdiiI]u  du  nmlilK.        AnalfW  itr  M.  tliuilla. 

Sulfur»  de  plomb.  ...*....           0,im  O.S^iS 

—     il'anliiuvine.   ..•>...            O.î'i  0.902 

Pfrit*«  lie  fer 0,33}  0,1  Tlt 

ûangu*  ])iorrpti«e 0,293  0,202 

SulTuw  de  ter  et  do  xinc ■  0,108 

l,UDi>  I.OIM 

1.  JjUMfri  Ja  ïïbia.  Noie  Rur  !'«  plwmniU  m£u1l1ftiTT  'le  PonlHcui. 
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L'essai  par  voie  sAclin  a  donné  . 

Il)(>t',6  argent  bux  100  kilos. 
M  r*',4  or  — 

Oulm  la  jamesonile,  les  minerais  de  Pontvicux  rcnrennenC  aussi  di)  la 
hournouiU-, 

Ils  6e  préseDient  en  rognons,  séparés  les  uns  des  autres  par  des  roches 
pauvres  ou  tout  â  fait  sLiiril^s. 

Dans  toute  leur  étendue,  ces  filons  «ont  garnis  de  sallMindos  argileuse» 
oit  se  prt^senLent  des  pyritus  tenant  ausai  de  l'or  et  du  l'argent'. 

Des  travaux  y  ont  éii  Tails  â  diverses  épotiuesi  en  1872,  iU  ètaicut 
compléleniâiit  abandonni's. 

D'après  M.  l'Ingénieur  Lamy*,  les  diverses  explorations  faites  sur  trois 
île  ces  liions  ont  nionlrc  uni!  aLuiichnce  âe.  niiiunii  assiv.  grande  jo^qu'A 
une  certaine  dialaiicc  des  paîuls  il'altLiiiut!,  puia  tout  ù  coup  ÎU  ^c  re&- 
gcrratent  et  se  ri/duiâaient  k  une  simple  tissure  peu  encourageante  |>uur 
l'établissement  de  travaux  plus  étendus. 

Un  pareil  t^taLde  clioscs,  dit  M.  Lamy,  n'est  pas  normal, et  il  est  !»  peu 
prfcs  sûr  que  si  Ica  travaux  avaient  H&  poussés  plus  avant,  en  franchis- 
sant, soit  les  appauvrissements,  soit  les  resserrements  qui  se  sont  pré- 
sentés, on  n'aurait  pas  manqué,  ou  on  ne  maii(]ucrait  pas,  trée-piolia- 
lilement,  de  retrouver  les  lilona  avec  leur  épaisseur  ordinaire  et  avec 
du  minerai. 

Vu  de  CVS  filons  pourrait  donner  lieu  à  une  exploitation  importante  et 
facile,  car  on  peut  y  cimstatt^r  une  nigularîté  reniarqualila  sur  plus  do 
4Û0  mètres  tie  hauteur;  on  peut  l'altaquer  très-bas  au  niojen  d'une  ^a- 
Jerte  ouverte  au  niveau  lies  prés  delà  Burande,  elle  minerai  s']^  présente 
avec  abondance. 

Mais  les  produits  obtenus  renfennitront-ils  régulièrement  l'or  et  l'ar- 
gent qu'iudiquent  les  analyses?  pourra-t-on  en  extraire  indutirielleinent 
ces  deux  métaux?  Tulles  sont  les  grosses  questions  qui  ne  paraissaient  pas 
cncuru  résolues  en  1^73. 

Od  a  extrait  do  ces  mines  environ  400  tonnes  de  minerai  qui  ont  étâ 
livrées  à  diverses  usines,  et  nous  ne  savons  rien  des  résultats  de  leur 
IraiteiDcnt. 

On  voit  donc,  dans  tous  les  cas,  que  celte  mine  mérîto  une  sérieuse  at- 
1-alion,  mais  qu'il  serait  probablemeat  très-liasardcux  d'y  entreprendre 
■les  travaux  avant  de  connaître  exactenietit  la  valeur  itidustriello  et  cora- 
incrcjale  des  minerais  ainsi  que  la  manière  de  les  traiter. 

Mine  tie  Somt-Aimnd-ftoc/K-Saçmt.  —  On  y  connaît  un  filon  de  galino 
dnns  le  granité,  connu  sur  6  à  7uo  môlj-e». 

I.  CoiDjit*  r«ndu  d«t  Ing^nteurj,  1918. 
7.  Ln'ire  tnédllc 
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Puissanct  :  i',50  h  2  mfetpes. 
Gangvt  :  quartz  et  cliaux  oarboitatâo. 

On  y  arait  construit  iiti«  fonderii!  fit  une  laverie. 

Los  travlux  (liaient  suspHiiclus  «ii  iHïit,  et,  nutant  (|ne  nous  potinioM 
le  cniirt!  (I'3{>ri>s  Itis  rtiii^it.-Ji^iiomi'iits  qui  nous  ont  ùtù  fuurnis,  od  petl 
IrouTer  les  priacipales  causes  de  r»ban<lon  de  celte  mine,  à  ce  ntomtiit. 
dans  l'immuhilisalion  dvs  oapititux  dis|KMiibIiis  avant  que  les  Lravaui^ 
la  mine  fussent  suffl^amment  dévelopix's.  KHe  a  étâ  avquisij  par  la  $<y- 
ciétâ  de  Poiitgibaud,  qui  y  poursuit  aujuurd'liui  (IH13)  des  traian 
d'uxploratioo. 

iMin«  de  Jatnoux  ou  de  la  Ûrvgèrt.  —  Plus  de  treote-cinq  filons  plort- 
beux  y  ont  été  reroiinus  «t,  d'aprfes  U.  l'ingénieur  Uravard,  on  peut} 
distinguer  quatre  {groupes  ou  faisceaux  &  laJtrvgére,  Brentt,  Valmhfi 
et  Sarfandfs,  euclavi^»  dans  lu  gneiss. 

Ces  liions  ont  cté  aussi  décrits  par  M.  l'ingénieur  Dorihac*. 

DirtftioH.  —  Bile  est  généralement  comprise  en  N.  iO  0.  H  N.  60  0. 
Cependant  on  ru  renrontir  ()iii  se*  rapprocliiMit  de  lu  direction  N.  S.  en 
E.  0.,  el  on  en  voit  notamment  on,  entre  Momac  et  Sarlandef,  quart»- 
barytique.  dont  en  |>eul  suivre  l'ameurBaiPiit  fiiran  moins  3  kilomHrei, 
et  suivant  la  direcllon  B.  5  N.  Ce  llloii  est  muni  d'aite  cr^te  indiquanlu 
trace  ^  la  surface  du  sol. 

Puissanee.  —  £tle  est  très^variable;  elle  varie  movennemerit  de< 
i  <-,3»- 

Mirterais.  —  I.a  plupart  de  ces  Tdons  ont  été  travaillés  jusqu'à  peu 
protondeiir.  15  nu  20  mètre»,  pour  l'extraction  ft«  la  baryte,  «t  on  3  r» 
marqué  qu'en  descendant  la  baryte  tendait  à  disparaitie  puur  Taire  pi 
ftu  quartz  et  aux  minorais  plombitbres. 

D'après  des  analyses  diverses,  on  a  reconnu  que  leurs  galènes 
daieut  : 

A  la  Drupi^re.TOde  plomb  ol  0,00185  d'argent; 

A  Aubergier-Valeiiloye,  50  de  plomb  et  0,003  d'argent; 

El.  en  moycniif,  63.tfl  plomb  <!t  0.00i?47  ur|;etit. 

Il  est  disséminé  dans  des  gangues  de  baryte  et  de  quartz. 

Dans  le  croupe  de  Sorlunde»,  on  trouve  de  la  blcmle,  de  la  pjTitcil» 
fer  à  Momtanfje»,  du  ter  arsenical  el  ilu  mifpikel  à  la  ûnghe. 

On  doit  remarquer  qu«  ces  Hlon«i,  d'après  les  coupes  données  par 
M.  Dnriliar,  sont  ^'énêraleiiienl  zcitiés  et  iniinis  de  sDlbandes  ar((ileUK>, 
et  U  est  permis  de  pensirp  que  les  minerais  de  jdomb  puissent  y  ac- 
quérir une  certaine  import;ince  en  profondeur. 


I.  Etuiin  tnr  l»«  flloni  biirvltqciMet  plombl'-'f^a  dn  ^ntlrou  da  Brldudfl. 
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La  Compspnia  do  Ponlgïbaud,  aujourd'hui  proprif'taire  d«  ow  mines, 
y  a  ciiptndMii  l'ait  exécuter  des  travaux  de  reclierolic  qu'ello  a  attan- 
donnés. 

I^tvrnède.  ~  Les  travaux  da  nicberehe  exécutés  dans  ces  dernières 
années  ont  eonslalf^  une  tiaute  teneur  en  argent  des  roîDerais  de  plomb, 
et  une  gangue  renlermant  (a  chaun  nwaiée. 

J^>»x  ft  Marbontin.  —  Ces  mines  sont  sitiMes  à  peu  do  disfance  et  au 
sud  de  Monlaiijii ,  prè$  des  lïniiles  du  dépnrteineiit  de  l'Allier. 

D'après  Dulianiel",  travatlli-es  anciennement,  elle»  auraient  éW  re- 
prises en  1720  et  plus  lard  en  l*o5.  Aucun  travail  n'y  a  été,  croyons- 
DOQS.  exécuté  dans  le  cour&  du  sifeclo  actuel. 

K  ifarèoutin.  On  eonnall  troi.i  tilons  parallèles  dans  le  gneiss,  dont 
deux  ne  seul  écartés  que  de  i]ueI({uos  pieds  et  le  Iroisiiime  en  est  distant 
de  95  h  30  mètres.  Leur  inclinaison  est  de  80'  au  N.-E. 

Od  y  avait  ouvert  rint)  puits  peu  profonds,  et  les  travaux  y  furent  sub- 
mei^éa  par  les  eaux  de  travaux  plus  anciens  inconnus. 

Les  affleurements  baryliques  sont  trî-^-apparenls  sur  la  montagne,  et 
à  quelque  prorondour  la  gangue  des  minerais  est  de  quartz,  spath  fluor 
et  baryte. 

bans  le  dix-botli^mc  siècle,  on  avait  construit  un  four  dans  lequel  on 
ne  fondait  que  le  minerai  pur. 

La  mine  de  Juuj:  est  située  un  peu  plus  au  sud  de  Monlaigu  que  la 
précédente.  Los  environs  de  Joux  présentent  les  traces  de  nombrcax  Ei- 
Jqu£.  Leur  direction,  d'après  Outiamel,  est  N.  N.  O.-S.  S.  E. 

Le  principal  titon  à  gangue  barylique  a  été  reconnu  sur  près  de 
9,100  mi'trps.  On  y  Tojait  les  traces  des  travaux  anciens  de  plusieurs 
Coques,  L\  fournissait  surtout  des  minerais  de  boccard  et  de  la  gïline 
^  larges  facettes. 

La  silualioQ  de  ces  glseraeiits  semble  appeler  sur  eux  l'attention  des 
travailleurs. 

Bineda  pigttt  c\\Wt^,  commune  de  Vernft-ljsmrtfme ,  arroQdlssemeot 
d'issoire.  —  Klie  tut  reLunnue,  il  y  a  puu  d'années,  par  M.  l'ingénieur 
JoBSCraud.  Elle  consiste  en  un  fllon  bien  délermiuê  dans  la  gneiss. 

OïTuUvn:i\.  Ë.  S.  0. 

indmaiton  :  6S  à  70°  au  uord. 

Puissance  :  \  ,30. 

Gangue  :  quartz  et  argile  feldspaf  hique. 

Mimrai;  pyrila  ouivreusci  prvs  de  la  surface,  carbonates  et  oxydes 
da  cuivre. 

1,  Jo»rn»t  itri  Vint»,  «n  Itl. 
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On  peut  suivre  ce  filon  sur  iinp  longueur  de  100  mbtros,  et  M  iliïpanft 
sous  des  allu%ioiis  au-dussous  desquellM  il  paraît  devoir  s'étendre 
encore. 

Le  minerai  a  éié  tro\tv6  compticto  Jk  l'arUeuremi^nt  sur  une  épaisunr 
de  0,30  à  0,10.  Son  analjiee  a  produit  les  résultai  suivants  : 

A  raith        Â.  »uiit-ttiKmtK, 

enivre, B2.70  42.S0 

Fer 14,15  13,7* 

S-Hifre .  18  24,6li 

SilLce 7,0S  10 

Pr^s  de  Ifl  mine  se  trouve  un  murs  d'rau  sufRsnnt  pour  le  lavapc  d  le 
hoccardagfi,  et  lout  lu  pays,  <)ui  n'esl  qu'à  environ  10  kilomètres  •!• 
l'Allier,  A  1  i  kiloTni)trc«  d'un  liassin  liDuJller,  est  sillonné  par  de  nom- 
breux filons  barviiques  dans  lesquels  la  barjte  disparaît  vraisemblable* 
ment  en  profondeur. 


Champnrjnasntt.  —  Un  second  glle  de  cuivre  a  été  signalé  auprfesile 
ce  pays.  Le  niiiicraii  analysé  par  M.  ringéuieur  Touniairc,  a  donné  : 

Cuivre. 2lt,27 

Soufre S4.7S 

Gangue 9.77 

/'non.—  l.fijTand  <T  Amvj  érrivniten  l'an  ill  qu'aux  environii  d'UsMB 
la  IrEidititJu  rapiiclaît  le  ^ouvl:Ili^  d'uuclunnes  uxploiLatiuiis  de  minerai 
de  cuivre. 


Mine»  de  Banstin,  cuivre.  —  Ces  mines,  concédées  pour  caiiTe,  plomb 
et  argent,  ont  été  traTaillécs  dons  ces  drrnicr*  temps,  mais  ces  Iravaoi 
ont  éli^  suspendus  dt^piiis  t<nTiroii  quiiiz»  ans.  Arnsi  que  nous  Tarons  ra 
plus  haut,  les  fiions  dont  oti  y  a  constaté  la  présence,  rncalï'Srs  dans  le 
granité  ot  dans  les  micaschistes,  appiirtienni^nt  au  groupe  mëliiliilÂre  (|ui 
paî3«  K  Pontuibaud,  et,  à  ce  point  de  vue,  on  peut  croire  que  les  re- 
cherches esécui(^<!Kjusqu*i  présent  ont  pu  0.tre  insuHisantes  pour  justi- 
fier l'abandon  actuel.  ^ 

On  y  connaît  trots  filons  dont  un  a  été  particulifcremeiil  travaillé;  le^ 
deux  autres  ont  éXù  fort  peu  étudiés  et  n'ont  été  que  eiiuplemeut  re- 
connus. ^1 

La  puissance  du  ûlon  principal  est  de  0,20  à  ft,30.  ^^ 

Les  minerais  y  consrsleiït  en  pjritcs  cuivr«u8CS  ot  galfcnc  argrti- 
tirere  associées  accidentellement  à  du  plomb  carbonate,  de  la  pyrite 
de  fer  et  du  mJspikel ,  dans  une  gaiijjue  de  quartz  et  de  bar;(te  sul^ 
Tatâe. 
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Diverses  analyses  ont  tburiii,  pour  i<}ù  parties  : 


Cnlm. 

Pieush. 

ir!|*o(. 

8,97 

30,47 

0,tiS 

U,$3 

14,1» 

0M9 

a 

as,63 

0,0S 

> 

15,17 

0,03ï 

ol  en  RitfyMiDO 

4.87 

9.47 

0.057 

Ouani 33,5 

Soiifra K 

Arsenic 9a,tl 


Mine  de  ffeaubsrlie,  mispikel.  —  Ce  (jîsement  est  situé  .1  la  lîmile  du 
Canlal.  Il  consiste  en  trois  ou  quatre  filuuë  dont  uu  |)rii)cipal,  le  seul 
sur  lequel  on  ait  travaillé. 

i'umavff  :  I  riuat-e  à  I  »',50,  sur  lesquels  le  mispikel  occupe  une  épui»> 
»eur  fit!  0.30. 

11  Tut  principalement  travailla  pour  arsenic  ilc  1840  k  1843  :  on  trans- 
porlmt  à  graiiib  IVuU  ie&  miaerais  à  Itrassac  pour  ;  élre  truites.  A  celle 
Épo<|u«,  les  droits  sur  l'arsoiiic  nyant  ét6  réJuil*  de  16  fr.  i  4  fp.,  l'cx- 
ploilatioD  (lut  i^trc  arrCtéu  ;  elle  était  encore  suspendue  en  1872.  Aujour- 
dMiui,  les  conditions  de  cette  mine  cliaii géraient  peut-élre  par  suite 
{  d'une  ]>lu6  grande  rjcilité  dc5  moyens  de  transport. 
I        La  mJspikel,  analy^ô  par  M.  l'ingtinieur  Touruairc,  a  donné  : 

^^^{ïous  n'avons  pa&  ru  constater  la  pniseoce  de  l'or  et  de  l'argent  dont 
parle  le  titre  de  concession. 

JUinetd'aiilimoine.  —  Elles  sont  gi^néralement  situées  dans  la  partie 
ttord-ouest  du  diiparteiiiciit.  Plusieurs  d'entre  elles  ont  été  exploitées 
activoniciit  dans  le  cours  du  siècle  dernier;  dans  le  cours  du  siècle  ac- 
tuel, elles  ont  été  ù  plusieurs  reprises  activées  ou  abaudonuétis,  suivant 
les  prix  ou  suivant  Us  moyens. 

Parmi  ces  mines,  nous  rappellerons  celle  d'Àuzat-le-Lugutt,  sur  les 
versants  du  Ccxalîcr. 


D^pnrlcment  iln  Cnnlnl. 

Co  df'paricnient.  qui  se  relie  a%'cc  le  Pay-do-DAmc  au  nord,  la  Lozère 
et  t' Aveyi'on  au  sud .  et  la  Currèze  ^  l'uucât,  a  été  parliculifrrGmcnt  étudié 
par  UM.  les  ingénieurs  Uaudin  et  Toumaire,  ainsi  que  par  M.  Itanios 
gui  va  a  fait  la  carte  géulogique,  et  a  tracé  sur  celle  carte  les  failles  et 
il  du  terrain  priiiulif. 
'une  des  tiomtuitt^  les  plus  remaniuablcs  delà  France, el  con- 
quvtque  sorte  un  imuieuse  cOnc  volcanique  émergeant  d'un 
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plateau  périplii^riqui:,  k  pentes  abruptes,  profandémânt  accidentées^ 
d'où  descendent  cunime  fiutaiil  de  rayûiis  divi^rfccnls  um^  foule  de  nTii( 
et  de  lurreitts  dunt  les  «aux  8'écoul«nt  dsifis  le  hassiii  de  l'Orr'an. 

Ce  cdne  ust  presque  enlièrenieiil  ixini|ios((,  dans  la  |>arlie  centrale,  par 
des  coDgIoutérulik  liacbylit|Ufâ.  Les  basaltes  se  nioiiti'CDt  en  [ilusictin 
poiiils,  cl  tout  autour  de  sa  base,  sar  les  bords  exl^iieurs  du  départc- 
meiit,  apparaissent  les  {jriiiiteg,  les  f;nci&8,  les  laicasnliistes  et  les  MfaiHa 
talijLieiix  (|u'oi]  retrouve  dans  les  chaînes  de  la  Mai^eride,  du  Cézalirr, 
ou  dans  les  dt^parteinetits  voisina. 

C'est  dans  ces  deniière»  roches  que  se  montrent  les  nombreux  afOeu- 
rercciils  m<5tallifi.Tcs  qu'on  y  connaît,  et  elles  sont  «illonnées  par  des  fi- 
lons qiiartzeux  aussi  imposants  <[ue  ceux  i|u6  nous  avons  vus  ju»^u'^ 
préseut. 

Quelques-uns  de  ces  filons  qu'a  observiïs  M.  l'iiif^f^nieur  Tournai! 
constituent  aussi  des  murs  naturels,  des  crûtes  et  des  murs  saillants, 
plus  remarquable  d'entre  eux,  dit-il,  es^t  celui  que  Tumm  le  fiinn  de  Tar- 
iande,  pr^s  de  Pnuthmc,  pr^s  des  limites  du  département  de  l'AvejroD, 
qui  coupe  dans  toute  leur  hauteur  les  ravins  de  la  Trueyre.  w  LVrIévalion 
extraordinaire  de  ses  roches,  leurs  découpures  piltur«-'i(|uc£,  reraienl  des 
environs  de  Turlande,  ajoute-t-il,  l'un  des  sites  les  plus  pittoresques  el  I 
plus  dignes  d'attirer  l'admiralioii  des  curieux,  si  les  dilIicuUés  des  coi 
munications  n'étaient  des  obstacles  que  peu  de  personnes  peuvent 
irouter. 

C'est,  en  effet,  là  l'une  des  grandes  difficultés  de  ce  pays,  l'un  des  pi 
pittoresques  que  la  France  pussi>(le,  et  ces  di(finiU«^s  ont  pu  créer 
grands  fil^sl:icles  pour  l'expluilation  ou  puur  la  recberclie  des  mili 
qui  paraissent  y  exister  sur  bien  des  points.  Aujourd'hui  ces  condilioi 
y  sont  certainement  aratMiorées  par  sultQ  de  la  construction  du  Gran 
Central  qui  le  traverse  d'une  exlnîmili^  \  l'aulre;  mais  il  y  existe  en 
dtft  localités  qui.  &  ce  point  de  vue,  sont  compti-lcmenl  diîlaissécs. 

Printipaux  gmmeats  et  min«t  connus,' 

CaiantSaint-Saniin-CantaUi,  piomt»,  ar^tmiet  or.  ConoMA  «a  1639. 2,3t)8  Lee 

RouffUic,  pioiiil>,  ariient.  Pr«$  do  UoDtvcrl. 

Crouiy,  |)1omb,  nrgeiii  pt  siiKale  du  bciryle. 

TAjiiiwm,  pbflib,  nrgpnt.  Filon. 

SanvertiiaU,  prts  Wailic,  plomb,  argent-  Filon. 

Chami>aQnat ,  plomb ,  argeai  et  sulfate  d«  baryte. 

Lanoln.  —  — 

Havin  dt  Ratland ,        —  — 

favin  da  les  Caves,        —  — 

I .  Gt«iaiflt  n  mintniofir  du  Cannd.  Taumali».  —  SiatUti^iu  mbirfniltjitii*  thi  Cmm 
BaudU>. 


1 
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MbMdM,  filons  de  mispikel.  iirvénici«ulfure  da  Didcel,  ar;g«iit,  or.  Penl«  du  Cétallor. 
FotitvùtUe ,  —  —  --  — 

Bois-âtt-rfz*,  —  —  —  — 

Boâ-iMa-Toitrf  —  —  —  — ^ 

Tour,  _  _  _  _ 

P*jrroi^iïr*,  —  —  Comnnine  de  Melonpiiio. 

Cwwwirt,  —  —  —       de  Sainie-llltdp. 

Ganino,  —  —  —        df  Tei!biiièrC:i-lti(-Bou!ies. 

F«fnm,  —  —  —       d«  laChH|»l!e<n-Véiic. 

Ori/t/H,  plomb,  arfwal.  Pilon  quarlwus  dans  le  grenita. 

Airani,  plotnli,  argent.  Couclies  anul'tKUM  d  celles  de  Saint  -  San  lin. 

LaCambe-ile-Miii'tjwt,  \i\i:im\}.i\T^er\l-  Exploib' avaiLl  ISIS*. 

BoHMtf,  uiUimDiiio.  Arrondi>i-4<iiionl  lia  Suitil-Klour. 

OiccJ^.  nntimoinft.  Id.,  prè>  Maliiac.  Coucf^df^  en  I85fl. 

lAàzer,  antimoine.  Id.,  prfei  âninl-Mary-1c-l'lsin.  Cone^  en   I8GK 
W  beclariH. 

Verle*rrft,  anliinoin«.  Id.,  pris  Cliap^Ile-LsuTent. 

CKttxcUes,  antimolnp. 

f.Vctcy,  Rutimoinn.  Pc&t  Mauriac.  Signnid  par  MonnftI.  Ce  sll«  Mt  en  reUlion  Stec 
de»  filon»  rie  plomb. 

Lacroix-^Ajthr,  anlimoine.  Conccdé  en  tasi.  84  heclarM. 

Toutes  ctis  DiitieK  ou  tous  ces  gisements  de  plomb  oa  de  misfiike) 
étaient  abaiiJonués  avant  la  guerre,  au  oomoKmconieiit  dn  1870.  Iji  plu- 
part dû»  autres,  tl  bui'UmiI  lus  mine^  (raiiliiiioinfl.  ont  Ulé  exploités  avec 
plus  ou  moins  d'activité  dans  là  cuurs  du  sitmie  dei-iiier. 

JVi'im  ite  ^lomh,  ftrtjtnt  fl  or.  —  On  li's  trouve  parti  culri^  rein  en  t  dans 
l'ouest  et  le  nord-ouest  du  di^parlertx'iit.  De»  rt!ti!>[!i^iii;mt-rits  noinbn-iix 
ont  ét^.  donnés  sur  cites  par  M.  Itaudin  dans  la  slatisiitiiie  qui  remonte  à 
18i3;  mais,  comme  depuis  celle  époque  il  n'}  arionâl6  fait,  ce^ju'ouy 
lit  peut  ilre  dit  l'iicopc  aujourd'hui. 

Lo  Cantal  a  été  considéré  par  les  bistoriens.  Pi^janiol,  IlelIoL,  etc.» 
comme  étant  doté  d'abonduiitcs  mines  d«  titétaux  précieux. 

Celte  opinion  a  été  diécutce  par  M.  Baudin,  et  il  n'a  trouvé,  dans  les 
doeumenls  nomljrcux  qu'il  a  paponunis,  rien  qui  la  juBtifiiit  iruiur  ma- 
niùre  précise.  O-prnd^mtde  stts  obs.Hrvatians  11  réâtilie  simplement  qu'on 
■i^aorc  généraleuiejit  L'existence  de  travaux  anciens  dans  la  iittipart  dts 
lieux  mélatlirères,  et  des  descriplioiift  qu'il  donne  on  peut  présumer  que 
celte  partie  de  la  France  possède  des  mine»  d'un  liaut  intérêt,  aiu^i  que 
BOUS  allons  le  voir. 


I.  Cetie  initintllan  cBl  riinnéo  d&n*  Im  oocni^lM  rendua  A»*  Ingfnlfnre  {IftlO);  miln  lu 
ratkflrcbcti  du  y.  IUuilin«ut  «innir.^  t^u'il  y  avatl  tu  cniihwlun  dt  nom  ot  «lu'il  ''aRUnalt 
<tfl  Hmvjonx  (tu  MoHijaii*  <tu  Tarn,  dans  VAvcjniD,  ail  M  Irout^pl^  prtt  de  Muijau,  iM  ntlocB 
ttm  Miitiet. 
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MinedeCroaiif,  commune  ili;  Clialvt<çiiiic,  près  de  Haoriac. 
Découverle  en  nco,  exploitée  vers  celte  époiiue  cl  abandoaoée  w>- 
lAnitoeiit  par  suite  de  la  cli«rli^  du  combustible. 

itine  de  Tliitières^  Sauvernt'ole,  environs  de  Madie. 

De  cotisid arables  déblais  témoignent  de  travaux  anciens  imputtUlUI 
Tllini^^C8.  L'annuaire  du  Cantal  dit  :  <  Arrondis&cmt'iit  df>  Muuriac...  Ol 
exploilail  auIrt'foîR  une  mine  de  plomb  cont(?nant  bt^aucoup  d'argent, 
dans  la  coniiuunc  de  ffaulieu,  près  des  ruines  du  cliiltcau  de  Tfunùret; 
mats  l'on  ne  trouve  plus  que  quelques  traces  de  celle  exploitaliou.  > 

Ces  travaux  ont  étéourcrls  sur  un  puissant  Qlon  ^.  N.  E.,  S.  S.  0,, 
donnant  300  grammes  d'arj(ent  aux  100  kilog.  du  miiterui.el  courant  dans 
les  schistes  crlslallins. 

Ce  gile,  dit  M.  Buudin,  et  celui  de  Crouxv,  comme  ceux  qui  peuvent 
se  présenter  dans  les  enviroRs,  se  rattachont  i  uu  groupe  de  liions  qui, 
courant  iiivariidilenient  N.  N.  E,,  S.  S.  O.,  longent  sur  plus  de  120  lilo- 
mèlres,  de  Mauriac  à  MonlaiguI,  les  longs  terrains  buuillers  alignés  sui- 
vant celte  direction 

A  ce  grou  pc  appartiennent  les  filons  de  plomb  de  Crouzt/  et  do  baryte 
de  Champnijnac  (Cantal).  le«  filons  de  plomb  de  ftidnyrfil  et  de  fer  de  Dt- 
vei'x^Corrèxe).  It»  filons  de  ThinièrtteX.  Sauvernhte  (Cantal),  les  liions  de 
plomb  et  argent  de  iS/rnturf  (Corrèie),  et  enlln  les  liions  de  plomb  de 
Jounat,  de  fer,  plomb  et  argent  de  r^jnebme,  et  ceux  do  plomb  ot  argeul 
de  Ynuxel  HttirtiouUn  (Puy-de-Dôme). 

Ajoutons  encore  auprt-s  de  Vaunac  cette  indiralion  deMonnet  : 

(T  A  l'ouest,  sud,  bud-oucst,  un  Iruuve  daus  le  ^runiln  des  trancbée; 
I  Iris-profoudes  dans  lesquelles  on  voit  d«8  mines  qui  ont  donné  de 
•  petites  parties  de  minerai  de  plomb.  C'est  principalement  dans  celle 
c  nommée  la  valh-ede  Corbei),  que  se  trouvent  ces  mines.  >  Ces  Iraa^ 
chécs  sont  évidemment  des  anciens  travaux. 


Cite  du  lait  d'Orgon.  ~-  Filons  quartzeux,  peu  puissants  dans  le 
ni  te. 


GUeduraniti  dt  /ioUand.  —  Filon  dons  le  goeiss.  Les  essais  ont  doiiui 
t30  grammes  d'argent  aux  400  kilog.  de  minerai. 

Gite  du  ravin  de  te»  Caves.  —  Minerai  à  SO  grammes  d'argent  a 
lOOkilog. 

Git(  de  Rouffiae.  —  Filon  dans  le  granité.  Galène  à  grandes  fatxt 
tenant  SO  grammes  aux  100  kilog.  Pluuib  pliosplialô  dons  le  quarte. 

Gilede  Cazant  (Saint-Santein-CanlalH).  Co  gttc  important  Tut  déco 
vert  en  (83.!i.  Des  allleuremenls  de  iiiines  du  intime  geiiro  bo  riKinlrfifl 
aux  environs,  soit  dans  la  concession  de  ce  nom,  soit  au  dehors,  ai 
moulin  do  Caiartî  et  à  b'émèt,  avec  une  dircclio»  N.  S.,  dans  la  co 
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mune  à'Aireins,  à  Pruns  et  Pariea,  avec  la  directioa  E.  0.,  qui  tous  sui- 
vent l'allure  des  terrains  de  la  contrée. 

Les  travaux  de  la  Boncession  de  Saint- Strtitein,  coramenr^Jsen  1836, 
ont  L'té  ferrat-s  eu  1839  après  qu'on  y  eut  ouvert  un  ensemble  de  travaux 
Tcpri^senlonl  un  culie  d'un  millier  He  miHres  environ. 

Depuis  cette  époque,  jusqa'l  aujourd'hui  1873,  il  u'y  a  récUemciU  rien 
été  fait,  etdaj]s  câ  momGi)t(1873)  celle  mine  est  dans  l'abaudoii  le  plus 
complet. 

Gisement  de  Cazartt.  —  Couche  verticale  insérée  dans  le  gneiss,  com- 
posite de  schi&te  noirâtre  m^laltitt^re. 

Il  oirre  les  méiues  caracti^res  dans  les  points  que  nous  avons  indiqués 
plus  haut;  l'ensemble  de  ces  points  indJi|ue  la  présence  de  plusieurs 
bancs  métaUiltirea  du  méraegCDrc.  Entre  tous,  c'est  le  gîte  de  Cazaretqui 
a  paru  le  plus  important. 

Autant  qu'on  en  peut  juger  d'après  la  description  de  M.  Baudin.  il  y  a 
lâ  une  concenlration  lenticulaire,  et  tout  porte  &  croire  qu'il  doit  en 
exister  d'aulrcsnu  nmlns  aussi  riches  dans  les  environs.  Les  travaux  qui 
7  ont  été  Taits  ayant  constaté  *  une  puissance  et  une  ricbcssc  moyennes 
de  nature  certainement  ^  couvrir  et  au  dri.V  les  frais  d'une  intelligente 
exploitation',  »  i)  y  a  tout  lieu  dépenser  que  ces  montagnes  posséderont 
des  riciiesses  exploitables  quand  les  voies  de  communication  y  seront 
conveaablemeiit  améliorées. 

Direetfon.  —  N.  N.  E.,  S.  S.  0.  (, 

Puiuanee.  —  Puiesanee  variable,  de  1  â  9  mètres  au  minimnm,  attei- 
gnant jusqu'à  sept  mJttrcii. 

Attnerai.  —  I,a  mine  de  Cazaret,  qui  semble  exceptionnelle  par  Vab- 
unccdes  salbandes  cl  cellcdeminérnux  cristallises,  tels  que  le  quartz  et 
la  baryte,  l'est  aussi  par  son  minerai  qui  présente  une  teneur  élevée  eu 
arjjent. 

Les  essais  ont  donné  : 

Pour  le  minerai  brut.  .     2i0  gr.  d'argent  aux  100  kilos  de  minerai. 
Sclilick  lavé  â  l'augette.  1,(60  — 

Minerai  compact,  présentante  peine  des  indices  de  métaux,  a  donné 
^    60  grammes  d'argent  aux  100  kilos  de  minerais. 
^^b  Schlick fvSi  grammes. 

t  -  '■"    - 

I  Des  ^chanlilloDS  de  g;al}!ne  i  peu  près  pure,  pris  à  diverses  liautfurs 
I  du  gisement,  ont  donné  à  H.  Becquerel  396,  416,  G96.  3tiS,  380  et  une 
I     teneur  moyenne  de  430  grammes  d'argent  aux  lUU  kilos. 

L 


I.  SuaUliqMmitiéraiiigi/iiit  tin  Coûtât.  Duiiitii. 
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'  Ec^iniE  dl<séfntnéfi  a  tlonné  <1e  moindres  résultats,  m&is  oo  peai 
évaluer  sa  teoeur  aux  H 00  kilos  è     &0  ilc  plomb, 

—  3(it>  (iPammc*  d'argent. 

L'argent  de  Cazarel  est  encore  rrc'-^jucnimenlacconipajînf^d'unpcad'or, 
mais  la  quantité  cgu'il  renferme  paraît  avoir  été  (rop  loiiiinie  pour  sup- 
porter tes  Trais  Se  départ;  malgré  cela  nous  rcprotluîson»  les  détatU  qw 
nous  trouvons  (latis  le  travail  ilc  M.  Daudiii,  parce  qu'il»  nous  parsi&senl 
dignes  d'un  grant]  inti^rât.  Nous  y  Tuyons  que  des  essais  ont  élâ  faits  par 
M-  fiflcipierel  qui  a  obleuu  les  ril^ultatà  suivants. 

t.a  proportion  d'or  contenue  dans  l'argent  lui  s  donné  dans  quelques 
ca8  4,i<OI2&  et  elleue  s'est  pasreproduilcdans  d'autres,  de  sorte  qu'il  51 
sauf  doute,  jusqu'i  nouvel  ordnt,  à  tenir  peu  de  eoropte  de  «et  accroisse- 
ment de  riciiesse.  Cependant  il  est  reiiiar<iuaLle  de  voir  que  200  kilo* 
grammes  de  minerai,  de  la  teneur  de  i5  à  50  pour  lOO  de  galène.  Irailét 
par  le  procédé  électro-chimique,  ont  laissé  ud  résidu  tenant  1 5  graiDaics 
d'or  aux  100  kilos. 

II  «Kt  encore  curieux  d'observer  que  l'or  se  trouve  dans  ces  couches 
mdtallil^res  associé  aux  minéraux  qui  rarcompa^uent  ordinairement 
dans  les  sables  aurU^res,  comme  I0  fer  magnétique,  fer  ar&éuical,  frag- 
ments de  pyrite?.  Kre''='*s,  zircon,  spincHc,  quartz  hyalin,  coriodons, 
^meraudes,  etc.,  géitéraleraent  à  l'état  microscopique. 


Or.  — Ces  faits  semblent  donc  constater  la  présence  de  l'or  dans 
département  du  Cantal  et,  quoique  d'une  maniéré  éloignée,  ju^tifter  eu 
quelque  sorte  l'idée  que  Ruggère  le  nom  A'Avrirtoe,  qui  rappi^lle  le  sou- 
venir d'anciennes  eiploilations  de  ce  niélal.  probablement  par  le  Uragt 
des  eiibles  des  torrents.  M.  llaudiu  a  révoqué  cette  opinion  un  douta  et. 
comme  d'Ëxpilly,  il  ya  contesté  l'esittence  de  l'orpailUrieK 

Cependaut  les  recliercbes  de  M.  Itatnes  ont  montre  que  cette  indusirit 
avait  été  pour  AuriUac  une  branche  de  commerce  assez  lucralivu  ju«> 
qu'en  *7i0. 

L'or  s'extrayait  des  sables  de  la  Jordane  qui  coûte  sur  les  témii 
volcnnique«.  Dans  les  premiers  li>mpf>  on  se  ser^'aitde  peaux  île  mou 
qu'on  altacliait  dans  les  remous  lie  la  rivu'îre.  et  au  quatorzième  siMe  on 
remplaça  ces  ptiauk  par  du  ilrap  fçrossier  olouésur  dos  planches  incli- 
nées. iJË  trafic  de  l'ur  se  faisait  ù  AuriUac  dans  une  rue  qui  porto  cDcon 
te  nom  do  rue  d'Aurtini/ues.  Cette  induslrii'  a  cessi*,  non  par  l'abseoce 
des  paillettes,  mais  seulement  par  rsugmenlalion  de  la  maio-d'ituvre. 

Eutin,  les  pyrites  dus  trachytes  du  Cantal,  d'apriiâ  M.  Rames,  renfer- 
ment également  de  l'ur. 


fl 


1 


Gîsenienttdemitpiket.  —  l\s  serencoutrctil  jirîncipalementBur  lespenles 

I.  SlalUliqiat,  pftg««  lSÏ-lfl3. 


es  et  proronrl^mpnt  accïdpnUps  delà  oliatne  de  Ct^zalicr.  Us  con- 
en  uh  ^antl  nombre  de  filons  cdiiraitl  dans  la  dirôctioa  N.  S., 
ea  des  gneiss  et  des  Tnicaot^histes. 

Hans  les  plus  puissants  et  les  plus  réguliers  se  Irouveiil  dans  tus 

hies  de  JfolMes  el  de   Vèze;  Ils  ue  &ont  connus  qae  par  leurs 

Mai»  on  >  peut  recueillir  des  âcbanti lions  digues  d'un  iéricQi 

Drlncipsus  points  sont  près  de  i/orf^/ft,  aox  abords  du  village  da 

ille.  prt^s  des  villages  dfc  G^nt»ciade  et  de  Cmehfs:  enfin,  dans  ta 

jne  de  Vèze,  un  filuii  sur  k'  clieisiii  do  Afoudel  à  Oénettladt,  et  deui 

dans  le  bois  de  Vètf  ot  dans  le  bois  do  la  Tour. 

ainerat  d'anèiiie  da  c«s  âlons  est  l'araéDio-suirure  de  fer  ren- 

it: 

IAnonlc « 
Soufrt 21 
f*ir. , 3fl 

i  associé  k  des  pyriles  de  fer  et  accidentel Inmenl  i  deS  aruiniures 
ïnio -sulfures  de  Nickel.  Enfin  il  reArerme  généralement  un  pea 
il  et  un  peu  d'or. 

poiulamiuent  Av.  la  prndnrtion  prinni|>ali!,  l'acide  araénteui,  dit 
udîD,  et  acc€«soirameitl  les  sulfuri!»  et  l'ar&^nic  mt^Ullitiue,  les 
1  du  traitenH>nt  poui*  arsenic  pourraient  peul-£tre  £lre  traités  avec 
ge.soilpourargtHit  elor,  soit  pour  nickel,  llnetuirait  pasnon  piui 
lilile  que  l'on  arririt  k  tirer  parti  du  soufre,  par  une  fabrirafioii 
I  autruritiue,  ainsi  (jue  cela  su  pniUque  aujourd'hui  sur  les  pjrîtûa 
&iie.  etc.  ,    >  'i,. 

lebors  du  n*^flliep  on  trouva  encoi-e  le  inispikel,  à  Pei/reMire^ 
jnedu  AJaiompi'tê ;  k  CartK'Mte,  commuriedo  iiitin(~IUiife;à  Canine», 
une  de  Tviuttreirla-tiouHa  et  au  t'ej^ruui  commune  de  la  Chapelle- 
iBCt  etc. 

n  itantimoiae.  —  Presque  toutes  ces  minée  sont  situtes  aux  anvi- 
e  Massiac.  à  rrxceplion  d'une  seule  qui^  Moutit-t  a  (i^imléc  auprès 
nrÙK,  Les  liions  d'antimoine  apparticinienl  i  une  giraiide  loua  qui 
1  dans  le  Piiy-deDiSmo  et  la  llaut»-Loire,  Us  renl'tirmt-iil  soitvenl 
ure  d'aiiltmoine  massif  sur  ries  épaisseurs  dert.lU.  0,20  et  0.3u. 
rdiruclion  variable  oscille  autour  d'un  li^iu  uonérale  N.  0..S.  B. 
ipart  de  ces  niiuts,  à  Ouche,  Dunitac,  Ltatr,  lerlrttrre,  Cfwstliei, elc, 
^  travaillées  à  pju.'iieurs  reprises  dan»  le  cours  du  «ècle  deroter.  A 

époque  celles  d'ûuclie  et  de  Luzer  ont  joué  un  râle  d'une  cerlaino 
riaitce. 

tS79,  aucun  de  ces  gisements  n'clait  en  exploitation. 

r^un^,  nouâ  vojous  que  l'élude  du  Cantal  présente  un  grand  in- 
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térôt;  les  gisements  qu'il  reiiferine,  peo  connus  Jusqu'à  préstrnt,  offreot 
de  reniari|uablt'»  parlirulariléa.  uni-  grande  U'neur  en  articnt,  et  4et 
mâlaux  U-ls  que  le  nickel  «t  l'or  dans  des  couijiliojis  dignes  (Une 
âtuili<^«s. 

L*a(>$eiice  des  voies  de  commuiiicatiati  a  sans  doute  sitifruli^mofol 
nui  au  rlt-TvIoppomcnt  de  loulcs  ces  mines  et  It  leur  rccliercbe.  Lon* 
qu'elles  seront  plus  multipliées  qu'elles  ne  le  sont  rneore  aujouM'hni 
^873),  il  est  probable  qu«  l'on  verra  s'opérer  dans  cos  contrée»  n» 
grande  Irau&forniaitiun  et  y  naître  une  nouvelle  vie  in<luMrielle. 


YCLAY.  —  DéparlemeQt  de  In  Baule-Latre. 

L*ua  des  plus  nrcidentés  de  ceux  qui  composent  le  plaleau  ccnlnl, 
ce  département  oflrct  des  points  qui  atteignent  l'altitude  de  1.3^5  ti 
1,900  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  de  ces  hautes  cimes  de»- 
cendent  une  mullituilâ  de  ruiitseaux  dont  U>s  eaux  routent  aa  fond  àt 
fallées  aux  lianes  fc'cuéraleraent  escarpi's  el  abruptes. 

Il  possède  un  grand  nombre  do  filons  métallifères,  Ritlonnant  b 
Mllisics,  les  (;nf>is3  et  tes  granités  qui  eonsliliient  la  presque  totaliU 
du  di^pnrlemeiit  '  ;  mais  jusqu'à  présent,  en  1K73,  les  liions  d'auUlDOtM 
ont  été  les  seuls  qui  aient  donné  lieu  ^  des  exploitations  suivies. 

Beaucoup  de  ces  filons,  el  parlicuti(*rement  ceux  des  environs  it 
Brioude  et  de  Lan);eac,  dans  la  vallée  de  l'Allier,  ont  été  décrits  pu 
M.  rinfEénieiir  Dorlliac*;  mois  ces  filons  ont  été  prinnipaleoient  l'Iudi^ 
au  point  de  vue  de  la  baryte  qu'ils  renferment  et  qui  formait  alors  l'objet 
d'explotlalions  et  de  recberclics  assez  étendues  prts  de  la  snthot 
du  sol. 

Cependant,  du  travail  de  M.  Dorlhae  comme  des  Taits  qui  m  tùtA 
passés  depuis  qu'il  n  été  écrit,  nn  peut  déduire,  re  qui  d'ailleurs  anil 
déjà  été  (ihservé  dans  d'autres  pays,  que  la  barjtedes  filons  de  la  HhiiIp- 
Loire  tend,  eu  s'approfondissant,  à  s'associer  de  plus  en  plus  au  c[U3rli 
'et  A  se  charger  de  substances  métalliques  qui  deviennent  de  plus  eu  plui 
abondantes. 

Aus^i  les  travaux  multipliés  sur  ces  gisements  pour  l'exptoilatinn 
la  baryUi  n'ont  attaqué  que  les  croies  des  liions  et  n'ont  pas  pu,  géai 
lement,  âlre  poursuivis  eudessous  de  12  à  15  mètres  de  profoodei 
malgré  la  facilité  d'ouvrir  il<.-s  galeries  il'écnu  lement,  non  pas  irai 
de  l'élévation  de^  prix  île  revient,  mais,  le  plus  souvent,  parce  qvt 
baryte  cessait  d'être  romnifT(,'al>le. 


t.  !(otf  mr  la  canUilutlon  çiotogitvf  r, 

-  BallFIia  dt  h  SoeUli  («dlmrhfur  rf'  f  r,::       . 

t.  JlitUétiu  de  la  S^Mi  Oê  i'inéuirit  «(• 
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"wcônnall  oncore,  il  c(>lc  rie  ces  filons  b:irjliqiie«:,  im  grand  nombre 
flluii8  ijuarlzeux  vl  quaitzd-liuryliques  iluul  la  puissauc»  alleinl  et 
passe  4  ou  9  mètres,  courant  tous  généralROient  dans  une  direction 
^protiliâe  liu  NO. -SIS.  cl  présentant  des  substances  métallifÈres  plus,' 
niaîn«  dis»(^mùiée!>Jelles  que  de  la  g»l^ni?,  dii  cuivriigriK,  des  pyrites' 
cuivre,  p}Tilesariiitiiicales,  des  plombs  phnsplialés,  etc.,  accoinpa(^nég 
etquerui&  de  chaux  carbonatéc  et  di:  spaib  fluor.  CuUo  dernier*:  sub- 
ncû  forme  anesi  àt:$  lilona  puissauls  d'où  on  l'ËXIraîL.  principalement 
ur  le  aervice  des  verreries. 

:>i)  y  GoDtiaH  peu  de  travaux  anciens,  et  aucun  de  ces  flloris  no  paraît 
tir  éli^  exploré  â  une  proroniK^ur  un  peu  iniportanlc. 
kussi,  lorsque  les  regards clierchenl  &  pénêlrerdaiis  l'intérieur  de  ce* 
Tiiagnes  et  au  Iravors  de  ce  riseau  de  siib^tances  quaiUeusce,  bary- 
Ubs  ou  argileuses,  qui,  seulement  aux  environs  de  Brîoude,  de  Plnols 
ufiieaux,  occupe  une  supt;rlicifl  de  plusieurs  centaines  de  kitomt'-tres 
réa  :  lorsqu'on  voit  cet  eiitrti  lace  ment  de  liions  i  inclinaisons  diverses 
eurs  tendances  à  ne  méi&Wher  de  plus  eo  plu«  co  s'approrondissaot» 
croit  comprendre  qu'une  certaine  Iransformalion  doit  s'u|ièrer  de  la 
fac^  vers  la  prufundeiir;  on  croit  voir  l'ein'icliis&emi>iit  ni(-iaUii|ue 
Il  certain  nombre  de  ces  filous,  el  cet  enricliissement  apparaît  encore 
B  rrai&eniblabic  quand  on  sait  que  déj^  des  minerais  de  plomb  ont 
sente  une  liaute  teneur  pu  arg4>nt  dans  quelques  endroits,  et  quand 
Wit  le&ol  de  la  contrée  traversin  par  des  rorlies  oruptives  diverses 
mlcanitiues  dont  l'actlun  prolongiîe  a  i\ù  opérer  de5  modifications 
fondes  au  sein  des  suti&lanccs  que  rËiifeinienl  ces  divers  gisements. 
tnfiui  si,  ju£<)u'&  ce  jour,  ou  n'a  obtenu  dans  la  Haute- Loire  que  des 
allais  à  peu  près  insljjniriants  relativeiueiil  aux  mines  de  pluiiiL  ar- 
itifisre  vl  de  cuivre  que  ce  déparlement  renferme,  il  sera  permis  de 
ire  que  ces  résultats  auraient  petit-t^lro  été  dillcrents,  si  les  travaux 
ient  c«S8iï  de  se  maioteair  ù.  peu  de  disLance  au-dessous  des  arUeure> 
□U. 

'elle  était  aus&t  l'opiniou  de  M.  l'ingénieur  Tuurnaire,  qui  disait  avec 
Kin  '■  <  Les  filon»  ricties  ne  sont  pas  ni  grand  nombre;  il  est  néau- 
ia*  trfes-probablc  que  plusieurs  exploilatious  abandonnées  auraient 
ï6Si.  ou  se  seraient  conliimé^s,  si  elles  avaient  été  dirigées  avec  plu5 
Kpérietice  et  dans  un  esprit  dti  stricte  éi^unouiie  '.  > 
,es  cliemiriH  de  fer  qui  aujourd'hui  Iravcr^eiit  le  département,  eu 
vant  la  vallée  de  l'Allier  ou  en  se  dirigeant  vers  Saiiit-Éticnnc,  et 
Iproclient  tout  ^  la  fois  les  distances  et  le  combustible,  pourront 
it-êlre  encore  modilîer  à  l'avenir  cet  élat  de  stagnation  iju'ou  rciuar- 
•"•  '•'••  rterriièrea  années,  stimuler  les  recherches  qui  paraissent 
kulitrement  dirigées  (|ue  vers  les  uiucs  d'aiiiiiuuine. 

Vit  gtitloifi-jui,  I8G9. 
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tétèi;  163  gisements  qu'il  renferme,  peu  connus  Ju»(u'&  présenU  oOfreal 
(ie  reniari|uabli's  particulariléi.  une  grande  teneur  en  argent,  et  det 
métaux  tels  que  le  nickel  et  l'or  dans  des  cuujitiiioâ  dignes  lïHn 
étudiées. 

L'aljsence  des  ruies  de  communicaliati  a  sans  doute  fiînpulit'rrment 
nu!  au  dévolu ppciHCiit  de  toutes  ces  ruines  el  A  kur  rœLtirche.  Un- 
qu'elles  seront  plus  nuiltiplif^es  qu'elles  ne  le  sont  encore  mijourd'hoî 
fl873),  il  est  jirubaMv  que  l'on  verra  s'opérer  dan»  ers  contrées  tu» 
grande  Iran&forniïtion  et  y  naître  une  nouvelle  vie  industrielle- 


Vbi^y.  —  VéparteiB^Dt  de  lu  naate-L*fre. 


t,*|]ii  des  plii5  arridentés  de  ceux  qui  ronipn$t>nt  le  plateau  central, 
ce  d^p»rli-inei)t  uilVe  des  points  qui  atteignent  l'nltitudc  de  1,&S5  cl 
1,300  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  de  ces  hautes  cimes  tïrt- 
cendentunc  multitude  de  ruisseaux  dont  tes  eaux  roulent  aa  fond  il< 
vallées  aux  flancs  f^éiiéralement  e^carpf^s  et  abruptes. 

Il  possède  un  grand  nombre  de  liions  métallifères,  sillonnant  Im 
schisles,  les  gneiss  et  les  granités  qui  constituent  la  presque  tolalil^ 
du  département'  ;  mais  jusqu'4  présent,  eu  1873,  les  liions  d'anlîmoicr 
ont  élA  les  seuls  qui  aient  donné  lieu  Ci  des  exploilations  suivies. 

Beaucoup  de  ces  filons,  et  parttculié renient  ceux  des  environs  il« 
Brioudc  et  de  Langeac.  dans  la  valiez;  de  l'AIMer,  ont  été  décrits  psr 
M.  l'infiénieur  Dorihac';  mais  ces  filons  ont  été  principatement  t'iudiéf 
au  point  de  vue  de  la  barj-te  qu'iU  renferment  et  qui  formait  alors  l'objel 
d'exploitations  et  de  recherches  as»ez  étendues  près  de  la  surTiee 
du  sol. 

Cependant,  du  travail  de  M.  Dorlliac  comme  des  faiU  qoi  se  soot 
passés  depuis  qu'il  a  Hé  écrit,  on  peut  dt-dnire,  re  qni  d'ailleurs  anit 
déjà  été  observé  dan»  d'Rulres  pavs,  que  la  barylu  des  Glun^ide  la  Haitle- 
Loin;  lend.  l-ii  s'approfondissant,  A  s'associer  de  plus  en  plus  au  i|uarU 
'et  À  se  charger  de  substances  métalliques  qui  deviennent  do  pluseuplui 
abondantes. 

Aussi  les  travaux  multipliés  sur  ces  gisements  pour  l'exploitatina  et 
la  baryte  n'ont  attaqué  que  le;,  créle.s  des  filons  ot  n'ont  pas  pu.  gén^n- 
lemenl,  être  poursuivie  ai>-des8ous  de  12  ik  15  mètres  de  profondeur, 
maljîré.  la  facilité  d'ouvrir  di>s  galeries  trécoutemenl,  non  pas  1  cank 
du  l'élévation  dit^  prix  de  revient,  mais,  le  plus  souvent,  parce  que  ti 
barj'tc  cessait  d'être  comnicrcable. 


I.  ttolf  $iir  la  eonUilHlînn  irt'nFn ?iV;iir  du  tfrparirment  de  1^  Uiule^Laln,  («r  M.  Teonidn 
■  BullrliK  de  ta  Soriéli  tiénlni!H}ae  de  fraiifr.   18*$, 
3,  BulStiin  dt  ta  Socid»  tft  l'fndiujrie  miniralt,  I.  VIII,  IB&O. 
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rpconnatt  encore,  ft  fMé  de  ces  filons  barylique»,  un  grand  n 
do  HloDS  (liiurUcux  tit  <[Uurt£u-t)aryLii]Ui.-K  dont  )a  puissaiici:  ulteiiit  et 
dépasse  4  ou  5  mètres,  courant  tous  généralement  dans  une  direction 
rSf»|ir( usitée  de  NO.-Sij.  cl  pri^sciilaiit  des  substances  Iin6la11ifi.'rc8  p\u»l 
ou  luuiiis  dinM^niiiiéics,  lellcs  que  de  la  galiïtie,  du  cuivre  gris,  de&  jiyrites' 
de  cuivre,  pyrites  arsenicales,  des  plombs  pliospliutés,  etc.,  accuni|)agriL's 
quelqu^ruia  du  ctiauiL  carboiialéu  mI  du  spalh  tluor.  Celte  diiruîèrt:  âub- 
Staiire  l'urmc  aussi  dos  IiIuiih  puissants  d'oii  on  liixtrait,  prit  icipalo  nient 
)Qur  la  service  des  verreries. 

Ou  y  coniiatl  peu  de  travaux  anciens,  et  aucun  de  ces  Glons  ne  parait 
avoir  <^lée&plorË  à  unu  proloiulrur  un  peu  importante. 

Aussi,  lorsque  les  regards  cherchent  à  pénétrer  dans  l'intérieur  de  ces 

montagnes  et  au  travers  de  co  réseau  de  substances  iiiiaitzeuscs,  bary- 

i()ues  uu  argileuses,  qui,  seulement  aux  environs  de  Grioude,  de  Pinols 

k  Jumeaux,  ucciipe  unit  superlînie  do  plusieurs  ci'nlaincs  de  Iviltimirln-s 

carrés;  lorsi]u'onYoit  cet  cnlrelâcomeot  de  liloos  1  inclinai&ona  diverses 

et  leurs  tendances  ft  se  niélaltiser  de  plus  eu  pluseu  s'approfoiidiasantj 

00  croit  comprendre  qu'une  tcrlaiiie  tranfcrurniation  doit  s'upérer  delà 

lurtacc  vrrs  lu  protitndciir;  on  croit  voir  renricbissempiit  nH-taHiipiiî 

d'un  certain  nombre  de  ces  liions,  ulcat  cnrichisicmctit  apparaît  encore 

)lus  vraibt^niblablL*  quand  on  sait  que  dt'Jît  dpK  lutnerais  do  plomb  ont 

prêsentÀ  une  haute  teneur  en  argent  dans  quel(|ues  endroits,  et  quand 

m  voit  le  sol  de  la  contrée  traversé  par  drs  roches  4irupti^es  diverses 

t  volcaniiiucs  dont  l'acliou  prolongée  a  dû  opérer  des  niodilîcations 

roTondes  au  sein  des  substances  que  renferment  oes  divers  (gisements. 

Entin,  si,  jusqu'i  ce  jour,  on  n'a  obtenu  dans  la  tIaute-Loîre  que  des 

"csultats  à  peu  près  insignifiants  rclativeinenl  aux  uiiiivs  de  plunib  ar- 

cnliRîrc  et  de  cuivre  que  ce  département  renferme,  il  sera  permis  de 

roire  que  ces  résultais  auraient  pcut-^tre  été  diflerents,  si  les  travaux 

vaieut  cessé  de  su  inaiuleuir  k  peu  de  distance  au-dessous  des  aflleure- 

ents. 

Telle  était  ausji  l'opinion  de  H.  l'ingénieur  Toumnirc,  cgui  dirait  avec 
raison  :  <  Les  liions  riches  ne  sont  pas  en  grand  nombre;  il  est  néan- 
nuiiis  très-probable  que  plusieurs  exploilalions  abandounées  auraient 
réussi,  ou  se  seraient  conlinuéiïs,  si  elles  avaient  élé  dirigées  aveu  plus 
jdVxpcriencc  et  daus  un  esprit  de  stricte  économie'.  > 

Les  chemins  de  fer  qui  aujourd'hui  traversent  le  déparlenieiit,  en 
tuivant  la  vullée  de  l'Allier  ou  en  se  dirigeant  vers  Saint-Etienne,  et 
rapprochent  tout  iH  la  Tois  les  distances  et  le  combustible,  pourront 
peut-être  encore  modilierà  l'avenir  cet  étal  de  alu^nilion  qu'on  remar- 
quait dans  ces  dernières  années,  stimuler  les  recherches  qui  paraissent 
n'avoir  été  particulièrement  dirigées  que  vers  les  loines  d'antimoine. 

I.  BaSUtiu  d«  h  SwkU  jArfafffNr,  l800. 
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Pr{ncipa\ix  gitemmts  connus  Hatu  la  Rautt-Loîrt  ' 

£{tiit-Prit)d{-<tt4-I>ri(yoi),  pl«int>  «l  Argent-  C^atOQ  4«  LavoullfrChiliac,  BkIkk^ 

Sal-vtt,  plomb  et  argent.  C»Dton  de  Pdulhegtict.  Recherctieji. 

Aurou:?,  plomb  i-t  argcnl.  Canton  de  i'aulliii^uel.  Conc^(J4  «a  l$70.  3,W0  W 
larea.  L^s  travaux  ^talunt  ar(i!li!»  on  1H72. 

Bavifoos  de  ttrivutk,  de  /"aKMoyuff,  d«  Lavwltfi-ChiHae ,  d«  L««(ï««-  Noobria 
filons  de  baryte,  de  quarTi:,  de  spath  fluor. 

Ckascllif,  plomb,  argent.  Canton  de  Lang^sC'  Concédé  en  t9K.  669  becltm. 

timittrol-d'AUitr,  plomb,  ar^nLûsnlondcLini^c.  CocMïMé  «a  19M.  KMlM> 
tares. 

Citmibonntt,  olqoiffluj.  Canton  d'IsMneeoux.  ConcAIÔ  en  1M7,  ti30  beciitti, 

^:friii  cl  A'j»at.  cuivre.  Canton  de  Itnoucle.  Concédé  en  IS;tl.  O.'Hl  kectare». 

Barin,  cuivre.  Canton  de  Langcac.  Hocherchw  à  U  surface. 

Et\i«lw:h€i,  mi^pikeil.  Canton  d'Auzou.  Concédé  eo  1843.  t!>9  beclaret. 

Pre^n9l,  antimoine.  Cantan  do  T.nvoulte-Cliiliiie. 

£a  Litoalne,  antimoine.  Canton  del.avouUe^'.lirliae.  OoiicMéea  tSlT.  t,9HbKL 

lawtiiU'^hfitiiif^  antimoine. 

Snvuniff,  antimotiis.  Canton  de  Langue. 

fiorlft,  sotimoioe-  Caotoo  do  Lançeac 

CAotdta,  aatimoine.  Canton  de  Lautiesc.  Concéd<  en  1S4B.  414  heclar«». 

UAlly,  «ntiinoine.  CaoLftn  de  Lavoulie-Chiliac  Concédé  an  18^3.  'i^'i  faeclaim 

X^vh-rgnet.  aiitinioine.  Canton  d«  Pinol».  Cooc^^èen  ISM.  Vi  bectari-s. 

De  La  Fayc,  aDlitnoino.  Hiiil«-Loiro  it  Cantal-  Concvdtieo  |««l,  300  llfrCtan* 

Entre  .HUyie  et Samt-Paulùu,  chaux  flualép.  Filou  dirigé  N.  S.  (Tournurej. 

CMcew'on  (TAvroitze. —  Les  travaux  de  recherche  que  nous  «rojw 
être  les  plus  iniporlants  qu'on  ait  fails  dans  ces  dernières  annto.  n 
po'ml  ()c  vue  de  la  galÈae  argentifère),  ont  été  exécutés  &  Aurouze,  prà 
de  Paulhaijuct. 

D'après  le  rapport  de  M.  l'ingénieur  Tourgoii  et  d'après  ce  qT(<fno« 
avons  vu  iious-même  en  1872,  cette  concession  est  traversée  p?r  on 
grand  nombre  de  filons.  On  en  compte  au  moins  trente,  auprès  d'An- 
rouze.  qui  se  croisent,  dans  des  directions  diverses,  dans  un  espace  ft 
50  hentares,  et  la  concession  s't^tetid  sur  plus  de  Î.OOO.  D'autres  it 
trouvfnl  encore  dans  la  vatlûe  de  ta  Fioure,  el  il  paraît  certain  qu'il  A 
existe  encore  heanconj»  dont  or  ne  voit  pas  les  aFUeuremenls. 

Ccâ  filons  suiil  cncaiâai^s  dans  le  gnriss,  (mi  dans  un  granité  schislem; 
ils  sont  g(^ii {oralement  tiarytiques  aux  affleurements  et  deviennent  quart- 
leux  et  m<5taltin?res  h  peu  de  prorondeiir  au-dessous  de  la  surface.  Ont 
trouve,  avec  le  quartz,  la  baryte  el  le  spath  fluor,  les  minerais  de  plooi 
argentifère,  de  cuivre  et  de  manganèse. 

La  directtoa  de  ces  Sions  est  variable,  depuis  N.-S.  jusqu'à  N.  64*0.; 
mais,  d'après  les  observations  de  M.  l'ingénieur  Dortliac,  les  filons  bi- 
ritiques  N.  50  0.  coupent  toujours  les  liions  quartzeux  des  autres  dire& 


lions,  Uadis  qu«  le»  tltoos  quarUeux  m  renctaotrent  aouTent  lan*  g« 

couper.  Les  liions  liar)ti()iies  île  li  dir^tiou  que  oous  veiioii.s  d'irtdi(|uer 
sont  dope  plus  r6cenU  que  l«»  filous  quartn^eux,  «l  c«llc  absenslioii  est 
d'un  grand  iutérêt  au  point  de  vue  des  travaux  de  r«cherctie  et  de  pro- 
Hiictîun  dans  ces  ooniréee,  aussi  bien  pour  Aurouze  que  pour  tou(«s  les 
munliignes  des  environs.  , 

Il  y  I.  en  efltrt,  une  question  fort  otile  i  résoudre.  Cette  question  est 
c«lle  qui  se  rapporte  aux  divers  degrés  de  richesse  de  ces  filons  d'âge 
différeiU,  Ùéjh  un  a  pu  reconnaître  ailleurs  que  la  nature  du  quarli  m- 
(lii|uait  des  aptitudes  plut  ou  moins  grandes  \  devenir  mélftllilères; 
cette  loi,  si  iuipurtantv  A  connaître,  n'a  pas,  ce  me  semble,  été  profoD* 
dément  étudiée  dans  la  Uaule-Loire.  et  il  convient  de  s«vùir  encore  si 
le«  liions  barytiques  ?1.  30  à  Ôti  0.  seront  plus  on  moini  nitiUllifi^res  que 
les  filous  quarlzeux.  Je  o'ai  pas  une  conuaissanoe  des  lieux  assex  cota.» 
plète  pour  iti'ivetoppei-  uu  sujet  si  diflicjle  et  »i  délicat  ï  traiter,  mais  on 
coniptviid  (oui  ce  qu'uue  pareille  étude  oUre  d'iulévét  i  tous  les  pouits 
de  vue. 

Nous  ue  nous  étoadrons  pas  sur  les  nombreux  liions  iiu'un  rencontra 
è  Auruuie  et  dans  les  environs;  nous  nous  bunieroos  à  rappeler  qu'ils 
sont  g^ivraleuieul  jHtnés  et  rormé»  sauvent  d'une  suecessiou  de  bandes 
de  quarts,  de  baryte  et  de  spatb  Huor. 

Ltfur  puitrsance  varie  de  0,60  à  4  mètres,  mais  il  eu  ûal  psriui  eux  qui 
f  Ueigoeab  une  largeur  beaucoup  plus  consldârable,  tel  que  le  ûIoq  do 
Fiovcltd. 

Fiiim  lie  FiovHU.  —  Situé  au  QOrd-eHd'Aurouie.  près  du  moulin  de 
Prasloii,  dauk  lu»  escarpements  de  la  vallée  étroite  de  la  t'ioure  dont  lee 
eaux  s'écoulest  dans  la  Seuoure.  Ce  liloiii  conuu  par  s«s  atOeuntmeMlai 
peut  fltre  poursuivi  sur  un»  dislm)i<«)  de  pl.iu  de  1 ,4m  mvlros. 

ÙirecCion:}*.  3ft  à  48*  0. 

PuifmnK:ti,  ti,  10  et  49  mètres. 

fndi'Miton  :  vers  le  nord-ASl.  Il  est  presque  vertical. 

Ganyuet.  —  Biles  ae  cooipuiedt  dû  suUate  de  baryle  cl  qaartzo-bary- 
'tiques,  alternant  avec  de-:  bandes  de  cliaux  iluaie^.  formant  des  lones 
<|e  0.70  à  f.lO  d'épaisseur,  et  descbiatea  ou  de  roebos  ftidspathiques, 
qui  oomplëteot  le  remplissage  des  lilooa. 

Mmerai.  —  La  galène  argcnlif&re  est  le  minerai  dominant,  mais  on  y 
trouve  encore  des  pyrile$  et  carbonates  de  CMtvr«i  des  pyrites  de  fer  et 
des  oxydvs  de  fer  ut  de  manganèse. 

La  galène  se  trouve  dans  des  bandes  quartzo-barjtiquesi  et  en  plus 
grande  abondauce  dans  celles  de  même  nature  plut  rapproche»  des 
if  pontes. 
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D&QS  Cû  filon,  le  minerai  a  donné  une  haute  tern^ur  en  Rrfient. 
Dans  le<;  autres  lîlans  d'Aurouze,  la  galène  a  uté  trouvée  auKsi  d'uM] 
grande  richesse  en  argent  dont  liJinoigimnf  )u&  Tésullals  suivants: 

Gtlerifldolà  Sali^rlosupérjeuro.  vluuib.  tSO.OO  'f  3x5  %t,  argent  aiix  lOCptemb. 

Galorio  do  Uoiirgoing.  .  ,  , S4|S0        6^0                   — 

tïuarti  noir  raint^raW ),s.(î2        300                   — 

PuiB  Bnrgnin *7,75        6«                   — 

Uinerai  Uyi.  PuiM  Farsîr» iij'îS        3I<)                   — 

Us  analyses  faites  au  Bareau  des  raines  de  Clermont  ont  donné  des  ré- 
sultais d'où  l'on  peut  déduire  le  cliilfrc  de  5  kilos  comme  teneur  luoyenae 
en  argent  des  <,00i>  kilos  de  plomb  d'oeuvre  d'Auroucc. 

Une  telle  richesst;  est  bien  aple  à  appeler  l'attention  sur  les  filons  ds 
cette  contrée,  et  elle  doit  exciter  surtout  k  faire  recberch&r  comment 
elle  est  r^*parlio  au  milieu  de  ces  nombreux  liions  qui  présentent  des 
quarlz  de  diverses  natures,  du  spath  fluor,  de  la  baryte  et  i\«i  argiles; 
quels  sont  enfiu  ses  rapports  avec  la  roche  encaissante,  schistes  et  mi- 
ciiscbistes,  et  arec  son  voisinage  des  roches  éruptlves  d'une  autre 
ture. 

Jusque  dans  ces  dernières  années  on  igrioraiirexîstence  des  trarai 
d'une  autre  époque;  maïs,  lorsque  les  recherches  ont  été  coiooicn 
k  Aurouze,  on  a  reconnu  que  les  anciens  y  avaient  travaillé.  De  là  est 
venu  le  nom  dos  Aneie^t  donné  &  l'un  des  filons  de  celte  contrév.  Ci!e 
travaux  ne  semblent  pas  avoir  eu  un  grand  développement. 

Il  paraît,  d'après  la  tradition  locale,  que,  dans  le  dix-buitiëme  siècle, 
les  Blunioiistein,  qui  cherchaient  ù  étendre  au  delà  de  toute  limite  les 
bornes  de  leurs  concessions,  y  ont  lait  quelques  travaux  ;  mais  on  est  eii 
droit  de  supposer  que,  fort  occupés  déjà  de  leurs  entreprises  de  Saint- 
Julien,  de  Saint-Marlin,  elc,  ils  ne  purent  poursuivre  ces  travaux, 
comme  cela,  d'aprjïs  Jars,  leur  arriva  à  Monislrol  pour  la  mfime  cause. 

Les  travaux  récemment  erécutés  &  Aurouie  uo  sont  parvenus  rux- 
mAmesqu'A  peu  de  prorondeur(l87ït), et,  malgré Upuissance des  lilons.ils 
n'élaient  pas  encore  arrivés  à  reconnallrc  des  veines  de  galÈne  un  peu 
épaiâsea  ou  des  disséminations  de  minerai  un  peu  abondantes. 


Ull- 


JUoniitrol  (TAUier.  —  Filons  étendus  dans  le  granité,  près  du  cher 
de  fer.  Des  travaux  y  ont  été  faits  depuis  des  temps  très-étoiguéa^  Oi 
travaillait  en  1ti7S  et  un  en  tirait  de  Talquifoux. 

Mines  dfChazfUe. —  Il  ya  longtemps  aussi  que  ces  mines  sont  connue 
Mais,  concédées  en  18i}t,  on  n'y  avait  lait  que  bien  peu  de  travaux  jusqu 
dans  ces  dernier»  temps.  Nous  nous  rappelons  avoir  eu  occasion  de  les 
visiter  en  18&6,  et  ^  celte  époque,  comme  dans  les  aimées  précédentes 
ces  travaux  ne  consistaient  (ju'cii  puits  peu  pi-ofuuds,  ou  travaux  presijue 


à 
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ciel  ouvert.  I.CS  filons  se  trouvent  dans  le  granité  et  dans  les  picîss- 
Nou&  lie  coonaissoiis  pas  loiir  teneur  en  ar^i-nt. 

L'accès  des  eiidroîls  où  su  trouvent  ces  riiincii  [larait  difficile  et  exige 
vraisfimblsblftmcnt  une  richesse  en  minerai  qu'on  ne  voit  pas  au  pre- 
mier abord;  mais,  lA  comme  dans  beaucoup  d'autres  endroits,  il  est 
Â  craindra  que  les  liludes  méthodiques  aient  fait  dtifaut  jusqu'à  pré- 
sent. 

Latigeac.  —  Près  de  ce  pays  et  aux  environs  des  mint'S  de  houille  de 
Marsîiiiges,  on  reticontre  encore  un  eurlain  nombre  d'indices  niélalli- 
fètes.  Ua  voit  iiotuiiiiuerit  à  Ba'Ut  un  filon  de  cuivre  et  de  ^patli  fluor 
remarquable  par  &ou  ampleur.  Ce  Jilon  se  trouve  dans  les  schîâles  qui 
constituent  les  versants  du  ruisHCuu  de  Uai'saages. 

Direction  ;  N .  20  E. 

puitranK  :  S,50  à  3  mètres. 

tncHnmsoa  :  verticale. 

Mintrai  :  pyrite  de  cuivre.  Eu  I87S,  on  le  voyait  en  une  bande  massive 
de  0,25  à  4,30  d'cpaissear.  au  centre  même  du  lilon  «t  entre  deux  bandes 
de  chaux  lluatéc  de  1  mètre  ^  I^.SU  d'épaisseur  chacune. 

Ce  lîluii  a  été  lou^tL>m))s  cache,  comme  beaucoup  d'autres  le  sont  en- 
core aojourd'liui  &ài>s  doute,  sous  U  It-rrc  véfe^êlalv,  et  nous  nous  rappe- 
lons l't^poqiie  où  nous  pouvions  parcourir  ces  contrées  et  passer  au-d<>asu9 
de  lui  sans  en  soupçonner  l'existence. 

Les  travaux  dont  il  a  été  l'objet  ne  consistaient,  en  ces  derniers  temps, 
qu'eu  Irancliécs  à  ciel  ouverL  Nous  igtiorous  ai  aujourd'hui  [\STi]  il  est 
l'objet  de  travaux  sérieux  et  plus  éloudus. 

Je  n'ai  vu  que  ce  Qloii  de  cuivre,  mais  on  m'a  assura  qu'il  en  existait 
trois  parallèles  et  tr^s-rapprociics  les  uns  des  autres. 

Si  l'on  jette  un  coup  d'œil  sur  celte  contrée,  on  voit,  dans  un  espace 
très-limité,  les  filons  do  cuivre  dont  je  viens  de  parler  qui  se  développent 
sur  uim  at>s('z  grande  étcnduo  en  gr.ivis.»aiit  la  moiitu^iii?,  et,  à  peu  de 
distance,  un  filon  de  gal<;iie  ayant  la  dirtiction  N.  S.,  une  gangue  quart- 
zeusQ  et  de  spath  lUior,  rcnlermant  de  la  (;alèue  h  grains  d'acier  et  du 
phalerzi  uo  peu  plus  loin ,  un  gi&eiuent  d'antimoine  d'où  l'on  a  extrait 
du  minerai,  et  courant  à  peu  prés  dans  la  direction  B.-O. 

Eu  s'en  tenant  à  ces  faits,  ou  voit  qu'on  a,  ^  deux  pas  de  la  houille  de 
Mnrsanges,  dans  un  l'oit  pistil  cafiace,  un  réseau  de  liions  qui  donne  à 
celto  localité  uu  intérêt  tout  particulier,  mais  il  faut  cependant  recon- 
Daltre  que,  dans  l'état  actuel,  les  appar<>iices  extérieures  ne  semblent  pas 
promettre  une  grande  abondance  déminerai.  Ces  apparences  peu  favo- 
rables, particulièrement  manifestées  par  l'absence  de  gangues  argileuses, 
par  l'aspect  mfltue  des  sclitstes  ciicaissanti,  dépendent  probablement, 
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ainsi  que  nous  aurons  occasion  da  le  voir  ailleurs,  au  niveau  géolc 

dans  lequel  on  les  ubsurve. 


laines  <f  antimoine.  —  Elles  consistent  généralement  en  filons  daus  Ata\ 
scbistos  appartouaut.  pi-obabliifueni,  à  la  (lartie  lu  plus  eupùrieure  def  j 
terrains  aiotques.  Ils  sont  Irès-nombreui  dans  ces  contrées.  L^ur  puïi 
sance  dépasse  rarc^munl  1  m^lre.  Lc:i  miiitTais  qu'on  en  extrait  sontl 
portés  aux  fonderies  de  LangeHc  oii  l'on  produit  le  régule. 

En  résumé,  nous  n'avons  donné  que  bien  peu  àe  détails  sur  lo  dépjir- 
tement  du  la  Uaulc-Loire,  mais  nous  pousons  eu  avoir  dit  as&ei  pour 
monlrar  qu'il  y  a  là  encore  une  contrée  qui  parait  peu  connue  et  oà  l'on 
peut  constater  les  apparencii^  d'une  curtuine  tîtliu^o.  Jusqu'ici  l« 
sommes  employ*'es  eu  recherches  n'ont  fait  qu'crUeurer  la  surface  du 
sol,  et  si,  par  un  heureux  hasard,  elles  avaient  pu  ôfre  concoutrées  en 
un  seul  point  convenablement  choisi,  elles  auraient  permis  peut-être  de 
mieux  apprécier  ce  que  peuvent  renfermer  h's  entrailles  rie  ces  monta- 
ges, et  une  (elle  manière  de  Taire  aurait  probablûmenl  aiodilié  lonfoloD 
défavorable  que  peuvent  inspirer  ces  recherches  superticioHes  pretqu 
Russitût  abaud<uuii;e«  que  cuotmitiicées. 


Oéviiadaa    et    Cévenne*. 


DépaPlcmcMC  d«  In  L*xèvc, 

d^p»rlPtnenf  Ml  l'an^  des  parties  de  la  Franrp  Im  plus  remar- 
t|uables  par  lu  iximbrn  flfagiscmests  nn^lallifèrej  qa'il  possède,  et  ilTcst 
parlicutièremenl  pour  nous  au  point  de  vue  qui  nous  préoccupe,  psrco 
qu'il  eii  It!  siégfi  de  l'une  des  rares  exploitations  imitallrques  de  notr« 
pays,  ceile  de  Vialas,  qui,  depuis  prfes  d'un  siècle,  luttant  sans  rrainte  et 
8809 relâclic  contre  une  foule  de  diSiculItIa,  aient  montré  cette  perséTé- 
rance  continue  qui  a  lailli  dans'un  &î  grand  nombre  d'endroits. 

La  lt}zhv  ou  le  Gèvoudan  était,  au  temps  des  Gaulois,  la  patrie  des 
Sahaut  célèbre»  déjfk  par  l'industrie  deK  mines.  Elle  appartenait  au 
royaume  des  Arvernesdont  fui  roi  Verclngétoni.  Vaincu  par  les  Homaias, 
le  Gévaudao  ût  partie  delà  Gaukaquilaniqueetdans  te  cinquième  siècle 
il  passa  sous  la  domination  des  Visigoths,  puis  soua  celle  des  Prsncii, 
pendant  que  les  Sarrasins  avaient  leur  métropole  ji  Narbonne.  Après  le 
déiBembrement  de  l'empire  de  Charlemagoe,  ce  paja  f^t  soumia  aui 
évèques  derenus  comtes  du  Gëvaudan  qui  consenrërent  l'entière  puis- 
sance Jusqu'en  1:j')6,  et  depuis  le  treizième  siècle  jusqu^tu  moment  de  la 
RëTolutio»  de  08d  il  fut  compris  dana  l'auclenne  prorince  du  Lan- 
gucdoc. 

Pendant  l«  quatorzième  et  le  quiniième  siècle,  le  Gévaudan  eut  parti- 
culièrement A  soulTrir  des  maux  que  les  An(;iais  causèrent  it  la  Prance, 
et  ce  n'oKt  qu'i?n  tiSl,  sous  Charles  Vil.  que  ce  pays  vit  renaître  un  peu 
de  calme.  Ce  calme  dura  peu  par  nulle  des  guerres  de  religion  qui,  |«n- 
datit  le  aeizièrae  et  le  dix-septième  siècle,  y  portèrent  le  trouble  le  plu* 
grand. 


t  rapide  hi8tori<}uemonlre  que  l'iiifluiitrie  des  mines  adà  y  être  son- 
vent  tnmbli:c;  niais  iitïan moins,  c|uâti(loti  pari:uurt  lus  nniiila^ncs  quicn 
cûasliiucnirensemble,  on  rencoQtresur  leurs  somoieU, ou  d^nslcâ  ravins, 
dus  amas  de  (tél)Inis,  dos  las  d<'  scories,  H  dos  ruiiiesijui  sllestcnt  l'esi^ 
tenre  (l'expliiiUluiiis  pinloiigéHK  dans  d<>.s  temps  reculés.  Ci-s  «\plui(a- 
lions  durent  être  IrL-s-actives  aux  lenips  romains  et  pendant  le  doiisième 
et  le  tri^izièmc  siècle,  comme  elles  l'étaieiil  prcsquo  partout  ailleurs 
en  Europo.  Les  lii^ton^ns  si^iinlciil  lus  es ploi talions  du  riuatorzièirie 
siècle  dans  te  Gtivaudan,  alor»  que  l'argent  avait  uni^  valeur  qu'un  ub  lui 
avait  pus  connue  jusqu'alors  et,  au  milieu  du  quiiiziiimebiccle,  quelques^ 
unes  de  toutes  ces  miaes  ctaieiil  encore  travaillées  à  Saml-i>ixl<,  &  Val- 
huQue,  à  Lncumbu,  |ires  de  Cocurès,  daus  la  juridiction  d'ttpagnae,  «t 
en  beaucoup  d'aulre;.  pcjîiils. 

Depuis  v«  temps,  des  mineurs  du  pa^s  ou  étrangers  tiraient  de  l'al- 
quil'uux  et  grapillaieul  dans  les  mines  a  lia»  do»  nées  et  eiicui'C  ouvertes, 
et  peu  d'années  avant  178!^  des  entreprises  minières  furent  cODcéd^ 
par  l'administration. 

A  celta  époque  on  vil  dans  la  Loière  trois  établissements  princîpab^ 
l'un  &  li/tc/wrt  pour  l'exploilatioL  de  la  lialoiie  aryiitUfere  et  de  la  pyrite 
cuivreuse;  le  second  A.  /tiuerfi;  le  Iruisièiiie  i.  Hatnl-iiotuMitr,  dans  la 
Gard,  mais  sur  les  limites  du  di'parleiutfOt.  Ces  diveri^es  entreprises 
comnieijcaieiit  h  donner  des  résukiits  el  ^  hurmonier  les  obataelcs  i[ui 
sâ  préjcntujtKc'iiéralitneiit  au  début,  quand  les  iî\énements  du  (702 
éclat^i-oiit  et  vinrent  porter  parlout  ledé&ordrc  et  le  trouble. 

Les  éiab\is.stiiiWHls  de  Siiiut-Sauveur  et  de  Ulnech  lurent  dévasti^set 
leur  matériel  coniplètutnent  perdu. 

La  Société  de  Villol'urt  ot  Vialas  seule  n'interrompit  pas  sc^travaux, 
mais  elle  eut  ^  lutter  contr'ïdeti  obstacles  coui^idi^rables. 

Depuis  la  Hévoluttoti,  à  l'oKcepliun  de  Viulas,  aucune  entreprise  du- 
rable n'a  été  l'ondée  dans  la  Lozère,  et  l'ou  a  pu  vuir  les  traces  nom- 
breuses d'anciennes  minus,  dêlainsécs et  ab;mdonnéc8  pendant  cinquante 
ans  de  paix,  alors  que  le  commeree  et  l'industrie  acquéraient  un  déve- 
loppement iuconim  et  que  les  méiaux,  teU  que  l'ar^jeut,  le  cuivre  et  le 
plunib,  étaient  plu»  rectiercbés  que  jamais,  et  plus  que  jamais  iiéctis- 
eaires. 

La  Loiére,  comme  plusieurs  déparlements  du  Languedoc,  est  fort 
ncbe  en  mines,  et  c'eatcequî  faisail  dire  au  mineur  dcOenssane'  chargé 
par  les  ËLils  d'étudier  le  pa)'s  vers  I7C6  :  t  J'ose  assurer  que  cesmines, 
«  lixploilées  avec  prudence,  produiraient  des  sommes  considérables  eu 
«  cuivre,  plomb  et  ar^tcat,  el  dans  lo  cas  où  lûgouveniemeutnejugRrait 
s  pas  à  propos  de  s'en  occuper  par  lui-même,  la  province  pourrait, 
«  »ous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  se  faire  un  triis^gros  revenu  du  pru- 
«  duit  de  ces  travaux.  » 

1.  /iitiuïitf  iifirtirri'ir  du  tanga'<t<>t. 
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Depuis  ce  temps  de  uombi'âu»os  tentatives  ont  ùl&  faites  et  bientM 
délaissées.  Presque  toutes  ces  mines  soiii  résilie»  il  peu  près  inaclîveft 
prnilunl  tout  lo  cours  de  ce  siècle  iiiaigni  Ii>s  lenlalives  que  nous  venons 
dv.  rap|>eler. 

On  serait  porta  \  croire  k  Y'ms\iifi$ance  <Ic  la  riclif  ssc  des  gist-menls, 
et  k  considérer  cette  iiisuflîisaucc  comme  la  cause  principale  des  insuccès 
et  dps  abandons  ;  mais,  pour  peu  que  l'on  veuille  y  rét16c)iir,  ponr  peu 
que  Voit  pense  &  toutes  ces  anciennes  ex[>lfiiiations  dont  on  voit  les  ves- 
tiges numlrvux,  on  rconnnlt  liientùl  que  heaucotip  d'autres  causes  ont 
dû  entraver  le  mouvctneiit  iudusLriol  niinéralurgiquo  de  ccâ  contrées 
dans  le  cours  du  siècle  actuel. 

Ce  n'est  pas,  comme  cm  l'a  dit.  l'élévatioa  des  prix  delà  main-d'œuvre 
ou  rabaissement  du  prix  des ni(^(aU3[  qutontarrâtëce  monvement,  etiiuuB 
en  a^ons  pour  preuve  la  contiiiuitc^  del'eiLploitationdc  Vialas,  mais  dans 
les  temps  qui  pr<f-cé< lurent  la  névohitlon  et  plus  encore  dans  les  temps 
antiVieurs.  la  l.ozJ!re  i*t3)l  couverte  rie  forais,  et  chaque  mine  trouvait 
auprès  d'elle  les  liuis  et  le  combustible  nceessaires  à  son  activité.  Elle 
n'avait  d'autres  lraii:«puits  ù  elfcctuer  que  ceux  des  lingots  de  plomb  ou 
d'argent.  Apro^  la  Itcvolution,  ces  pa}'S,  comme  tant  d'autres,  se  ressen- 
tirent du  dêcrnt  île  la  Convention  qui  autorisait  les  enmmiiues  i^  disposer 
des  (uri^is  et  d*.'S  bois  et,  peu  d'anm-es  après,  le  sol  fut  presque  enliirc- 
raeiit  dénudé  comme  on  le  voit  aujourd  liuï  sur  la  plupart  de  ces  mon-i 
Ugnet, 

11  fallait  donc,  ou  transporter  les  minerais  au  loin,  pr6s  du  combus- 
tible, on  bien  transporter  ce  dernier  pr^s  de  la  mine.  On  voit  donc  qiie 
les  circonsl.inc<;â.  pour  les  explotlalioiis  de  la  Loi^ère,  sVlaîent  singuliè- 
rement modilîâes  dans  lo  cours  do  peu  d'années,  et  ces  circonstances 
étaient  devenues  n^(<ll*>ni«nt  désastreuses  parce  que  les  routes  faisaient 
complnliiment  délaii!  et  \ei  pays  manquait  de  cbeaiinS. 

C'e&l  dune  en  grande  partie,  non  pas  A  la  slf lilitè  des  gîtes  qu'il  faut 
attribuer  l'abandon  ou  l'insuccès  des  mines  de  la  Lox^rc  pendant  les 
années  qui  viennent  de  a'éeuuter,  mais  prînei paiement  Jt  l'alisenee 
des  voies  de  communication.  Si  ce  pays  se  lut  trouvé  en  Allemagne  il 
serait  aujourd'hui  en  pleine  exploitation:  des  raiseeaiix  de  filons  y  au- 
raient élé  reconnus  et  l'activité  régnerait  sur  une  grande  partie  du 
département,  parce  que,  dans  c-el  Empire,  l'industrie  minérale  étant 
l'une  ries  préuccu|)atiuns  publiques,  au&sitât  qu'une  mine  est  reeon- 
oae,  quelle  qu'elle  soil,  ricbc  ou  pauvre,  on  y  fait  une  roule  pour  la 
desservir. 

Aujourd'hui  la  Lozère  possède  un  cbemiii  de  ter  le  long  do  Tune  de 
ses  limites;  elle  doit  âtre  traversée  par  une  voie  terrée  centrale  passant 
à  Marvejols.  et  des  diuniïus  ordinaires  sont  en  voie  de  construction  en 
un  |;:rand  nombre  de  points.  Lr^  conditions  du  pays  sous  ce  rapport 
seront  donc  transformées,  et  beaucoup  de  mines  qui  dcvaicot  forcément 
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être  abandonnées  ou  Ctro  tm%'aill^  lentement  pourront  probablement 
hien((^t  «Hre  mises  avantageusement  en  nctivilé. 

Si  l'on  jette  un  coup  A'œW  rt'ensemlilc  sur  1*  conislitalion  géologique 
de  la  Ixitcre,  on  voit  trois  c«i)1ro&  f;runiLii)uns  principaux  qui  doiiiJiieiil 
toute  la  contrée  :  I  "  au  nord  du  diipartement ,  l'axe  de  la  Mnr^eridf  enlr* 
laTniv^re  cl  l'Allier,  ipii  se  poursuit  dans  le  Cantal, et  s«  relie  âUx  monis 
d'Aubrac  par  les  Imutbnirs  tia  Saint-Avinns;  2"  le  mont  to'Jre  qui  pré- 
sente ses  derniers  contrefort»  dans  le  Gard,  aux  environs  «le  Villcfort  el 
86  dirige  du  M6  de  i\ende;  3''YAiçouQl,  au  sud  du  df^partement,  qtît 
s'étend  depuis  Ips  limit^'S  dp  l'Avpyroi»  jusque  vers  Saint-Jean-rtu-Oard  et 
coiisliLue  les  craies  des  nionlagaes  de  Saiiit-Guiral,  de  Saint-Brîon ,  etc. 

Ces  trois  principaux  massifs,  esse-iittellemcnt  rormés,  à  leur  centre,  de 
granité  purpliyruide,  surgissent  du  sein  des  schistes  anciens,  gneisd. 
niieaKcliistes,  taleschistes  et  schistes  argileux  qui  lc$  entourent  et  dispa- 
raU«enlen  un  grand  nombre  de  points,  diins  le  d<.' parte  ment  ou  dans  les 
diîparLeinetits  viiisins,  au-detsous  des  formations  sccoodaircsi  carboni- 
fère, Iriasique,  liasique  et  jurassique  qu!  les  réouvrent. 

Ces  schistes  sont  pailieulitreinent  dt'rcouverts,  entre  l'Aigoual  et  la 
toiire,  sur  une  superficie  de  près  de  1 ,0O0  kitomMri^s  carnés,  et  ils  âp> 
paraissent  encon:  dans  une  Toulo  fie  points,  au  nord  de  retio  derni^^e 
luoiitagne,  sur  les  taucs  de  la  JUrgeride,  sur  les  bords  de  l'Alticr  et  de 
U  Truyëre,  dan»  la  rall<^e  du  Lot,  etc. 

Ils  sont  souvent  sillonnas  par  des  rilon<s  de  pegmatite.  de  fraldonjte. 
analogue  à  la  minette  des  Vosges,  de  porphyres  quarlz]l>res,  et  enfin  par 
de  puissants  llloos  quarlseui  qui  les  traversent*  sur  dos  fitcudiicfi  coati- 

Les  basaltes,  si  di^velopp^s,  à  l'ouest  et  à  l'est,  dans  l'Ard^he  et  le 
Cantal,  ne  se  montrent  que  rarement  dans  le  centre  du  dt^fiarlemeiit;  Ils 
apparaissent  aux  environs  de  Malesieu  et  de  SainfLéyer  -dc-Peyre ,  et 
forment  une  grande  partie  des  montagnes  A'Avbrae. 

Les  subàtances  mf^talUques  se  présentent  dans  de  nombreux  (llo'ns, 
abondant  surtout  dans  tes  Torinalions  schisteuses,  et  se  [loursuivant 
dans  les  granités  comme  dans  les  terrains  secondaires  Iriasiquci  el  Iln- 
sîques.  0(1  tes  a  partieullèrcmcnl  recherchées  et  travaillées  autour  des 
versants  granitiques  de  la  Lozère  et  de  l'Aigoual,  et  elles  se  présentent 
dans  des  filons  de  quarts,  de  sulfate  de  barjtc  cl  quartto-barvllques, 
k  l'état  de  pyrites  plus  ou  moins  cuprll'ëres,  de  galène  et  d'antimoine. 

Ces  flloiis  divers  ont  été  étudiés  avec  grand  soin  par  M.  l'ingénieur 
Lan  ',  el  quoiqu'il  y  ail  bieiilùl  vingt  ans  que  ces  études  aient  é\A  lïillcg. 
eIk-9  pcuventcuCorc  aujourd'hui  être  consultées  avec  prvllt.  D'aprfeSces 
études,  on  voit  que  la  Loifcre  est  traversée  par  des  zones  mélallifiyresim- 
parlantes,  qui  se  trouvent  ainsi  déterminées  dans  leur  eustiaiblei  nais 

1.  Àtmalu  du  Vinef,  iS&t-lB&S. 
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dont  on  ne  conaatt  réellement  encore  qu'âne  partie,  tes  filons  de  gali^nu 
sont,  jus<iu'à  présent,  les  plus  nombreiix,  et  on  remarque  qu'ils  sont 
plus  argontir^res  dans  les  schistes  que  dans  les  granilcs,  arec  certaines 
vnrit'Vs  de  chaos  rarl)i)iiat(':e  et  de  baryli^  el  qu'ils  cessent  presque  de 
l'être  lorsqu'ils  pétiMtent  diiha  cerlaïna  terrains  culcaires où  U  baille  »c 
montre  en  plus  grande  abondance. 

Lv9  principales  zones  plonibeuses  que  l'on  connaître  aujourd'hui  dans 
laLoi^re,  considérées  géographiquement,  d'après  M.  Lan  ou  d'aprts  les 
renseignements  qui  nous  ont  été  fournis  par  U.  l'ingénieur  Garnicr  et 
M.  Fabrc.  membre  de  la  Société  géologique  de  France,  suivent  plusieurs 
lignes  qui  traversent  le  dépaploment  à  peu  près  de  l'ouest  à  l'est. 

I*  Au  nord  du  moni  Losbre.  de  Villefon  ta  Blsymard,  Mebde  et  tes 
environs  de  Marvejols  ; 

*•  Au  sud  du  monl  Loitre,  de  Florac  &  CJiamljorigaud  et  Peyreinalo, 
dans  le  Gard,  passant  par  Bedouèset  Cocurâs,  Pont-de-Mojitvort  et  V'ialaa; 

3*  De  Cassagnas  au  collet  de  Ûëze  et  Portes,  dans  le  Gard,  paasiut 
aux  mines  de  Cluecb.  Pradal  elCastanol; 

4*  L'ue  ligne  au  nord  de  l'Aigoual,  près  de  Meyrueis. 

Cependant,  comme  d««  gicemefitf  eiistent  entre  eos  zones.  Il  sersit 
peut-être  plus  eiact  de  les  rapporter  ani  grands  filons  qnartzeux,  si 
nombreux  ilans  c«s  localités,  courmtl  gém^raloment  dans  une  direction 
rariant  autour  du  N.  0  S.  B..  que  l'on  trouve  au  milieu  de  tous  ces  lor- 
rains et  auprès  desquels  ils  s'cnirelaeenl  et  se  groupent. 

La  plus  grand)'  rirhesse  en  argent  a  été  trouvée  dans  quelques  filons 
des  environs  de  ViMefort  et  dans  la  plupart  de  ceux  que  l'on  rencontre 
au  sud  du  mont  Lozère,  comme  Vialas,  BluecU,  Beduués  et  Cocurèli 
elle  varie,  suivant  le  modo  de  remplissage  des  liions,  do  50  à  4oO,  200, 
t50,  60Q  et  même  plus  de  1,000  grammes  d'argent  aux  1O0  kilos  do 
plomb  d'œuvre. 

Les  gisements  placés  au  nord  du  mont  Lozèro,  et  surtout  ceux  qui  5c 
trouvent  enclavés  dans  les  granités  ou  les  calcaires,  sont  souvent 
pauvres  en  argent;  leur  teneur  varie  de  i^  à  i">ù  grammes  aux  tOO 
kilos  de  plomb,  et  un  grand  nombre  d'entre  eux  n'ont  été  exploités  que 
eommealquifoux. 

Lea  gisements  d'antimoine  se  trouvent  principalement  groupés  dans 
la  région  S.  B.  du  déparlement,  aui  environs  de  Saint-Gn-mata-^- 
Cadterte.  de  Cas^agnas.  de  Saint- Martin-àr-Bvubattx,  et  ils  paraissent 
former  plusieurs  faisceaux  qui  s'étendent  dans  le  di'partcmeut  du  Gard 
jusqu'à  Maltosc.  Ils  se  trouvout  généralement  sous  forme  de  liions- 
couche,  au  srin  de  schistes  qui  appartiennent  sans  doute  &  1a  parité  su- 
périeure des  terrains  asoïqucs.  On  (rouvi;  nu  milieu  d'eux  quelqlies  gise- 
ments de  galène  qui  paraissent  leur  élro  luUt  à  rail  coiilemporains  Ht 
forment  une  sorte  de  liaison  entre  les  filons  plombeuxel  lg>  l^lpas  d'an- 
limoiiJ«. 
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Enfln,  ]f&  filons  de  cuivre  que  l'on  connaît  dans  la  Lozère  sont 
nombreux.  On  en  a  rxjiluit^  un  auprès  île  Vilicfurl;  les  autres  se  Iroi 
tcnl  sur  les  rcrsants  de  l'Aigoua),  paraissant  apparicoir  ft  une  bande 
se  poursuit  dans  les  roontagrifs  de  Saini-Jean-du-Gard ,  et  la  pyrite 
cuivre  accompngnp  Tréquemnivut  les  minerais  de  plomb  sur  les  pent 
nord  du  mont  l,n)p:^re. 

Nous  allons  indiquer  le»  principaux  gisements  connus;  mais  nous  de- 
vons nous  hUter  de  faire  remarijuer  igu'il  Taudrait  tout  un  livre  pour  en 
donner  une  description  di^taill^.  description  que  le  cadre  de  ce  tr&vail 
ne  nous  pcrmirt  pas  do  reproduire. 


Principaux  gittmtnH  tt  mÎMê  connus  dont  te  dipartment. 

TUhfort  el  Villas,  plomb  et  xrgeni.  Gonce»4ion  de  IftOS  sur  9,700  hecUr 
an|:iB«nl^e en  1879  et  portdo  ^  1I,!)0ll  hnctarcD.  AcUvïtncnt  travailla. 
Boliours,  plomti  et  argent.  C'^ncession  do  IS  >t  )wr  STO  hectares. 
B'vffh  el  Prarfa',  plomb  et  nrumil.  Corcewijn  ije  (SU  gor  (013  hectares. 
Ispognnf,  plomb  ei  Argent.  Conr«sic»n  dp  Ifi'l2  sur  2375  Ufclarmi. 
Bciùtiis  «  Coci'Té;  plomti  fl  ar^pnt.  Coiffwion  ')■('  ff'W  e<ir  3,0^7  heclapej. 
SaM-Michelt]e-b«ie,  jtlomb  et  argent.  Conccsition  de  1^22  sur  136  hectares, 
Riehaldùft  (Colloïde  Dèxe),  plnmbei  argent.  Cunusêion  de  iHW  sur  <t30  bccUrw. 
Mtynuils  et  Gatiizi&tSf  plomb  el  arj^inL  ConceAiiInn  de  lDn4  siir  10,373  bectam. 
S<iitit-l*ytf-d*-Pev>tt  plomb  ci  argent,  environs  de  Uarvejols.  £n  r«cb«rctitd. 
SlOnIrùJatf  —  ^ 

Anlrtnatf  —  — 

Chine,  —  — 

Hatrêjili,  —  — 

irftf  flondons,        alquiraux, 
Blrymard ,  — 

Atlenc,  — 

BaptoU-ltt-Baùis,     — 
OitUet,  — 

OreUrtit  — 

Vaieitlen,  - 

Cubiirei,  — 

BeTgongnkoKW,  — 

Onaiiah,  alquifonx.  Vslli^e  du  ChaseiSiac. 
Btivetet,         — 
Aufag*,    .  J  — " 

Forit-dt-Ktnôtrt.  —  Vatlfe  de  l'AtUtT, 

Sainl-Miehet-de-Déie,  antimoine.  Contcs^inn  de  I8S2.  Tal[«<«  daCardoa. 
Colht-dr'Dfu,  aiiUnioine.  Comy^woii  de  IS2î. 
Casuigtiat,  antimoine.  Concession  do  l<it:)S  sur  &H  hectares. 
TaraiHon^         —  —  t«32. 

VMjoiCOt,  —  —  (SGO. 

Ln  CoKptttt,      —  —  1913.  tl 

lUmve  et  Soifff/ran,  antimoine.  Concps<iion  do  I8(i  sur  1 .1!36  hectares. 
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Les  minerais  de  cuirrc  oui  AUS  nicoiinus  ; 


k 


Dans  les  gllcs  de  Cumpit,  nus  «nvirons  do  Jlojrucjt. 

—  Catnprtdon,  — 

—  Beyrar,  conimune  d'AlloKC. 

—  Sdiiit-Èli'iwe,  xallé*  françaisto. 

—  S^i-if,  coinmiiriE)  de  MontrO'Clit. 

—  Vallée  de  Coutaynel,  commiine  deMarvpJols. 


I  Des  gisements  nombreux,  dout  nous  n'avons  pss  cité  les  noms,  se  rc- 
I  IrouTent  aux  environs  ou  autour  ées  localités  que  nous  venons  d'indj- 
>  quer.  Ils  sont,  en  g<-niîrai ,  maniués  À  la  surface  du  sol  par  leurs  aflleu- 
I  rcmciils  ou  par  les  dûbkis  plus  ou  moins  considérables  des  anciens 
'  travaux  dont  ils  oot  èLé  l'objet. 


* 


Mines  de  VUlefort  et  Viola*.  —  Ces  nkincs  i&  composent  aujourd'hui 
de  deux  principaux  districts,  situt!'S  l'un  à  Vîllefort,  entre  les  vallées  da 
l'Allivrel  du  Clia.ï5é]:ar.,  et  l'autre  &  Vialas,  dans  les  hautes  montagnes 
qui  Tonnent  la  hve  droite  <lu  Lucch.  Klles  sont  d'une  grande  importance 
k  cause  des  travaux  nombreux  dont  elles  ont  éié  l'objet,  d'une  maniera 
k  peu  pTèi,  cantiuue,  depuis  plus  d'un  siècle,  et  la  Société  qui  les  pos- 
sNle,  propriétaire  encore  de  plusieurs  autres  concessions  dans  le  Gardt 
s'est  toujours  fait  remarquer  par  sa  persévérance,  par  sa  çolonté  de 
créer  et  de  conserver  des  traditions,  par  les  nombreuEPS  rccbtri^hes 
qu'elle  a  l'iiiles,  à  grands  frais,  dans  ces  monta^^nes,  et  beaucoup  aussi 
par  la  libL'ialitiJ  avec  laquelle  elle  a  mis  à  la  disposition  du  public  tous 
les  rt'jultats  de  ses  études. 

Aussi  les  documenU  relatifs  aux  mines  de  Vialas  ne  manquent  pas, 
depuis  Doloinieii  '  jusqu'il  ces  deniïères  annt'es.  Les  éludes  les  [ilus 
complètes  ont  été  données  dans  les  Annales  rf«  fhi'hw,  en  I8M,  par 
M.  l'ingénieur  Lan,  et  en  1863  par  M.  lUvot  ^  qui  était  contée  la  direc- 
tion des  [ravaus. 

On  truuvern  principalement  dans  ces  deux  ouvrnges  une  foule  de  dé- 
tails inléressantâ;  nouâ  n'y  puiserons  que  ce  qui  est  nécc&saire  pour  ne 
pas  sortir  du  cadre  restreiuL  que  nous  nous  sommes  imposé. 

Itinoriijiie.  —  ï.es  mines  de  Vialas  ont  été  travaillées  dans  des  temps 
Iri's-reculêa  que  l'on  pi:ut  rapporter  aux  Homains  tuut  Jiusst  bien  qu'au 
moyeu  &(j|e.  Ces  travaux  étaient  ouverts  sur  Ie£  ci-ôtes  de«  filons,  et, 
comme  A  Pont{ribaud,  partout  où  ils  ont  été  poursuivis  îi  quelque  pro- 
tuuduur.  un  a  reiicotÉtré  au-dessous  d'eux  le  prolongeuicnl  de  la  ricliesse 
iuiuérale. 

l'C8-177i.  Apris  un  long  abandon,  deux  ou  trois  prupriélaires  en- 


i.  Jumntai  <ltt  Sine*,  an  Tl, 


éprenaient  l'exploilation  des  mines  d(^  Vitlerort.  ïts  construisir^ 
_.'onderic  à  Roqu«maure,  sur  Im  bords  <lii  RI16111!;  )e  miiicmi  «''tmt  hîi 
Lran5[)orté,  pour  y  âlr«  fondu,  i  7u  kiloinèlres  des  riiiiips.  Le*  itrem'ii» 
clt^peiisus  furcut  doue  excessîvea  et  irrédéchies,  et  bieniât  tout  fui  aba 
donné. 

4776-1793.  ApFL-s  deux  ans  d'ahandoii,  les  mines  furent  reprises  par 
une  Jiouvfllt- Société  suus  la  clireclioii  <U-  tin  ^>(■ll^!ialle.  On  atta<|ii«  ilf 
'  nembrâux  Blons  &  Villefort,  et  la  disei^miiintion  ries  tr^vaus  enipéclii' 
I  qu'an  eut)  d'eux  soit  vigoureusement  poussa.  On  installe  la  fonderie  1 
Villererl.  I.es  foiuls  alliiîent  iteTeiiir  irisul1i.^atils  (jiiand.  en  178),  on 
Cf)uvritles  (lions  lU;  Vittlas.  Les  minerais.  Uvt^  ^  un  hocartl  inftxll)'  sfl 
le  Luecli,  sont  trnnsporléa  à  dos  de  mulet  h  la  fonderie  de  Tillefort.  < 
l'entreprise  se  soutidiit. 

1792-1800.  Au  moment  de  la  Hévolution,  malaise  de  l'exploîtallo 
par  suite  du  manque  de  bras  el  de  l'excessive  cticrlô  de  toutes  chose 

£0  l'an  VI,  DoloviAu  écrivait  :  c  l-a  Conipaijnifl  qui  exploita  actuell 
ment  I«b  mines  de  Yillefort  est  une  de  ceWm  do  France  où  on  a  toujour 
cmploji!  le  plus  d'ordre  et  d'écoitomiv  ;  cependant,  ayant  succédé  ^  oou 
première  Compagnie  qui  avait  commencé  les  travaux  sans  soin  et  sbdi 
iQtclljgence  ;  ayant  paya  à  cotte  Compagnie  un«  forte  somme  pour  élra 
subsiiiuée  à  ses  droits,  «t  dépensé  plus  de  9-'>0,000  francs  pour  monter 
eciVlabliftscinciil.  elle  a  eu  du  la  peine  ii  snbvenir  lout^  la  fois  aux  d^ 
penses  journalières  el  aux  îuléréls  de6  prcmièreA  avances.  > 

ItfOO  à  482.).  L'exploitation  se  eouticnt  dans  des  cenditioDS  défan 
robles.  La  direction  locale  manque  d'Iinbileté  et  d'acllritd. 

I8Î7-I837.  Apport  de  ijueiques  capitaux  insuffisants  pour  les  opël 
lions  en  cours  d'ex<!cnlion  ou  projati'i^a;  entre  aulres,  la  Iranslalioni 
la  fondcricde  Villcforti  Vialas.trariMation  qui  eut  lieu  en  11128.  Graod^ 
séelioresses  (|in  jinr-ieiit  la  protkictioii  ot  annulent  niomenlan(*meDt  l« 
ressources  de  l'exploitation.  Arn^t  et  suspension  d'un  an. 

l8nK-l856.  Apport  de  capitaux  qui  permettent  le  développement  das_ 

travaux  d'avenir.  Période  de  bénéfices  croissants,  tes  travaux  élaii 
dirigés  par  un  ingénieur  dont  on  ne  peut  omettre  le  nom,  M.  Solberfi 
\ji»  liions  de  la  lucalilé  furent  étudiés  à  ce  mumenl,  mieux  qu'on 
I*av»it  fuit  jusqu'alors,  et  cet  ingénieur  put  liairc  adopter  l'exécution 
grands  travaux  d'avenir,  tels  que  les  principales  fcaliïrice  d'écouleiuf 
qui,  poursuivies  plus  tard,  ont  soutenu  l'entreprise  jusqu'aux  toai| 
acluei>. 

\  celte  époque,  les  mines  de  Villefort  étaient  abandonnées,  et  toutes 
les  forces  de  l'exploitation  étaient  particulièrement  portées  sur  le  groupe 
i1(*s  tilor>!i  de  Vialas  et  dans  des  espaces  assez  rapprticbés  de  la  fonderie 
qu'on  y  avait  établie. 
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n  y  avait  alors  trois  centres  dactiviitS  sur  le  flanc  de»  moiitagnea  ;  «ur 
..bacua  Jp  eus  centres,  on  avait  ouvert  plusieurs  élages  de  travaux  juï- 
qu'à  la  proroiideur  Ae  lOO  à  \^<!t  mt*trc3  ;  mais  on  ne  (jouvaiL  dfscutiilra 
>i  \luti  prufûndcur  plua  ^l'^nili!  1  cause  de  l'iiln'tidauce  des  eaux,  ou  à 
cause  des  Trais  é\tivé&  d'extraction,  dans  l'absence  de  puissante  mu^cna 
luécankjues  «t  tout  étant  alors  fait  ^  bras  ij'lioniina». 

C'esl  dans  ci»  rlmiiiislanciis  que  M.  Snlbi  rgc  entreprit  deuï  galeries 
d'écoulement  i|iii  devaient  allelrnlre  U-»  tilun»,  l'une  Ai  HQ  mitres,  l'autre 
il  200  mètres  au-dessous  d«s  travaux  les  plus  profund»,  et  assurer  i 
l'cxptuitatiai)  un  avenir  de  longue  durf^e. 

Apr^s  la  mort  de  l'iii^f^nieur  qui  avait  indiqué  ces  remarquables  tra- 
vaux, peu  d'aiu)é<;H  apri»  leur  c!Oiunii!nccniciitt  <-l  bien  avant  luur  acbfe- 
remeiit,  k»  mines  de  Vialos  furent  soutnises  i  un  système  d'extraction 
ji  outrance.  On  tirait  le  luiucrat  partout  où  il  était  en  vue,  et  les  travaux 
<r exploration  comme  les  travaux  d'avenir  furent  nu  me  -lanément  par- 
tout  ncftlii^fH.  L'cntntprisc  cuurait  rrrs  de  nouveaux  duugers  quand  la 
direction  passa  dans  d'autres  mains  plus  Imbilcs. 

£n  ISoti,  ia  production  d'arjj[Ont,  qui  avait  gAnéralenienl  varié  entre 
700  et  t  .Artû  kilos,  s'ékt-a  k  i  ,fiOi). 

En  18&7,  les  travaux  d'avenir  cl  d'nmi^nagemont  recurrni,  un«  forte 
iinpuUiûn  fiouâ  la  direction  de  i\.  RivoL.  Les  gisemcntâ  furent  encore 
rDÎâax  titudié^  qud  dans  lus  temps  aiit^nnurs,  le  minorai  fui  ri'cunnu  pu 
un  grand  nombre  de  pointa  et  la  production  s'était  i]«vé«  à  pi^ada 
2,000  kilM  d'argL-nt  en  IB6J. 

Viltffort.  —  Ces  mines,  df^laiasées  depuis  lon^itoraps,  ont  été  rcprius 
depuis  peu  d'annt^es  parla  Société  do  Violas .  et  des  travaux  importants 
y  sont  Bujourd'liui  en  i:our»  d't^xécution.  Ce  district  a  àlé  particuliere- 
lucnt  «étudié  pur  M.  Uaniier,  directeur  actuel  des  mincii. 

Le  ilislricl  de  Vilkforl  est  compris  entre  les  vallées  de  l'Allier,  du 
Cba>sézac  et  du  Cbaiondres,  et  louctie  par  un  do  ses  sommets  les  tt'ois 
départements  du  tinrd,  de  l'Ardéchc  «t  d<!  In  I,o7>re.  11  nirni  la  physiu- 
nomie  ^àmral»  do  celui  du  Violas  en  on  sens  qne,  comme  ilnns  cette 
deruière  localité,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin,  son  ensemble  cet 
compris  entre  deux  grands  nions  quarlteux,  dirip^'s  sur  b.  4  ou  N.  0.- 
S.  E.,  distants  d'enviroii  3  kibomètres,  et  qui  sont  :  l'un,  le  ^rand  filtm 
de  ia  Garde,  trJis-puissant;  l'autre,  ff  grand  filon  de  ¥anm6ert. 

Plusieurs  autres  branches,  distantes  d'environ  500  mblrei  au  point  de 
leur  pi  us  (jraiid  écarteinent,  courant  X  peu  près  dsuis  la  m<^me  direction, 
constituent  un  faisceau  remarquable  sillonné  par  un  grand  nombre 
d'autres  filons  ploinbcui  argcntl[î;)'e.s  diriijés  h.  \  ou  â  peu  près  K.  0. 
Ces  grande  filons  sont  coupés  par  uu  très-puisâûnt  croiseur  quartzeux, 
N.  S.  uiagni^liqiie,  de  20  mètres  de  puissance,  dit  filon  de  la  Hothe^  et  qui 
développe  sur  plus  de  10  kilomètres  d'étendue. 
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On  a  reconnu  dans  ce  distrir.t  plus  de  soixante  filons  h.  5  et  des  fiU 
11.  t  et  11.  3  que  l'ûu  &  particulièrement  étudiés  à  Pc^relade,  au  Féclii 
dou,  aux  ATcIotiS,  au  Clmmboii  et  aux  Salces,  efqui  tous  se  Iroiire 
dans  te  voUinage  de  la  séparation  des  granités  et  des  inicasctiistL-5. 
passent  inditTÂremment  d'une  roche  dans  une  autre  sans  solutioD 
continuité  et  sans  dilTérence  apparente  dans  leur  remplissage. 

Indépeiidaitimciit  du  grand  croiseur  de  la  tloclie,  on  connaît  encore 
des  faiUes'H.  S.  qui  offrent  une  grande  importance  jiour  faciliter  l'exé- 
cution des  travaux  de  rocbcrctie,  par  suite  de  leur  régularité  et  de  celle 
des  filons. 

Voyons  maintenant  les  caractËres  géni^raiix  de  ces  divers  filons. 

Fiions  h.  U  (presque  Ë.  0.  m.).  —  Arfleurcments  quartzo-barjrliqoes. 
Le  cliapeau  a  généralement  une  f  rès-raiblc  épaisseur.  A  moins  de  i  0  mèlrti 
Gous  la  surraco,  leuvs  caractères  cliangetit  tout  â  fait  :  la  baryte  tend  à 
disparaître  et  la  gang:ue  devient  un  quartz  un  peu  hyalin. 

Puissance  :  clic  est  moyennement  de  D«,30, 

Minerai .-  galî^ne  argentifère.  Près  de  la  surhre  et  dans  la  baryte,  a 
teneur  en  argent  est  très-faihle;  elle  s'élève  en  passant  dans  le  quahi 
et  donne  assez  constamment  SOO  à  700  grammes  aux  100  kilos  de 
plomLi. 

On  ne  sait  pas  bien  encore  comment  ces  minerais,  ainsi  connus  dant 
lesraicaschtstes,  se  comporteront  dans  le granile.  Unaremar<[uéailleiin 
quêteur  richesse  Cil  argent  icndail^  y  diminuer  notablement;  mais,  dus 
un  des  litons  de  Villefort,  au  Oiamlion  et  dans  cette  mfime  roche,  ont 
trouvé  un  minerai  hiendeux  qui  a  fourni  1,500  grammes  d'argent  aat 
100  kilos  de  plomb.  La  loi  qu'on  avait  semblé  reconnaître  de  Tamoiii' 
drissemcutde  la  ncbesse  argciititvre  Ans  iiloni.  en  passant  de  la  régioa 
dos  schistes  dans  celle  des  granités  pourrait  donc  n'cUre  pas  apphcable 
à  tout  le  district  de  Villefort,  et,  suivant  toute  apparence,  les  Tait» que 
l'on  observera  tendront  de  plus  m  plus  à  constater  que  cette  ricliess* 
est  suborilonnée  à  la  nature  des  gangues,  quarts  ou  baryte,  tant  qu'on 
n'aura  pas  reconnu  la  présence  de  quelque  autre  minéral  argenlifcnîi 
tels  que  la  bournonite,  les  cuivres  gris  ou  les  sulfures  d'argent  qd 
peuvent  se  présenter  plus  ou  moins  abondamment. 

Films  fi.  3  (ÎS.  E.-S,  0.  m.).  —  On  les  trouve  principalement  dans  le 
granité  porphyroïde,  le  granile  dominant  dans  la  contrée. 
Puixtance  :  t  mètre  iV  ^  ",50- 

iftWmi  ;  galène  dissi'niiiiée  dans  une  gangue  rehlspalhique.  LeiirU* 
netiron  argent  est  de  40  grammes  aux  100  kilos  de  plomb.  ~ 

Filons  h.  4.  —  On  n'en  connaît  jusqu'à  présent  qu'un  qui  ait  éttî  un  peu 
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p}oté  :  c'est  1c  filon  dit  du  Hotiard.  On  le  suit  h  la  siirrac«,  sur  UM 
dislance  d'environ  \  kilomùlre,  avec  minerai  à  l'aflleurénieut. 

n  passa  des  micaschisles  dans  le  granité. 

DanR  tes  micasctii&tes,  ta  gangue  est  quarlzeuse,  et  elle  devient  fcld- 
spatbique  dans  lc$  granités. 

Puàiance  :  0,50. 

â/intrai  :  il  est  souvent  en  rognons  et  en  boul&s.  Sa  tencar  wie  de 
100  à  200  grammes  d'argent. 

Fiiims  k.  9  (N.  O.-S.  B.  m.].  —  Ces  filons  sont  essentiellement  quart* 
zcox,  ferrugineux  et  caries  à  raldeurement.  Us  sont  trbe-puissanis,  tr>:s- 
éleiidus  et  offrent  en  certains  points,  soit  au  toit,  soit  au  mur,  des 
Iraliiécs  minérales. 

Ils  pOAsiïdeiil  des  salbandes  parfaitement  déterminées. 
Ces  filons,  d'après  l'idée  qu'on  en  a  aujourd'hui,  idée  manifestée  gé- 
néralement d'après  des  traviiui  peu  élendiis  et  surtout  peu  profonds, 
ne  paraissent  pasélrelv  siège  de  minéralisations  qui  leur  soient  propres; 
ils  semblent  être  particulièrement  enrichis  par  le  contact  de  veines  laté- 
rales, ot  ils  renferment  dos  minerais  dont  les  caractÈres  sont  ceux  des 
liions  qui  \es.  ont  rencontrés. 

Ainsi,  dans  la  grand  lilon  do  Maiimbert,  on  retrouve  le  minerai  de 
-Foyrelade,  et  dans  celui  de  la  Garde  on  consiste  des  émissions  de  mi- 
^nerais  pauvres. 

I     Ces  grands  (ilons  li.  9  ne  paraisseut  donc,  jusqu'à  présent,  suseep- 
niblea  que  d'exploitations  locales. 

i  Nous  pensons  qu'il  pourrait  être  dangereux  de  formuler  des  opinions 
itrop  absolues  relatiTcment  au  plus  ou  moins  d'ubuinlaiicc  de  minerai 
I  dans  C8H  liions.  Les  travaux  ne  nous  parais.4ent  p-is  aiiscz  avancés  en 
'France  pour  qu'il  soit  possible  de  s'exprimer  d'unu  manière  nette  et 
'fixe  i  cet  égard,  et  il  Taul  pout-élro  attendre  que  les  circonstances  aient 
;  permis  de  voir  ces  filons  k  des  profondeurs  plus  grandies  que  celles  aux- 
I  quelles  on  les  connaît  aujuunl'bui.  Cette  observation  parisll  d'autant 
plus  fondée  que  bien  des  ingénieurs  semblent  admettre  la  possibilité 
d'un  enricbissemcnt  notalile  pour  quelques-uns  d'entre  eux. 

Orand  eroiitvrdela  Roehe. —  Filon  très-élendu,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit  plus  haul,  visible  sur  prf:s  du  dix  kilomètres.  Son  aSIeuremeiil  ro- 
icheux  forme  une  crt^te  saillante  qui  s'élève  quciquerois  de  10  à  Ifi  Fièires 
i*u-dcsjius  du  sol. 
\   Hirectùm,  —  N.  S.  m. 
^  />«i"*Knic».  —  tû,  (SetîO  mfetros. 
'     lactinaiton.  —  VePlîcai. 
Ce  grand  lilun  coupe  tous  les  autres. 
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Minerai.  —  il  paraît  ôti-e  slériie.  Cependant  à  SaintJeon-*te-Chax»nm 
il  s(>tnl)Ie  ivoir  éLé  sur  quelques  points  l'objet  rt'ânrienlics  ottaquuit'nb 
fou  a  extrait  des  minerai»  ptombcux,  bleadcux  et  culrreux  siégeuii 
dans  lequaru. 

On  a  constaté  encore  dans  le  district  do  Vlllerort  des  filons  cuivreui; 
ainsi  au  Freimm-t,  rlanst  un  «Ii'm  vatloiis  qui  dcscciul  de  la  l.azère  oa  voit 
plusieurs  dn  ces  filons  encai&âés  danâ  le  micAscliiste,  et  courant  pnn]De 
dans  la  direcUon  h.  9,  ou  N.  50  a  e»  0. 

Ils  ont  été  travaillés  par  la  compagnie  d«  Viata»  dans  le  ooun  do 
siècle  dernier,  et  le  plus  îiuporUnt  d'entre  eux  parait  âtre  le  prccvdeot. 

ft/on  dt  Fniuimt.  •^  QunrlBOUX  avec  sulfate  da  baryte,  trè»-ocreui4 
moucUeli'  près  de  la  surface  par  des  coloratiuiia  cuivreuses. 

Ct-lilon,  dit  >l.  Lan,  pénètre  dans  le  granité  près  du  Fouget,  mais  il pa 
ratt  y  devenir  stérile. 

Puittatwe.  —  0,80  à  I  mètre. 

M'ncrei.  —  Eit  1773,  le  minerai  eseaTë*  produisit  36  livrée  de  cnlrrr 
aa  quiulal,  2  onces  d'argent  cl  un  peu  d'or,  mais  ce  dernier  roiltil  t'r 
trouvait  alors  en  trop  faible  quantité  pour  qu'on  pûl  en  faire  le  dêpvt 

l,es  mines  d«<i  environs  de  Villefurt,  dit  Geussflne,  sont  irtïS-capUeaMS; 
elles  no  donnent  que  par  bouillons. 

On  pourrait,  ajoute  M.  l'ingénieur  ton,  qui  rappelle  ces  paroleidu 
mineur  du  dis-liuitième  siîtele,  «n  eicaminanl  bien  le  résultat  des  Irt- 
vaux  intérieurs,  trouver  ce  jugement  un  peu  trop  absolu  pour  plusienti 
des  giSfinerila  de  la  loeslilé.  C'est  ce  que  pense  également  la  oomplgiie 
actuelle  de  Vialasqui,  soutenue  aujourd'hui  par  ulie  grande  expérimie 
locale  dans  ce  genre  de  tfarail,  n'Iiésite  pas  it  travailler  ces  illont  de 
nouveau. 

Proifne/ti'rt.  —  Crète  qunnzo*harTtiquns'éleDdanl  de  Fetlagrirt,  eon- 
mnne  du  rrovenrbiirei^  Ftrrei/roie,  commune  de  Siiinto-.tl.irfinerile  «lut 
l'Ardeche,  cnoaiiiséH  dans  le  granité.  Ou  ptMit  In  suivre  sur  quatre  kilo* 
nôtres  de  longueur  dtins  une  (lirocllon  rapprocbée  de  fi.  0.  Ce  giaemsil 
renferme  peu  do  (fai^nu  et  beaucoup  de  blende,  il  recoupe  une  ert^tedt 
quartx  ja^^pe  rouge  st/'rile  courant  pendant  environ  9  kilomètres  daus  II 
direction  N.  S.  Il  destine  la  vallée  de  ta  Ûome  depuis  lu  Paillerio,  coiii> 
tnuoc  de  Montsel^et.juflqu'aux  Aidons,  commune  des  BaloQollesot 
doit  dans  ces  gorges  gauviigos  un  ellel  des  plus  pittoresques. 

P.n  résumé,  d'epr^sees  quelques  mots,  on  voit  que  lu  district  de  Tlî^ 
lefort  prr-sente  tous  les  caractères  aptes  à  lui  donm-r  une  grande  m- 
porLauce.  Le  voiëinage  des  cbemîns  de  fer  modilîe  avaitlagouseineot  h* 
conditions  d'exploitation,  et,  suus  l'impulsion  que  donne  aujourd'hci 

I.  CMinuue. 
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&u\  travaux  la  direction  des  rniiie$  du  Vialos,  on  peut  pn-voir  qu'avanl 
peu  d'aiitic^s,  lu  Fraiicv  |>osséiiera  daus  ces  coctrëes  un  centre  métalli- 
fère productif  de  plus. 

Fendant  l'aiiDi'd  1872  des  travaux  de  reclierche  était^iit  et)  activité 
aupri^set  <:»  dehors  de  la  concession  de  Ylllerort,  dan«  VArdèclie,  le 
Gard  cl  la  Lotèro. 


Minetde  Vialaa. —  Depuis  <781,  rexploitstion  de  ees mines,  S  l'exoep- 
tion  des  nombreux  travaux  dt-  recherche:  entrepris  sous  la  surface  de  la 
coDCessioU)  s'est  concentrée  dans  une  étendue  maximum  d'environ  qua- 
rante hcctares\  sur  la  gauche  du  torrent  le  Luocb,  en  face  du  village  de 
Vislas. 

Quand  on  connatl  l'éteudue  concédée  (|ui,  ainit  qus  nous  l'avons  dit, 
est  déplus  de  1I.U00  hectares,  on  pourrait  penser  ^{ue  cette  minime 
partie  de  la  conce&âion  se  trouve  oxceptionticllcraent  riche,  mais  en  y 
rénéchi.ssantun  peu.  on  reconiiatt  qu'il  ne  doit  pas  en  <itre  ainsi.  I.e  mi- 
nerai fut  trouvé  par  hasard  en  l'S'l  snr  un  des  aflleuremcnts  de  laPica- 
dière»  près  de  Vialas  et,  depuis  celte  découverte,  les  travaux,  s'^tendanl 
elinquo  annota  davantage,  se  &ont  coutcwXtH  autour  d'elle  et  ont  amenA 
la  eun&trtielion  des  laveries  et  de  I'ukiiig  sur  le^  bords  du  Luech.  Des 
travaux  8ncieu&  ont  è\&  recoDuus  sur  divers  autres  points:  on  5  a  Hilt 
des  rerherclips.  mais  U-s  di(RLulti!s  de  transport  et  là  eii'crçsilr  d'y  erAer 
d'autres  euatres  d'aclivik*  en  ont  fait  différer  jiisqa'il  présent  l'exploi- 

utioii. 

Les  filons  que  l'on  exploite  ou  qui  sont  reconnus  ft  Vialas,  au  sit^ge  de 
resploilalioii  ncluelU-,  se  trouvent  miiipris  entre  denx  grands  Tilons 
{[uarizeux  qui  sunibleiit  les  limiter  au  nord  comme  au  sud,  parallèles  et 
distauls  l'un  de  l'autre  d'enrirun  (:-)  â  tiûOmèlrt». 

Ces  deux  liions,  que  l'on  pi-ut  suivre  à  la  surface  sur  une  distance  de 
deux  nijrîaiuMres,  ont  revu,  i^  cause  d»  Icurposilîoli,  t\v.  leur  jiuissniK^e 
et  de  leur  aspect,  les  noms  Aettranii  fiton  du  Nord  e\  grand  fili-n  du  Swi, 
Ils  courent  presque  parallélemeiil  1  la  ligne  du  jonction  des graniies  et 
de«  micaschistes,  et,  à  Vialas,  ils  sont  encaissés  dans  ces  dcruikres 
rocbus. 

Grand  filon  du  .\ord.  —  !1  se  compose  de  plusinurs  veinps  quartïeuiies 
dont  on  suit  tes  crêtes,  tantôt  écartées  de  40  &  30  nil>lres  les  untr»  dos 
Sûlres,  et  lanlAt  rapprochées  de  manière  h  Former  nn  seul  filon  de  S  A 
10  mètre»  de  puissance. 

Ltîquurlz  qui  i^n  cuii&Iitiie  l'ensnmblfî  est  généralement  bisne  laiteux, 
Ampiiantdes  fragments  des  sclilsles  «nr.aUsaiiLs  et  II  renferme  un  peu  de 
pyrite,  de  blende  nt  de  galfené  peu  argoutirère. 

I.  Àimatn  tf»  Miua.  I'Inii  do  H.  Rirot,  IBM. 


—  360  — 

Grand  filon  dti  Sud.  ^  H  est  divisé  en  plusieurs  veines  paissant 
])resque  exclusivement  quarlzeux,  il  atlciiit  eu  quelques  points  juM^a 
85  mètres  de  puissance. 

Au  col  de  Casiagnols,  il  a  plus  de  1S  mÈIrcs;  il  passefiMassurrel,  ga 
Villaret,  près  du  village  deSaint'Maurice,  cl  s'étend  beaucoup  plus  loin. 

Ce  nion  a  élé  travaillé  par  lus  anciens  sur  quelques  points,  et  nu  en  ■ 
tiré  beaucoup  de  minerai,  mais  le  faible  rendement  de  la  galëtw  ea 
Krgcnt  (80  grammes  aux  1 00  kilos  da  plûmb)  l'a  fait  abaudonncr. 

Dhreiion.  —  Comme  celle  du  grand  filon  du  Nord,  elle  est  â  peu  pii* 
do  fa.  8  à  9,  ou  N.  30  à  i5  ouest  magnclique.  C'est  la  direction  géiicnJg 
de  ces  nombreux  Glons  quarlaeux  que  nous  avons  déjà  vus  dans  Im 
départcmeiils  voisins  et  que  nous  retrouverons  dans  l'Avcyron,  contrée 
égakmcut  remarquable  pur  le  nombre  de  ses  gisements  métallif^m. 

Ces  deux  filons,  £utre  lesquels  se  trouve  comprise  aujourd'hui  l'exploi- 
tatioD  de  Vialas,  ne  liniitcnt  pas,  au  sud  et  au  nord,  vomiuo  on  poumil 
élre  porté  ù  le  croire,  le  cbainp  de  produclion.  c'esl-à-dire  qu'au  noril 
comme  au  sud,  au  delà  de  ces  grands  liions,  il  en  existe  d'autres  siia> 
logues  à  ceux  que  l'on  trouve  dans  l'espace  qui  les  sépare  ol  qui  proba- 
blement n'en  sont  que  lo prolongement;  au  nord,  entre  le  grand  filon  du 
nord  et  les  granités  il  en  a  été  rencontré  plusieurs  qui  [ii-nHrent  dons 
cette  dcrnitrc  roche,  et  au  sud,  au  delà  de  la  crâle  qui  sépare  les  eau 
du  Lucch  de  celles  du  Gardon, on  en  a  reconnu  qui  ont  élé  exploîlés  pjr 
les  anciens.  On  peut  voir  quelques-uns  de  leurs  aflleurements  sur  Its 
routes  qui  serpentent  au  milieu  de  ces  montagnes,  et  sur  leurs  Tersanls 
011  rencontre  encore  des  scories  anciennes  qui  témoignent  de  l'existeocg 
d'anciens  travaux  prububleuieut  encore  inconnus. 


Filom  tip  Violas.  —  Les  mines  de  Vialas,  particulifcrenienl  pratiqucci 
entre  les  deux  grands  gisonient.<i  quarl/eux  dont  nous  venons  de  parler, 
sont  ouvertes  sur  de  nombreux  filons,  dunt  le  n-ndirmcnt  moyen,  en  I855>. 
était  dd  48  de  plomb  et  ('.>9  à  2Q0  grammes  d'argent  aux  109  kilos 
minerai. 

Ces  teneurs  n'ont  probablement  pas  sensiblement  varié  depuis  celle 
époque. 

Quciqnes-uus  de  ces  filons  sont  visibles  au-dessus  du  sol.  et  montrent 
sur  de  grandes  dislances  des  affleurements  do  quartz  ferrugineux  et  carié. 
L'cxarnen  de  la  surface  de  ces  montagnes  montre  bien  la  trace  des  pria* 
cipaux  filons,  mais  il  serait  cependant  insuUisanl  pour  faire  reconnalire 
ta  totalité  des  gisements  métallilï^rcs.  «  Des  fentes  à  peine  marquées, 
c  fS.  Ktvot,  tenant  à  la  surTace  une  quantité  insignilianlc  de  miner. 
«  répondent,  â  une  certaine  profondeur,  à  des  richesses  eonsidéi 
■  blés.  » 

11  CD  doitâtre  aaturcllcmcnt  ainsi,  quand  on  connaît  cette  loi  gêné 
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si  uDiversfllcniRnt  reconiiiie  de  l'ciiiichtsscmenl  &  leur  point  de  croiso 
ment  de  veines  qui  peuveni apparaître  conirae  tr^s-pauvres  ^  la  aurfacc. 
Sans  entrer  dans  beaucoup  de  deuils,  qu'on  rrlriHivini  furilem(>nt 
dans  les  ouvrages  spéciaux,  nous  diruns  que  si  ou  jette  un  coup  iI'wU 
sur  l'ensemble  des  liions  acluetlement  exploités,  connue  ou  rttchcrcliés, 
oo  ;  dislingue  trois  directions  priacipalua  : 

l>  La  clJTeciion  b.  7  à  9,  c^jmpreiieiit  les  deux  grands  filons  <)aarlzeuK,  d«Dl  nous 
avons  |>arlé  plua  haut; 
2"  tl.  5  il  7; 
U.  3. 


< 


'e$  nions  sont  recoupés  pnr  plusieurs  Croiseurs  et  notamment  par  Ac 
nombreuses  Ûssure&uonl-sud. 


fet» 


films  A.Sél  Tornienl  un  puissant  faisceau  de  veines  et  de  liions 
qui  s'entrelacent  dans  ces  directions  ou  dans  des  directions  inlernt^ 
diaircs,  connu  et  exploité  sur  au  moins  mille  mètres  de  lonKu<>ur,  et 
compris  dans  une  épaisseur  de  terrains  de  deux  11  trois  cents  mtilres. 

C'est  à  ce  faisceau  qu'appartiennent  les  liions  desvtncints,  d«i  Avetnes, 
des  Troù-Postet,  du  Cftat,  et  les  exploitations  de  la  J'icadiht. 

Le  ûlon  des  Atidena,  ainsi  nommé  à  cause  des  travaux  anciens  qu'on 
y  3  rencontrés,  presqut!  vertical,  a  son  inclinaison  su  sud;  sa  puis- 
sance est  de  t'",50  h  t  mi^lrcs.  La  teneur  du  minerai  dans  tout  le  TaîRci-au 
ararié  suivant  les  directions;  les  plus  riclies  en  argent  ont  (Hé  reconnus 
dans  les  veines  li.  5,  qui  ont  rouriii  jusqu'à  700  ^'rammes  et  plus  de  ce 
métal  aux  100  kilos  de  plomb.  La  teneur  moyenne  a  dépassé  400  gr. 

Le»  fiions  h.  &  que  l'on  C(^^sid^ro  aujourd'hui  conimo  les  plus  impor- 
lAQts,  et  que  M.  Ilivot,  dans  son  travail  sur  les  mines  de  Yialas,  n-^arde 
comme  les  seuls  véritablement  raéiallin^res,  ont  une  puissance  extrême- 
ment  variable  aux  allleurements  ;  elle  n'est  quelqucfuis  quo  de  quelques 
centimêlres  avec  carbonalc  du  chaux,  qunrU  et  galbtie,  et,  dans  quel- 
ques points  où  le  minerai  manque,  ils  présentent  une  puissance  plus 
grande  et  des  gangues  ferrugineuses  qui  caraclénscnl,  en  général ,  tes 
liions  riches. 

Leur  inclinaison  est  au  nord  sous  un  angle  do  t>0  à  U3*,  et  le  minerai 
s'y  trouve  dans  des  veines  minces  quelquefois  irès-élendues,  plus  ou 
moins  rapprochées,  qui  obligent,  dans  ccrtaius  cas,  d'abattre  la  roche 
suri.  I.&O,  S  et  3  mètres  de  largeur. 

Aux  filons  h.  3  se  rapportent  les  liions  désignés  sous  les  noms  de  (11od& 

da  Êosricl,  Boù-de'Petit,  Lurrain  et  Cariez.  Ces  lllims  se  rencontrent  sur 

Hk^randes  étendues.  Ainsi  le  lilon  de  Bosviel  lravt^rsu  lout  l'espace  de 

n&  UOO  mètres  comprisunlrelcs  ileuigrands  flIunsduNord  et  du  Sud, 

il  coupe  ces  deux  filons  et  le  faisceau  mélallirere  dont  uous  venons  de 
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parler,  et,  d'après  l«s  plans  de  M.  Uivot,  il  apparaît  et  se  poorsuiiai 
delA  du  Itlon  dti  Sud. 

tt»  filotis,  (luiil  nous  retrouvons  la  direction  N.  E.  3.  0.  sur  bieti  d« 
points  de  la  France,  ont  donc.,  an  point  de  vue  de  leur  déreloppeioeat, 
uud  tros-graode  importance.  Nous  meutiotmeroQS  parliculitrâmenl  it 
suivant. 

Fiùm de  ûmvifl tAécoami  en  1771.  —  Ona  reconnu  qu'il  avait  Hé\n 
vailt*^  par  les  anciens,  et,  depuis  cette  époque,  il  a  é\é  l'objotdt'lploila- 
tions  consid (arables.  On  y  a  disliugué  ileux  branches  métallifères. 

puiaançf.  —  (  mètre  1  2'°,50. 

fuctinaûon.  —  Au  &ud-e8l.    * 

Ce  Slon  osl  bien  cncai&sé  et  frâquemmeot  muni  de  wdbtBJW. 

RempUsiage.  —  ParUetlement  quartzeux  et  barylique  aux  approches 
dn  fltons  h.  6  et  7. 

11.  Itivot  roDstilArail  le  filon  de  Ttnflviel  comme  un  crolMur  plulAI  (|ae 
comme  un  liluti  mt-tallid-re.  Il  »ltril)uait  la  présence  dn  minrrai  qu'on 
;  n  (muvé,  et  qui  5  ctlste,  nu  voisinage  des  uombrenscH  vt-ïnes  h.  S.  qui 
M  IrouYoat  A  non  mor,  clA  des  réouvertures  successives  qui  avaient  pjf- 
ntifi  l'intrudurlion  égalp-meul successive  dt^s  niatiùres  stériles  ou  ricbe», 

Calle  idée  nous  semble  bien  tb^orique  et  il  nous  sera  permis  mémi: 
de  la  cousidértT  comme  dangereiiiie  en  ce  sens  qu'i-lb;  paraît  tendre  à 
pousser  lea  exploitants  i  Taire  dcareclicrchuï'&urdvt  lilous  n'ayant  quel* 
quefois  qu'une  appareuce  insiguiQaute  et  à  négliger  ias  caractères 
filon  principal. 

La  richcs&c  de  la  galène  en  argent  y  a  varié  de  iTS  A  6GI  grammes, 
«Itd  a  Hé  en  moyenne  de  239  &  403'. 

Aldsi  que  nuuâ  l'atucs  dit  plus  haut,  les  nombreux  liions  de  Violaiiaii 
é\A  i^tudit's  daiiK  les  plus  grande  délail.t  par  M.  Hîvot.  et  quoique  nous 
parla^'ions  |>as  tuulcs  les  ïdÀ'ii  exprimées  par  cet  inf;^deur.  nous 
pouvons  Dou«  dispenser  de  donner  ici  un  aperçu  du  résultat  de 
dtudes  qu'on  trouvera,  du  reste,  dans  les  nnnnlei;  de  mines*. 

Eu  admettant,  ce  qui  e.*it  ftirt  dlscutilde,  ces  pt^niflralions  snrccs«ivc 
dans  le.s  liions,  dbs  diverses  muticrcs  qui  \tis.  reiiiplissunt,  soit  pierreuscS|1 
soit  m^tallir(''reE,  el  les  réoQvertures  de  ces  liions  &  diverses  époques 
comme  Ta  explir]iiit,  vers  \K\\,  SI.  Foumet.  pour  se  rendre  compte  dn 
remptlt^a^e  dc!)  liions  de  l'onlf^iliaud,  M.  RIvol  a  i'wl-.  une  succession 
d<r  direii^tions  de  cassun»  mélallillres  OD  non,  qui,  établie  d'après 
Vétudri  des  eroisaments  daus  lear  ordre  d'aucieuoelé,  est  la  suivants  : 


I.  Lan. 

f.  Âimalf  éttaifti*,  ISSS. 


Bm 

W^ 

— 

zm 

— 

)«  Filons, 

h.  s  t  7  âirecUoo 

vi'ai» 

E.  H.N. 

S"      — 

II.  S 

— 

K.  a-J»  3fK  N. 

a»    — 

h.  t 

— 

N.  41»  30'  E. 

i"     — 

h.  8  k  9 

— 

0.  <fl  à  !""  N. 

&"     — 

b.  1 

— 

S.  3»  31/  E. 

0»      ^ 

b.  3 

— 

N.  20*  30'  B, 

T       — 

h.  6 

« 

K.  !«•  30'  N. 

»•  Fvillo»,  II.  ti,  S. 

— 

N.  Hi»ÏO'Oi 

c  Celalleaa  comprend  tout**  les  fractures  obscrTécsaViatas.AI'cuccp- 
a  tioii  :  l' des  glissements  de  terrain  dirigt's  à  peu  pri;s  de  l'est  i  l'ouest 
«  avecploiijjcc  vers  le  nord;  2"  d«s  failles  h.  tî,  plongeant  vers  l'ouest; 
«I  3*  des  nione.  II.  10  à  II.  à  {>i:u  pr^a  vcrtiirutis,  M  plon^jeant  versTonesl. 
<>  Ces  doruiers  sont  certaiueiuent  puitérieurs  au\  fracture^  h.  3.  b 

Les  matières  minérales  diverses  auraient  pénétré  successivement  dans 
les  lentes,  et  pour  U:s  gangues  comme  pour  la  galJ^ne,  on  peut  exprimer 
kur  io traduction  relative  de  la  mauiC>re  suivante  : 

I*  Quartz  f>i  pyriti>>  ilos  filonn  II.  4,  au  moment  <]p  b  formation  dM  (ftnlM  b.  t, 
ou  Aune  époque  à  iK-j-pcu  pr^  piisldrieare; 

V  UalAne  psufre,  quarti  et  cjrlionales  de  cbaui,  tlans  quolqu»  v«uiulei.  b.  5, 
trèe*probibl«ruoflt  »  um  ^fumm  unUin^ure aus  frticiureii  h.  H  à  9; 

3*  QuiirU  bUnc  l^iieui  dtw  tllans  b.  )i  A  »,  ;ixm  |iyril«ii.  tilende  eL  galène  pauvr» 
oa  argtDl,  au  momient  ou  (icu  de  tamps  itpiè^  lu  ruriiiatii^:i  de^  fraciures  h.  8  â  9; 

4*  0<iarU  ft>rruKiiieiix  (I*«  nion»  ti.  I  à  3,  (jusltiuo  ivmpi  sprùit  la  Torniation  Hei 
fnicturi.-«  11.  'j; 
S*  Sutfiite  de  tiaryLe,  blanc,  lail«i]X,  cristallin,  au  moinoDtdi!  la  forntatlua  des 
I     tncturt»  b.  9,  ou  peu  de  temps  a^rtt; 

Galène  k  lïOc  d'argenl,  carlionale  de  cliatix,  blanc  opatpie; 
L  _         250       —       quartz  el  carbonaie  de  cli»u«,  blanc  opaquej 

^^L        ->         aso       -~       quariz  à  prain*  tînt,  carbooatM  da  chani  et  de  Gmt; 
^^L        —         BOO       —       (luarU  01  carbonate  de  cbauaerialallin; 
^^K        —         700       —       cartx)»ate  d*  chaux  cnî^tallîté.  baryiaroBo. 

Enfla,  rapprochant  les  directions  pr<^Ci^ dentés  de  celles  des  soulève- 
meots  dea  montagnes  àé]h  donnas  par  M.  tllicde  Ilaumont,  M.  Rivota 
cru  pouvoir  fiicor  l'r^poijue  de  la  formation  do  cliacuiie  d'ijlles  et  établir 
Vâ(je  relaUrdes  productions  minérales.  Il  forme  alors  le  tableau  suivanl 
pour  l'i^poque  des  Inicture». 

I«  h.  A  i  7,  rystéine  dm  PlnlMèra,  corravpoMlnt  aux  terrains szoTqiies. 

y  II.  5  ~      du  WettiBDfetaBd,  oorrafpondani  nu  icrraia  Mliirieii. 

a«  b.  4  —     (lelttO^tc-d'Or.cormpoadanialaliaitu  Mmiiujttrusîque. 

4»  b.  8  iM)         —      iIcE  l*)'r^Di}e<>,  ccrrotpondsnt  à  IV^ocAns  uioy<^n. 

a«  h.  1  —     Corffi  et  Saidatgoe,  corre^ponUaat  a  id  Qn  da  l'iiocèBo  bo- 

përieur. 
6«  h.  S  —      Alpes  0ccii}«nlale«,  eorreiponitant  i  la  fin  du  miocène  >u- 

péripiir. 
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7>  h.  6,  9j3lto)fl  des  Alp»  prificipn!«e,  coTreepoadant  à  la  Qn  du  tftUmm  ta 

pliocâR'e. 
CoN.  &  —      Tênare,    correspondant  aux  (îpoquc*  d«    allurioiu  m- 

ciennes. 

Nous  voyons  donc  eitrin,  li'aprës  ces  idt^es,  (|ue  l'ensemble  des  gîst^- 
nieiitsde  Vialas  aurait  été  rormi^  drpuislcs  prriodcs  g^logiijui^s  les  plus 
anciennes  jusqu'à  l'époque  quaternaire,  et  les  minorais  les  plus  riclies 
seraient  la  plu$  récents. 

Malheureosemeiit  ce  travail  remarquable  est  TondA  sur  la  contempo 
ranéité  dea  Hssures  parallèles  dans  la  croûte  du  globe,  et  comme  il  n'eA 
pas  encore  prouvé  que  ces  fissures  sont  de  mCroe  Age  et  qu'on  en  connall 
même  qui  sont  parallîilca  et  d'flge  différent,  on  éprouve  une  certaine 
hésitation  à  admettre  les  conclusions  précédentes.  Il  est  d'ailleurs  fort 
difllcile  de  ne  pas  admettre  que  les  puissances  qui  ont  déterminé  les  Irac- 
turcs  des  grands  Tdoiis  quarlzrux  n'aient  pas,  en  mémn  temps,  briséet 
disloqué  le  sol  autour  d'eux  dans  des  directions  di%'erses.  Cependant,  on 
ne  peut  pas  douter  qu«  les  faisceaux  métallifères  de  Vialas,  comme  tous 
ceux,  des  dëparlemeuls  voisins,  n'apparlieniient  à  un  sy&tème  gi''néral  fie 
fractures  auxquelles  ont  concouru  plus  lAt  le  luôtamorpliisnic  lenldi^ 
roches  que  leurs  divers  sauli^venicnts,  pcndatit  une  période  de  temps 
fort  longue  et  continua  durant  inqiicllR  la  nature  des  subblatices  de  rem- 
plissage a  pu  varier,  et  surtout  présenter  de  grandes  variations  dans  lljfl 
quantité  d'argent  qu'elles  renfei-menl.  ™ 

£nQn,  il  semble  que  le  fait  qui  résulle  principalement,  fit  des  travaux 
et  des  études  de  M.  Rivot,  soit  la  connaissaHco  de  la  richesse  et  de  l'im- 
portance des  veines  h.  â  dans  cette  partie  du  plateau  central,  coo- 
naissaxico  que  la  pratiqua  avait  révélée  depuis  longlem|>s.  Maie,  dans 
cas  où  ces  veines  sont  l'url  mincc«,  comme  cela  arrive  >ouv<:iit  à  Vialts, 
cette  importance  paraît  d«voir  être  maintenue  entre  certaines  lîmileSt' 
parce  que,  dans  ces  cas,  si  l'on  s'en  tenait  seulement  i^  leur  recherche, 
il  serait  â  craindre  que  l'on  s'égarât  et  on  coun-ail  le  risque,  malgré  U 
haute  teneur  des  minerais,  de  ne  produire  qu'une  exploitation  fort 
rause. 

Dans  les  années  qui  viennent  de  s'écouler,  les  mines  de  Vialas' 
duisaient  de  U  &  1,600  kilos  d'argent  annuellement.  Lorsqu'on  com- 
pare, nu  point  du  vue  de  la  maiii-d'œuvro,  la  production  de  ces  mines 
avec  celle  des  mines  de  Pontgihaud,  qui  produisent  près  dd  4,000  ki- 
logrammes d'argent,  on  v«it  une  diirérenco  dont  on  ne  se  rendrait 
peut-^lre  pas  bien  compte  si  ou  ne  connaissait  les  gisements  de  cesdeux 
pays. 

A  Pontgihaud,  tes  liions  sont  généralement  beaucoup  plus  puissanu 
que  ne  lu  ^ont  ceux,  de  Viiilas,  et  t'ahondance  du  minerai  dans  les 
colonnes  niélallifères,  comcrie  la  nature  généralement  argileuse  ds 
la  gangue,  permetletit  d'opérer  l'abatagu  pruduclirâunprix 
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£n  iSH'6,  U.  Lan  établissait  ainsi  les  prix  de  revient  <Ie  Vialas  : 
Exploilalioii U    &  16  Tr  eus  JDO  kilos  de  schlîck. 


I.nviigc  Al  triiii<fi(irlBe:tl(!riMirs,  .  2    Jl    3 

TiHilciiiirnlmélallurKiiltit.- 7    &    8 

Frois  géndraux 4àS 

Toifll  des  frai* 27     i  34 

Produit  mavfln KO    à  S5 

Produit  nol 23        S3 


Devant  faire  la  part  des  intérêts  €l  des  bénéfices,  de  l'tntârft  attribué 
au  direcl«ur  et  de  la  réserve. 

Les  mines  de  Vialas  ont  été  [)resc|ua  constamment  en  accroissaot  leur 
prodaction,  et  elles  ont  produit  depuis  quatre-vîngU  ans  des  sommes 
considérables  dont  une  partie  a  étf^  employc^fi  dans  de  nombreu^s 
rcchercboa,  et  notamment  aux  mines  du  Rourorfrae  dans  le  Gard. 

Atinf$  de  filuech  et  Pradal.  —  fh'itoriquê*.  —  Ces  mines  ont  ^lé  l'objet 
d'exploitations  anriniiitcs  impoilaiit^K,  Nur  la  date  desquelles  on  ne  peut 
rien  dire  de  précis.  L'un  dos  gisements  de  celte  contrée  montre  encore 
aujourd'hui  de  nombreux  points  d'attaque  et  les  ouvertures  béantes  des 
anciens  travaux. 

IT70  à  1793.  Reprises  vers  h  fin  du  sii;cle  dernier,  tes  nouveaux  ex- 
ploitaïUs  ptfnétriircnt  dans  un  dédale  rie  vieux  ouvrages  qu'on  attribua 
aux  Humains;  mais,  malgré  les  dîUlcullés  à  surmo'nter,  les  minerais  que 
l'on  rencontra  déterminèrent  la  coiislruclian  de  bocards,  d'une  laverie 
et  d'une  fonderie  dont  on  ne  voit  plus  aujourd'hui  que  les  veKtige.>t. 

I7'J3-I84I.  Les  événemciils  do  la  U<^volulion  forcèrent  la  plupart  des 
intéressés  ù  s'exiler,  et  les  mines  furent  abandonnées.  BientM  après,  les 
établisiemenls  furent  dt'-lrtiils. 

18l|.1R.i9.  Concédées  Cii  ItUt,  on  ue  Qt  dans  cette  période  aucun 
^travail  sérieux. 

4850- IS'â.  Ces  mines  passent  aux  mains  d'une  Société  en  commandite 
qui,  après  avoir  dépensé  la  majeure  partie  de  son  capital,  d'ailleurs  peu 
important,  en  travaux  à  l'cxlérJtmr,  abandonna  l'entreprise  vt-r»  4860. 

Ceux  qui  diiviurcnt  ensuite  propriétaires  tic  lircnt  pas  davantage;  oit 
ne  connaît  donc  pas  aujourd'liui,  en  1873,  la  mine  de  Uluecli,  mieux 
qu'on  ne  la  connaissait  en  t79i.  On  n'a  pas  encore  pénétré  au-dessous 
des  anciens  travaux  depuis  qu'on  a  rlirrchc  i^  y  rentrer,  et  on  peut  dirt; 
que  cette  miuc  est  restée  abandonnée  depuis  des  siècles.  Cependant  on 
y  a  constaté  la  présence  do  riclios  veines  deiuineraisde  plomb  possédant 
uue  bautu  teneur  en  arf;eiit. 

I.  dxnalei  de»  Hiii^i,  18&&.  Lan. 
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Fitma  ée  BNeûh.  —  lorsque,  descendant  fies  hauteurs  qui  dominent' 
les  mineo  dp  VIhIb»  ki  i]iti-  hnigR  la  routi;  rrAKiis  au  Poiit-de-Montvfrt, 
iiu  anivc  au  hameau  de  Itlutich,  dans  la  commune  de  Saint-PrivMt-deT^ 
Yaiiongue,  presque  à  l'origine  d'un  des  affluent»  du  tîardon,  ou  csf™ 
frappé  à  la  f  uo  d'uo  nfncurflment  imposant,  d'ono  grande  puistiance,  qui 
fieinlile  surgir  du  ftol  t-1  couvrir  An  nés  dcJhrîs  les  peiilea  de  la  vall^'.  Il 
s'életid  depuis  les  i-nMrons  de  Saint-Prival  jusque  sur  les  liauteurs  dij 
col  de  Jalcrestc,  et  beaucoup  au  delà. 

Cctafn>>iirpiiipi)t  pat  pr^-eisément  l'un  des  filons  de  Blaecb,un  des  pit 
importants  de  la  contrée. 

Direction  .*  h.  tt  à  9.  H  est  parallèle  aux  deux  grands  filons  quartzcu 
dô  Vialas  et.  comme  eux,  il  appartieut  h  un  raâme  ensemble  de  puii- 
sanlfi  ph«^nomt)nc$  géologiques  en  rapport  avec  les  productions  mélal^ 
liques  de  la  contrée.  | 

tnelinai»on  :  7!>  k  80*  au  nord  ou  nord-ouest.  On  volt  que  le  filon  de 
Rluceh  dilfùre  dot  grande  filon»  de  Vialn»  par  cutl«  inclinaison,  puisque 
ceux-ci  plongent  vers  lo  sud.  Ce  fait  est  remarquable,  ce  me  sruiUle,  m 
ce  qu'il  rapproche  le  lîlon  de  Ittuech  des  lUoiis  île  Vialas  qui  reiiferiMiit 
les  minerais  las  plus  riches  en  argent. 

Puissance,  —  Ce  filou  Kst  d'une  puissance  considcVable.  Ses  cr^^tes  ■ 
minent  le  iol  environnant  de  plus  de  30  moires,  et  il  atleiiit  aw  quelque 
points  30  et  10  mtitres  de  larf^eur. 

Gtmgua.  —  Il  est  essentiellement  quartif^nx  et  liarjtique.  Le  quorlz  < 
la  liante  y  rortncnt  ilc»  zones  puissoiittu,  et  on  f  Toit  empâtés  des  fra 
roents  des  scliistes  enviruuuftuts. 

Minerai.  —  D'âpre  les  documents  que  l'on  possède  sur  les  travaux  on*^ 
cîens  apparents  encor(\  ou  sur  reux  qui  ont  i^lû  otéiMitos  di^puis  prés 
d'un  siècle,  on  peut  juger  que  le  minerai,  essentiellement  comjKisë  de 
fçall'nc  argcnlifiïi'C.  constitue  de.»  colonnes  importantes  descendant  dans 
les  profondeurs,  et  que,  ilanii  ces  colonnes,  il  présente  des  baude$  com- 
pacte-} plus  ou  moins  épaisses. 

Les  Iravanx  exécutés  de  (849  tk  ISiiS  ont  donné  un  minerai  provenant 
des  approches  des  ouvrages  anciens  et  possédant  une  teneur  de  330  â 
620  grammes  d'argent  aux  100  kilos  de  plomb  d'oeuvre. 

Ues  minerais   exclusivemunl   l)Hrj'(it|ues   ne    tiiMinent   que    de  30  \^ 
60  grammes'. 

La  movi^nne  générale  de  la  teneur  pour  les  divers  minerais 
iOO  grammes. 

On  voit  donc  que  ce  filon  dans  la  concession  de  itluoch  peut  &l 

Il  Lui.  . 
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tidéré,  en  nison  de  cette  riclie&ee  comme  en  raison  de  son  développe- 
ment. comm«run  des  plus  importants  d«  Is  contrée. 

Les  travaux  exécutés  di^puis  1770  pour  h  ropriise  de  cette  mine  mil 
tons  Mé  fiiits  au  misinat^e  d  un  point  di-  l'ainuiirriiimt  où  apparaiMal«nl 
de  grands  travaux  aiicieus,  el  connu  sûus  le  nom  de  ta  Quii/e.  Vea  pre- 
mier» exploitants,  par  dp«  f  iileries  dsns  la  vallée,  ou  par  des  puil5.  oui 
cberclié  ù  atteindre  au-deiwnis  du  ces  travaux;  mais,  .'i  80  mélri'H  au- 
deuMos  de  lear  l£to,  ils  les  <iu^  encore  renconlnsi  et  ils  ont  éU  g^nés 
p«r  l'alBuence  des  eaux  qui  eo  provenaient  Pendant  cc&  recherches,  on 
a  reconnu  des  veines  minérales  dcronanl  d'autant  plus  rit^lics  t[u't'l(es6e 
rapprochaient  darnntagv  îles  travaux  anciens.  Oa'*l'|i«^<^unra  d'entre 
elles,  qu'on  peut  vaircncara  aujourd'hui  (1872;,  avaient  de  0,3Ûi  0.10  de 
puisuncc,  el  la  câline  qu'elles  produisaient  otail  d'une  Rrande  richesse 
en  Argent.  l.es  détails  donnés  pnr  M.  l,«n  '  ea  iliroitl  plun  i]nA  t^  i]»p  nous 
pourrions  eiprinier  ici.  Muis  nous  pourrun»  ajautc-i*  qu'il  ctl  lacile  d'en 
déduire  que  si  les  derniers  exploitants,  au  lieu  d'épuiser  leurcapita)  en 
ouvrages  de  con&lructions  et  de  laveries,  avaient  porté  leurs  forces  ear 
les  travaux  souterrains,  et,  sans  s'ellrayer  de  l'alllucnce  des  eaux,  que 
donnaient  les  excavations  anciennes,  avaient  eu  un  peu  de  patience,  ils 
seraient  probablement  parvirnus  blentAt  au-dessous  de  ces  excavations 
rt  ils  auraient  rencontré  le  prolongement  des  richesses  que  les  anciens 
ont  laruées. 

Quand  on  voit  l'entrée  des  travaux  do  la  Quille,  on  est  véritablement 
Trappe  par  les  puissants  caractères  de  richesse  qae  présente  le  Ûlon  en 
ce  point. 

En  poursuivant  l'affleurement  dans  le  sens  de  sa  direction ,  on  trouve 
encore  d'autres  endroits  qui  paraissent  a\'oir  éti^  travaillés  avec  autant 
d'aclivil*  et  qui  possèdent  tout  autant  d'appai-ences  ravornbles. 

Il  n'est  pas  probable  que  les  anciens  aient  pénétré  i  plus  de  100  ou 
'120  mètres  au-desîous  de  ces  nflTeurcmcnts,  el  la  grande  puissance  du 
Uton  lionne  lieu  de  croire  que  les  colonnes  niiiiéralps  qu'ils  ont  exploitées 
,5e  prolonyMil  â  une  protbndenr  heanconp  plus  grande. 

Il  eat  donc  raisonnable  de  penser  que  le  liton  de  Blueeh,  &  peine  ex- 
pleré  depuis  plusieurs  siècles,  renferme  eneorp,  dans  ses  profondeurs  et 
en  plusieurs  points  de  son  étendue,  des  richesses  ar{jenliferes  consldé- 
rablea. 

Film  deCo*lantt.  —  Lo  grand  et  remarquable  pisemont  dont  nous  v©- 
rons  de  parler,  donl  on  voit  les  traces  sur  de  si  grandes  étendues,  n'est 
pas  le  si^iil  qui  existe  dans  In  conres^ion  de  Blueeh.  On  en  trouve  un 
anlra,  parallMe.  situé  i^  environ  tîOO  mèlfoe  dé  distance,  bien  développ.- 
dans  les  ravins  des  Jmquii»  et  de  la  Marûn^rit.  1^  nom  de  AfarUnerù; 
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rapprcKîhë  do  celui  do  Martinet  que  l'on  doiinail  aolrefoU  et  danc  \e 
iiioy<-u  Jge  aux  usines,  dans  les  temps  où  lexploilation  des  mines éisii 
la  plus  active,  part'U  indiquer  l'cxiileiice  en  ces  lieux  de  Inivaux  an* 
cicris  proloiigt^s. 

PvitMtK  :  5  à  6  nèlres, 

Uctaptisaage  :  qur.rteo-biry tique  a«c  nombreuse»  allérstiont  femigi- 
Dcuses. 

Aucun  travail  récent  n'a  été  fait  sur  ce  gisement.  Mais,  sî  on  rf'ftéchil 
«ur  tout  ce  que  l'on  a  vu  jusqu'i  présent,  sur  cette  idée,  général enienl 
admise,  quo  les  grands  filon*  de  quartz  de  ces  contrée*  s'cnricliissenti 
la  rencontre  de  veines  traversant  les  micaschistes  qui  les  encaissenl, 
on  comprendra  farilement  que  l'intervalle  de  600  mètres  compris  entre 
\o  filon  de  Bluech  et  celui  de  Castanct  peut  être  encore  sillonné  dans  la 
profondeur  par  des  veines  latérales  qui  parlent  à  chacun  d'eux  leur 
contingent  de  rïcliesse,  et  qui  peuvent  en  être  tout  à  la  fois  ou  les  croi- 
B<!urs  ou  les  ramrficalions. 

Oo  conçoit  donc  enfin,  sans  entrer  dans  d'autres  dëlails,  qu'il  ;  aitU 
lieu  à  d' ira  porta!  ites  études. 

Minerai. —  Il  cst,  commc  aîlteurs  dans  cette  conlr<1e,  barytique  oc 
ipjarljvux.  La  galène  barylliiut»  a  donn^  (70  (grammes  d'arg«ut,  à  l'arOea- 
rement.  La  teneur  moyenne  y  est  aussi  de  iOO  grammes  aux  1O0  kilos 
de  plomb. 

I^s  deux  filons  de  Bluech  et  de  Casianet,  ainsi  que  nous  l'avons  dit, 
peuvent  ^tre  poursuivis  sur  de  grandes  ili»tancps;  mais,  sur  les  liaulfurv 
qui  itomiut-iiE  ta  vallée  du  Ituiz-Murliiie  cl  au  delà  du  cours  de  la  Uè- 
menlCi  ils  paraissent  s'arrêter  contre  un  puissant  filon  de  fraidotiit 
pourtant,  leur  parcours  connu  sur  plus  de  â  kilomètres  est  plus  que  su 
flsant  pour  donner  lieu  à  des  expluilBliotis  séculaires. 


Fihm  de  Pradnl.  —  Ces  filons,  qui  dépendent  encore  de  la  concessk 
de  Bluech,  montrent  leurs  afllcurcments  et  les  liaccs  des  travaux  de 
ils  ont  été  t'ubjtit  ancîetipement  ou  dans  le  dix-liuîtième  siècle,  sur  les 
versants  de  la  Méniente  cl  au-dessus  des  profondes  anfracluositéa  au  i 
desquelles  coulent  les  alllucnts  du  lardon.  Ou  voit  encoie  aujourd'ftii 
sur  ta  Mt'nienle,  non  loin  du  cul   de  Jilcre&te.  les  ruines  des  usin 
établies  après  1 770.  Depuis  cette  époque,  aucun  travail  n'a  été  eolfe; 
dans  ces  contrées. 

On  a  exprimé  l'idéi:  que  leurs  produits,  &  ce  moment,  avaient  êt<^ 
considêraI)|(>8.  Cette  opinion  peut  <^ Ire  vraie;  mai$,  conntic  elle  résui 
de  l'examen  des  travaux  faits  pendant  leur  période  d'installation,  elle  i 
parait  avoir  aucune  âtgnifiualiuti  rolalivumeiit  à  la  ricliessu  ou  i  la  sl^' 
rilité  dfs  Kis<!inents,  et,  d'aprts  les  rens^'ignemenls  qui  naus  ont  été_ 
transmis  comme  d'pprÈs  l'examen  que  nous  avons  fait  nous-iuùiuc 
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les  lieux,  les  filons  plotnbeuï  argcnlifôre»  ]MiraUseiit  nombrfiax  H  ri- 
ches. 

Les  minerais  de  Prarlal  ont  donné  moyennenient  iOO  grammes  d'ar- 
gent »»\  (00  kilus  [iloniti'. 

Ouaiid  on  vult  ce  pays,  on  comprend  facilement  l'abandon  dont  il  a 
été  frappé  depuis  tant  d'années.  L'accès  en  est  dillîcila  cl  los  montaj^iies, 
autrefois  couvertes  de  l'ordls.  sont  aujounl'Iiui  presque  eDllOrement  dé- 
nadéfâ.  On  ne  pouvait  donc,  il  y  a  i>eu  d'années  encore,  ni  transporler 
les  n)in<:rais  au  loin,  ni  les  fondre  sur  plact:.  Ces  conditions  parais- 
sent devoir  changer  daas  un  délai  amei  rapproclic.  Une  route  partant  de 
Florac,  aujourd'bul  en  construction,  donnera  A  ces  contrées  la  vie  qui 
leur  manque  et  trntisl'orniera  probablement  les  coiiditioDB  d'eiislcnce 
de  ccâ  mines  dont  l'avenir  nous  paraît  important. 

IHiwet  du  CnlUi-dif-D^ze.  —  En  descendant  le  cours  du  Gardon  et  se  rap- 
procbant  des  liiiiitea  du  départeinent  du  Gard,  on  rencontre  encure  une 
série  de  filons  qui  paraissent  appartenir  au  faisceau  métalliffere  de  filuccU 
et  n'en  être  que  le  prolongement.  Ou  y  connaît  un  grand  filon  quarticux 
dirigé  sur  li.  8,  mais  iiirliiié  au  sud.  et  deux  faisceaux  de  liions,  connus 
sous  le  nom  de  Grande-Mazitre  et  Pfttte-.fJazih'e,  qui  se  croisent. 

La  Grande-Uaeière  a  été  anciennemfut  travailli'e. 

Ces  filons  divers,  à  gangue  baryliquc,  marclient  dans  les  directions 
1).  5  et  II.  7  et  inclinent  gméraienient  au  sud.  Leur  puissance  variable 
atteint  t,30,  et  les  minerais  ont  duiiné  ISO  ^  200  (^rauimes  d'argent  aux 
100  kiloa. 

On  a  construit  un  important  alclitir  de  préparation  mécanique;  mais* 
dit  M.  l'ingéoicur  Descotics,  «  celte  conslriictiim  prématurée  ayant  ab- 
sorbé des  fonds  qti*on  aurait  dû  employer  aui  travaux  de  la  mine,  a  en- 
traîné la  ruine  ili;  l'i^nln^pH^e  >  (IftOO).  Fai  1872,  Itrs  cbaii{jeniFiit.s  dans 
la  direction  ii'iiv;ii<;(it  pas  iiruiiuil  du  nivilleurs  résullal9.  Un  compte  dans 
c«tlo  concession  &->  à  6i>  filons  reconnus  plus  ou  moins  riches. 

Safat-htkhfhdtt'Dêze.  —  Cette  concession  s'étend  sur  1rs  communes  de 
Saint-Micbel-ilt;-Dcr.e  et  de  .Saint-niluire.  Bile  appartient  encore  au 
faisceau  précédent  et  elle  embrasse  à  la  fois  le  plomb  et  l'antimoine. 
D'aprî-'s  M.  l'ingénieur  Deseoltes,  on  n'y  eoitiiulL  qu'un  seul  lilon  de  ga- 
lène qui,  jusqu'en  IK62.  n'avait  jamais  été  l'objet  de  travaux  sérieux. 
En  1K72.  elli:  était  encore  dans  l'abandon. 

Ces  deux  dentièros  cuncessioiia  soûl  plus  rapprochées  du  bassin 
honillerde  Portes  que  celle  de  Dluecli. 

Mines'  de  Ûedouh  et  Cocurès,  —  Aux  environs  et  à  peu  de  distanco  de 
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Florse,  dans  laTtn^cluTiirn,8G  trouve  le  groupe  ilcs  mines  de  Bedotil 
Cocurês  et  Isipagiiac:,  ap{iarleiiaiit  à  di^ux  coiicës^iuiis.  C'est  de  ce  ' 
que  se  trouvent  aussi,  comme  aux  ffondom.  les  gîtes  d'alquifoûx  que  I'm 
Kucontre  sur  ics  petites  mt^fidJonales  <le  la  Lozère. 

De  nombreux  gisements  existent  cocore  dans  cette  dernière  contn^'. 
mais  leur  principal  rar^irt^re  «Ht  de  pr^.senler,  en  géni'ral.  des  flbn* 
peu  puissants  contenant  souvent  an  rainerai  de  plonili  peu  ricbe  en 
gent. 

La  concMsIon  de  Coc^r^s  renfemie  un  grand  nombre  d'ame«rem*B 
que  l'on  peut  suivre,  sur  de  grandes  étendues,  au  milieu  des  srhisteit 
cîens  et  sur  les  deux  rives  do  Tarn.  Les  anciens  y  ont  Fait  peu  de 
vaux,  et,  en  <873.  les  propriétaires  actuels  n'y  araienl  pratiqué  q| 
quelques  recherches. 

Parmi  les  filons  connus,  nous  citerons  les  suivants,  tels  qu'ils  onlétf 
reconnus,  daaa  ces  dernières  aimées,  an  rollica  des  schislea 

Fit/m  dt  F/<(iry,  quartto-bary tiqua. 
liirevtion  .*  h.  5. 
tnclitiaùoti  :  au  nord. 
Puistance  :  0,30. 

Minerûi  :  galène  -^  20  pour  100  plomb  et  500  à  700  grammes  d'irgent 
aux  100  kilos  ptomb  d'ceuvre. 
Il  est  connu  sur  une  étendue  d'environ  1,000  mètres. 

FiUm  dtt  l'cvpiitrt,  quailzo-baiy tique, 

fJirtvfifm  ;  11.  9. 

Inrlinaiton  :  au  nord. 

/'«iwoNrt.'O.iO. 

Minerai  ;  galèue  d  30  pour  \  00  plotob  et  300  grammes  a^ent 

Bteniue  eonnuB  :  RSO  maîtres. 

Filon  dfs  Agudti,  quartzo-baryljqae. 

Dtrçftioft  .•  h.  6  à  7. 

/nrlinaitoa  :  nord. 

Pttiitanee:  0,60. 

j|/ïiwnn'.' galène  A  30  pour  400  plomb  et  400  grammes  argent. 

Siendut  connut  .'700  mètres. 


Ces  exemples  suffisent  pour  montrer  que  les  minerais  de  cette  contrée 
possèdent  une  leiieur  en  ai'^çunt  assex  Mavéti,  et  que  les  liions,  oourRnt 
dans  des  ilircctJoiiâ  diverses,  peuvenL  donner  lieu  A  des  croisements  oà 
l'on  pourrait  rcneontror  des  amas  et  des  colonnes  métalliques  qui  n'ap- 
paraissent pa^  à  la  surface.  M.  Rlvot,  attachant  une  iiuportauce  de  pre- 
mier urdrt:  aux  AloQâ  h.  b,  avait  cuusidéré  cette  partie  de  la  LoiAr» 
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eomme  riche  ;  mais,  n^aDmoins,  li  eoncotsion  de  Cocun»  éuit  eucor« 
d(Jiais5(!f  par  ses  propri (flaires  e»  iS'ii. 

Il  est  probable  que  le  peu  de  puissance  des  fllont  et  des  reines  miné- 
nlr».  l'alisBucc  rr<:i{ucntn  de  salliandes  terreuses  qui  puissent  facililvr 
le  Iravail.  la  durûLô  des  rocbos  des  filons  et  l'<îIiiignrmL-nt  du  combus- 
liblu,  siiiit  ou  oui  éU^  les  principales  <:aoseB  de  l'abandoa  ac.taol. 

M.  Lan  a  cilé  un  grand  iiumbru  de  gi^enuMils  plombeux  lUna  ta  vallée 
do  Tarn  et  sur  In  route  de  F lorac  k  l'ontHlo-MontwTt,  el*  antre  autres, 
c«ux  du  /ioutMiuneinc  où  l'on  voit  les  déblais  de  travaux  anciens  ijul  pa- 
raissent assez  importants. 

Filon  de  liotmouminc.  —  Afilleureroait  bar;tique,  encaissé  dans  les 
gcbisleB  micacés.  Presque  Ë.-O. 

7\mrel.  —  Anciens  travaux  ouverts  probablenaent  sur  te  prolongement 
du  âion  précédent.  Nombreux  aflleuremcnts,  dans  des  dirâctious  di- 
Terses,  qui  paraissent  être  les  ramiûcatîons  d'un  GIoii  principal. 

Itavin  ttt  Rnmponeel.  —  Nombruux  (lions  de  (|tiarti,  tenant  un  minerai 
d'une  tâucur  de  200  grammes  d'ar^'ciit  aux  100  kilos  de  piomb. 

Vallai-de-la-TuUe.  —  Au  contact  des  granités  et  des  schistes.  Gros 
amourcment  quarlzo-bary tique  cbargû  d'o(>dc  de  1er  k  l'aHleure- 
ment. 

Dinciion  :  N.  O.-S.  E. 

iHctituiisûn  :  1  l'esl. 

l'uiisamc'i  à  3  mJîlres. 

Les  parsans  l'cxploitaicat  pour  alqallbux. 

Bonthtis.  alquifoux.  —  Ce  lieu  est  le  centre  d'une  bande  de  gties  paiivr«.l 
en  argent,  qui  s'étend  jusque  dans  la  eoncrssioo  d'Upa^^-nao  el  au  col  de 
Hontmirat.  Les  nombreux  liions  qui  en  forment  l'ensAmble  gisent  dans 
J(i«  grauilas  et  péiiàUenl  dans  les  calcaires  dolomiliques  qui  les  re- 
couvrent. Dans  cjfi  calcaires,  les  tilons  prennent  une  plus  grande  puiS' 
sauce  ;  le  minerai  de  plomb  se  trouve,  au  milieu  de  ces  calcairc-s,  noyé 
dana  la  bar^r^^i  ^^  amas  et  en  veines  dans  dlvortos  ramiflenilons.  Sa 
teneur  mojonnp  est  de  ^0  gr.  ar^ient  aux  100  kil.  plomb.  I>e«  paysans 
ont,  dans  tous  les  temps,  ouvert  du  »umbreu.ses  galeries  sur  ces  (jlLes. 

Siinti  ffispagnac.  —  Cette  concession  s'étend  sur  les  communes  d'Ispa- 
çinac,  de  Sainl-Étienne,  de  ^'aldonnez,  des  Bonduns  eldiî  liedoufts.  Elle 
est,  en  quelque  sorte,  achevai  sur  le  col  de  Montmiralqui  divise  les  eaux 
«]u  Lot  de  celles  du  Tarn.  Sur  les  sommets  situés  au  nord-est  de  00  col 
cl  de  la  concession  se  houvcnt  des  crtttes  do  filons  près  d^squellBs  on 
peut  voir  des  traînées  longitudinales  de  scories  et  des  mura  très-anciens 
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qui,  W  comme  dans  tant  d'aulrea  poinU  de  la  Lozëre,  indiquent  une 
tivit*^  ancienne  minêraluigiqne  Irës-prolongée. 

Toulo  lu  rcgioit  qui  se  trouve  à  l'ost  du  la  roule  de  Florac  h  Men 
aoprës  d'(Ep»(jnac,  est  formée  de  graiiitus  sur  lesquels  s'appuient 
Echistes  anciens,  recouverts  eux-mêmes  sur  les  sommets  par  les  calcaires 
doloiQÎtiques  de  l'irilralias,  [ainsi  qu'on  peut  le  voir  au  col  de  Mont- 
mii-at. 

On  a  reconnu  dans  cette  concession  au  moins  56  filons,  encaissés  dans 
les  scliisles,  péiiûLrant  dans  le  granité  et  quelquefois  apparents  dans  le 
calcaire. 

Leur  direction  varie  de  h.  S  &  b.  9  et  leur  puistance  de  0,60  à  4  tnèlre$. 

La  teneur  de  leur  minerai  en  argent  varie  beaucoup  aussi,  et  elle  ea 
génécnleineiit  de  55  à  390  j^mnini^s  aux  100  kilos  de  plomb  d'œurre. 

Des  études  faites  récemment  par  M.  l'ingénieur  Tourgon  ont  montré 
que  CCS  filons,  passant  dans  le  granité,  changent  complètement  deçà- 
racli^res.  A  rapproclic  des  granité.";,  la  galène  augmente  en  puiisaDU, 
comme  on  l'a  vu  au  filon  Sainte-Liice  où  elle  formait  une  colonne  re^n^ 
quable,  et  dans  le  granité  on  ne  trouva  plus  qu'un  liloii  pourri,  décein* 
posé  et  stérile. 

D'après  le  mi^me  ingénieur,  on  peut  établir  les  faits  suivants  : 

f  Les  filnni!  h.  6  plongent  au  sud,  traversant  de  grands  espaces  de 
terrains.  AtOeureinents  en  larges  silloiiis  â  la  surface; 

8"  Les  liions  h.  8,  dans  les  schistes,  plongent  au  nord.  Leurs  aUleora- 
loents  sont  peu  apparents.  I.a  minératiKation  est  plus  faible  et  les  minerait 
sont  plus  riches  eu  argent; 

3*  Les  filons  h.  10  sont  puissants  {3  ou  i  mètres],  leur  remplissage  est 
rabanné  et  zone.  Les  gangues  sont  surtout  quarlZ'^uses  et  feldspa- 
tbiques; 

i*  Les  h.  3  se  comportent  comme  les  h.  6,  mais  plus  pauvres  en  mi* 
serai  qui  est  génératoment  de  l'alquifoux: 

K°  Le.t  b.  5  n'ont  presque  pas  d'affleurements.  Leurs  minerais  tait 
riches  eu  argent. 

On  aura  une  idée  plus  exacte  encore  de  la  manière  dont  se  présenleiH 
les  Qlons  de  ces  contrées  par  le  tableau  suivant  de  quelques-uns 
eux: 
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Les  mines  de  U  juridiction  d'Ispsgnac  étaient  connues  depuis  Irta- 
longtemps.  On  les  exploitait  pendant  le  quitizîèmc  siècle.  En  1S6A  t'Iks 
étaient  dans  un  coniplt-l  abandon;  elles  ont  t^-l/- reprises  dans  ces  derniers 
temps,  et  en  18'ii  on  travaillait  avrc  une  certaine  activité  les  ftlon»  par- 
ticuliîircmcnt  situvs  dans  les  scliistes,  et  aux  atords  de  la  route  de 
Florac  à  Mi^ndo. 

1  Ob  derniers  travaux  ont  été  bienlAt  abandonnas.  I)  parait,  d'apn-s  ce 
iqu'on  peut  savoir  des  causes  de  eu  nouvel  abundon,  que  leur  but  prin- 
cii>al  D'était  pas  c«lui  <le  l'exploitation  des  giseiuents. 

Verutnis  tfptentnonaux  de  la  iMZfn.  —  De  nombreux  gisements  «le 
'plomb  arKcnlilere  ou  d'alquifoux  se  montrent  encore  dans  une  zone 
Ipoissaute  qui  traverse  presque  le  département,  en  suivant  le  coure  des 
[vallées  de  l'Allier,  du  Lot  et  du  Cliassezac,  de  Villeiorl  ù  Mende.  On  les 
Ipoursuil  beaucoup  au  deU,  jusqu'aux  environs  de  Marrejols.  Pendant 
son  long  parcours,  sur  les  vei'&unts  du  mouL  Lozère,  cette  zone  est  par* 
ticuli^rement  caiactérlséc  par  la  présence  des  minerais  pauvres  en  ar- 
gent ou  des  alquiroux,  parmi  lesquels  il  s'en  trouve  néanmoins  d'une 
I  richesse  aussi  élevée  que  celles  que  nous  avons  eu  occasion  de  constater 
jusqu'ici. 

Des  anciens  travaux  considérables,  des  scories  et  des  ruines  existent 

en  une  foule  de  points,  H  ces  gisements  ont  été,  pour  ainsi  dire,  abati- 

<  donnés  pendant  des  siècles,  et  travaillés  seulement  par  les  paysans  ;  mais, 

dains  ces  dernit;res  années,  des  études  et  des  rechercbes  sérieiisrs  ont 

été  faites  notamment  sur  le»  communes  du  Jtleymard  etdeSaintJulien- 

!  du-Tournel. 

M.  Lan  a  constaté  depuis  longtemps  la  présence  ilc  cette  xone  qui 
borde  les  massifs  granitiques  au  uordcomme  la  zone  deVialaa  les  borde 
i  lu  sad. 
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CirW^rrt,  OreiHt»,  VarHfIft,  te  Totimet,  Aliène,  Ouliet,  las  environa  du 
Bleytpard  oudeBa^nols-lcs-BaJns,  Grasvïaia,  sur  le  Chasstizac  et  bea:}- 
coupd*aulr4^slucalil(^sn>l«rinéiliaireii,  prt^senteiil  entra  Viltefort  »t  MwkU 
une  séria  de  glles  montrant  leurs  créles  quarlzo-barytifiues,  près  delà 
litftie  (le  jonction  du  calcaire  cl  dçt  schistes,  iaus  l'une  ou  l'autre  de  ca 
deux  roches,  ou  traversant  les  calcaires  dolomitiques  en  j  affettant  ui 
grand  déTeloppement  de  barjte.  Ils  se  rapportent  â  une  direcUop  g&ié* 
raleN.  40  A  SO  0. 

Parmi  CCS  giKi;me|)l«  nous  citerons  les  suivants. 

Uwin  dOulttl.  —  Puissant  aiOeuremeot  qtiartzeut  coupant  les  Khistes, 

pHùtonet.  10  mètres. 

Gangue,  (juartz  L-t  veines  de  buryte.  —  Stérile  dans  les  schistes,  Il  poussi 
de  nombreuses  ramitlcations  ilans  les  calcaires  de  L'infralias.  Ces  rami» 
fications  présentent  des  masses  d'alqulfoux  anciennement  exploitées. 

SaÀourt,  [trhs  de  ifende.  —  Un  principal  filon  sur  le  ruisseau  le  Gtneii, 
trèa-étendu,  dans  les  scbisics,  &  leur  limite  a>cr.  les  calcaires. 
Travaux  anciens  con&idéiableâi  Laides  puissantes. 
Oirectiaa  :  E.  S.  E.-O.  N.  0. 
fittittanct:  0,50  â  1  mettre. 

Atinerait.  —  Galùne  avec  un  peu  de  pyrite  de  cuivre.  Teneur,  4M  gr, 
d'argent  aux  100  kilos  de  plomb. 

Gangne,  quarts,  barjte  et  spath  fluor. 


Oitihv»,  commune  de  3alnt-Julicn-dc  Tonrnel  :  pranH  réï«aa  de  fil 
bar>-tiques  courant  A  peu  prUB.-O.dant  les  couches  rie  l'inrrttliaa,  avec 
galteia  et  bleude.  Puiaiianoe  total»  du  laîsoeau  80  &  40  inâtrM. 

Las  minerais  analysiis  ont  doond  : 

tlomb    ï  argent  800  grjuniDes  aux  10»  y\\(A  ptomh. 

-  34      —      ISO  - 

-  49      —      1$4  — 

-  «K      .        »!  — 

Au  Toumel,  commune  de  Saint-Jnlien-du-Tourncl.  et  jnste  «oui  la 
souterrain  de  laroutenaUonnlûdel'ont-&aint-I!jprit  it  Metide,  on  voit  an 
filon  dâ  quartz  cguratitfi  peu  prèy  Ë.-O.  sur  plus  de  1  kilomiMre  dans  U 
micaschiste.  Il  tut  attaqué  en  deux  points  dans  les  années  I867-IK7Û. 
C'est  un  liton  rnbannA  H  gaiifuc  iloquartz  tijalin  crist^llisti  g^odique. 

Ce  liloDi  remar<|uabla  par  aoti  ruhamiemeut,  priisciite  sur  une  puis- 
sance totale  de  0,00  à  1  uiàtre,  de  l'éponle  au  centre,  la  siSrie  de  «ub&laucei 
aoivsnivs  : 


1.  DMvOtlM- 


J 
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l»  QuarU  calcâdoinei 

3«  Ouaru  hyalin  avt^  g.ili-ne  ol  ctialcopyrite; 

4*  U^rvliro  rose  ; 

fi"  Fyriie  d»  Ter,  su  centre. 

A  c6té  lie  lui  se  rencontrent  quelifues  lllels  de  quartz  nourant  lur 
heures  arno  galèae  grise,  riche  à  SOÔ  grainciies  d'argent. 
Essayés  dans  ces  derinër«B  années,  les  minerais  oat  Fourni  : 

Plooiti  3S  ar{;«Dt   542  granmies  aux  100  kilos  plomb. 

—  â8     -     wa  - 

—  Î8      -      IM  — 

—  31      —     ÎIÎB»  — 

A  Neyroc,  commune  de  Bleytijard,  au  VaJatd'Argalas,  on  observe  on 
fllon  fie  baryte  et  galène  couraïilE.-0..i  travers  le  calcaire  ôfucoldc, avec 
bancs liorizoïitaux  (!«  silex  (oollthelnft^riour).  la  Tniiniralisalion  s'est Mta 
&  la  facA  inférieure  des  bans  de  silex,  jusqu'il  plus  do  15  mMres  du  Blon. 
fjï  galène  est  par  roKnona  IvJ-s-gros,  4  ftrandi's  facettes  avec  carbonate  de 
plomb  lerrcux.  Travaux  anciens  considérables.  Haldcs  énormes.  Galeries 
des  anciens  qui  ont  recoupé  toute  la  rnootagne.  Gtte  actuellement 
Inexploité. 

iUoifl,  commune  do  Saint-lulien  de  Toumei.  —  Oisemcnl  analogue. 
CrAle  qiiarlxciise  avei^  pyrite  dt:  fer.  in  gr.  argent  aux  100  kil.  plomb. 

Aucun  desftites  remarquables  de  cette  localité  n'était  coDcédé  en  1873. 
On  a  rt^cunnu  dans  la  même  localité  une  dizaine  d'autres  filons  dans  lea 
micaschistï'S. 

La  distaiirit  moyenne  do  cette  rét;inn  h  la  gare  de  Villetort  est  do  30  ki- 
lotuHrcs  sur  une  belle  routv  nationale. 

AUcM  et  la  Hwvitrtt  canton  d«  Mende. 

AiUnc.  —  Un  iilo»  de  quarlz  Ujalin,  souvent  cristallisé,  deS  mètres  de 
puissanceavec  pyriles  de  cuivre  et  galène.  Ûii-ecdm  presque  B.-O.  dans 
les  calcaires  de  l'iiirraliiiH.  O  filon  t-st  visible  sur  si&  kilumètres.  Vaii- 
sftnce  I',o0,  Travaux  anciens  sur  toute  la  crête. 

A  ta  liouvikrt^  lilon  idonltquo,  même  gangue.  Même  diractiOQr  au  lieu 
àiUBi  Haranut-d^-SuUet.  Longueur  1  kilomètre. 

Vaitilifi.  —  Plomb  S6,  argent  190 grammes». 

Le  CAryroiw.  —  Plomb  73    argent  il  *. 
—      69       —      86. 

1.  l>nM>UM 
M.  Jrf. 
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Sur  les  bords  do  Chassezac,  k  Anfage  et  Groxmata,  les  dolomics  soit 
partie uliî- ri! inciil  riches  eii  aU|uiruu:i  qui  paraît  élre  en  relation  avec  If 
puÎRsuit  liloa  suivant  : 

Filon  de  Groffiala.  —  Il  cst  situ*  prcque  à  la  limite  des  schistes  etdo 
lias  et  a  ôlû  l'objet  (l*?  travaux  as^at  éleii'tus. 
Direction  :  0.  N.  O. 
Puistnita:  :  2\3  mètres. 
Betni>U»iogt  :  Baryte. 

Mmemi.  —  Alquifûux  et  mouches  cuivreuses.  GalÈne  à  15  grunnes 
d'argent  aux  100  kilos  de  plomb.  D'autres  gttes  ont  été  signalas  loulle 
loDg  du  Ctias&exac. 

environs  de  MarceJoU. —  Plus  de  80  filons  ont  (îWdcCouverla  dans  celle 
contréeienlSGGdixd'eotre  eux  avaieiil  été  suivis  par  des  travaux  (urlct 
communes  AeSaint-lègfr-^e-p'yrf,  Laehamp,  Maatradat,  Anlrenat,  Ckint 
et  Uarvi'Juls.  Aiijourd'liui,  en  1813,  les  reclicrches  sont  parliculièremciit 
pour6uivies  1  Saint-Lcger-de-Pujrre.  Dans  un  ^raiiil  uunibre  de  points, 
sur  ces  coinotunes.  ou  a  trouvé  des  incieos  travaux  importaDls,  cl  l'os 
remarque  &  la  surface  du  sol,  des  tial'Iesetdesdi^bUis.  une  (grande  qata- 
tilê  de  scories  et  les  raines  ou  les  débris  des  anliqucs  fonderies. 

€  Ct's  anciennes  mines  dit  M.  Deicoltes,  parai$M>nt  avoir  été  exploita, 
*  1rs  unes  à  la  poinlerolte,  tes  autres  par  le  teu.  Dans  celles  du  raTÎo  des 

<  Prudes,  OD  a  trouvé  des  médailles  romaines,  une  pointerolle  et  des 

<  pompes  dont  les  anneaux  étaient  les  uns  en  fer,  les  autres  en  argent 
«  Ces  anciens  travaux  n'ont,  d'uillcnrs.  jamais  élé  p(ius:>L-s  i  une  grande 
«  profondeur,  ei  laissent  ainsi  toute  facilité  pour  de  nouvelles  expl<ii- 
c  tations.  > 

Jfisn  de  MeymH».  —  A  rextrémilé  méridionale  du  département  de  b 
Lozère  se  trouve  la  concession  des  mines  de  Meymeis,  qui  s'éLend  sur  \is 
cammnaesde  .Vftfrueit,G:Ui'Stèrft,  Frammet,  itotitta^  Batturtl,  souîuoc 
étendue  superficielle  de  10,573  bectares.  On  rencontre  racore  de  nom- 
breux gisements  de  cuivn-,  plomb,  argent  et  aniimoioe  dans  les  monta- 
gnes aecideoléesqui  se  prolongent  vers  le  départeuienl  da  Oard. 

Vers  la  fin  du  siècle  dernier,  des  reebercbes  et  des  travaux  importanlt 
ont  élé  taiu  dans  la  concession  de  Mevrueis  eC  aux  environs  par  la  mai> 
•on  deSainl-Sjuveur.  sous  la  direction  de  Geassane.  mais,  ainsi  ijBf 
MM»  r«TOQS  déjà  dit.  ces  travaux  ont  été  brusquement  interrompu:*  pir 
les  érénêOMals  de  la  Révolution.  Abandonnés  denais  celle  époque.  iU 
ont  éU  repris  dans  ces  dernières  aaaies,  vers  t8ô3,  |tar  les  nouveaui 
prapriélURsqDi.aDJoar>l'hui,p08sè4eDtcanê<iie  temps  les  conrt^viui 
éi  BealovfescICocurè»  et  rrlle  de  Saiot-SauTeuraax  limites  ilu  Gard. 

On  j  a  r«it  dic'paLs  ti  ans  des  travaux  d'explorïtioo  étendus,  qui  oui 


I 
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nu  plusieurs  filons  plombeus  etcuîTreux  ilont  quelques-uns  avaient 
ancienacmciit  truvailltis.  Ces  travaux  ont  ^tA  siirlout  r[^:vt'l(ipjiés  dans 
e  d^parUtmcnt  <lii  Gard,  nftws  y  reviendrons  plus  loin. 

De  nombreux  filons  sillonnent  cette  partie  dfi  la  Lozère,  et  on  y  voit 
des  crêtes  saillantes  el  quartteuses  puissantes,  qui  suivent  les  inflcxioas 
des  innnfa^i^s  sur  de  grandes  distances. 

Parmi  cos  liions  naus  ctleroiis  les  suivants  déjà  signalés  par  de  Gens- 
sane'  et  par  M.  Lan  : 

Marqmirèa,  prè&  Aa  ce  hameau,  sur  la  rive  gauche  du  Tarnon,  créta 
guartzo-bary tique,  encaissée  dans  les  schistes  talqueux. 

Direction  :  environ  E.  N.  E.-0.  S.  O. 

Pi4it4anet:  10  à  1?  mètres. 

(iongw  :  quartz,  baryte,  zonéc.  —  Crfite  tr^s-ocreuse.  Minerais  plom- 
lieux. 

Ce  filon  a  été  l'objet  de  travaux  anciens  trft.<i-(^lcndus,  qui  furent  repris 
▼ers  la  lin  du  siècle  dernier  et  abandonnés  en  1792.  Depuis  cette  époque 
nous  ne  sachions  pQ$  qu'il  y  ait  rien  été  lait. 


Fér^tiae,  —  Aux  environs  de  ce  pays,  les  soliistes  sont  sillonnés  par  de 
'gros  filons  quartKeux,  formés  quelquefois  de  quartz  carié  ou 
Iparaissant  partout  stériles  et  dont  ladirection  se  rapproche  de 
filons  (Qâtallifères. 


ocreux, 
celle  dos 


Cabn'l/ac.  —  Filon  dans  le  «ranlte,  connu  sur  une  longutiBr  de  3,000 
mètres,  exploré  dans  ces  dernières  ann'>es. 
/Ureru'on:  h.  8ÎI  9,  environ  N.  O.-S.  E. 

Gangue:  quarlzeuse. 

M' fif rai  :  g^Maù  à  *0  pouF  <00  de  plomb,  et  30  à  eSgrammea  d'argent 
aux  11)0  kilos  de  plomb. 

Meyrueis.  —  Aux  environs  de  Meyrueis  on  voit  se  développer,  à  la  sur- 
face, des  crêtes  saillantes  quartinuses  encaissées  dans  les  schistes  qui* 
h  l'ouest  du  liriTRc,  ont  été  l'objet  de  travaux  anciens  etréceiits,  kVEecour^ 
gtade  et  à  t'uurcarh, 

\  Les  gisements  que  l'on  connaît  dans  cet  endroit  sont  connus  sur  une 
longueur  de  près  de  cinq  kilonifeti-es.  On  y  a  travaillé  récemment  et  no- 
Ummenl  â  l'escourgeade. 

PtrccfiM .- elle  est  géuéralemcot  sur  l'h.  1,ou  !^.  U,  E.  id« 

Puttsonee  :  i  niètro. 

/ncfinaison  :  diverses. 

Gangue:  quartt. 

1 .  Biuoire  nùturtlU  Aê  L4it{;u»diir. 
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Minerai  :  (lalène  et  pyrite  de  cuivre.  La  galèue  ranfenDe  to  pour  lOé 
ploiuti,  1it&  à  71S  ttraminea  d'argent  aux  100  kilos  de  plumb. 

Hil>e>}*itè$.  —  Ou  y  connaît  plusjours  liions  qui  pénôlront  dans  iMcd- 
cairus  du  lias. 

Enfin  des  mindraiii  ont  i^té  L-xtratU  dans  cas  dernil^res  aiiuûts  dan*  lei 
montagnes  de  i)aint-£litnne'  Vaitit-Fronçuiie  et  du  l'ompittov,  et  &uivua 
toute- apparence  il  existe  encore,  dans  ces  contrées,  un  grand  nombr« 
de  gisements  qui,  depui»  longtrntps,  anraieiil  iHé  reclierr.lirs  et  pcul-^trt 
utilîséd,  Bi  lu  moyena  de  oommuoicatioD  avaient  été  plus  tactiee  qu'ilt 
ne  la  soDt  réelleiaent. 

Mines  de  euivre.  —  D'aprè^s  tout  ce  que  noua  venons  de  dire,  (m  peal 
reconnaître  que  les  minerais  de  plontb  et  de  plomb  argeiilifèrtr  sont  et- 
trâmemeat  répandus  dans  la  Lozère  ;  mais  il  ti'cn  est  pas  do  manu  4t 
ceux  de  cuivre. 

Nous  avons  déjà  vu  ipie  plusieurs  filons  cuivreux  ont  été  exploiUi 
dan»  ta  concession  de  VilleTort:  mais,  dans  lout«  celte  partie  du  dépu^ 
tentent,  en  dehors  de  ce?  liions,  ou  ne  voit  le  cuivre  que  di^âémiiiéi 
l'élat  de  pyrite  dans  les  Kloiis  plombcni,  et  noianiinent  dans  reui  qui 
bordent  le  revers  nord  du  mont  Lozère.  On  ne  rencontre  vértlnblerwnt 
IcN  liions  cuivreux  que  sur  Ics  pentes  do  l'Aigoual  cl  parlicultèreincnl 
dans  le  d6partemi.'nt  du  (iard. 

Dans  la  Lozi^re,  les  environs  de  Meynieis  possèdent  non  pas  des  filant 
cuivreux  proprement  dits,  mais  des  fitoo>)  plomlio-cuivn^ux  :  tels  «ont 
ceux  de  l'ourcorég  vX  di;  VlSscttuigpodr^  dont  nous  avons  parlé  plus  faaul 
En  d.>liors  de  ces  lieux,  on  retrouve  le  minerai  de  cuivre  dans  les  envi- 
rons :  à  Gatuziêres,  Campise,  Comprvdm,  Ferutstu,  les  Jtoutiei  et  Maibmt^ 

Qatusihts.  —  Puissant  lllon  dans  Icâ  achisics  anciens  et  passant  dut 
le  lias.  Il  disparaît  sous  les  rui-lien  de  l'uulitlie  itift^ricure,  dans  lesquetl» 
il  ne  pànétrc  pas.  Il  a  été  reconnu  par  dus  travaux  sur  une  longueur  de 
3,000  mètres. 

Dirttiim  :  h.  8  à  9,  N.  E.-S.  0. 

l'uhtanee  H  ,5D  JIl  3  mètres. 

Ittinplissage  ■■  quartz  et  bnryte  en  zones  paralIMes. 

Miuenti  :  gçlètie  et  pyrite  du  cuivre,  le  plus  souvent  m£1é  an  qoarti. 
Lea  minerais  de  plomb  quo  renferme  ce  6luii  contiennent  350  i 
700  grammes  d'argt-nt  aux  100  kilos  de  plomb  d'ceuvre. 

Aux  environs  du  lilon  di;  (iulujtièri-s,  qu'où  peut  voir  facilement  pri-l 
de  la  route  qui  de  Florac  conduit  k  Meyrueis.  les  calcaires  semblent 
puissamment  mctamorplii^cs.  Lc.t  coucUes  qui  s'en  rapprochent  |Vé- 
sentent  de  nombreuses  colorations  de  carbonate  et  dos  Jenlillcs  do  Ci,J5 
ft  0,60  d'épaisseur  de  luinerat  de  cuivra. 
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Cb  mou  paraît  SToir  una  très-grande  «^tondue  dans  la  direction  d«  Ca- 
brillac  ai  se  poursuivra  sur  6  à  8  kilouiëlres  de  diitaocn. 

Il  a  été  l'objet  d'anciens  travaux,  dont  o»  atlilliue  uoa  partie  ù  de 
6«&s«ano. 

Fénatac.  — -  Ce  Hlon  se  montre  à  la  surface  sons  forme  do  bloc&  quart- 
cous  cariée,  renferiitaiit  aus&i  de  la  khIjjiic  et  de  h  pyrite  de  cuivr».  Il  est 
•oeaiué  d&n»  li.>«  scliistes  et  connu  sur  une  longueur  de  1 ,000  mètres. 

DîrtetioH  .U.Hh  9,  vN.  O.-S.  £. 

Puùiano!  ;  O.SO  à  f  mèlra. 

Campite  et  Camprrdm.  —  Aux  enviroDS  de  ces  deux  pays  on  reocontre 
plusieurs  crâtcs  affleurant  toutes  au  milieu  des  schistes,  parmi  lesquelles 
on  en  distingue  qm  «ont  formiSîx  de  quflftr  carié  et  ocreui  péiiélrë  de 
carbuiiale  cl  de  pyrite  de  ciiivrti.  I,(;ur  puissance  est  de  2  à  3  luiitres,  et 
Ils  8e  relient  aux  gîtes  plombeux  de  Ribevenès. 

Kotmn.  -^  A  l'est  des  Rousses,  on  Toft  un  énorme  flion  de  fer  rar* 
bonalé  avec  sulfate  di>  barylc.  pyrites  de  fer,  cuivre  et  ualcnc,  d'um 
puissance  de  2  Â  3  laètrts  et  courant  dans  la  direction  S.  S.  B.-N.  N.  0. 

On  voit  enlin  que,  dans  cotte  partie  de  la  Lozer<),  on  rencontre  do 
□ombreux  et  puissants  filons,  din^^t^K  dans  une  direction  (jénùrale  N.  0.- 
S.  E.,  ou  qui  se  recoupent  et  s'entrecroisent.  On  reconnaît  qu'ds  n'unt 
été  jusqu'à  présent  l'objet  que  d'explorations  bieu  superticielles,  e(  il  est 
permis  de  penser  que  Bien  des  ricliesBcsincouDucs  puureiily  jtro  reti- 
fermées. 

Antimoine,  —  Les  mines  d'antimoine  de  la  Lochrc  se  trouTftDt  tootfw 
dans  la  r(^gion  sud-est  du  dnpurlem^nt,  vers  les  limites  de  ce  dé^fter 
oieot  avec  celui  du  tJard. 

Ëtics  consistent  gén>^ralement  en  filons,  ou  plutôt  en  tiluns-couchcs 
insérés  au  milieu  de^  scUiatuâ  appartenant  à  ta  partie  ta  plus  supérieure 
des  luicascbiEUui' 

Oo  les  trouve  aux  environs  de  Plorac,  sur  les  montagnes  qui  domjneat 
la  Mcinviile  :  au  plan  dr  t'ontmorty  Casttiynas^  fiouoe^  Soi/icyran  et  Vifîfmve; 
dans  lesdi^'ers  alUucnlsdu  Oardon:âi  ,iîûissac,  Saitti-£itcnnt-V«iï^f-f''ran- 
caûe^ Saint'OeiuKun-tie^aiberte, iiaint-iIarliii-de-/foaùaux,  Soinf-f/itaîre,  le 
Coilt('de'J)tu,  Sainl-iUtchet-Jc-Ùcje,  Saml-Andévi'de-Cierguanmtt^  etc. 

Ces  zones  diverses  de  ^\lc&  d'enlimoine  se  ratlactitiit  encore  h  une 
série  de  gisements  que  1  un  retrouve  uon  loin  de  lit,  dans  le  dt^parlenient 
du  Gard,  aux  environs  do  Seint-Jeait-du-6ard,  à  Sai»t-J*aul-ia-Co$te  et 

Ê3es  ont  donné  pendant  quelque  temps  de  irfcs-bcaux  bénéfices^ 
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ea  Cors«  et  en  Algério,  ot  probablement  aussi  la  ninuTaise  direction  <ies 
travaux  qui  &ont  aujourd'hui  presque  entièrement  éboulas,  ont  eahiè, 
du  nioîns  |iHiir  le!  pn^sttnt,  toute  împortunce  à  ces  exploitations. 

Celte  <teriiii:rc  otiservâtiuii  eat  iiiallieureusuineiit  trop  vraie,  et  il  a  sutG 
do  voir  une  fois  quelques-uns  des  travaux  faits  dans  ces  localités  pour 
en  comprendre  h  jusiftsse.  Dans  certains  points,  des  filons  riclie*  n'ont 
Hé  attaqués  qu'atipr&s  f!o  leurs  alïlourcnieiits,  et  en  descendant  josqa'i 
CQ  qu'on  fût  cliassé  parles  eaux;  ailleurs,  on  a  reculé  devant  l'oiikuliDa 
do  galeries  d'écouletnflnt  mftme  de  peu  do  longueur,  et  on  a  prière 
abaiiilonuer  la  mine  que  de  faire  quelques  avances  qui  auraient  assuré 
un  certain  avenir,  facilité  l'exlraclion  et  au  moins  détruit  pour  un  temps 
l'obligation  coûteuse  des  travaux  d'épuisemc-nl. 


Parmi  ces  mines,  nous  citerons  les  suivantes  : 


•  «van.       f 


Cûttofjnni. — On  en  a  tiré  beaucoup  de  minorai  d'antimoin*  avec  tnn 
tage.  Les  travaux  y  furent  arrf^lôs  par  l'ainuonm  des  eaux.  V.u  <S72,  on 
ne  vojait  sur  la  montagne  que  des  déblais  et  l'entrée  de  quelques  ga- 
leries. 

Direction  :  elle  est,  en  général,  à  peu  prÈs  N.  N.  E. 

/nc/iHflim»  .-  30  â  40'. 

/>i(»Kn«-e.0.60à  0.80. 

urinerai  :  sulfure  d'anliraolnc,  souvent  mnssif,  ou  dnns  une  gan 
quartzi^use,Rtaccomp:ign4Ho  bandes  argileuses.  On  peut  facilL-nieut 
vrir  de  nouvelles  galeries  d'icoulcmenl  et  retrouver  des  masflifs  intacts. 

Viefjovvf,  nouve,SolpcyTan. —  Plusieurs  filons  analogues  ou  prôcAdent. 
te  minerai  s'y  trouve  associé  au  quartz  et  à  la  barjte.  I.a  puissance  de 
quelques-uns  atteint  1  mitre  et  l'.dO.  On  y  a  fait  quelques  travaux  dans 
CCS  dernières  années,  mais  leur  peu  d'étendue  n'a  pa  conduire  &  aucun 
résultat  satisfaisant.  On  peut  y  crf^er  farili-metit,  croyof\s-ni>us,  nitâ  ci- 
phutation  rëtrium^ratrice.  Les  mines  de  Vieijuuve  ont  été  exploil^es  avec 
avantage  à  plusieurs  niveaux.  Le  luinerai  paraît  y  former  des  amas  kn- 
liculaires.  ^^ 

Saint-Etienne  Vallée- Frfmçnise.  —  Les  environs  de  ce  pays  rcnfcrnienl 
des  mines  importantes.  Les  filons  >  forment  des  faisceaux  d'une  graniJe 
conlinuïtÉ,  a&gociiïs  i^  divers  gtles  de  plomb  ar^entilî-rc  de  mêmes  formes 
et  qui  leur  paraissent  contemporains.  Parmi  ces  liions,  nous  rapp 
leroQS  : 


f£  fiknde  la  Coupette.—Ceti  un  filon  principal  au  milieu  de  pi usEcim 
autres  veinea  coucb^es  dans  l'iutérieur  des  «cliisles, 
Dinctifn  :  N.  K.  E.-S.  S.  O. 


1 
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Uaage  :  argileux.  Fragments  de  schistes,  rognons  de  ijuaru  avec 
alquifuus  cl  sulfuré  d'nntimoiae  en  veines  ut  en  amas. 
Puittamx:  0,80  h  I  mclie. 

Saint-Hichei  et  Coltftde-Dèzf,  —  Bans  celle  conlr(!e  se  trouvent  Ifts  gi- 
sements qui,  en  I85!j,  étaient  les  plu&  importants  de  la  t.oKÈrc.  Ils  sont 
aiiaii>|{ues  aux  préccdenls  et  ont  été  l'otijut  do  nombreux  trarauiEfCOiuaie 
dans  toutes  les  autres  locatités  dont  nous  avona  donné  les  noms, 

Manganèse.—  Il  se  tmuve  sur  plusieurs  pointa  du  département.  <  gé- 
T)<^ralemr:nl  dansles  assises  inrérieures  du  trias  et  du  Irrrain  jurassique  '.  > 
On  en  a  exploité  pendant  quoI<|ue  temps  près  de  Mcynieiit,  pour  les 
forges  il'Alais,  qui  donnait  39  pour  100  d'oxyde,  17,45  pour  4t)i>  d'oxyde 
de  frr,  13,50  de  chaux.  Les  difficultés  du  transport  eu  avaient  arrêté 
l'exploitation  vn  ISUG. 

On  le  trouve  en  gros  blocs  au  col  de  Montmirat  et  aux  environs  de 
Bagnols. 

On  cite  encore  aux  environs  de  Florac  un  énorme  fitou  de  quartz  dont 
les  fentes  sont  remplies  de  manganèse  oxydé,  et  qui  coupe  la  rlTière  de 
la  Trucyrc  dans  la  direction  N.  O.-S.  E. 

En  résumé,  ihmi!i  voyons  que  le  di^parCcmont  de  la  Lozitre  renferme 
une  quantité  considérable  de  gisements  de  plomb,  d'argent  el  d'autres 
métaux  ;  que,  depuis  des  siècles,  il  n'a  éié.  travaillé  activement  que  dans 
les  environs  de  Vialas,  sur  une  minime  cicoduc  de  sa  surface;  qu'il  a 
é\é  le  centre  d'exploitations  anciennes  importantes,  au  temps  des  Ro- 
mains et  du  moyen  9ge,  et  que.  pour  lui  donner  la  vie  et  pruduin;  les 
métaux  qu'il  possède,  il  suffit  d'accélérer  et  multiplier  les  voit»  de  com- 
munication qui  lui  ont  manqué  jusqu'à  ce  jour. 


V^parlement  da  Gnrd. 


r  Ce  département,  déjà  si  remarquable  par  ses  riches  liouillèrca,  ne  l'est 
pas  moins  par  les  productions  mt-lalliques  qu'il  reiirermoi  il  est,  pour 
ainsi  dire,  appuyé  sur  les  derniers  conlre-l'orts  du  plateau  central  qui  y 
constituent,  au  uord  et  au  uord-ouest,  une  région  puissamment  monta- 
gneuse, connue  sous  le  nom  de  Céitnnet. 

Ces  montagnes,  qui  se  relient  aux  Pyrénées  par  les  Montages-Noires 
et  les  Corbières  en  passant  par  l'Hérault,  l'Aveyron  et  le  Tarn,  forment, 
de  ce  calé  de  la  France,  une  bordure  paral)t;le  au  littoral,  et  sur  leurs 
cimes  on  peut  suivre  la  ligne  de  partage  des  eaux  de  l'Océan  et  de  la 
Uôdilerranée.  Elles  sont  généralement  composées  de  rocbea  anciennes 


1.  DweoUei. 
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que  dbus  aroos  vues  dans  It  Lnzdr«,  et  c'est  sur  elles  ipte  Tiennent  « 
superposer  les  bassina  hmiMlers  de  la  Orand'-Combe,  de  BeEséftes  et  du 

.'Vjjjnii;  enfin,  tous  los  teiTain»  anciens  qui  en  forment  rnnKpmble,  t't- 
buissantde  plus  en  plus  vers  la  mer,  vont  disparallro  au-flc^idous  des 
caleaires  jurassi<|UC8  ou  niiocomiens  qm  constilucDl  la  mojeure  part» 
de  l'étendue  du  dÀpartemenl,  jusiju'au  littoral  ou  a»  Rlidne. 

C'eiit  dans  les  montagnes  doiH  noui  x'eiions  de  parler,  au  à  leur  ap< 
proche,  que  se  trourent  principalt^menl  les  substances  métalliques  e4 
que  se  montrent  les  nombreux  ve^iij^es  d'ancicuncs  ciploitations  miné- 
rales. Le  nom  seul  de  Cévennes  rappelle  les  sfiitatioris  que  uâusèrenlles 

I  guerres  religieux»,  daus  ces  contrées,  au  douzième  et  au  dix. -septième 
8iN;le,  et  leur  aouveuir,  ttur  k-qucl  nous  ne  nous  i^tendrons  pas,  sulQt 
pour  tïilre  comprendre  combien  les  értînements  qui  e»  réaultèreot  dttreol 
porter  de  trouble  dans  le  développement  des  mines. 

Principaux  gùemenU  et  mines  exitiaitt  daiu  te  dipartement  du  Gard; 

Ofaolhac,  plomb  argRRiirèrc.  Concession  d« 

MalooË,  ~  ConccsiioDdc  1873  sar  is:)!)  iientarea. 

Homxrqne,  —  —  IStii  fur  41Ï8  tiflOUrM. 

Nutrv-Lame-de'Lavati  plomb  argeuiilére.  Ancîmts  tmaui,  trës-élendua. 
t»  Mm-Diev,  —  — 

MaiiJiverne.  —  — 

Saint-Sélastîen  d'.lignfeuUlé,  concM^  en  lft33  sur  ICtS  lieetarts. 
L'iccslc  (Uiirr<.irl].  coMcéilé  en  IfiSD  sur  îTOlioclarp». 
Ut  grmt'ie  VcminsUrc,  cnatMA  en  )SS9  sur  93  Itcctaros. 
Vnlensok,  conc^idd  pri  IS3ft!<ur  2Cf);i  lipclaros. 

Sainle-Cf  lîf  tFAnâ-n-gr,  plomb,  ïine.  Concéda  en  48«t  sur  333  licclart». 
Saint-Sauteur,  pigmb.  argent,  cuivre.  Concridri  en  l8Ca  sur  2i29  hectares,  i 
vaux  actuels, 
Ctairac,  plomb,  une  Concédé  en  I8S0  sur  44S  heciam. 
Sairil'L'ttirent-l^Mimer  et  environs,  plomb,  argeni,  cuivre,  calamino. 
Atn'Miin'l,  antimoiiii:.  Conciklc  en  ItClS. 
yratstinet,         —  —       I83B  sur  liîft  heclares. 

Martinet  ileVitleneme,  «ntimoinp.  Conrddrt  en  leaa  sur  9(j  hectares. 
Pmb$iér$,  pyrite  de  fer.  ConciMi!  fn  IH6I  sur  ^^^  bectare». 
Bainl-JuUm  7^  yala"ht"*.  [lyritc  de  fer.  Coneeiwioii  de  1791  «ir  333  hecisrti' 
lin  .litatnt,  pyriw  do  frr.  Conceïjion  de  (MB  sur  l'iîB  lioclarœ. 
Sainl-f^Uxt  pyrite,  plomb,  lioc.  Concession  do  l«3(i  sur  35u  heclarof. 
Saulier.  —  _  »urJ3l  bocturos. 

Cfivdrm,  —  —       l««5  sur  inï  bâclant. 

S'iint  iftn-dupin,  pyrite,  plomb,  sine.  Coocii^iS  en  I  am  sur  t)9l  beclsrah 
Sumt-Fhrait,  pyrite. 
Valifruuyue,  pyrite. 
Pttlliéres,  pyrittf  ConofiW  en  I8IÎ. 
Environs  de  Sa4m  Roman,  cuitre. 
fittC/w  Malegaehe,  esnlon  do  Suniftne,  cuivre. 
Envtrou  du  VigaM.  Aucicns  travaux. 
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'  JUahns.—  Celte  concession  prAwnte  an  i|uartiei*  du  IUas-d«-f  Air  un 
lainbrau  de  terrain  triasif|iiu,  pri^senlant  une  cuuchtt  imiirt^^née  de  ga- 
lène argontifi're.  CoHo  couclie,  presque  horieniitale,  repose  <lirccUiiienl 
Stir  les  terrains  cri^tiillins.  Klle  a  élé  l'objet  de  travaux  anciens. 
'  Daiu  le  t|uartier  de  l'I^Ize  el  au  versant  du  Cbuswzac,  on  coniiilt 
nïtre  Glons  dans  le  mira^ctiiRte.  Parmi  eux  se  trouve  le  llloii  dit  des 
Rttr/«,  qaa  l'on  peut  suivrv  sur  priïs  <le  J  kilotuctreâ,  dans  le  grioile  ou 
^ans  les  &cbistes. 

'    Sa  «ïlIiandH  orientale  e&t  toiint^  |>ar  un  gros  fdon  de  ^nniilite.  Sa 
gangue,  quarticusc  vl  trtis-peu  bui-ytii|ue,  rculermo  de  la  gali-ue  et  peu 
ille  Llenda. 
j    Ce  Dloo  a  été  l'objet  do  travaux  anciens  t^^s-co[lsid^ra1)Us. 

Dnus  ces  dcruiers  temps,  or  a  essayé  de  les  reprendre.  On  a  vidé  quel- 
ques kasles  el  construit  une  petite  laverie  ut  un  Ijocard  sur  les  bord* 
llu  Cliassezac.  Ces  travaux  tétaient  poursuivis  en  4872, 

I 

I  ffeno/Aoe.  —  Ce  pays,  situé  au  milieu  des  hautes  montagnes  qui  do- 
minent les  prolonf leurs  de  lilûmol,  e^l  sillo'niié  par  un  grand  nombre 
!de  nions  apparlcnant,  comme  ceux  de  Tialas  dont  ils  ne  sonl  pas  éloi- 
gaii,  à  celte  puissante  auréole  métallifère  qui  entoure  les  sommités 
Uraoitiques  du  mont  Loz^^e.  Les  (^i^^ments  y  sont  caractérisés  par  des 
cliapeaux  renfermant  du  carbonate  et  du  pliospliate  de  plomb.  Le  ha- 
bite encaissant  est  luL-mfimc  diicomposi^  sur  uno  épaisseur  considô- 
^ble. 

I  Dans  ces  dernières  années,  on  y  a  exéeulâ  des  travaux  dont  nous  ne 
leonnalsBons  pas  l'étendue.  t.e .voisinage  du  chemin  de  Ter  et  l'existence 
'de  liions  qui  se  poursiilvenL  sur  de  grande»  distances  tlonncnt  vrai&ent- 
blablement  à  ces  mines  une  imporlauce  qui  ec  manifestera  quaud  les 
travaux  y  seront  plus  développés. 

Rauvrrgne,  Pet/remalU.  —  Ixtrsqu'on  )ette  un  coup  d'flril  génilral  sur  la 
partie  de  la  carte  géologique  du  Oard  comi>ri2e  entre  la  ruute  de  Bello- 
poile  à  Bességes.ouentrele  cours  du  Luecti.  eties  environs  du  Mas-Dieu, 
BUT  la  route  d'Alais,  on  voit  une  sorte  de  promontoire  ou  longue  bande 
,ùe  inlcaftchisles  et  de  stéa&cbisles,  se  rallacliant,  au  nord,  aux  mon- 
llagnes  de  Genolhacet  de  la  I^zire;  rcat«rré,  &  l'cât  et  à  l'ouest,  eniru 
'les  terrains  liouilicrs  de  Besâcgcs  et  de  Portes,  et  ili-tpriraissaiit  au  f-iul 
«JUS  les  oouclies  du  trias.  Ce  massif  primitil,  sur  une  longueur  de  plus 
Ide  fS  kilomètres,  présente  plusieurs  groupes  de  nions  plus  ou  muîua 
jtra vailles  niicirnnoment. 
^    (-«<  principaux  de  ces  groupes  sont,  eu  partant  du  sud  au  nord  ; 

[  1*  Filons  du  Moulin; 

S»     —     de  1»  l-'ernet; 
3»     —     det^enous; 
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4*  Filons  de  Ha<w«; 

••     —  cl»  Comac; 

0>      ^  d«  CKanihon; 

7*      ^  d»  Tarrabiasi. 

La  plupart  de  ces  filons  ont  été  travaillés  réeemnifint,  maii  w  nnl 
surtout  ceux  du  Hfoulia  et  de  la  Femet  igui  ont  i^Ié  l'otijet  des  travaux  les 
plus  étendus,  que  poursuit  aujourd'hui  la  Compagnie  de  Vialas. 

Filons  fin  Moulin.  —  Ou  va  particulièrement  rcr,h(;rclié  lifS  filons  dîrig»^ 
sur  l'h.  h  qui  y  sont  nombreux.  Les  uns  sont  enlt^roIncnt  dans  le  mica- 
scliiste,  les  autres  nflliiurent  dans  le  terrain  liouJllor.  Luur  inclinaison 
KiX  au  nord,  leur  gangue  es!  coniposi-c  de  sulfate  de  baryte  et  de  quarti, 
et  ta  teneur  en  argent  de  leurs  minerais  varie  de  lOÛ  à  SKO  grammes  aui 
100  kilos  de  plomb  et  de  180  k  7!iO,  suiraDt  les  documents  olliciels* 


Filons  de  ta  Femet. — Ca groupe  parait  être  plus  important  que  le  pré- 
cédent. Il  glt  dans  les  micatrlii&les.  l^es  liions,  dirigés  h.  5  et  plongeant 
au  nord,  y  ulTrent  aux  aHleuruuionts  d'excellents  caractères.  Li>  niinenj 
y  est  plus  abondant,  un   peu  plus  niiHangê  d'autres  sulfures  et  plus  ar- 
gentifAre;  la  baryte  et  le  ipiarlz  s'y  retrouvent  comme  gangues,  m 
avec  des  aspects  dilTitr^nls  de  ceux  observés  au  Moulin  :  ici,  la  bar; 
est  plus  ou  moins  colorée,  et  le  quartz  y  est  enfumé  et  noir  en   tnéi 
temps  que  très-disséminé;  au  Moulin,  au  contraire,  ces  deux  gaugu 
sont  d'une  blancheur  éclatante. 

Ces  liions  sont  croiséii  par  d'aulros^  comme  à  Vialas.  l^s  plus  împor^ 
tanta  sont  les  croiseurs  quartzeux  dirigés  h.  8  à  9  et  les  croiseurs  b. 
On  a  exploré  l'un  d'eux,  le  filon  Roinfl,  sur  une  grande  longueur,  el 
en  a  extrait  une  certaine  quantîti;  de  minerai. 

Dans  cinq  des  liions  h.  5  e):|>lorPs,  la  teneur  dos  minerais  en  ar|;Ëi 
a  varié  et  a  donné  aux  et^sais  Ut,  3^0,  300,  IGO,  730,  âJO  et  jusqa'; 
4,100  grammes  aux  100  kilos  de  plomb. 

Des  gal<:ncs  massives  pruvenaiil  d'un  filon  h<  9,  analysées  au  Rureaa 
des  mîucs  d'Alaîs,  ont  donné  : 

Plomb  BO,  argent  147  ^r.imm?aau\  ino  kilos  plomb. 
—      7i».     —     !1»6  gramme*».  — 

La  teneur  du  QlonDoisscl  a  été  du  377  giraiiimes  d'argent  aux  100  kilo 
plomb. 

Des  iraraux  imporlaats  sont  en  cours  d'exécution  sur  ce  groupe  d4 
Ulous. 


I 


I 


1.  ttotlct.  Eipo«1tioii  de  IBCT. 

3.  Ànuûlti  et*  Minet,  ISCO.  Ledoux, 
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(.  —  Plusieurs  ûloiis  tjuartzeux  fit  tiarytiques  sur  lesquels  des 
travaux,  d'exploration  ont  éi&  ouverts  dans  ces  dcrnîiires  années 

Maate. —  On  n'a  fait  que  constater  l'exislence  de  ce  giscmcnt.composé 
de  flloDS  b.  &  plongeant  au  nord>  remplis  de  sulfate  d«  baryte  et  de  py- 
rite aHérée.  Un  b\oc  détaché  a  fourni  de  la  galÈna  à  187  grammes  d'ar- 
geut  aux  (00  kilos  plomb. 

Comae,  —  On  trouve  dans  le  raTtn  de  Cornac,  et  dans  le  micaschiste, 
un  asseï  graml  namlirt^  de  filons  h.  5  inclint^s  au  nord,  offrant  comme 
remplissage  de  la  barjtc,  du  (]uartz  et  de  la  galène.  La  teneur  en  argent 
a  varié  de  1  iO  à  210  grammes. 

7>  Chamban,  Ckarrennuiv,  Tarrabins,  Ckamhoredfm.  —  Tous  ces  divers 
gisements  peuvent  i^tre  considérés  comme  appartenant  à  un  même  sys- 
tème. On  y  observe  deux  directions  principales  sur  h,  8  et  h.  7.  Quel- 
ques-uns de  ces  filons  sont  assez  abondamment  raint-ralisés  à  l'afllcuro- 
ment.  La  teniiur  iài\  arijeut  paraît  fsibk  pour  la  rtïgiun  du  Clianibon  et 
de  Tarrabtas;  elle  atteint  à  peine  400  grammes  aux  100  kilos  de  plomb. 
Elit!  parait  plus  ferle  pour  la  région  de  Chamboredon. 

C'itin,  celte  bande  de  micft»cbistcs  qui,  sous  le  nom  de  concession 
do  Kouvergiie,  appartient  en  grande  partie  à  ta  Compagnie  de  V'ialas,  est 
entrr'coupée  par  de  nombreux  gisements  qui  pourraient  probablement 
occuper  les  forces  de  plusieurs  entreprisps.  Depuis  plusieurs  années, 
des  sommes  importantes  y  ont  été  employées  en  travaux  d'exploration 
et  pr-^paratoires,  principalement  appliiiuées  aux  groupes  de  la  Fernel  et 
du  Moulin  :  les  résultats  obtenus  n'ont  pas  semblé,  jusqu'i  IS?3,  ré- 
pondre Â  l'importance  des  dôpctises,  et  cfila  tient  poul-élni  ù  l'idée 
presque  exclusive  qui  parait  avoir  dominé  l'entreprise  dès  le  début.  Les 
renseignements  que  nous  avons  recueillis  donnent,  en  effet,  Hou  de  croire 
qu'on  s'y  est  particulir'rcinent  attaché  à  la  rech«rrlie  des  filons  li.  ft  que 
M.  Rivot  considérait  comme  les  seuls  vraiment  métallifères. 

Dans  an  des  affluents  de  l'Auzonnet  qui  passe  ii  Saint-Jean-dc-Valérl- 
sole.  on  remarqua  !«  lieu  dit  /m  Minet,  et  &  peu  de  dislance  au-dessous, 
sur  l'Auzonuet,  le  lieu  dit  le  Marlinfi.  Ces  nom*  rappellent  évidemment 
d'anciennes  exploitations  dans  le  massif  de  montagnes  f|ue  nous  venons 
de  conFÏdérer. 

Des  anciens  travaux  existent  aussi  aux  environs  de  Peyremalle,  sur  les 
bords  de  la  Cfcze.  On  en  voit  encore  les  décombres  et  ils  ont  été  signalés 

par  les  anciens  mineurs. 

I 

Sainfc-Cicile^Andûrgc. —  Cette  concession, pnn  éloignée  des  houillères 
de  la  Gramr-Cambc,  est  située  dans  la  vallée  du  Oardon  d'Alais,  h  ijuel-  ^ 
ques  kilomètres  au-dessous  du  Collet- dc-Dbzo.  En  (87j,  on  n'y  faisait 

35 
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Bacao  travail.  Od  y  voit  aussi  les  traces  d'anciens  travaux  qui  paraisuntl 
avoir  été  assez  étendus. 

Notre-Damt-ét'Loval.  —  Lorsque,  de  la  route  d'Aials  â  l^orles,  ft  peii 
de  distance  de  Mas  Dieu,  on  jette  les  regarda  vers  l^val,  situé  dausia 
profondeurs  d'un  vallon  tributaire  du  Gardon,  on  voit  une  quantité  cod- 
eidérablc  de  dccomlires  recouvrant  un  monticule,  en  quelque  sorti*  en- 
caisse entre  les  deux  tnonlaf,'nes  qui  le«  dominent  C'est  l'emplacenienlfles 
mines  de  taval  qui,  cumniv  ci>lles  du  Mos-Oieu,  l^lateiit  ex|>Tûilées  dsiis 
le  qualorziëme  siècle  et  le  Turent  probattleineut  bm\  longtemps  aupa- 
ravant. 

D'aprfs  les  anciens  mindralogistes,  ces  mines  et  celles  du  Mùi-bin 
furent  dt^couvertescn  1345, 

Les  délilais  de  ces  excavations  occupent  une  grand»  surface,  et  il  a( 
facile  do  reconnaître  qu'ils  nrsullenl  d'une  exploitation  prolongée.  Noitl 
ne  connaissons  pas  le  lieu  où  les  minerais  qu'on  eu  exlravaît  étaient 
fondus,  mais  on  trouve  encore  des  scories  ploinUouses  di)isi^miiiét>!t  sur 
les  versants  rapprochas,  et  il  y  a  lieu  de  croira  que  la  fusion  se  faisait 
sur  place,  au  milieu  des  fortHs  qui  alors  recouvraient  la  couLrêd. 

Giiemmt.  —  La  grande  surface  oecupée  par  les  dètilais  montre  que  l'on 
a  exploité  à  Notre-Oame-dt^Laval  ungEsenicnl  bien  dilTérentde  ceux  doiH 
nous  venons  de  parler.  Il  se  trouve  suliurdutiné  aux  couches  du  Iril^H 
qui  recouvrent  te  terrain  liouiller  à  straljfleation  discordante.  Ces  coucbl^^ 
sont  pre&que  horizontales  et  offrent  l'aspect  d'une  puissante  arkost 
plombi^^^e  et  cuprifère.  Le  minerai  extrait  parait  donc  avoir  apparlcou 
à  un  gisement  analogue  à  ceux  que  nous  avons  retixiuvés  en  plusicun 
endroits  et  dans  l'ouest  de  la  France,  avec  cette  bien  grande  diflTéree» 
qu'il  e.st  séparé  des  terrains  anciens  par  toute  l'épaisseur  du  terraîii 
liouiller. 

Suivant  toute  apparence,  et  rl'aprÈs  ce  que  l'on  peut  juper  eii  voyant 
encore  quelques  galeries  ouvertes,  les  roches  du  trias  sont  traversées, 
dans  des  sens  divers,  par  des  veine.';  métallifères  qui  ont  été  piirtlculiè- 
rement  l'objet  de  l'exptoltaliDU,  rt  il  est  probal>l(^  sans  totilcfois  qur 
nous  puissions  l'afllrmer.  qu'elle»  ont  été  minéralisées  pat  des  épancU^ 
ments  de  filons  traversant  le  terrain  houdlcr.  C'est  au  moins  ce  que  Vi 
peut  juger  en  voyant  ce  dernier,  aux  environs,  du  Mas- Dieu,  sillonné  paF 
des  nions  quartzvux  et  barytiques.  Je  crois  que  ce  gisement  pourra 
&tre  l'objet  d'études  d'un  grand  intérêt  au  point  de  vuïi  industriel 
scientifique.  Mallieureusement  il  est  resté  dans  l'abandoh  depuis 
siècles,  et  les  travaux  d'exploration  qu'on  y  a  faits  dans  ces  deruiË 
années  n'ont  eu  qu'une  bien  Taible  importance. 


•1 


Mineraii.  —  fis  sout  associés  au  quartz  qui  compose  presque  exclus!' 
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inent  ta  masse  âet  déblais  extraits,  et  ils  cMuistent  en  galèun  assoeu 
di^  minerais  de  cuivre. 

Aiialji'âce  &  Alais,  \h  ont  produit: 

^■Itae  ricfae.   3Ei  plomb,  Is^G  grammoa  argent  niu  100  IûIm  plomb' 

—  41      —      É2à  — 

Galène  (lau^rc,  10      —      3SI  — 

Mvlalacerne.  —  Si,  après  avoir  quitté  les  rainta  de  houille  de  nocli6- 
[LelW.OR  prend  la  route  i|ui  conduit  à  Saïut-Paul-LaRoslu,  après  avoir  un 
ipeu  remonté  le  Gardon,  on  voit,  sur  la  gauche  du  vallon^  utm  montagno 
iTucbuusc  cum|iu9éi;  du  rouclins,  n^posa»!  sur  les  oiicascUisteÂ  et  travt:r»ée 
ipar  di>noml)rcux  HIoiis  quartzeux  et  barjtîques. 

Des  iiDciong  travaux  coii^idt^rabtefi,  doitl  on  voit  les  IraceS  et  lès  èxcti- 
ïalloiis  encore  btiantes,  coureiit  dans  des  directions  diverses,  et  uotarei' 
ment  â  jH^u  pr^s  iKtrdH'St-sud-ouest.  sur  piusde  ddO  mitres  de  lorigui'ur. 
I  -Sur  les  penchants  de  U  montagne,  on  voit  des  blocs  du  (juarlz  tléta- 
ebés,  t\m  cristallisalioiis  siliceuses  et  des  cruAles  ft^rrugineuses  qui  rér 
nr)>1i<nl  l'exiittence  de  filons  zs^ex  puissants.  Les  colorations  vertes  que 
1*00  ri:nrunlrc  au  nii1i<:u  des  déblais  iiulitgui^iit  encore  qac  les  minorais 
jplumbeui  }'  sont  associés  1  des  pérîtes  de  cuivre. 
1  Des  galènes  de  Malataverne,  analyste"  par  U.  l'iogOoieur  Baron,  ont 
^oiiné:!00  grammes  d'argent  aux  100  kilos  de  plomb. 

Nous  n'itvons  pu  recueillir  aucun  renseignement  sur  l'épofjue  de 
l'cxploitalioi)  de  ces  mines  qui  semltlciil  avoir  eu  uiiu  cerlaiuv  impor- 
Slance,  mai»  tout  porte  &  croire  qu'elles  devaient  être  eu  activité  en  mùaïc 
tem|ts  que  relies  de  Laval  et  de  Mas-Dieu. 

Je  crois  qu'on  ne  saîl  rien  sur  ce  qui  concerne  leur  protondnir;  r« 
nu'on  y  voit  semble  montrer  que  les  travaux  s'étendent  au  moins  au  oi- 
seau dt'S  vailirtrs  ft  que  lès  gisements  se  prolongent  dans  l'intérieur  des 
(luicascliiâtes  qui  rorincnt  ta  base  de  ces  montagnes. 
i  En  rvioarquarit  te  rapprortiement  dis  ces  mines,  des  houilli:res  et  d« 
irnifs  df  cninmunicatlun  faciles,  on  ne  peut  s'emp^cbur  d'<!tre  surpris 
Duu-seulenivid  de  l'abandou  per!>isl4nt  daiis  lcqu<:l  elles  se  sonl  Lruuvi-es 
Idaus  le  cours  du  siècle  actuel,  mais  surtout,  si  nous  sommes  bien  infor- 
Wés,  ite  réial  d'ignorance  dajus  lequel  ou  se  trouve  au  sujet  du  leur  ri- 
cliesse  ou  de  leur  valeur. 


SomtS^^ttim-^Àisrtfeiiille.  Cûmouiês,  l'atlièrtt,  Durfort,  etc.  — 
Celte  mine,  comme  celles  de  NoIre-bame-de-Laval,  de  Palliertt^  de  Dur~ 
fi,ri  et  telles  qui  se  trouvent  dans  celte  zone,  apparliont  àuu  gi&emvnten 
[icuucUes  subordonnées  à  des  arkoses  Inasiques,  La  plupart  de  ces  niineA 
Hnit  été,  dans  les  temps  anciens,  l'objet  de  travaux  considérables,  et  en 
iremarque  au  inilieii  ilVIltiS  des  minerais  divers  plde  nombreuse»  Iraiis- 
'oriuatiuiis  minérales  i|ui,  utilisées  par  l'iuduslrte,  ulVreiil  auiuii  le  plus 
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pand  intérêt  an  poiot  de  vae  do  la  scknce.  On  y  eberclte  les  filons  %i- 
Di^rati^tirs  et,  ainsi  que  le  disait  déjà  en  1859  M.  l'ingénieur  Parran^u 
n'pxplique  pas  encor«  d'une  manière  salisfaisante  les  variation»  de  mia» 
rais  qu'on  y  n^rironLre,  mnlgnUes  n'Bsoiirccs  qii»  ])«;uTcnt  prê»eiit«rla 
idées  scieatiâquc$  relatives  à  l'action  d«s  gaz,  des  eaux,  des  couruU 
électriques,  de  la  température  et  de  la  pression. 

Gitfment.  —  Considéré  d'une  manière  générale,  dans  ces  lieux  diTert. 
il  consiste  en  une  couche  miltallîfëre  de  plusieurs  mètres  de  puissance, 
faiblement  inclliiée,  associée  à  un  poudingue  quartzeux,  formant  la  hvu 
du  terrain  triasique  et  reposant  sur  le  granité. 

La  mine  de  Sainl-Sébaslien-d'Aigr'rreuiMe  est  devenue  une  exploilation 
importante  qui,  en  tS69,  produisait  près  do  ID.OOO  tonnes  de  iQin«ri<, 
Nous  en  aurons  une  idée  en  résumant  ce  qui  a  été  exposé  sur  les  mines 
de  I>allif>res  et  de.s  environs  par  M.  l'iiiyénicur  Parran. 

La  cbalne  de  Palliëres,  dirigée  N.  N.  B.-S.  S.  0.,  est  granitique  cl  eUt 
présente,  paralRIcoicnt  à  ton  aie,  une  crélc  quartit-usc.  saîllaote  to- 
dessus  du  sol,  presquu  verlicate,  qui  parnlt  surgir  du  ^runite,  comme  la 
puissant  (îlon,  mais  dont  la  composition  semble  s'idtrntifier  avec  les  ar- 
kosL-s  de  la  base  du  trias. 

Des  deux  c6té$  de  l'axe  granitique  régnent  des  gitcs  métallifère  dont 
les  éléments  sont  la  blonde,  la  gatî^oe  el  la  pyrite  de  fer. 

Ces  gîtes,  dit  M.  Parran,  sont  très-remarquables  par  un  chapeau  de  Gv 
triïs-épais  enclavé  le  plus  suinTut  dan»  1rs  manies  du  trias,  et  qui  pn>> 
Weot  de  la  décomposition  des  pyrites.  On  les  a  exploités  longtcnipi 
comme  minerais  do  fer  pour  l'usine  d'Alats.  Us  se  montrent  dans  In 
calcaires  du  lias  au  dans  les  trias  :  ainsi,  l'ancteuiie  mine  de  Saint-Péli<,- 
dv-Pallièn^s  consiste  un  uni:  série  di-  poches  pleines  de  calamine  et  de 
g&IÈne  disséminées  dans  les  dolomics  inlraliasiques. 

En  quelques  points,  on  voit  des  veines  métalliques  croisant  la  tttU 
quartieusc  et  l'enrichissant  de  maniiTc  à  donner  naissance  à  une  aitoM 
quarlzo-plombil^re  rappelant  celle  de  Caruoulès;  ces  veines  sont  aocoiii- 
psgnccs  de  rognons  barytiques  dont  la  substance  ne  se  trouve  ptsonli- 
nnirement  dans  les  amas  plomMfL'rcs  etzinciftres  de  la  localité. 

On  a  trouvé  dans  ces  mines  des  terres  d'un  gris  jaunâtre,  principale- 
roent  formées  do  Rulfatcs  du  pluiub,  et  d'uoo  puissance  variable  allei- 
gnant  quelquefois  3  mciree  et  plus.  Ces  sulfates  sont  associés  à  des  ' 
cbargées  de  sulfates  de  fer  qui  forment  la  salbande  à  leur  mur. 

La  pyrite  occupe  la  partie  supérieure  des  gîtes;  la  galAne  apparall  i 
dessous,  massive,  â  grains  plus  ou  moins  serrés,  accumpagnéc  d'un  pofl 
de  pyrite  et  de  blende.  Elle  présente  une  épaisseur  variable  qui  a  attdal 
quelquefois  S  mitres.  A  Palliiircs,  cette  gaijinc,  jirôs  de  la  panîdSupL^ 


1.  AaanUt  At*  Uiuet,  t8â8. 
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rieure  du  gîte,  a  été  transformée  en  âulTates.  comme  la  prouvent  les  ro- 
gnons de  galène  conservas  au  tnilieii  d'eux. 

La  gali^nt*  de  Pallii'res  donne  1 20  grammes  «l'argent  aux  400  kilos  de 
minerai.  Plusieurs  essais  sur  les  Mill'iitt-'s  ont  tltiiinc  ISO  {^raniinex  d'argtint 
tnx  100  kilos  de  plomb  d'œuvre.  £lle  est  associée  k  la  calamine,  la 
blende  et  sa  carbonate  de  plomb. 

Minerai  de  la  Cruii-dK-Pallières  analjsé  à  Alais  : 

Galène  riche,         42.30  plamb,  i  17  grammes  argent  an  1(H)  kilo*  plamli. 
SuKhUi  de  plonb,  SS.OO     —      149  — 

À  Dnrfort,  la  pjri'ite  manque  et  le  gisement  se  trouve  dans  les  assises 
régulitres  de  la  dulomie  iurraliasique.  Oa  y  trOLVO  la  ctiaus  (luatée,  la 
calamine  et  la  bicndu  au  toit,  et  l'alquifoux  génûralement  au  tnur,  eD 
DOyaux  ompiVt'is  dans  la  dolomic  ou  dans  la  chaut  Ouatée. 

On  voit,  enlin,  que  djns  ces  gisements  les  substances  métalliques  ont 
subi  des  traitaformatioiis  prèa  des  afflcureiocuts.  La  pyrite  a  clé  changée 
en  hydroxyde  de  fer,  la  blende  en  calamine,  la  galène  t-n  sullale  de 
plomb,  et  cette  dernière  Iransiormation  est  remarquable  en  ce  qu'elle 
difl%rc  des  changemeolK  ordinaires  de  co  minerai  en  carbonates  ou  phos- 
phates. 

A  l'exception  de  Saint-Sébastien-d'Aïgrefeuille,  ces  mines,  si  active- 
ment exploitées  ancien iiemeiit,  ne  l'ont  été  que  bien  taiblement  dans  le 
cour»  du  stfecie  actuel. 

Cfat'rar  et  Monfaiei,  calamine.  —  Sur  les  rives  de  la  CHe,  entre  Saint- 
Ambroix  et  Hcsségcs,  on  a  reconnu  depuis  longtemps  la  présence  de  la 
calamioe  au  milieu  des  calcaires  qui  y  recouvrent  le  trias  et  le  terrain 
houitler. 

Après  1850,  des  travaux  ont  été  faits  à  Clairac,  mais  ils  n'ont  donné 
que  de  faibles  résultats  et  ont  été  abandonnés  bieut6t  après.  Dans  le 
siècle  dernier,  de  Genssanc,  dans  ta  dpsrriplion  du  Languedoc',  signala 
à  Montalel.  sur  la  rive  droite  de  h  C.^ze  «L  presque  en  (ace  de  Clairac, 
un  puÎMant  Olon  de  calamine.  Ce  ûlou  n'a  pas  l'té  retrouvé;  mais  depuis 
l'csisteiice  du  cbetnîn  de  fer,  on  a  signalé,  dans  la  tranchée  la  plus  rap- 
prochée de  Saint  Arnliroix.  un  filon  de  même  nature  qui  pourrait  bien 
en  être  la  suite  et  auquel  jus(|u'ù  présent,  t87i.  il  n'a  ^lé  donné,  que 
nous  saclilous,  aucune  attention.  En  parlant  du  gUe  du  Blontalet,  de 
Gunssane  dit  :  «  Il  a  plus  de  t  toises  de  largeur  et  il  y  a  deuic  sortes  de 
calamine,  une  plombeuse  et  une  rernigineust-  semblalile  à  celle  de  la  fa- 
meuse montagne  de  Calmsberg,  près  d'Aix-la-Chapelle.  > 

JUines  de  Saint-Sativtur, —  //ùtût-ique, —  Vers  1775,  deCenssano,  dont 

1,  Biétùin  aaturtlte  an  Langatéoe,  l?1(. 


—  390  — 

le  nom  ss  retrouve  ■apr^$  de  taut  dn  niines  de  France  pendant  le  tiède 
dernier,  gui  avait  th'l\  sigiiali-^  la  |)li]parL  des  gîscinenù  nkëtalliqii»  a 
liouilIuTs  du  LanguL'duCtei  parmi  eus  ceux  des  eii^iioHs  Ji;  Florac  a.!f 
Mc-}'rueis.  dâcouvrit  les  miiifiâ  do  Saiiit-Sauvcur. 

Len  recliorclie»  y  furent  commcnci^ps  par  liw  soigneurs  du  pay*  niç 
un  Ir^fi-faihle  r.9piu),  <  di\  Iduik  psr  associe  entre  quelques  perauiiuift'.t 

Kn  I77fi,  les  produits  augraeiitèrent. 

En  1777,  on  avait  lir<^  2,000  (fuinlaux  de  minerai  «  qui,  joints  avec  ce 
qui  avait  été  d^  «itraîl,  rorinaient  un  aman  ctpahlo  de  p»yf>r  non^culc- 
meiit  l*s  usiiiff.  mais  encore  de  rem bourserl notes  les  d^fren^es.  > 

Dans  ces  reclierclies,  on  diîcouTrit  une  vidlle  galerie  miirtju  &  dont/*- 
murs,  et,  ces  murs  abattus,  nu  vit  «  une  galerie  mogoifique,  ouvrit:-  i., 
Romains,  d'anciens  travaux  et  de  beaux  filons.  > 

Ces  ouvrages,  dont  un  ignorait  alors  l'existence,  avaient  été  évidein- 
ment  fermés  sous  la  menare  (le  conflai^rations  politiques  uu  de  guerm. 

1778.  On  ctploilait  cinq  mines  h  Soint-Sauveur  :  Satatc-B-itt^.  cttU 
de*  Hntnaint,  la  mîtm  des  Tfrres-R'iuyn,  d*argi'utdi>  Mvnlj,irtiin  et  latu)ii« 
de  cuivre  des  CotnbtlUs.  Oo  construisit  des  bocards  et  une  usina  prtt 
de  l'eiplftitalion. 

1792.  Les  oomplicatians  de  toutes  sortes  aratent  sur^i  avec  U  Révo- 
lution :  les  bras  manquèrent,  l'émigraliun  des  principaux  iiilére&fr«s  ilé- 
termîna  l'abandon  des  travaux  et  Irs  usines  furent  dt^truiles. 

(7flî-l&'>fl.  Pendant  pri>s  de  snixanle  ans,  ces  mines  reslèrt-nt  dans  an 
délaissement  complet,  et  c'est  sculcnifnt  en  18110  qu'on  rentra  dan»  l« 
vieux  travaux  di-s  CamlicUei.  Sous  le  prétexte  rl'y  faire  des  recliervbvSpVD 
abattit  quelques  massifs  de  minera)  et  on  n*v  fil  rien  de  plus. 

|860-(875.  En  IHflO,  ces  mines  furent  i^luiliri's  d'une  iiiani^n-  pin»  ir- 
rieuse  et  elles  furent  l'objet  d'une  concession  en  iH^i.  Bit^nitVt  n\'r<\ 
elles  so  trouvaient  daus  les  mains  d'un  méine  propritStaire  ^v^c  cellec 
de  îlfeyrueis  et  de  ttedouJ's. 

fV-m)ant  celte  ditrnl^re  période,  le  caractère  des  travaux  a  Hé  princ^- 
paletnent  les  recherclies,  l'exploration  et  ta  prcparatiou  de  raveulr.  Jus- 
qu'en I87'i,  il  avait  &{&  abattu  trfts-peu  de  minerai. 

Une  usine  d'exp^rimenlaliun  a  été  cunslrutte  à  la  Unuline,  pour  senîl 
de  base  2  un  établissement  plus  dêreluppé  ultérieur. 

Des  travaux  considérables  ont  é\é  exécutés  &  Sainl-Sauveur,  et  enit 
autres  une  galerie  d'écoutemcnt,  dite  le  Travers-Ban  de  Vtllemajj'iié 
fort  avancée,  servant  de  galerie  de  roulage  \  grande  seriiim, 

Ru  1870,  on  comptait  rlans  ces  trois  concessions  envirou  6>0O0  mètl 
de^raleriesou  puits,  dont  4,300  nouveaux  et  1,300  anciens. 

On  distingue  principalement  prfcsde  Saint-Sauveur  deux  crfltes  visibl 
•ur  de  trôs-graiidcs  luugueurs,  passant  des  scliUtes  daus  les  catcai  rus  i 

I.  JffMMrr  mtitieU*  du  lan^uzàoc,  —  Annak*  Jw  MfiMj.  1S&&    Laiu 
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lias  et  marchatit  de  Saint'-Sauveur  v«rs  Moaijanlio  et  Lanucjols.  Ces 
deux  filons  furent  exploit^^s  par  les  anciens  et  ce  sont  eux  qui,  repris  pai 
de  tienssaite,  avaient  alors  le  nom  de  filons  de  Saiut-Sauveur  et  de 
Saiule-Uarbu. 

l>e  tabl^u  stiirant  donne  l'idée  des  filons  qu'on  a  eiplaré«  r^f^nt- 
menl^  de  leur  importance  et  de  leur  richesse  : 
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On  peut  rfjtarder  comme  certain  <iue  la  ïaste  étendue  de  la  conces- 
sion rcurcrmt-  beaucoup  d'autres  liions,  et  il  eu  est  probabltsmuntiiuî  out 
été  aussi  aocicanement  l'objet  de  travaux  incoi^nus  aujourd'itui;  ou 
conuall  les  Irari^s  de  [ilusieurs  d'entre  eux.  L'éloiguemei|l  des  prmci- 
palef  Toies  de  coiumunication  et  ral>6ence  de  chemins  a  i-té  peadaul 
longtemps,  pour  cette  eipioitalioD,  un  obstacle  des  plus  graves  à  surr 
monter. 


I      VaJlerauçw.  —  Geiissane  signale  plusieurs  filons  dans  les  environs,  et 
on  CD  voit  sur  les  ver^uts  nord  de  l'IIespcrou. 

GUtmentt  Jf  cuirre. — M.  Lan,  dans  snn  IrsTail  sur  les  mines  de  la  Lo- 
flère«  cite  une  lone  cuivreu&e  existant  dans  les  terrain»  uncicns  et  courant 
K.  0.  S.  E.  de  Sauinane  (arroodissement  du  Vigan)  aux  buiucaux  du  Cnt- 
[tr/ft,  Cmieç^  Coder  If,  situés  entre  Saint-Jean-du-flard  cl  La  Salle.  Entre 
lees  trois  liaineaux,  il  existe  plusieurs  filons  de  pyrile  cuivreuse,  associée 
à  quelques  pyrites  de  fer,  pyrites  arséuicaJes  avec  quarU  et  feldspaUi. 

Dirwtion  générate .-  N.  40  O. 
httlinmt^  :  0.  8.  O. 
Pm'tâattft  wiriabf-r:  i).IO  I  O.ftO. 

le  ne  pense  pas  que  jusqu'^  1872  on  y  ait  fait  aucun  travail,  mus  quel- 
ques recbercttes  presqtie  iosiguiSantcs  avaieal  ét<j  commence,  et  (»i  ; 
découvrit  de  très-beau  minerai.  Le  manque  de  capitaux  eulrava  le  déve- 
loppement de  cette  eiploitalion. 

Près  do  Valmy  et  dé  SautHiov:  liions  qu'on  a  exploras  comme  minet  de 
fer  carbooalé,  mais  qui  paraissent  devoir  devenir  émiocmmenl  cuivreux 
en  profondeur 
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Près  du  bamenu  du  la  Vafmp,  au  /îir  de  Ja  ■  puissanl  filon  de  fer  ar- 
bonaié  avec  fer  oxydulé  H  pyril*  cuivreuse. 
Puissance:  6  &  10  inètreA.  Gangue  4]uarlEeuBe. 

Minet  df  Saint- ILourmi-lr-Minier.  —  Le  nom  seul  de  ce  pays  indiqiit 
rexisteiicft  dH  travaux  anciens;  c'est,  en  effet,  ce  que  l'on  reconnift 
bicDtAt  quand  on  parcourt  tes  ralloDS  au  milieu  desquels  il  est  situé. 

Le  village  de  Saint-Laurent  est  situi  &  peu  de  distance  de  Ganges,  sur 
l'un  des  torrents  ti-ibulairos  d«  la  Vi-i;  il  ste  trouve  entouré  de  buttH 
mont.igiies  qui  le  séparent  du  Vi(jan ,  et  sur  lesquelles  soot  les  platem 
des  Causses. 

Il  repose  sur  les  scbi&tcs  siluricus  qui  acquièrent  un  très-puissaal 
développement  et  que  recouvrent,  des  deux  côtés  de  la  vallée,  des  cal- 
caires meta  m  orphiques  et  jurassiques. 

Ces  terrains  sont  sillonnes  par  des  veines  et  des  âlons,  et  l'on  voit 
partout,  sur  les  flancs  ou  sur  les  bauteurs  des  montagnes,  juiqu'aoprts 
deSaint'Laurent,  ilanslea  scliistesou  dans  les  calcaires,  ft  Snint-Bresioa, 
sur  )a  montagne d'Ajau,  et  dans  beaucoup  d'autres  endrtiits,  d'imraeostt 
amas  de  déblais  et  des  galeries  ou  des  puits  encore  béants  et  pleùl 
d'eau,  desquels  on  tirait  te  plomb,  le  cuivre  et  l'argent. 

Nous  nvona  eu  occasion  d'y  voir  le  cuivre  gris  en  veinules  dans  le  ed- 
calre  métamorphique,  des  filons  barytiques  qnartzeux  et  ocreui  an 
milieu  des  itchistes,  et  la  seule  vue  de  ces  Qlons  était  de  nature  k  Tain 
naître  l'idée  des  rictiesses  métallilïïres  que  peuvent  renfcrrut-r  ces  atoo- 
lagnes. 

D'aprëâ  les  anciens  mméralogi&leg.  les  mines  de  âatigfts.  c'e&t-A-din 
les  mines  de  Saint-Laurent,  étaient  travaillées  rians  le  quatorii^nic 
siècle.  Daus  les  comptes  de  la  sénéchaussée  de  Buaocairc,  on  voj-ùl 
qu'en  i3i9  on  avait  trouvé,  auprès  de  Ganges,  des  mines  d'ur,  d'argent 
et  autres  métaux;  des  documents  trouvés  encore  aux  archives  de  Mme$ 
ont  appris  qu'elles  étaient  <:n  pleine  activité  au  temps  de  Philippe  le  Bd. 
dans  le  treizième  et  pendant  le  seizième  siècle.  L'explosion  des  ituerra 
religieuses  qui  dévasttfrtint  les  Céveunes  en  détennitièrent  probablement 
l'abandon. 

Depuis  celte  époque,  elles  étaient  restées  dans  un  oubli  complet,  lon- 
gue, dans  ces  dernit>res  années,  un  explorateur  se  livra  spcciaieioent  1 
leur  étude.  Ik-jà  on  avait  reclierché  les  minerais  de  Ter  qui  apparaissent 
à  la  surrace,  et  un  petit  liaut  rourneau  d'essai,  que  l'on  voit  sur  les  bordi 
de  la  Vis  et  delà  route  de  Saînl-Luurcnt  à  (ianges,  avait  été  construit: 
mais  ces  recherches  s'étaient  arrêtées  lj^.  Bientôt,  considérant  ces  roon- 
tagnesà  un  autre  point  de  \ue,  un  reconnut  que  les  anciens  n'avaient  pu 
lire  parti  d'un  riche  minerai,  la  enlamtitc,  qu'on  y  trr)uve  en  abondauoi 
et  qui  l'orme  aujourd'liui,  dans  ces  lieux,  l'objet  d'une  exploitation  im- 
portante. 
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Entre  Saint- Laurcnl  et  Saint-Iulïen,  dans  la  section  des  Avinit'res,  od 
arccunitu,  en  eltVt,  un  gttecalaininnîrc  formant  un  arua$  lenticulaire  do 
100  mtHres  sur  200  à  330  mètres  de  longueur,  avec  deux  puissants  liions 
de  minerai  de  fer,  quelquefois  aussi,  hcbes  en  calaminii,  ut  dirigés  à 
peu  prtsdunord  au  sud. 

On  esLeutr^  dans  les  aucienB  travaux  ouverts  pour  l'exploitation  du 
minerai  de  plomb,  et  on  y  a  reconnu  Vexislence  intacte  du  minerai  de 
zicic^  plusieurs  Olcts  de  plomb  et  de  blende,  et  au  Col  de  /*ani'i>,  quelques 
anieuremetità  de  cuivre,  qui,  eu  187S,  ne  paraissateut  pus  encore  «voir 
été  étudiés. 

Sur  la  montagne  d'Ajau,  presque  au  coatacl  des  schistes,  on  voit  des 
travaui  anciens  tr6s-i^l«ndu.s  qui  paraissent  constater  tuie  grande  ri- 
cbesse  de  miueraî  de  plomb. 

Da  grands  travaux  sont  aujourd'hui^  tS73,  eu  exécution  aux  Avinibres, 
lestDÎnentis  extraits  descendent,  par  un  plan  incliii»^-.  ju&qu'au  bord  de  la 
Vis,  où  se  trouve  uu  four  de  calciualiun.  et  on  les  dépose  sous  le  han- 
gar autretbis  établi  pour  le  service  du  haut  fourneau ,  dont  j'ai  parlé 
plus  haut, 

Les  calamines  des  Avinières  ont  un  aspect  Irès-coDcrélionné,  lilan- 
cbfltre  ou  rouge  clair,  tacheté  de  blanc.  I.6k  plus  riches  contiennent 
jusqu'à  46  pour  100  de  zinc  avant  la  calciualion.  Au  Mas-de-Coquet,  la 
calainlae  est  plus  cristallÎDe,  plus  coocrétionni'e  et  plus  dure  ([u'aux 
Avinièret.  La  gangue  dooilnantii  osl  le  sulfate  de  baryte. 

Du  cAlé  de  Saint-Julieo,  où  deâ  glte^  ont  été  i3guknient  reconnus,  les 
miueraiseont  plombeux  et  blendeux,  et  le  plomb  semble  devoir  rem- 
placer la  bldtide  dans  la  profondeur. 

Ea  résutué,  les  détails  incomplets  que  nous  venons  de  donner,  et  que 
Dous  devons  aussi  en  partie  à  U.  l'ingénieur  Bancilhon,  suflisent  pour 
faire  voir  que  celle  partie  du  département  du  (>ard  et  les  montagnes  qui 
s'j  rattacbent  sont  émuiemmcnl  mêlalliRtres.  Il  y  a  peu  d'années,  on 
n'aurait  jamais  soupçouDé  l'existence  des  ricbesses  qu'on  y  renconlreau- 
jourdliui. 

Tuut  concourt  au  dt^veloppement  de  l'industrie  minérale  dans  ces 
contrées,  car  on  y  trouve  l'eau  nécessaire  et  les  transports  faciles  parle 
voisinage  des  routes  et  des  chemins  de  fer. 


ilanidardiert  aux  environs  de  Saint-Laurent.  ~~  On  signale  à  Xlontdar- 
dicr  l'existence  de  liions  quarlzeui  et  cuivreux,  importants  par  leur 
puissance  et  les  colorations  vertes  qui  les  recouvrent. 

GitfmfTtta  pyrikux.  —  Ces  mince,  connues  depuis  les  temps  le»  plus 
anciens,  dans  le  déparlement  du  Gard,  particulièrement  exploitées  en 
quelques  points,  comme  à  Saint-Julien,  depuis  la  moitié  du  dlx•lluili^me 
siècle,  appartiemient  à  une  série  de  gïsemeuts  de  pyrites  de  fer.  tantôt  eu 
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noassm  compactes  tr.Si-puissantcs,  tantôt  en  (lions  déTcloppiVs.  tant 
rognions  disit^minèsdanslemincrai  de  fer,  $i(u&t6uruiie  ligne  N.F..S.O,, 
(pli,  coiBtnftncant  &  Pallières.  au  deU  d'Anduïe,  pasM  à  Saînl-Jesn-iln- 
Piii,  Alais.Sariit-Julien-de-Valgnlgurs,  SHÎiil-Florrnt.el  se  poursuit  bcia- 
coup  plus  loin  jus()u>-  dniis  ledf^parlempnt  <le  l'Ardéclie.  Commis  li*s  jillj^ 
plombcui  et  (Ml  «rouelles,  que  nous  avons  vua  aux  environ»  d'Anduïc,  et 
auxquels  ils  sont  reliés  d'une  nanitre  intime,  ils  sont  recouverts  à  la  sur- 
race  par  un  puissant  «liapeau  de  fer  consliluaiit,  dans  certains  eodroitk. 
des  amas  considérables  de  minerais  de  Ter  liydroiydé. 

A  Saint-JulÎPn-de-Valgalsues .  l'un  des  plus  importants  d'entre  eux, 
la  pyrite  di!  fer  se  trouve,  d'après  M.  riiigéiiieur  Ricqlès',  dans  ViH>?t 
oolitique  inr«riear,  au  contact  du  calcaire  à  encrines,  entre  l'oolilc 
mojrea  et  le  trias. 

Au  Sntitirr,  elle  est  dans  le  trias,  et  vers  Sai»t-Jea»-du-Ptf,t  on  Vei- 
pluile  dans  le  terrain  jurassique. 

Nous  ne  nous  étendrons  pa^  sur  les  diverses  questions  8cientiGi|au 
qu«  peut  faire  nattre  l'examen  de  ces  giles,  quelque  intére&santes  «qu'elles 
calent,  cl  nous  nous  bomnrons  A  dire  qm*  l'exploitmion  de  U  pyrite  j) 
pris  un  développement  considéiatile,  son  usage  est  de  plus  en  plus  ré- 
pandu dans  les  usines  &  soude  du  midi  de  la  France.  En  l8Gâ,  le  Gard 
seul  en  rournissail  environ  40,000  tonnes,  savoir: 

SjiinUlulieQ  ils  Vil^alpues. ll.ttl 

LeSnulier ...•  13.91) 

&aitit-F<Vu i,Tl9 

Panwsi^re» ,  .  ^  *  ■  ^  f ,«,  ■  f  •  $  j  g  ■  f,  if  i|MO 

Sainl-Floreni .'.....'.,...      ...  1,2»0 

Viill«>r»ijf!i]oi'an-uni)l>uiemp[it  du  Vît:anl i.ïW 

pBiWiinsa,  *                 Id t,!0* 
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/itinft  (tanlimomc.  —  Pendant  ecs  dernières  onntMîs,  aucune  d'«l 
Datait  en  exploitation.  Leur  production  y  a  varié,  comme  dans  bi 
d'autrt^  Incalités.  suivant  les  prix  du  métal  et  suivant  les  convenao 
Dans  l«s  concessions  du  Gard,  fanlitiioine  est  en  Qluns  sviulilables 
ceux  do  la  ^OE^re.  On  en  connaît  auNSi  aux  environs  de  l'eyreruale  <{m 
appartiennent  au  mfttïifi  système  que  ceux  de  Soint-Hkhtt-dt-D'eie  et  de 
Maibote,  \  peu  de  distance  au  delà  de  la  Cèzc,  dans  l'Ardècho. 

En  résumi^.  malgnï  l'imperfection  des  cotes  que  nous  avons  réunîps, 
on  peut  reconnaître  <iue  le  département  du  Canl,  si  renommt;  ilojà 
la  richesse  des  houillères  de  la  Graad'-Combe  et  de  Saint-Ambroix, 
par  l'importance  de  ses  usines  k  Bessfïges,  à  AUits,  à  Salendros,  etc., 
parait  pas  âtre  moins  bien  favorisé  au  point  de  vue  des  substances  min 

I.  Batln-n  Je  la  SocUté  'f<  timiliMnc  miiUrtl». 
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ralfîs  répan<lues  rians  ses  montagnes.  Le  plomb,  le  cuirre  et  l'ftTKenty 
'oui  éU',  micioiinflnipnl,  l'objei  riV^nloilalions  consid<ir»bles;  qooI*]iie»- 
uni?$  cl(>  ces  i>x|>Iui  la  lions  se  révèlent  à  nos  j'eux  par  l'eiistericeftâ  tiora- 
breux  di^Maîs  amassas  sur  les  rolraux.  ou  par  Hpk  excavation»  encore 
I)raittos;  il'autres  nous  soiit  prubal)lcnietil  lutak-iuctil  iiMumiiurs,  comme 
l't?l8if»nl  encore  en  1775  celles  que  trouva  de  Gepssane  il  Saint-Sauveur, 
ei  depuis  environ  trois  siècles  il  n'a  été  fait  que  ries  efforts  bien  niinimes 
pour  les  rccliercluT  ou  en  apprf^rier  la  valeur.  Nuus  ne  rc<llroiis  pas  ce 
que  nous  avons  déjà  eu  «iceasicm  de  dire  l>ien  dt'N  fuis,  mais,  tout  en  ad- 
mettant la  probabilité  de  Texislcnce  de  gtsenienis  métallil^res  exploi- 
tables en  deliors  des  travaux  anciens,  nous  croyons  que  c'est  encore  au- 
dessous  de  <:fs  derniers  qu'on  trouvera  les  conditions  les  plus  favorables. 
D'un  autre  cûté.  celte  remarquable  zone  trtasique  qui  fait,  en  quelfiuc 
sorte,  le  tour  du  plale^tu  central  et  se  poursnit  dans  le  nord,  au  travers 
de  rAMèehe.  en  prf^scnlanl  des  accumulations  de  minerais  divers,  j  ac- 
(fuierl  un  Rrand  dtWelopppment,  et  elle  renferme  encore  prubaMemcnt 
liieo  des  ricbesaes  i^uuriSes  ou  k  peiue  soupçonnàes. 


TiTARAis.  —  Départcmcnl  de  l'Ardèclie. 


Le  Vi\-artis,  pays  des  nelvicns  aux  temps  ttaulois,  a  fait  longtemps 

partie  de  la  province  du  Languedoc  et.  an  moyeu  Age,  les  évoques  de 

Viriers  en  étaient  les  puiasanta  seignoura.  Profondémeul  accideolé,  ce 

pays  présente  une  chaîne  granitique  et  gtieissique,  aux  cimes  élevées. 

courant  du  S-O.  au  N.-K. ',  qui,  commençant  pr^i  de  Saint-taurent-los- 

Uains,  a  la  monlajjiie  d'EsperveUiu»,  fiamaui  par  lea  haulfura  du  Ta- 

vargue  et  sVleiidant  Jusqu'au  mont  Pilai,  forme  sa  limite  du  c6t^  de  la 

Haute-Loire  et  le  relie  aux   mnnIacDcs  cristallines  et  scbÎKteuiîes  de  la 

Loire,  de  la  Lozère  et  du  Gard.  Les  roches  qui  en  constituent  l'ensemble 

se  développent  suuterraiiieiuent  au-dessous  de-^  calcaires  secondaires 

qui  recouvrent  la  plus  grande  étendue  du  département  au  sud-est,  et 

elles  en  forincut  presque  entièrement  la  partie  septt-nlriunuLu,  depuis  les 

icnrirona  de  Oeaucba^lel  jusquTi  la  limite  dee^'lui  delà  Loire. 

I    Nous  y  voyons  encore  uu  développement  considérable  de  roclies  toI- 

fcaniques.  de  pbonolilcs  et  de  basaltes,  ipii  ont  donné  à  ces  contrées 

Jcur  dernier  tv.UvS.  Ces  rocbes  forment  deu\  cbaînes  qui  recoupent  per- 

[pendiculairement  la  <dialne  granitique.  Elle^  surfissent  du  sein  des  gra* 

Dites  et  jettent  de  puissantes  ramitlcations  au  travers  de^  formation! 

iecondaires  qui  li-s  enUiurent. 

Au  lodiKU  de  ce*  dernières,  nous  retrouvons  la  bande  tria.irque  métal- 
llifîire  que  nous  avons  vue  dans  le  Gard.  Elle  passe  aux  Vaos,  à  Lar^en- 

I .  Cattt  géoUtgutÊit  de  t'Âr4lek<,  p«  H.  Dtlaïaa, 
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tière,  &  Aabenas,  pour  se  poursuivre  plos  loin  von  le  nord,  et  platieon 
de  MU  lambeaux,  re»t«s  des  (léDudaIlou&  qu'elle  a  subies,  se  monlrent 
pria  ()<»  ^raiiitus  e.n  plusieurs  points  et  jusque  sur  les  demien  coalre» 
forts  de  la  Lozère. 

C'est  prlncipalenaont  dans  le  trias  et  dans  les  roootagnes  graoitM|Hi 
et  goeiftsiques  dont  nous  venons  de  parler  que  se  présentent  tes  sub- 
stances métalliques  autres  que  le  l'er.  Ces  demiÈrcK,  où  l'on  peul  voit 
IcsttratiiU-spurplivroiilus,  1rs  pcgmalîtes,  les  rraîiionileict  les  porjihvrcs, 
quî  percent  au  travers  des  gneiss  et  des  micascliistes.  sont  encore  sil- 
lonnées par  de  nombreux  QÏons  quartzeux  et  barjtiques.  L'ensemble  de 
toutes  ces  rocbes,  la  présence  de  nombreuses  sources  llicmiales  et  le 
voisinage  des  basiilles,  donnent  l'idée  des  réactions  soulerraiiics  ipir  ont 
dû  se  passer  dans  ces  contrées  et  y  favoriser,  jusqu'aux  époques  géolo- 
giqu'is  Décentes,  l'accumulation  et  la  couccniralion  des  substances  laâ- 
tallii^ues. 

Principaux  gtKmtnts  connus  dans  le  département  : 

ta  Combe- Brousxin,  p^lomli.  Anciens  travaui. 

Tlttnci^itx  M  ArduJXt  plomb.  Cooc«ssion  do  I8S7.  ~  S.Ct9  beci&fM, 

Imijac,  plomti  »l  argent. 

Lar^fnlifr«,  plomb  «t  orgcnl. 

Laromltre,  ptomb  et  ar{ieDl. 

MmtielipK,  (ilonib  «l  argent 

Suiate-Miirijarrit'- .  plomb  et  argent. 

Thùm,  plomb  et  argetit. 

UayrH,  |ilomb  olurj^nt. 

Saint-Andri-Lackamp,  calamine. 

Soj/aia,  pyritfl  (io  Tor.  Conc«6.Moa  de  1&S5.  —  050  tiectaras. 

Veyru»,  pyriu-  de  for. 

Les  Vans,  pvnie  (in  Ter. 

Af(i/Ao5c,  antimoine.  Cancos»ion  de  ISlff-tdiO. 

Mitwi  lie  la  Crmtbe-Bntmin.  —  Ces  mines,  situées  au  nord  du  déparliv 
ment,  au  milieu  des  granités  et  des  sclùslos,  sur  lesquelles  on  trouve 
des  détails  dans  l'ouvrage  de  H.  Gruner  ',  étaient  connues  depuis  loue- 
temps  et  exploitées  tupcrficicllement  pour  l'extraction  du  lYraû.  Dus 
le  sit^vle  dernier,  elles  fatiiatent  partie  de  la  coneessinn  dits  Dlumi-ii^ieio 
dont  le  centre  était,  non  loin  de  1.^.  à  Sainl-Julteu-iluliu  -Mnlelte.  ainû 
que  nous  l'avons  vu  en  parlant  du  département  de  la  Loire,  et  qui  cod- 
Drenait  aussi  les  gisements  de  Talencieux. 

A  la  Combe-Bruussin,  chaîne  grariilique  qui  court  dans  la  directiM 
N.  B.-S,  0.,  on  connaît  12  ou  15  filons,  tous  plus  ou  moins  rouilles  pir 
les  anciens  près  du  jour,  dont  le  caractère  principal  est  de  ne  prëssolcr 


DMcriftffow  f*ot4igt^  d»  t»  Uht,  par  CrtUMr. 
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que  des  gslënes  pauvre  en  argent  ei  de  montrer,  comme  la  plupart  des 

filorid  plumbcui  du  Vivarais,  uue  griindâ  aboudance  de  bUiidvs  cl  de 
pyrites. 

Parmi  ces  fîlons.  noua  citerons  les  filons  principaux  : 

GraïKl  filon  li'Etftfize.  —  Situé  près  da  village  de  ce  nom,  à  3  kild- 
mètres  du  bourg  de  Sniiit-Julieri.  Travailla,  pendant  quelques  années  et 
i^  diverses  reprises,  par  Dlumeastcin  depuis  lli'i. 

Jh'rtcUon.-Ti.O.-S.  E. 

Jha'ssonee  :(l,^0. 

Oangue  :  quartz  avec  spath  fluor.  Blende  et  pyrites  rares. 

Ce  filon  parait  être  la  suite  du  ûlon  de  Heioin  qui  eu  est  distaut  de 
1,300  mèlres.  Il  a  été  travaillé  avec  quelque  avantage. 

Filon  de  la  Raie.  —  Pris  du  village  d'Élheize.  Découvert  en  (751.  Il 
est  un  de  ceux  qui,  dans  le  dix-huitième  siocic.  ont  été  exploités  avec  le 
plus  de  prolîl  autour  du  Saint-Julien.  On  y  LravaiHait  encore  en  180!]. 

Directim  :  \\.  10  1;4,  environ  N.  O.-S.  E. 

Puitianee:  û,20. 

Minerai  :  la  blende  et  la  pyrite  sont  abondantes  dans  les  parties  supé- 
rieures. La  gal^ne  s'est  montrée  dans  la  profondeur  ou  colonnes  et  sur 
une  épaisseur  gcii^rrale  de  0,105.  Elle  existait  partout,  dans  tes  fonds,  au 
moment  de  l'abandon. 

Filon  de  Brousnn.  —  C'est  te  plus  important  de  cette  contrée.  Il  court 
du  hameau  le  CtiStaigner  au  domaine  de  Picrrc^-Froide.  I^s  travaux  v 
lurent  commencés  en  !7i0;  ils  furent  maintenus  en  activité  pendant  près 
de  soixante-dix  aas.  En  IS08,  il  était  abandonné.  Ilcst  encaissé  dans  un 
granité  schisteux. 

Direction  :  h.  8  1/2,  environ  N.  O.-S.  K. 

Puiuanct  :  variable,  0,33  à  1  mëtre. 

Gangue  :  quarts  associé  à  la  baryte  sulfatée,  surtout  dans  les  parties 
stériles.  lUende  abondante  et  quelquefois  pyrites  du  fer  et  de  cuivre. 
Spatb  fluor.  Dans  certaines  parties  £>iéri!cs,  on  trouve  aussi  doa  terrûs 
jaunes  et  pesantes  qui  peuvent  être  du  carbonate  de  plomb.    • 

Minerai  :  gal^nc  tenant  ItO  grammes  d'argent  aux  IDV  kilos  de  plomo. 
Elle  se  présente  en  culonnes.  Dans  une  longueur  de  filon  de  300  mètres, 
ou  trouva  quatre  colonnes  de  2t  mWres  environ  chacune  de  largeur. 

Do  Genssanc.  qui  visita  celte  mine  pendant  qu'elle  était  en  activité,  dit 
y  avoir  vu  du  minorai  [mr  sur  4  pieds  de  largeur, 

Daus  ce  même  district,  on  voit  les  liions  suivants  : 
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Jfilon  de  Pierre- Froide.  —  Prfes  de  Broussin.  FottïlW  ancien iifttncnt 

Pilon  (II!  Comité- Aymar. —  Près  du  filoti  d'ËlIiciite.  PutssaDl. 
peu  riclii!.  Exploré  dans  le  dil-builiëiBe  siècle. 

Filon  de  la  Çomie.  —  P«u  de  minerai. 

Filons  (tu  CrandeiAix  /'mï-iûwtAjii.—t'ouîHés  parles  ancien».  Pour- 
suivis sur  300  mètres  par  Dlumeiistuiii. 

Pilons  de  Ùctton,  de  Hiaux,  de  Vigiwtt  des  Co$^et^  de  Chantf-Coca,  — 
Cederaier  «<t  formé  par  un  quarti  furruijineui.  à 

Pilon  de  Laviiud,  commune  de  Vincitm.  —  Rxploilé  anrienncmenl 
pour  alquifoux.  Altaqué  en  (731  par  Blunicnstein.  L'exploitât) ou  y  Tu 
moiiiKiit&aéiueot  proapère.  Blende  abondante. 

Filon  de  Semi//ict>,  commune  de  Saeas.  —  Eiptoré  par  Dlumenslein,  qi 
ij)  exploita  encore  plusieurs  autres  dans  les   communes  de   Félinri' 
Pœufjre,  Vcrnoac  ol  Talend'eux. 

Aujourd'liui,en  IS7ît.  les  voies  de  commuui cation  soniuUiplipntda^H 
ces  contrites,  un  clieniin  de  fer  pêniilre  dans  ces  nionlagnes  du  Rhône  1^ 
Aiinuiiajf,  et  si  beaucoup  de  ces  Qlons  ne  pruveni  étrti  exploitas  ft  cause 
du  li:«ir  peu  dYpaisseur  ou  du  peu  di>  minerai  iju'ils  n-nl'enn^nl,  il  ro 
est  cependaul,  corarue  celui  de-  Broussin.  ou  ceux  dans  lesquels  la  bleade 
sitonde,  qui  pourraient  sortir  avaulageut^euient  de  l'état  de  dii  laisse  ment 
dans  lequel  il»  ont  étc  laissés  presque  conslamment,  depuis  le  dix-fal 
tiëme  siècle  jusqu'à  ce  jour. 

iftiltifde  Talencieux.  —  Dans  la  ponc«$sïon  de  ce  nom,  on  connaît  au 
moins  dîx-tiuit  filon»  fomtanl  di-ui  sj^tonies  se  croisant  à  an^le  droit, 
et  niarclianl  à  peu  prtïs  dans  la  direction  .\.  U.-S.  E.  cl  N.  K,-S.  O.  L'an 
de  CCS  deux  systèmes  se  poursuit,  de  l'autre  eûlé  du  Rlitlne,  vers  Pomu, 
Seivas,  etc.  Tous  ces  liions  sunL  euclavês  dans  le  ^faiiilc  et  le»  ^^ueiss. 

Filon  do  Salais.  —  Parmi  ccs  iïlû'tls,  céfâî  dé  ffntah,  cotiiiu  sur  plusi 
3  kilomètres,  près  de  Talrncicux,  a  dlé  l'objet  de  travaux  a»sez  (îlendi 
oQviTls  par  Blurnvnstoln  en  1736.  Ces  travaux  l'uronl  poursuivis  jUB<)U'ai 
ITDi.  et  il  }'  avait  encore  quelques  ouvriers  en  1803. 

Oiivcn'an  :  N.  O.S.  B. 

Puifxanct  :  le  nioii  est  gém^ralutncnt  dontde.  L'une  de  ses  partln! 
cocnpose  de  quartz  dur  rougeâtre,  souvent  sLérile,  ayaut  U,5tf  à  0,60  d*^ 
pàisseur.  L'autre  reiifunne  de  la  baryte  suifattîe  avec  un  peu  de  qu&rtt 
blanc,  de*  la  lili-ndc  et  de  la  galène  irri'^uli^renient  dissi^iiiinées  '. 

l>iins  le  dix-tiuiliùmc  siùcle,  ce  lilon    fut  poursuivi  sur  au  luuji 
800  mètres. 


I ,  CruD«r,  D*Hnptit)n  d<  la  Loin, 
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Minerai  :  la  galène  est  unirurméineRt  i^pandue  dans  la  masse  entifere 
du  liloii. 

Les  rainerais  Açs  recherchée  d'Ardoix  «t  de  Talencieux,  provenant 
d'nn  puissant  tilon  daus  le graQUe,  analyses  au  Bureau  des  niii)â«d'Alttis*, 
eut  duuué  : 

;.  i'iDinb  0<l,70,  arfviit  lU  iirtauniis  «ui  100  kitas  de  plomb. 
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I  Dans  ces  demièm  années,  des  tr^Tnux  assez  étendus  ont  éié  pour- 
suirifl,  aiiprta  dfi  B^M»,  sur  la  rini  gauche  de  la  (^ance.  L'altala^'n  do 
massil*  niiiii'rnlisi^s  y  avait  i*lé  préparé,  mais  malheureusement  ils  ii'of- 
Ihiîml  qu'une  TaiMe  len>>Tir  eu  argent. 

Une  laverie  el  une  roinlirrie  oui  Hé  înslalVes  par  les  conrcssionnaircs 
non  loin  de  Talencieux,  près  des  borda  du  Hhàne,  et  en  face  de  îiaiiil- 
Vsliîer,  I  Sarras. 

Snint-Barthfitmtj  le-Ptrin.  —  Dc  nombreux  fl!on*  se  montrent  encore 
aux  environs  de  Tournon,  et  on  y  ri>tliar(]ue  plusieurs  gruupi^n  dc  liions 
qui  se  croisent.  Des  rechQrchos  ont  été  ouvertes  sur  l'un  d'eux. 

Jatijac.  —  Filons  plombeux  prts  du  pays  de  ce  nom,  dans  les  gneiss 
que  recoinrent  non  toin  d'eux  les  basalte$.  Ou  peut  suivre  leur  lrac« 
sur  d'assez  grande*  dtslanci^s.  Je  iie  crois  pas  qu'ils  aient  éXé  l'objet 
d'aucun  travail  sérieux. 

>  iArgtntihrt.  —  L«  nom  de  ce  pays.  Tune  dos  sous-préfectures  du  dé- 
partemriit  de  l'Arrtèche,  indi<iu«  qu'il  fnt  autrefois  le  si(*gc  d'une  ex- 
ploilalion  argonlif^re.  Des  deux  tdii-t  de  h  vallée  de  la  f.igne,  on  voit 
les  entrées  de  nombreuses  galeries  el  de  puits,  et  lorsqu'on  monte;  par 
le  coteau  qui  domine  le  tribunal  de  Largontittre,  on  trouve  des  masses 
Constdiïraldes  de  (télilals,  vernies  encure  par  le  feu  dont  on  iio  servait 
pour  l'exploitation  dans  les  temps  anciens. 

liittoriqve.  •~-  Lcs  travaux,  qui  paraissent  fort  étendus,  remontent  à 
une  époque  fort  ancienne.  Suivant  toute  probabilité,  ils  étaient  en  acti- 
vité pejidant  i'occupalion  romaine,  el  on  voit  encore  un  bas-relief  repré- 
■eniant  des  ouvriers,  valu»  d'un  cosiame  gallo-romain,  forgeant  des  lin- 
gots, qui  semble  se  rapporter  k  cette  époque.  Il  est  certain  que  ces 
mines  lurent  travaillées  pendant  le  moyen  Sfic.  comme  la  plupart  des 
mines  de  France  et  de  l'Europe  pour  la  recherche  de  l'arpent,  et  les  eomtes 
;de  Toulouse  soutinrent  des  discussions  avec  les  évéques  de  Viviers  pour 
lie  prélèvement  des  droits  qu'ils  pouvHioiil  y  préli-ver. 

I.  Ledoui.  Àimatt*  du  Mint*.  IttSb.  L  X, 


u 
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Ainsi,  nous  voyons  diDs  tes  anciens  minéralogistes  qu'en  1)93  là  coinle 
de  Toulouse  renonce  aux  droits  qu'il  arait  sur  les  raines  de  Lar^eotièrt 
(Vivni-aiï).  Kn  U9S,  accord  entre  lui  et  l'évoque  de  Viviers  et  autre»... 
13(0,  nouvelle  con6rmation  de  cet  accord. 

Le  droit  prélevé  était  de  6  deniers  par  marc  d'argent. 

1,6  prix  de  la  livre,  au  commencement  du  doutième  siècle, étant,  poidt 
pour  poids,  de  t8',30  de  notre  raonnain  actuelle,  abstraction  faite  in 
pouvoir  de  l'argent,  lu  prix  du  marc  étant  alors  de  S  Uires  13  bous,  ou 
environ  48  Tr.  iù  calculés  de  la  même  manière,  on  voit  que.  dans  ce 
cas.  lesiWCques  de  Viviers  préICTaient  à  peina  1  pour  lOi). 

On  ne  connnlt  pas,  je  crois,  les  causes  et  ('«époque  de  l'abandon  da 
mines  de  Largenlière,  qui  paraissent  être  restées  oubliées  et  inaclivu 
pendant  des  siècles  depuis  le  nioven  Âge;  mais.  qu»nd  on  voit  la  furioe 
d«B  travaux,  ((tiaiid  on  se  rappelle  que  l'abalage  se  taisait  au  moyeu  du 
feu  et  nécessitait  un  aérage  beaucoup  plus  parfait  que  ceux  que  réclament 
les  travaux  de  nus  jours,  on  peut  croire  que  les  dîfîicultés  s'accroïssant 
avec  le  développement  de  l'exploitation,  purent  déterminer  l'abandoD 
de  ces  mines  qui,  dans  tous  Ics  cas,  durent  être  suspendues  à  L'cpoqae 
des  conflagrations  religieuses,  comme  le  Turent,  h  ce  moment,  un  graml 
nombre  des  exploitations  de  ces  coulrées  du  midi  de  la  Frauce,  par  suite 
des  mémos  causes. 
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Gisenunt. — Il  consiste  principalement  en  deux  couches  mélallifèret 
de  grès  blanchâtre  et  bleu&tre  très-siliceux,  ayant  quelquefuls  l'appa- 
rence du  jiispc,  et  dans  lesquelles  est  <lisséiniiu'!  le  minerai  de  plonk 
argeutifï^re,  consistant  en  galène  à  graias  lins. 

Cesooudies  ont  uue  gramle  puissance,  et  la  plus  basses  géiiéralemeot 
une  épaisseur  de  2  mètres.  Elles  apparlii!inieiit  au  trias  qui  s'appuie  cK- 
rectement  sur  les  roches  schisleases  anciennes  dont  est  formée  la  panie 
montagneuse  qui  domine  lo  pays  dit  Lar^^entiiTe. 

La  galène  est  plus  ou  moins  répandue  dans  ces  couches,  en  graiss, 
en  amas  et  en  veines,  et  on  y  rencontra  par  conséquent  des  parties  Iru- 
ricbes.  des  parties  pauvres  et  d'autres  complètement  stériles.  D'apfM 
les  observations  de  M.  l'ingénieur  Ledoux.  elle  semble  se  présenter  plu* 
|>urticulièrement  dans  des  veines  dirigées  sur  l'b.  S.  On  y  trouve  auisi 
la  blonde,  mais  placée  ordinairement  au-dessus  des  couche;)  de  galène. 


Ces  minerais  sont  riches  en  argent.  Leur  teneur  varie  de  200  1 
600  grammes  aux  100  kilos  de  plomb  d' œuvre. 

Analysés  au  Bureau  des  mines  d'Alais,  ils  ont  donné  HH,  37S,  2S8  c. 
SOO  grammes  aux  IDO  kilos  de  plomb. 

Ces  mtiirs  ont  ct<';  reprises  dans  ces  dernières  années,  et  tout  00  qu'an 
y  voit  tend  à  faire  croire  que  le  gisement  y  possède  une  très-graude  ex- 
teusiun  que  les  anciens  n'ont  pas  entièrement  parcourue  et  qu'il  y  rests 


^core  de»  quaolittfs  considéra  M  es  rtc  mintraî  i(u6  les  moycTis  puîwanl» 
Actuels  potiiTuiit,  ii:ii)&  iloute,  pcriiifllro  d'extraire  avec  avautage. 

Vafl^t  du  CfiattesfK.  —  Di'piiis  quelques  années,  dps  travaux  aaaet 
Tioiubreiix  ont  élé  entrepris  dans  la  vallée  du  Cliasseiac.  qui  sépare  le 
déparleiiienl  ilti  (îari  dtf  celui  <lo  l'Ar.R'plie,  aux  entrons  de  Villelbrt. 
Crtlé  vallée  reiifLrm«  un  grand  nombre  d'ancirng  ouvrages  d'où  l'on  ex- 
trayait prinoipaleoientdu  plomb  et  de  l'argent,  el  on  voit  encore  aiijour- 
d'Iuii  leurs  traces  en  beaucoup  d'endroits.  Les  litons  que  l'on  y  travaillait 
appartiennent  aux  iniWnes  systèmes  que  ceux  de  Villefurt,  ou  ceux  ()ui 
se  inontrent  sur  les  versants  de  la  Loii^re. 

Eii  1870,  lies  Iravaux  importants  élaieul  en  cours  d'exëcu lion,  aux  en- 
Tirons  de  Sainlu-Slargucrilo. 

fjn-oupière.—  Cette  mîiie,  après  avoir  élfj  travaillée  anciennement,  fut 
repris*?,  vers  h  lin  du  s'u.cU-.  tlernier,  par  la  Compagnie  de  V'ialas,  et  oit 
y  trouva,  1  celte  époque,  dc3  travaux  considérables  en  galeries  et  en 
kisroa.  De  nsoA  \T-ii,  ou  en  relira  de  grandes  quantités  de  minerais 
qu'on  transportait  à  Villefortau  prix  de  t'.iOIes  )0[j  kilos,  apr4>s  les  avoir 
prûpari-^s  et  lavés  sur  place.  Le  ilér^ut  de  bras  en  détermina  l'abandon 
au  ^noment  des  gucrrtii  de  la  n<.'vululion. 

D'nulres  liions,  travaillés  aussi  anciennement,  se  montrent  encore  nux 
enviriius.  cl  aujouni'Iiiti,  en  lh7J.  on  pousso  actîveminl  les  rccliercbes 
sur  les  deux  rive^  du  ChasseiEac,  dans  l'Ardèclie  comme  dans  le  Uard. 

U'apr^  M.  de  Slalbos',  on  volt  à  Saûtt-Laurmt  ao  fiton  de  plus  de 
I  ai&trc  de  cliaux  fltiati>e. 

PrÈs  de  Tliines,  fl  Pnjrf,  comme  à  Saiut-laurent  el  à  Layarde,  on  voit 
dans  le  gneiss  des  liions  puissants  de  sulfate  de  baryte. 

Miitfrti. —  En  parlant  do  ce  pays,  de  Gens.tane  écrivit  :  c  II  y  a  peu  de 
«  contrées  dans  le  Languedoc  oii  il  y  »it  autant  de  minéraux  que  le  long 
«  de  la  vall(!e  de  Mayrus  (vallée  de  l'Arditcbe),  surtout  aux  montagnes 
€  qui  sont  au  miilt  de  cette  vallée.  On  commence  à  les  apercevoir  auprès 
c  de  la  Narce,  villai^c  situé  sur  la  montagne  du  cûté  de  la  Cliavado.  On 
«  en  voit  de  nombreux  iiiilices  près  des  A$ieU  et  au  pied  du  village  de 
«  Mayrei.  On  remarque  encore,  dît-il,  des  travaux  romains  près  le  vil- 
c  laf;e  Saini-lHariin,  sur  trois  grosses  veines  de  plomb  et  argent  parge> 
«  m«Jt's  de  ([oelqucs  grains  d'anlinioine.  On  pourra  retirer  on  irès-yrand 
c  avantage  des  mines  de  Mayrtt  parce  que  les  eaux  sont  abondantes  et 
«  commodes,  et  l'expluitutiun  en  deviendra  facile  par  le  voisinage  dos 
«  charbons  de  terre  de  Jaujac  et  de  l'radcs.  » 

Lequurticrdc  Larouviëre,  qui  est  l'objet  d'une  demande  en  concession 
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Bur  les  commanes  de  Saintc-Mai'euorite.  lu  Figura,  etc.,  poMède  (|atln 
à  cinq  liluiis  plua  ou  oioiiis  mitii^riiliKes,  «tciiln:  autres  le  prolongeoieM 
du  gran<i  liton  dos  l^nris  qui  traverse  lu  concessioii  du  Maloos.  Ce  filOD 
a  été  attaqué  6  plusieu»  niveaux. 

itoKltelgua.  —  Des  ftlons  ini imitants  sunt  uujourd'buî  explorés  Qu 
(juartier  du  Vert,  coiiimuiift  de  Mwmsi-liîiu-s.  On  t>ii  C4iiii(it«  une  vint- 
iBîne  variant  de  puissance  de  0,0:>  il  U.Kd,  et  l'un  d'eux  atteint  juiqy  » 
6  mètres.  Quatre  dti  ces  liluiis  oui  ioanù  jusqu'i  {iréseut  d'excvtleutft  rd- 
feultat».  Ce  Hùiit  : 

l«  Le  illon  du  Sud,  dirige  sur. h.  2  i  S. 

î'  Filwi  Richi».  diriRi'  sur. b.  S 

3"  Kilon  tic»  Ancii»ni>,  diri^ii  sur •  t>.  3  à  4 

4*  filon  du  Non),  dirigi^  sur..  •  > h.  2  à  3. 

Les  autres  filons  courent  dans  les  dJrrclioiis  li.  i  et  5  et  b.  6  à  10 
Les  niiuerais  aaalyeés  ont  produit  : 

Pilon  ilu  Sud »3        84  grsmmcsaux  tOOkîl.da  ptoob. 

Pilon  R.che.* j      ^^     ^^^ 

Filon  (te*  Andens 53        34  ^ 

Filon  (lu  Nord 51         9*  — 


Dniis  le  quartier  de  C/iamtet,  commuue  de  Montselgucft,  se  irourCBl 
encore  d'autres  liions  travaillés  ancieiinemeot. 


T'AiVs.  —  On  y  connaît  une  dizaine  de  liions  dont  quelques -iiiw 
présentent  pas  de  minerai  h  la  siirlnce.  Dans  les  environs,  on  peut  voir, 
au  Coulet,  une  grande  criXe  quarlieuse.  d'appan>nce  stèrîlf^.  cont«n: 
un  puu  do  bnrjrle.  courant,  sur  2,&ÛD  tuètres  environ,  dans  une  diri 
rapprocliéede  b.  8. 

Près  du  village,  un  lilon  de  9  mètivs  A  S'jSO  de  puia&ane«,  visible  ti 
une  longueur  de  7  à  8  kiloiutttres.  exploité  par  l^s  aiivleits.  On  Irou' 
nnnore,  dans  les  eoTirons,  des  scories  provenant  de  1*  Tonte  des 
ocrais. 

La  direeltoQ  des  Qloos  de  Tbineg  est  ntHK-ralenient  de  li.  86  9. 

I^s  minerais  ont  donné  tio  gi-amiues   rt'ai^ent   aux   100  kitoi 
plomb. 

Les  nombreux  anciens  travaux  que  l'on  rencontre  dans  ccUe  parUo 
du  versant  du  Cbass^tac  parHiss4>nt  devoir  reuionior  an  moyen  Ape.  et 
ricbeiisi!  qui  vient  d'y  Atrc  reconnue  permet  de  croire  qu'on  aura  bien 
dans  ces  contrées  un  nouveau  centre  d'abondante  proJuetïua  mé 
liqu** 

De  Geosune  cite  eneoreCAay/o.quâ  nous  n'avons  pas  retrouvé,  corn 
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r^nt  phisîfMirs  liions  de  ()luml)  cl  cuivre,  et  un,  entre  autres,  au  bas  du 

jliQleau  de  la  Cliaiee. 


Saint-AKdré-hiehomji,  zmc —  Dnns  coMn  commune.  &  VE^plan^lle,  ou 
feinarfiiin  un  |ftt4<  Ae.  rnlamiop.  Elle  ki>  Iroliv»  d-iiis  Am  veinulrs  liMversjiiit 
JFD  baiiR <lol<itnilii[tie ireinlroii 3 mbires Aé puissance, et itûiuUrant surtout 
h  parlii)  iurf'rUriire  •!<'  ce  banc.  Les  tililniea  âcbiÂIcu5l;^  i|ui  s»  iitorilreiil 
tu  tuur  contionn^iit  de  la  bleitde,  de  la  galitim  ei  di>  la  pyrile  de  fur.  Cti 
l^seinmt  a  4ÏI(^  signai  par  M.  L«doux,  infténifur  des  mines,  «t  il  parnlt 
liTrir  un  tr^s-çraiid  iutéràl;  il  est  aujourd'liui  (1873)  l'objet  d'explora- 
lions  importautcs. 

Htine  de  Malbme,  antimoine.  —  On  jr  connaît  plusieurs  (lions  encaissés 
Jàns  t?  mirtisrhisti*,  (langue  tsïfîiiticllemeiil  quariivusi:  avec  ud  peu  de 
tliaux  carbonalëe  et  de  banrte. 
,  V'r«cti(m  :  E.-O. 

i  L'anlimoine  s'jr  prAsrnte  en  reiaes  tnaseivcs  qui  ont  quolquerois  0,08 
n  iiiAriie  d.:)0  d'<'palsspur. 

Ces  iniiiKS  ont  i;tft  travaillées  li-fcs-ancicnncmeiit.  ainsi  que  l'alkslent 
es  nombreuit  aitias  do  scories  disséminées  autour  d'eiWs.  EJIej  oui  été 
^prises  et  abandonmîes  ft  diverse*  époques  et  parlicullferement  dans  le 
Eours  du  sî^^le  ai-tu-l.  Lr>â  inirKrrais  étaient  liail^it  au  ibut*  d'Abu,  non 
loin  de  là,  Mir  l'un  de»  afllueiils  de  la  Ci-xe. 

'■-  Od  <sn  a  extrait  des  qunntiti^s  considL^raljlcs  d'antinioiiia,  et  c'est  assu- 
(émeiit  l'une  des  mines  de  ee  m<'tal  les  plus  remarquables  de  celles  de 
|t  France:  d'npràs  de  OetiMane  les  aiuinioiiivs  de  MalUosc  lîont  ar^en- 
SRtea;  on  retruuvc  rar{;eiit  Ami  les  scui'ics  tincienuos. 

Sftjoti».  —  nisemenl  de  pyrite  de  fer.  situé  près  des  bords  du  Hliûiie 

Il  en  exploitation,  dans  un  banc  dolumitiquc. 

I 

bflMBh^^  M  Led'ius  a  signalé  un  banc  analo^rue  aupnH  de  Veynis, 
fH^SÊtMé  en  I8ti»,  qui  se  Irouvatt,  comme  cnliii  de  Soyoïis,  dans  la 
Blême  position  géologique  qui*  les  rnuchcs  dn  minerai  de  Ter  de  Saint- 
hor<>nl,  de  Bnnlrtac  t-l  dit  Trarers  dans  le  Gard,  et  Torme  aVec  eux  un 
|tniuri|uabii?  Iiurizon  inélallilère. 

i  Knfin,  les  pnclss  et  les  mlcascldstes  de  l'Ardèche  renferment  une 
jraride  quanlilé  de  filons  :  il  est  probable  qu«  b  plupart  d'entre  eux 
l'ont  encon!  élA  l'objet  que  d'étudwi  ou  de  rechercliea  très-peu  étendues, 
ils  nu  sont  restés  iiia''lirs  pondant  la  f^resque  totaIit>^  du  siN-le  actuel 
10  par  suite  de  ladifllculté  des  transports  et  peut-^^tn;  aussi  parl'in- 
irie  géuerale  pour  celle  braucbe  intéressante  de  l'industrie  minérule. 
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nouEncuE.  —  Dépnrtemrnt  de  l'ATryroa. 

Ce  déparlrment,  dont  IVlendiie  apiiarlcnail  à  chiite  parlie  de  la  Pnn» 
qticl'oiiapprluil  autrefois  el  iju'oii  aiipul  le  encore  aujourd'litii  Iv  fini''- 
est  coiiiiu  depuis  un  temps  immi^morial  comme  renrcrniant  une  iju  i.  .  ; 
cons)dérabli3  di>  d^pi'ïts  mAlnMin^rcs.  Il  ëlatt  ci^lptire  au  Icmps  des  Gau- 
lois, et  les  /tuihf'/ifs  qui  l']iabil:ii<>t)C  troiivalcnl  dans  k>s  mines  uii«  it<! 
leurs  principales  iniluslries.  <  /n  llut/wnix  argtmfaria'  figent  artrr.  »  a  dit 
Strabon.  et  Tacite  rappelle  l'importance  et  la  rintie&sc  des  mines  deCM 
contrées  qui,  sous  le  r^giie  de  Tilière,  eiirtrliissaiciit  les  habilaots 
psyset  excitaiffUl  la  cupidité  «las  gouverneurs  tle  la  province'. 

Dans  les  déblais  des  mines  aiicietincs,  on  a  trouva  des  objets  roaiaiij 
qui  y  consUlciil  encore  l'existence  de   l'induâtrie    raiiiéralu  dans 
lomps  reculiis. 

Ces  mines  furent  donc  travailli^e»  ppndant  les  pôriodes  gauloise  el  ro- 
maine; mais  c'est  surtout  à  purtir  du  dixiènic  jusiiu'au  seïiîènie  siicl^y 
qu'elles  paraissent  avoir  été  l'objet  d'une  exploitation  active.  Ia.-s  s4H 
gneurs  du  moyen  âge  y  prélevaient  des  bt^'iK^Ëces  importants,  et  les  an* 
cîens  minéralogistes  nous  apprennent  qu'en  Mti  il  y  eut  un  proeîïs  4>dIi^^ 
Alphonse,  comte  de  Toulouse, et  nugues.comtodeitodez,  jusqu'en  I2I^| 
au  siijrt  (l'une  mine  d'arprnt  trniivèir  A  Orzals. 

Une  lettre  de  i'bilippe  le  Bid'  éerite  h  son  sénéchal  <le  Rouergue  ea 
139s  nous  montre  eneore  qu'elles  éLaienten  activité  À  celle  éjraque. 

En  1371 ,  Vilb'fraiiche  eut  le  privilé|^e  (l'un  b«'itel  des  monnaies,  t  « 
considûratinn  dt;  la   commodité  des  mines  d'argent  et  (lu  cuivre  qi^ 
avaient  été  découvertes  aux  environs.  > 

En  1  i:i1 ,  la  .Uvnnaie  Tut  rctublie  par  déclaration  royale,  «  en  eantài 
ration  des  minesd'argent  qui  étaient  aux.  environs  de  la  ville  et  du  pr 
qu'on  rr.tiraitdu  travail  d'icelles.  s 

Plus  lard,  François  I".  en  Ï5(a,  autorisait  le  sieur  de  CapHeuac  à  ri- 
ploiter  leii  mines  de  sa  seigneurie. 

Les  souvenirs  locaux  rappellent  encore  qu'elles  furent  travaillées  pen- 
dant l'occupatiun  anglaise,  mais  ellt.-N  durent  subir  toutes  les  péripiLiti>4 
qu'engendra  l'explosion  des  guerres  religieuses,  et.  en  ^!j^i,  les  mis- 
sacres  de  la  Saiiit-Uariliélemy  vinrent  probablement  fermer  la  dernière 
ex  plui  talion. 

Pendant  celte  période,  l'indu.'itrie  du  cuivre  et  de  l'argent  y  était  très- 
aciive.  Vilirfr.%nclie  et  Ilodez  battaiiiit  monnaie  avec  l'argent  fies  mini-» 
du  HouerBue,et  on  comptait  de  nombreuses  iabriqucs  uù  l'on  traraidail 
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le  cuivre  :  t'iniliistrie  lia  la  ciiaiirirnnnerîe.  propro  encore  aujourd'hui  A 
ces  coiilr«es,  esl  une  derniOre  m«iiil>»lalion  des  exploitation»  qui  y  rt^ 
gnaient  autrefois. 

Apri-s  (572.  l'industrie  minérale  fut  pour  ainsi  dire  anéantie.  En  <619, 
00  voulut  i^tablir  la  Monnaie  àa  Villefranche,  «  main  cela  manqua  faute 
d'ouvriers'.  • 

Ver»  la  Un  du  dix -septième  siècle,  des  Iravaui  fureitl  ouverts  è  Najac 
et  k  Laguépie  par  ordre  de  Louis  XIV;  maïs  ces  travaux,  ouverts  sur  des 
mines  nouvelles,  n'étaient  absoluntenl  rien  en  conipartiîiion  de  ceux  ipi'y 
SYaienl  élutilis  les  anciens,  dont  la  gratidi:ur  est  conslatéë  A  la  surl'ace 
dusol  par  l'étendue  des  haldas  et  des  déblais,  et  qui  restaient  délaissés. 

Enâii,  toutes  ces  mines  furent  oubliées  pendant  près  de  trois  siècles 
et  pR>*ique  jusqu'i  nos  jours. 

En  I8tl6,  un  ingrnicur  di;  l'Etat*  cberrtia  h  appeler  sur  elles  l'altentioii 
des  industriels;  c'eiit  seulement  depuis  1836  que  l'on  a  commencée  s'en 
préoccuper,  p:ir  suite  des  recherchos  tiistoriques  qu'avait  faites,  h  cette 
époque,  un  ju^e  de  paix  de  Vilk^rraiichc,  M.  Milbet. 

De  mn^  i\  ÏHi'i,  des  Icnlalivi-s  nombreuses  ont  été  failef  sur  les  Hlona 
de  ceslocftlib^;  mais  tous  ces  travaux,  sans  tradition,  dissémioés  sur  ua 
grand  iionit>re  de  [loînts,  aliKorb^rent  bientôt  les  capitaux,  restreints 
d'ailleurs,  dont  on  disposait.  Klabli.s  dans  les  vieux  ouvra(:es  ou  pri'S 
des  aQIeuremenl.s.  ils  ne  parvinrent  pas  au-dessuus  des  travaux  anciens 
et  n'enseiffcièrent  que  peu  de  chose. 

Vers  4R.'>iet  dans  les  années  suivantes,  ou  fît  de  nouveaux  essais;  des 
ouvrages  anciens  furent  dL^blayi^s.  luais  on  ne  parvint  pas  à  de  meilleurs 
ri^sullals,  et,  de  tous  re'^  tmvaux.  il  n'est  resté,  dans  tout  le  département, 
en  \H'iO,  qu'un  ^eul  filon  en  exploitation,  celui  de  la/fiu/»f,  )ir<ï£  de  Vil- 
lc''anclic,  sur  lei[uel  des  forces  suffisantes  ont  été  concentrées.  Ces 
travaux  récent»  ont  démontré  : 

I*  Que  la  riclieftse  métallique  sû  poursuivait  au-dessous  des  travaux 
anciens; 

i*  Que  celle  richesse  pouvait  dtre  extraite  su-dâssous  du  niveau  des 
vallées. 

L'auteur  de  la  c^rlc  gr^oKp!;iqufi  de  l'Ave/ron,  en  conslalaiil  l'abandon 
presque  total  doa  mines  de  ce  pa\3  en  1870,  se  demande  quelle  a  pu  en 
être  la  cause  - 

(  Les  causL'B  de  l'abandon  des  mines,  dît-il,  sont  In  plus  souvent  com- 
4  plexi-s;  mais  il  est  nue  rauso  générale  dinit  ou  no  peut  mécounallre 
4  l'innuence  :  c'est  le  clianKoment  survenu  dans  la  valeur  relative  du 
«  numéraire  rt  de  la  niain-d'u'uvre. 

€  Di'puis  le  diX'Septiéute  sl6cle,  le  prix  do  la  main-d'œuvre  a  plus 

I,  poevHi'V  rrlati/imit  mliKA  m^t^llijtrtnlt  f.<r«0nwi,  par  M.  de  Satalitefriirt  IS41, 
:.  SltU'Uijtit  uihtiriU  lit  rii'i-jfroK,  |)at  U.  U^ivicr. 
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c  qqe  décuple,  Or.  ajoiile-t-it,  il  est  aisé  de  comprcndro  que  l'explolU- 
«  tlon  d'une  mini^  ai'gtiijUr'TL-,  par  cxetniilc,  utile  et  tructucuM  &  une 
«  ^pitqtio  où  la  valeur  île  rar^enl  coiileiiu  'Inns  un  ifuinUiI  <le  (Dirirni 
%  rej)rôs<>[it«^rait  le  saiairedei^it  uuvrjers.a  pu  devâiiîruiiôrrMB^  Irimjiie 
*  la  mâme  i|uanlHé  d'argent  u'a  plus  représenté  que  le  salaire  «I'ub  kuI 
<  ouvrier.  > 

CcUp.  Qpinion  ainsi  exprimée  est  géiiér;f)enient  admise;  mais,  ainsi 
qufi  niiiis  l'avotiK  dilaillt^iirs.elltfiiuus  puraltsuiceplibli*  dVtre  luodi 

Ce  n'est  pas  lH,  ce  nous  sviiihk,  i|u*«&t  la  vérilat'le  cau»e  de  la  »ua| 
sion  et  de  l'ouMi  de  tuus  ces  travaux  rcmariiuatiLcs.  £n  oOcL,  ai  qi 
reclicrclions  les  prix  de  la  niain-d"(ruvrcàdivt'r-ses»*p(iipj«'s.  nous  v«y 
qu'elle  a  singuliiTeninnl  varié,  aiiisi  (pieti-la  iloil  éLr«,  &uiv;iiiL  l'ace, 
Mment  ou  la  diminution  des  besoins. 

Au  moyen  âgR,  pendant  les  dniizièmc,  irpiiième  siècle,  etc.. 
époque  d'activité'  et  de  travni|,  la  main-d'ocuvrc  était  beaucoup  pE 
élevi'>e  (|u'nn  un  le  snppo&e;  uiajs.  ^m  nous  rttporttT  si  Uiiti,  au  sei- 
zième siiïcle.  au  inonient  mâme  oh  l'on  reprenait  les  mlnca  de  t'Alsa» 
et  de  In  Pranclie-Comlé,  au  aïonieiit  où  un  grand  nombre  de  mines  an- 
ciennes ëlaicnl  ouvertes  «le  nouveau  eu  Europe,  où  celles  de  l'Aveyron 
étaient  en  pleine  artivîlé,  on  payait,  aux  iiiiiimirs  au  juur|t5fiH),  d'apn^ 
M.  Mantellier,  4Mj7  à  l',89  par  juur,  puids  pour  poids  du  inonnare  L'a 
siirvriljant  du  travaux  se  |»ayiiil  (luplqiiffois.  Â  cette  f'ponue,  3'.2I,  prii 
cni)!iid<^r«J  également  poids  pour  p<>i<l.s  et  abstraction  faite  du  pouvot 
de  l'argent. 

Ces  prix  ne  sont  donc  pas  bien  r'toi^nt^s  deceux  que  nous  payons  dani 
le  dtx-neuviême  sii'^rlc,  et  le  kilo^fntinnu:  d'argent  n'avait  p^is  lui-tiiiït: 
une  valeur  bien  difTércute  de  ce  qu'elle  est  aujourd'hui  et  variait  de  t 
&240  francs. 

Pfudant  le  dix<scpli^me  siècle,  quand  les  mines  deTATefron  é^ii;i 
abandonnées,  le  prix  de  l'argeiit  nu  varia  pas  >-ensiblenie|it,   il   fut  de 
306  à  20'  Tr.  le  kitograinme,  et  si  n»u<i  tiuus  en  rapportons  atn  travt 
si  cOQSCinneieux  de  SI.  Mareau  dt  Jvnaès ,  nuus  voyons  que  cette  époq. 
rorrespondait  au  plus  grand  abaissement  de  la  main-d'œuvre;  !e  eaiaim 
du  colon  se  trovivait  c<iniiiilrrnl>le[n>'nl  r^du^L  dans  les  contréua  les  |ilu< 
prospères  et  ces  temps  d'imnieiuq  misèrfï,  dont  Yautau,  dans  la  Uû 
rvifiitv,  nous  a  rolraeii  lu  lablenu.  étaient  la  C(uis<<quencc  de  rabt>eiioe 
travail  industriel  que  le  génie  de  Colbert  ranima  dans  quelques  cuntr^* 
seulcnncnt,  rt  des  lamines  périodiques  qui  frappaient  tout  à  la  fois 
travailleur  de  la  terre  et  larltsan. 

C«  n'est  dune  pas  4  l'accroissement  de  la  main-d'œuvre  qu'il  faut  at- 
tribuer le  ilélaissement  des  mines  â  cette  i^poquc.  Ce  sont  d'aulm 
causes  qui  en  délmni lièrent  l'abandon  et  l'oubli.  Nous  retrouverons  là- 
cilemenl  ces  causes  dans  les  con<liiiun«  politiques  et  admini&tratiti's  da 
temps.  Les  mines  n'étaient  coDcédée.i  f|u'aux  privîliïgit^s  et  aux  grands: 


1 


—  407  — 

la  tranriutnité  Déceosaire  au  tlihcloppempnt  de  l'infliistric  mini^ralo 
fit  souvent  déraut  dans  celte  partie  de  la  Prancu,  «l  eitu  fut  pnrlicu- 
1iJ>rement  tmiiMi^e  p:)r  In  continiintion  (\et  ^uvrre'i  reli(;ieiifoii  jusqu'à 
la  Ou  du  dix-S4.'plièiue  siècle.  Ces  iruubka  ri'(;|i(TPiit  pendadt  plus  d'uq 
siècle,  e'«st-à'dire  pendant  un  laps  de  t«mp$  plus  que  suOlsHnt  pour 
6ire  outiller  les  industries  pn!^Ô4)g  et  fcrmcF  les  mines  qui  ne  préseï]- 
tèreiit  bierildt  plufi  qu'un  amas  d«  di^rimibres,  et  exigèrent  désoriuaiB  dea 
di^petiiics  considérables  pour  retrouver  leur  anclaiiiie  acUvjlé. 

U'allloui'd,  la  mine  An  Villorranclio.où  l'on  a  appli'jué  toute  la  per- 
s(!véraiicfl  di'*sirat»le,  nmis  donne  I»  preuve  qm>,  «1  des  difl"»5rencea  dô 
maîu-d'cBUvre  et  de  prix  divers  eiisleut  entre  le$  temps  actuels  et  les 
temps  passés,  ces  différences  sont  coiuptosi^cs  par  les  niayens  que  l'un 
possède  aujourd'hui  et  quu  l'on  ne  pussécUit  pas  alors. 

Enfin  nous  soiumes  de  ceux  qui  pensent  que  celles  des  mines  de 
l'Avejron  qui  jadis  ont  élé  avanta^pusement  exploitas  se  trouvent 
actuellement  dans  des  conditions  plus  favorables  que  jamais  pour  lour- 
nir  au  dehors  les  richusses  métalliques  qu'elles  reuferineiit  dans  leur 
sein. 

Si  nous  voulons  donnur  une  idén  de  l'orographie  (te  l'^yeyron  et  d^ 
sa  constitution  ttt'oloiîique.  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  r«pro- 
duirc  une  partie  du  ce  qui  a  étù  déjà  dit  1  ce  sujet  dans  l'Jii"tioire  de  1832 
et  résumer  les  conclusions  géuéraltis  de  l'auteur  de  |»  carte  géologique 
de  cette  contrée  : 

«  Bien  que  le  d('partcmcTit  de  l'Aveyrou  occupe  un  nÏTcau  générale- 
ment fort  é\e\é,  les  hauteurs  de  sçn  principales  régions  présentent  néan- 
moins d'as&ex  graudes  dilTérences  pour  permettre  4ç  ^^  if'-^j^^''  ^  !^M( 
et  bas  pajs. 

4  L*  liaut  paysd('penii  du  vaste  plaleau  de  terrain  ancien  qui  occupe 
le  centre  de  la  France  et  farm^  it!S  moiitagiies  du  (-imousin,  de  i'Au- 
Târ^e,  du  Forez,  du  Canial,  de  rArtlèc|te  e\  des  CéX'eunes.  Il  constitue 
trois  graiideii  parties  muiilu|^ni-ns<'^»  qui  cutuprennen^  iin  peu  plus  de  la 
moitié  de  la  surface  du  département. 

«  La  partie  montagneuse  du  nord,  comprise  entre  In  rive  droite  du 
Lot  et  la  liinile  siiplenlriunale  du  di>  parler  ne  ni.  présente  une  suite  de 
monlagiies  sillonnées  par  ilc'*  gorges  profondes  et  sauvages.  Ces  mon- 
tagnes qui  s>e  lient  &  celle»  du  Cantal  tonnent,  en  ^'abaissant  vers  leur 
milieu,  un  plateau  primitif  as»ez  vaste  appelé  le  Vintitm,  leqpel  est  do- 
miné, an  nord  et  à  l'est,  par  ks  soni  mités  volcaiil'jues  des  environs  du 
J/w  rfc  Barrbi.  Citntoin.  l/icilm,  Laijviotf  et  Saint-Chfhj. 

■  La  pnrtic  muniiigncusc  du  centre,  entre  la  ri^e  gaucho  de  l'Aveyrou 
et  la  rive  droilc  du  Tarn,  se  compose  de  difTf'rentÂ  plateaux  placés  pour 
ainsi  dirn  .lu  in(>ine  niveau,  feépan'-s  enlru  *>ux  par  un  grand  nombre  de 
ruisseaux  profondémnnl  encaissés  et  furmés  de  rorlies  schisteuses,  gra- 
nitiques et  porphyriques. 
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c  Enfin,  la  partie  monlaRneuse  du  sud  SR  lie  aux  inoriUttnM  de  U- 
cauiie,  vaste  assemblage  de  pics  aigus  dont  «Ile  forme  le  versant  s*i>t«n- 
Irional.  Elle  olfre  des  chaînes  «lcv(>cg  silloiinéfs  par  un  granit  nomtire 
du  gorges  et  de  vallons,  et  composées  de  rcMtlies  de  trausilioii,  de  ualun 
«chUteuso,  gréseuse  et  calcaire.  » 

I,p  bas  pays,  lii^iiucûup  moins  étendu,  comprend  !«  Icrraln  bouillcr 
d'Aubiu  cl  (le  Decazeriile.  les  griis  ei  le»  ninnies  (|u«  l'on  trouve  i-nlre 
Villecoinlal,  Rortea  et  Snint-Cyprien.  comme  entre  Saint-AITriqDe  et  le 
pont  do  Camari''s,  et  plusieurs  plateaux  calcaires  possédant  des  dépAb 
abondant:!  dr  minerais  de  (vr. 

^  l'on  jetle  un  coup  d'oeil  sur  la  carte  Réologiqae  de  l'Aveyrùn,  on  ïoil 
que  les  granités,  les  gneiss,  les  schiste»  micacés  et  talt|ueuK  occupi-nl  la 
plus  grande  étendue  du  diiparlemwil,;  les  terrains  siluriens  sr  montrent 
partie ulièn'mciit  au  sud-est,  sur  le  prolongement  de  ccu\  di:  même  ti3' 
turc  du  Tiirn  et  de  l'ilérault  qui  consliiucut  la  raaïs<  des  Mi>nt3gnij*- 
Noires  et  de  Lacauno. 

Ces  terrains  divers  \  sont  traversé»  par  des  porptiyres  quarl/iftres. 
dea  eurites.  des  dioriles.  des  amphibotites,  des  eupliolides.  drs  seqirn- 
tiiicâ  et  des  liHfiallcs.  I,es  porphyres  quartïîfères  et  euritïque*.  Il*»  d'oiHi 
manière  si  inlirae  avec  les  productions  métallique*,  s'y  monlreiit  en  mi< 
raiitlituiic  de  points,  et  les  basultes  y  forment  d'immenses  n3p|>e&  qui  st 
di^veloppcnt  particulièrement  sur  les  ttaiics  granitiques  et  scbi^lvusdc 
la  cliulnc  d'Aubnic. 

Les  gi&Rmeots  mélaltifères  sont  tr^s-nomhreux  au  sein  de  cet  divorn^j 
rûclies,  et.  bien  qu'ils  se  trouvent  plus  particulièrement  groupés  d«i^| 
quct(]uts  districts  privib'-juifis.  ils  eiisteiil  dans  toutes  les  parties  du  if^^^ 
parlement  et  dans  toutes  les  l'ormatioiis  f^éulogiquc^,  depuis  le&  plus  au- 
cieiiiiesjusques  et  y  compris  la  Tormation  jurassique'. 

M.  Doiise,  qui  a  pfirliculi&rement  étudie  les  titoiis  de  l'Aveyron,  a 
connu  que  leur  nfparlii  ion  et  leur  pruductiiin  se  trouvaient  subordonna 
à  certaines  lois  parmi  lesquelles  il  cite,  en  première  ligne,  c  les  Condi- 

<  lions  de  gisement,  la  pot^itiun  habiluelle  des  liions  ntélalliteres  surl^_ 
4  pourtour  des  massifs  granitiques,  et  leur  liai>un  directe,  imniédialdjH 
(  avec  les  rocln's  trappt'enries  qui  tonnpnl,  dans  ces  coulrées.  le  cortège 
c  ordinaire  dch  (,'raiiiles;  leur  couceulraiiuu  dans  certaines  régions  c»^ 
c  ractérisées  par  l'abondance  de  ces  roches  trappéenocs,  et  plus  pat 

<  ciilièrement  des  serpenliiies,  des  aniphiholiles  et  des  porphyres  T^k 
■  spatiiîques;  leur  liMnlaiice  bahtiuelle  vers  un  petit  nombre  de  dires* 
c  lions  pniKnîes,  presfiuc  toutes  comprises  entre  hom  6  et  Ao™  3;  la 
«  concordance  qui  uii^te  entre  les  din-ctiuns  ob^ervéeâ.  d'une  part,  dti 

<  les  filons,  d'uulra  p:irl  dai:t>  les  principaux  acciilt-uls  géologiques.  \ei 
c  que  Cailles,  dislocation  des  couches,  etc.;  la  p<?Di3tratiou  deslllous  dini 

I.  BobM,  p.tlO. 
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I  tous  ]es  terrains,  juaqu'eu  lerruin  jurasi^ifinn  inclusivement;  l'iolluence 
<  de  )a  roclie  encais&aiiie  sur  la  pui»saiic«  et  l'allure  des  kII<îs.  > 

A  ces  lois  générales,  l'auttiurde  la  carie  |i;éfi1ugiqu6  ajoute  les  obser- 
vations suivantes  qui  ulTrent  un  grand  intérêt  au  point  du  vue  pratique, 
et  dont  l'ensemble  s'accurdc  arec  eu  qui  a  élâ  observé  par  d'autres  géo- 
logues ; 

*  Les  Hlons  cuprift^rcs,  dit  M.  Boissc,  semblent  se  rallacher  plus  par- 
ticulièrement aux  serpentines  ou  aux  amphibolites;  jl§  admettent  presque 
toujours,  conr:urremniL-iit  avec  les  matières  cuivrcusos,  uu  grand  nombre 
d'autres  minerais  mûialliquos. 

«  Les  filons  de  plomb  til  de  zinc,  contenant  peu  ou  poiot  de  cuivre, 
Tormenl  le  rorlégr  habituel  des  roches  euriliqueâ. 

«  Dans  rinti^rieur  mihm;  des  masses  éruplives.  les  matières  métalliques 
S0  trouvent  assez  souvent  disséminées  en  grains,  ou  en  minces  veinules. 
Quand  elles  forniont  de  véritables  filons,  ceux-ci  sont  babituellument 
di5[M)urvus  de  gangues  pierreuses. 

c  II  en  est  iiu(;lt|ui^t'iiis  de  iiit^nie  dans  les  roches  encaissantes,  au  voi- 
sinage immédiat  des  masses  éruptlves;  mais  ces  gangues  abondent  et 
acquièrent  une  prépotulérance  décourageante  à  mesure  qu'un  s'éloigna 
ties  foyers  d'éruption. 

€  La  puiÀ»a[tcc,  lu  conliniiité  et  la  régularité  des  liions  paniisst^it  dira 
en  rapport  avec  la  i»olidité  da  la  rocbe  encaissante. 

<  Les  lualitires  métalliques  occupent  généralement  la  partie  eeulrals 
des  liions. 

«  Ilarernont  elles  sont  dJsIrlbuéea  d'une  manîtro  uniforme  dans  toute 
sonéteudue;  les  porliuns  ricbes  paraissent  fitrmer  des  amas  allongés, 
disposés  en  colonnes  parallèles,  suivant  U  plus  grautlti  pente  des  liions. 

<  Dan»l.-i  plupart  des  ili$lricls,r:ib()iut.lltce  du  I»  baryte  sulfaLùe  p:in)it 
être  en  raison  inverse  de  la  richesse  niclutliqur,  surtout  pour  les  minerais 
cuprifères. 

<  La  gangue  ordinnire  des  Tilons  les  plus  riches  est  le  quartz;  mais, 
quand  celtn  gangue  tonne  des  masses  |iuîssanles,  liumogtnes,  compactes 
dans  liHite  l'épaisseur  du  ûioii,  le  minerai  est  rarement  abondant.  Le  ru> 
banncmcnt  de  la  gangue,  la  préaeuct;  de  druses,  sont  liabituellemeiit  des 
indices  de  récundilé, 

<  EiiUu,  on  peut  admettre  avec  certitude,  dans  le  département  : 

<  1°  La  mulllpticiliï  des  gîtes; 

«  S'  L'énergie,  la  continuité  d'action,  la  généralité  des  causes  géné- 
ratrices; 

<  3«  La  teneur  métallique  fort  cousidérable  de  la  plupart  dos  mi- 
nerais; 

«  i'  La  richesse  constatée  de  quelques  liions; 

«  IS"  L'analogie  de  presque  luus  ces  liions  entre  eux; 
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€  6*  Les  rapports  qui,  sous  le  doiib)e  point  ^9  yu^  de  1»  composition 
et  du  gisement,  existent  entre  les  gUes  4e  l'Aveyroa  et  ceux  des  régions 
œé^mf^res  \ep  plus  riches.  « 


Conceasiotu  métalliques  à  la  fin  de  1870  : 

Négréfol  (Rieupeyrotix),  plomb,  (827.  Étendue  61  hectares.  (nactÎTe  pu  f870. 

Labarre  et  Cornières,  arrondissement  de  Saîhl-Affrique,  aux  limites  de  l'Hérault, 
cuivre,  plomb,  1837.  2,S80  liecisrés.  Inactivé  en  1870. 

Creisseh,  arrondissement  de  Miltiau,  cuivre,  plomb,  1840.  Inactive  en  1870. 

Du  Minier,  arrondissement  de  Hilhau,  ouivre,  plomb,  1840.  856  hectares.  Inactive 
en  1S70. 

Pickignet,  arrondissement  de  Villefrancbe,  cuivre  et  divers,  1841.  1,764  hectani. 
Inactive  en  1870. 

Yillefranehe,  cuivre  etdivers,  1841.Extensiorf  «n  1865.  3,620  hectares.  Aciin. 

Viala,  arrondissement  de  Milhau,  cuivre  et  divers,  1854.  1,884  hectares.  Inacitn 
en  I8T0. 

Faveyrolles,  arrondissemeet  de  Saint-Affrique,  cuivre,  I8S4. 1,946  hectares.  Inac- 
tive en  1870. 

CatnarêSf  arrondissement  de  Saint-AfTHqne,  cuivre  et  divers,  1855.  Insctivs 
en  1870. 

Sni»q%te,  arrondisaement  de  Saint-Affrique,  plomb,  1856,  506  hectaret.  Inactive 
en  1870. 
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Pritf iimnK  giscmcrils  foniius  <lanï  le  dé|iaM<wnl  «I  letj  qu'tli  m\  M  Mi<\uh  par  M.  FoVw*. 


Dési^atioD  des  fiions  TIatnro  des  minsrftU.  Roobs  moBÎsiantfl. 
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Pilon  Prox, 


id.... 
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—  Ju  Pmiï,    Id 

Msillgn ,, 


CaMocMi. 

FemgQH 


LsCrcttillo 

U  tu   (1 

La  liPjMAn) 


Hat  daCnttïne 

Piiiit  i|ti  b  Fi<-'f,'«aiie. . 

L'Stp»a>6 

Cjorbi^rA» 

Cuiotii'.i» 

ttïfàytoln 

Sillor* 

r:oiiiaut  et  U  Pfluillailu 

Lait||-Ctit ...-- 

SOMAU 


I.p*  Oi>I>.i«.. 
TMtai.Veu 
L(  Prn*   ... 
Itt  H>IUU.. 
LMhftra. .,. 

La  Vrnnglv, 
CaDUcMl. .. 


CiiIt(«  mHiumU 

M,  *t|nTÎWBt> 

M.     pTnlrMl,i:irhi#, 

plnnbMrtniiiir*.  I)r»i|i|-, 

hiiutniiattr ,  Ici  eai  Iniink'  t . 

tjrilt  >k  ciilirr  (I  ife  fer, 

^atint  f.'l.|ifcihiitii*.  .... 

M.  viui 

Id    |>l4>  imt . . 
Pirril*d*cul<R,boaiiB:iaItf, 

■tioi.ckl.  rata.  malMtilu. 
rrlfpiirnqo?.    KilrM,   pj- 

cul  ira. 
ZiM  FtrhirpaH 


qiir.  pft  iipbirfl  (le  [>lbiiih, 
lii.»ijrnoa&U,fJB-âiiVj  bJflhIa 

llililiilil 

l'irii    (tt   Ecilir*.    plnaib 

I <hlr' finie  tl  Ulb-)"i;«., 

pi    |)h.rt^bll(  f  1  ta'buDiU 
lill«U(,  fUlfrt  MltKlIMM.. 

rAïKn-'aibeiilé,  gril,  p|< 
nu  d4  (ui'ra.  ., . . . 

l>)Ttu<lH(Dl<rt,«ul*iCMr> 


DlirmicT  DK  Villofranche. 


Hrimb  jitiiiiph 
lUUlbiIc 


!!•"*" 

niomlf,  flf"nl>  |<b':.|>liit*.  . 

"lilXlt O  ,  HlIPHI ,  M  rsits, 

pliimb  rb»iiti*it   (I  wc- 
buaal* 


l.OnlnuMn  looi  «•  nioM  wr  tmCantai*  M.  Uol*«,  «  on  grand   Miobr*  d'«Bli« 
cns  d«Di  rir«oi  d«  H.  Fwirwii.  Mir  Tm  mint»  ila  rAiB.^ron.         k 
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U. 
M. 
Id. 
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H. 
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Id. 
Id. 
Id. 
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Id 

u 

TpmÎD  JurtJwqitt  «... 

DisrntCT  D'Aspriè. 

r«e. 

tgdein  irmui . 

Id. 
U. 

Id. 
Id. 

u. 

Id. 

M. 
id. 

M. 
M. 
Id. 

haa. 

rrt«*ui  nodtrno 
Id. 

U. 

M. 

Id. 

Id.    ei Iri- 

Tn>kiit  awMuial 

rnthl  f  ruri. 
T/i*tu(  ineitiK. 

Tri>*uiii;ei«ii(ti 

Biaïkrur», 

Trtniii  madtmri 
Id. 

RatM»,  plomb  pbiMphkU. 

Ciirltt  el  KUttn   mi- 

(■llènc,  ptiiriib  phoipbiiK. 

U 

C«bri;!|>iar«.  n*  t.... 
Aulre    Ulun    Ju    niïina 

U 

HuuliD  lia  CïKacnac... 

oinniCT  uiT  Blia. 

PiloB  d«  LiniAMiW.... 

— •  du  ptiiu  Bernud. 

>«r  xr  ar.  Cr«lfl»rla 
r^nW  do  cuiiiB,  lalèM. 

Pjrll»  de  «ur'r»,  »ul(«le  d» 
nitr*,  plnmb,  lileudt. .. 

Cui  r  '■  rarbiiiKIA  .   ciiylé  , 
p)rll*  d«  eultn,  Ktlitne. 

OhrilSHbbirai.  .... 
,  B-tVIROKS  DB  DIU 

Qsl«i  •BabaQDîng.... 
Saulotira,   raiio  du  La- 

Ci  leur»  et  gréi  duUu. 
Id         ... 

PImiiiI>,  (rgtnl,  plffub  car- 

M 

Ravlndu&uutilieuque. 

Bku-dccIpICïcbnitnoiilIc 

Prailal 

ClIàBi*  ,      hlrn  J<  ,       plAOlb 

h 
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%  Dâgi^a^oo  des  filoDEÎI attire  des  miur&is. 


Roflie  oboaiisante. 


Otoenattou, 


DQTniCT  MéTALLipéne  OB  CorbliroB  et  dh  Sylvanez. 


111: 


113. 


CorliMrsi 


FaQMrâno. 


McjooR .. 

S:>iiit'A  nil  léde  Rlt^nssec 
turra  an  nitme  liou... 

H»!)  Marifu^i 

LlltMUMB 

ta  Barre 

noiue-P6ral 

"luyre 

Pidinilbac 

nnicliC'Pajrnl 

Tuy  il«-itvbt«« 


Dyke  qaariEeiii,  m^tiift 

lien.  .  

La  il&uiDf 

Uuil'Anilrlen 


Mfli',    jiyrittui,   blaRil*,! 
r«iip(tlii>|iu. 


Caiwe  pyriWm  el  pinaf bi, 
IfH*  ,  ^If uB  ,  blcudp  . 
rtU(ial)iiqi>c 

l!Dlm  eirbOBilf , ,....,. 

Id 

Id 

Partit  de  cuiirc ., 

CLiiir«   frit  ,    b«urniiall*  , 

bltad*.., 

Id 

li^nitllli'  Lrutii 

W... 

I^ulirr  CArtHiiial^, ....... 

Tirilï  (tt  tuiTT*,  Iw^m-»- 

d'uitlaioliig 


tctiIttndlurlDiucipor- 

ptjM» 


piirphjrc  ^unrtriPte  et 

Hbiitri  (Bnibnciu.. . 

Id 

la 

Id 

id 

Poipbrrv  H  irantl». . . 
M 

St'liiilrkil*  IrMiiiil'Oii. , 
r^lcairciilc  iriuiltioa. 


rnfaln»  et  irafalUoa 
Ttrrùn  de  lïiàtîtMa.  i 


Ciiin*  gril,  ■nlioïKinn  m<i1-| 

tari I  14 

CuJ<i«  imi  (t  nu-banBl4..|TTt»>.  ..i ..,, 


Trnxirl  (nodn-i 
('«Mod  wr  m 
raaiL 


Si  à  eell«  longue  série  de  gUoraeiùs  on  ajoute  (l«e  travaux  anciens 
consirtéraljltîs.  sur  les  «umintnn's  (U*  i'adour,  CttétnHtt  el  (-amf,o/tf»it.  m 
nuril-e&t  de  la  flasiii/e.  U's  liions  qu'un  a  refonnus  à  ItmnnH-de-Oifu, 
Br'itqae,    â    Foivi/raiics  et  au   Viiifa ,  dans   l'ant)nriissement  de  Semi 
Affriqut,  «t  qu«l<|ucs  gtics  aux  environs  do  Sfiin$-GeDmi  «t  de  Pvm'rynff 
on  aura  unfî  iil^e  (Ip-s  re»?oitrr-R*i  que  l'exiiluilalion  des  mines,  dans  c«s 
contrf'es.  pourrait  offrir  à  l'iiidustrle.  si  les  voies  de  coniniuiiicat  ion  pou- 
Taieiit  en  activer  le  il«5vt;lii)»pL'initnl.  Nt>us  aurons  une  Idée  pliiàeiacl« 
encore  de  ces  ressources  &  l'alile  des  (]iietqili-s  dôlails  que  nous  alloua 

ex|iai.er. 

Jusqu'à  tâ7â,  dans  te  cours  dû  siècle  antili^l,  le  principal  groupe  in^ 
tallifire  de  l'Areynin  se  montre  dans  les  terrains  nristallins  formant  II 
rive  gauche  de  l'Avi-yron,  â  l'uucsL  du  di-purluinenl,  ut  s'«!lviidaut 
prC'S  dv  5tl  kiloiiiètri<!i,  depuis  im  liinil<>s  du  Tri-ii,  aux  «u  virons  de  haji 
jusqu'à  celle»  du  Loi.  au  delà  de  napdeiiac  et  il'Asprières. 

C'est  lians  cetti:  partie  (|ue  6c  trouvent  Ips  fllntis  Ho  A'iyW  el  de  VSt 
ffitnçlw  qui,  pour  ta  plupart,  ont  élti  l'ubjut  île  travaux  ôiciidua. 

Suivant  toute  apparence,  dan»  les  leiups  auciens,  le  vuùinat!*'  d'i 
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cours  d'eftu  comme  rAveyrmi,  près  iluf^iiel  l(>s  itupulatinnB  fieraient  te 
porl«^r  de  pr<tf^r«nrft,  f^vurisa  ï  un  haut  degré  li>  diivcluppemeni  des 
travatii  miniers  itiint  un  vnil  eiicorti  Im  re&tl^es 

Dans  toul  l'espace  cuniprii)  entre  La;>!néptâ  et  Malevjlle,  nii  stt  IroUvcnt 
Najae,  Savança  et  VUlffmnehe.  on  volt  ui>  iinmeiise  lai&c«yu  de  prfes  de 
cent  filons.  remarquRlilos  par  In  constance  de  kur  Hiroctioh,  courant  â 
peu  ()ri-s  parBlliïleiiM'iil  ttu  N  -0.  au  S.-B.,  qui,  purtnnt  des  bords  de 
rAT(.-Truii,  Rurtaiil,  en  quelque  sorte,  de  dâssousi  tes  icrrailis  SËCoiiilairCB 
de  la  rive  droite,  lr»verB«iit  los  terrains  aneions  ilunt  sont  rormês  les  es- 
earpeioents  de  )a  rive  gauche,  et  s'étendent  au  loin  dans  l'intérieur  du 
département. 

Lescara'^lèreftgénéranx  de  ces  filons  ont  été  bien  d^Rnis  parH.  GrQoér 
dans  un  travail  inédit  [18401.  Ces  caractères  sont  les  suivants  : 

a  La  panguc  linbiLtiPlIe  rios  liions  est  le  qunitz  ssrcharoldé,  plus  ou 
moins  rubanné  ou  liarhé,  blanc  laiteux  lorsqu'il  est  stérile,  sinon,  ilivcr* 
seiaenl  coloré  j>ardesin)préKii»lli)ns  cupfd-fi-rrugineuMsel  ploinbeuse^. 
Ici,  c'est  de  la  ^nl^ne  flnentcnt  dî^sf-minéc  dans  le  quartt,  et  lui  donnant 
une  cuuleur  griK  bleulltre;  ta,  un  enduit  jaune  uu  verttle  pliinil)  oliloro- 
phosplialé:  le  plus  souvent,  des  matières  ocreuses  provenant  di^  l'allé- 
ralion  des  pyrites  cuivieuses  ;  rarenit>rit,  4]ticlr|uos  taclies  d'un  bteU  vei*- 
dfttrc,  dues  à  du  carbonate  ou  li^drosilicalc  de  cuivre.  Lorsque  Irt  lllon 
est  pen  compacte,  cloisonnéou  géitdique,  te  quiirlz  saocliarnide  fait  alors 
place  au  quartz  hjaliii  et  au  eiislal  de  roche  le  plus  limpide. 

«  A  la  surrace,  les  filons  paraissent  liahttuellement  sous  forme  de  crête 
satllanlti  de  1  à  3  ou  3  niêlros  di^  l.ir{fHiir,  et  quelqiipt^-uns  d  entre  eux 
peuvent  être  poursuivis  sur  plusÎBurs  tiilumi'itres  de  loii^jueur.  A  côté 
des  Uloas  principaux,  ou  obiâene  habituellement  quelques  Utoiis  iaté- 
nux  parallèles  moins  considérables,  ou  des  bfa'\tfit»  et  ramiticultonti  qui 
s'écartent,  dans  des  directions  divi  rs-cs,  du  lilon  principal.  A  eelte  der- 
nière classe  appartiennent  ^ansdanle  quRlques  rares  tltons  prlticrtiaiit 
dont  lu  direrlion  difTi^re  de  celle  d>t!S  llluii&unlinaires,  mais  dont  ta  com* 
position  est  ideiiliquement  la  iin^nie.  Un  li^s  h  appelés,  mais  à  Lurt,  filoa* 
em'ifun,  car  Us  ne  coupent  pas  les  liions  onlinairee,  mai»  Ils  s'y  réu- 
nissent sans  les  traverser,  cnnime  de  véritaldes  fHum-broncka. 

n  Les  autres  gangues  liabiluellt^»  des  niatittres  métalliques  sont  rares 
daiiB  le  district  de  VillelVanche;  cependant  on  yrenconlitt.  dans  quelques 
liions,  de  labarjtesuiraièe,  du  1er  apathique,  du  mattgan^&e  oKVdi',  etc., 
et  cliBcune  du  ces  (çan^ues  acciilenleltes  semble  surtout  earncli^riser  une 
série  de  liions  d'une  mAme  localité.  De  plus,  certains  glie.s  sonl  |iarlicli> 
liërement  plomlwux,  comma  ceux  de  Villelrailche;  d'aultcs,  plulOl  cdt- 
vrcux,  comme  aux  environs  de  Najac  ;  f|uelt|ues-uii6,  riches  eu  bleude, 
et  ici  enriire  on  observe  un  certain  f;rotipclneiU  par  localités.  » 
"  Ces  dtlTi'rf-nces  pariisisenl  devoir  ^U»  al'.riliuées,  aiiisi  que  l'a  d('j^  (ait 
observer  M.  Uui&se,  ainsi  que  l'a  remarqué  M.  l'uunict.  au   voisiuajje 
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de  foeliea  de  natare  diverse,  telles  que  des  roche»  porphTrir|ue«  «t  An 
serpentines-  C'est  dans  ct!t  ort)r<>  fl'idi'^^'it  (|ue  M.  Fourn«^t  pbçait  le  groope 
de  N.':;ac  dans  le  syst^mr!  !>erpenUi)eii!i,  et  il  rapportait  ceux  de  Vîllis 
franche  aux  roches  porplivriques  et  citriliques. 

Snciront  de  Nafnc.  —  Parmi  ie^  liions  de  ce  district,  et  dont  nous  itou 
donné  la  note,  les  n**  4,  S,  6,  7,  8,  d,  IQ.  ii,  15  et  16  apparti^attRitl 
à  la  coiiceasiun  de  Pichignol.  Ce  sont  eux,  c!t  surtout  ceux  d'entre  eu 
situéA  dans  le  vallon  iti^  la  Serène,  qui  ont  été  l'objet  des  travaux  ouvrrU 
aux  approches  de  ]9i0  et  poursuivis  pendant  quelques  anntîes. 

Filons  du  PichtQMt.  —  Les  liions  dits  du  PtiUn,  de  la  Serèw,  Jm^ 
et  l*rox,  d'ap^^s  M.  de  Hennczel  qui,  vers  184B,  dirigeait  lus  Iravaoï. 
représente  raient  tes  iimbranchcmcots  d'un  filon  principal  vers  lequel  ils 
convergent  en  profondeur.  Les  anieuremerits  de  ces  quatre  liions  o'ap- 
paraissi^nt  au  juur  que  saus  forme  de  veines  quarlzeus^s  de  peu  d'apfs- 
reuce.  ou  par  la  présence  de  maliéres  quarlzo-ferrufiineuscs;  ils  sont 
moins  saillants  que  ceux  du  groupe  %-oisia  de  Savença,  situé  entre  U 
concession  do  Pîchignet  et  celle  de  Villcfranclie,  Un  seul  possède  une 
cr£lesaillant«  quai'lxeuse  :  c'est  le  liloii  du  Puits,  que  l'on  vuil  sur  les 
escarpements  du  la  Sciène. 

Lfs  travaux  qu'on  lit  sur  ces  filous  (.-on ai st aient  en  gulerics  et  qaelquts 
puits  qui  ne  lurent  poui-suivis  qu'à  peu  de  profondeur.  On  y  avait  Irwi 
des  eolunncs  ni4'*taltif>!r«s  présentant  des  épaisseurs  de  minerai  loasii^ 
de  0,08  à  0,tO  et  nx^nie  0.1S  et  0,30. 

D'apW^s  las  ducunienls  iut-dils  que  nous  devons  i^  l'obligeance  it 
Al.  (ii'diier,  les  loii{iueurs  productivi^s  de  ces  f^nk-ries  auraient  donac 
83,60  mètrt's  cubes,  suit  t  is.VOO  kilogrammes,  de  minerai  pur  )>ourun 
massif  extrait  de  1^2  mètres  cubes,  ou,  par  lui^lre  cube,  â79  kilos  ib 
minerai  pur  niélaiif^é  dû  galtïne  et  de  pyrite  cuivreuse,  renferreiaiit  le 
plomb  et  le  cuivre  dans  la  proportion  de  3  à  8  de  plomb  pour  un  de 
cuivre. 

Les  galftups  mt^lan^^fles  ;'i  la  pyrite  de  cuivre  ont  donné  (92,  IGt,  171 
et  loi  grammes  d'argent  aux  100  kilos,  et  en  moyenne  loi. 

Le&  travaux  de  la  mine  du  Pictij^iiet  ne  durèrent  que  ]>eu  d'anni^  d 
s'ils  purent  acquérir,  dans  Iô  sens  de  ta  dirtcliun,  un  ccriaîn  développe- 
ment, ils  l'urunl  arrêtés  t>u  prorondt>ur  par  les  eaux  qui  rcnditieat  lewr- 
TÏce  des  chevaux  iiisutllitafil  i;t  ûxîgeaient  l'emploi  de  luacliines  â  vapear. 
Ils  furent  abandonnés  par  suite  du  manque  du  fonds  et  avant  (jq'od  lâ 
pu  instuller  un  atelier  dti  lavage  des  uiineraîs, 

pion  du  ponc  de  la  Fréijtairp.  —  Cr^te  apparente  sur  la  rive  droite  dfl 
rAvcvroa.  Absence  apparente  de  travaux  auuiens. 
ili^«fWM.-h.9.  K.  O.-S.  £. 
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Puissance  :  2  mètres. 

(lOn^ue  .- quaru  saccliaroïde  un  peu  celluUax,  avec  parties  rcrrugi- 
neuses  el  moucbf^s  de  pjrito  de  cuivre. 

Filon  de  FEspanii.  —  Arfleureinout  en  saillie  do  8  à  10  mètres.  Plomb 
et  cuivre. 

Direction  :\i.  8. 

Puinanct  ;  2  à  3  mètres. 

OiicIqHcs  iraTaiix  auriKiis.  Ilaldes  peu  consiiI(*rables.  '" 

Cu  UloD  s'enfonce  sous  Le  grès  bigarré  sans  le  traverser. 

Filon  dot  la  iî-ittit,  —  Les  escarpements  de  la  rive  droite  de  l'Avcyron 
présentent  sur  re  filon  une  praiide  fente  jirofnndémcnt  entaillée.  Ce  sont 
les  travaui  anciens  dont  on  n'a  tiré  vraisemblablement  que  du  miDerai 
de  cuivre. 

Filon  de  Maillor».  —  Il  descend  du  plateau  de  Cassagncs  vers  l'Avcy- 
ron.  cl  a  ùté  attaqué  par  les  anciens  dans  les  (tartics  hautes. 
I         Direction  ;  h.  8  &  9,  enviroD  N.  O.-S.  £. 
I         Puissance  :  elle  atteint  â  mètres. 
^^^  Ganijue  :  le  Ter  spatliiquc  y  abonde. 
^^r  Miwrrai  :  pyrite  de  cuivre,  boumonite,  etc. 
1        Aucun  travail  récent  n'a  été  ouvert  sur  ce  filon. 

I        Filon  de  Cauagnes.  —  Il  est  principalement  quartzeux.  et  n'appanlt 
pas  4  la  surface  sous  forme  d'une  crfite  bien  sensible. 

/>ûvcrù»i;li.8  1/2- 

Jnclinaison  :  au  N.  Ë. 

Puitsance  :  elle  est  moyennement  do  <  mfctrc. 

Quelques  travaux  iiisuOIsutits  furent  ourcrt>  sur  ce  filon  vers  1810; 
on  y  a  constaté  la  présence  de  minerai  de  cuivre  compacte,  en  nodule» 
ou  en  veines  dcO.O&  ^  0,tDd'épaist>eur.  Un  peu  de  i;aliîne  sa  montrai I  au 
mur  du  filon.  Les  essais  ont  donné  i'i.l  pour  100  de  cuivre.  La  position 
de  ce  Glou.  comme  celle  de  la  plupart  de  reux  de  cette  contrée,  est  favo- 
rable  pour  l'ouverLure  d'une  galerie  d'écoulement  qui  se  trouverait  à 
HO  roètres  environ  au-dessous  du  niveau  giinéral  du  plateau. 

An  pont  de  la  .Serène  on  connaît  enrore,  dans  le  granité,  un  groupe  de 
(lions  dirigés  sur  11,  9.  Le  principal,  dit  de  la  Bruçutire,  se  compose  de 
galène  et  plomb  vert  associé  h  du  quartz. 

On  reconnaît  en  divers  points  les  traces  d'ancions  travaux.  D'après  un 
Risnu.<u:rit  de  16i8,  un  seigneur  proleslaiit  y  faisait  travailler  des  mî-^ 
neiirs  allamandi;  mais,  en  IÔ7â,  tous  furent  massacrés  au  moment  de 
la  .Saliit-Bailbclciny  et  la  mine  lut  abtuidouuét;. 

S7 
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Cotieessiem  de  ViHefranche. —  Elle  crtifernie  un  grtnd  nombre  de  IDtnu. 
et  ceux  que  nous  trôna  désignes  sous  l«s  n"  99,  30,  SI,  35.  31.  3!), 
43,  45,  47,  49,  51,  5i,  55.  57.  59,  60,  61.  66,  67,  lui  ap  par  lien  ri«ii1. 

Le  plus  (jraiid   nombre  d'entre  eux  a  élA  l'objeL  de  travaux  aiiripn» 
dont  quriques-uns  sont  tr^i-considérables,  el  on  comprend  i^ue,  diti>5  li 
âurl'aoe  concédôe  de  près  de  4,000  hectares,  il  y  avait  place  poOr 
grand  nombre  de  Compagnies.   Ost,  du  resta,  ceriu'uu  puurra  l»ci 
ment  déduire  de  l'examen  rapide  que  nuufl  allons  faire  de  quelques- 
de  c-es  liions. 

Tous  ces  TiloDs  ont  <:ié  délais»és  depuis  des  Biiicleâ,et  un  »eul,  le  ôloa 
de  Labauroe,  est  aujourd'hui  en  eiploitatiOD.  J 


rsil 

I 


Filon  de  Cmtagrtl.  —  Formé  de  quarti  &accbarûïde.  Qudqucâ  travaux 
anciens. 

Dinctim:  h.  9  à  10. 

Puiaance  :  3  mètres. 

oL  créle  peul  être  suivie  sur  une  longueur  de  3  A  400  mi^lres,  ei  i 
peut  en  reconnallre  ta  trace  sur  une  longueur  d'environ  3,000 
dont  t,500  gonl  dans  le  graiiile  et  l,&00  dans  le  terrain  scliifileux. 

Le  minerai  analy&é  par  .M.  Senez  a  donné  ^90  et  SIS  grammes  û'i 


Filon  de  Laurièrt.  —  Crète  qusrtzeuee  dans  le  granile.  Il  &e  poQfsmt 
jusque  sur  les  bords  du  l'Aveyrun  où  ou  le  dt^signe  sous  le  nomdei« 
Verifnok.  Il  a  été  travaillé  par  les  anciens  au  moyeu  de  tranchées  pro- 
fondes. 

Dirrctim  ;  II.  10. 

Minerai  :  c«Iui  que  M.  S^ez  a  trouTé  ilaos  les  haldes  tncienow  ■ 
65  de  plomb  et  i!8l  {grammes  argent  aux  100  kilos. 


4 


Filon  du  Cltatl.  —  Analogue  au  précédent,  presque  parallèle.  TniTai 

ancieuâ. 


% 


Filon  de  ViaUlte*.  —  Travaux  anciens  indiqués  par  les  dépreasioai 
du  sol. 

Le  minerai  des  baldes  a  donné  70  kilos  plomb  et  360  granioie»  argent 
aux  100  kilos. 

Filon  du  Crut.  —  En  se  rapprochant  de  Villerranche.  on  rencontre  lei 
fiions  que  l'on  conudt-re  jusqu'à  prcsoit  comnie  les  plus  iinportanbdB 
ce  ttroupe. 

Or  peut  poursuiTTe  ce  lilon  sur  4  kilomètres,  et  ta  ligne  interrampoc 
ries  vieux  trav8ii;i  occupe  une  éliiiidue  d'environ  t,!iOO  mètres  Les  in- 
vaux  les  plus  imitortants  paraissi>nt  ^Ire  au  buiI  du  hameau  de  Vrot. 
Ceil  une  série  d'entounoîn  trt^s-va&Lvs  el  de  profondes  et  laffie»  traa- 


di^s,  Danqu^es  à  droltA  et  è  giuche  Ae  grands  tas  de  déblais,  toujours 
conipoïéa  He  quartz  Manc  &acrliaroMtt  avec  pifinib  vert  ri  galrnn  fiiie- 
DDeul  (lisMMiiin^e.  D'autri'S  travaux  se  inoritreul  etiuorv entre  le»  Iiaïucuux 
de  Cuiite  tit  (lu  LataQ<]elle. 

ùirtttion  ;  h.  9(17. 

Puiisanef:  1  àS  mMreii.  Nombreuses  et  puissantes  ramifications. 

IfiWrAt  ■-  criui  qu'on  a  trouvé  dans  les  déblaie  a  donné  64  grammes 
d'argtïnt  aux  400  kilos. 

Piiûii  de  ptnquin.  —  Ce  Hian  est  cou|ié,  par  In  route  nationale,  à  i  ki- 
lomètres au  sud  (le  Viltelranciie.  Il  prC8«ule  deux  brandies,  l'unu  li.  9 
et  l'autre,  plus  imporlaulL',  b  6.  Cette  derniers  a  été  l'objet  di!  quelques 
travaux  ijui  mit  muiitr*^,  dans  un  quartz  carié,  une  puissant!  mr-tallnt-ni 
de  0,30  Ji  0,10,  contenant  do  la  galène  et  quelque»  veinules  de  cuivre 
gris. 

La  galène  a  donné  aui  essais  72  de  plomb  et  385  grammes  argent  aux 
100  VWoi.  La  position  de  ce  Tilon,  rapprocbé  de  l'Avejrun,  est  des  plus 
favombles  pour  le  travail. 

En  a<lnifltant  seulement  0,01  de  galitne  pure  dans  l'épaisseur  du  filon. 
on  aurait  encore  une  valeur  d'environ  60  francs  par  mëlru  cube;  et  il 
fuut  ri!mar<{uer  quii,  daiiii  de  pareils  filons,  un  trouverait  des  épaisseurs 
niélall libres  plus  grandes  curre^pundant  à  des  reiiUements  que  lei»  an- 
ciens saraieiit  parraiteraent  trouver. 

Filon  da  la  MalaHrerie.  —  A  2  kiloniMreS  au  sud  de  Villerrani-lie.  An- 
ciens travaux  étendus,  descendant  probablement  au-de&suus  de  l'A- 
verron. 

Il  j»r<>3ente  aejounl'bui  l'aspect  d'iitie  longue  Pente  de  fl.80  ù  I  iiiLtre 
de  targt>iir,  tr:ivt^r«ant  l'escurpetncnt  schisteux  qui  doniitie  l'eiilrée  du 
vsilun  de  la  Maladren'e. 

rilun  du  Toantant  de  la  /toque.  —  Nuuibreux  travaux  anciens. 

Filon  de  >Vaeairm.  — Sur  la  route  de  Vlllerraiicbe  k  ùipuprytvtix.  Tris- 
vastes  lialdes  avec  des  di^bris  de  quarts  saccharunlct  rubiinû,  ocreuXt 
et  de  (talfeiic.  comme  pour  le  précédent. 

Le  minerai  des  lialdes  a  donné  6(1  de  plomb  et  S90  grammes  aux 
roo  kilos. 

Filon  de  Saint-Je^n. — Vieux  Iraraut  nu  Mnnt-Calvaire  de  Villerranrhe, 
au  coiillueiil  de  l'AIzou  et  de  l'Avetroii.  I^s  iniuMrais  «les  dùblaiti  an- 
ciens ont  donné  i  l'essai  la  teneur  énorme  de  603  tjrammes  d'artj^ot 
aux  100  kilos  dominerai. 

riUiii  de  yVjwTJrti/w. —  Oans le  cadastre.  Plnlevayre  porte  encore  le  nom 
de  minet;  c'iat,  ilit  M.  i'uuraet,  l'un  des  points  sur  lesquels  ou  trouva 
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les  documents  les  plus  précU  :  ainsi,  l'on  sait  aujourd'lmi,  ajoute-(-il, 
que  Ifs  travaux  ont  été  repris  pltisifurti  fcis  à  cause  de  la  boiité  riet 
proiitiiis,  fil  que  les  dt>roiers  Turent  inlerroinpus  &  la  suite  des  guerres 
de  religion. 

D'api^s  M.  Senez,  100  kilos  il»  Klilick.  ont  rendu  76  kilos  de  ploaibd 
415  gruiitrncs  d'arj^cnt.  ^^^M 

Pilons  de  Mns-rt>r-Ûniitm  cl  ile  .Vagnof. — Les  minerais  recueillis  dus 

k'5  déblais  ont  donné  : 

Foui-  1l>  Maa-de-Bui&son.  .     330  grammes  argent  aux  iûû  kilc 
Four  Ma{jiiul 390  grammes, 

Filou  de  Labaunte.  —  C'est  le  seul  de  tous  ceux  de  la  concussion  i 
ViltelVanche  qui  fût  en  exploitalioii  en  1870.  C'est  un  filon  (|u»rlxed 
CiiCEii»a<5  dans  une  roclie  cnrltiqui:.  Strs  fliltcurenients,  viiiihles  &ur 
peiUe  nlirnptt',  consistent  en  un  quartz  rubanné  et  granulaire  dont  U 
couleur  contraste  avec  cellu  de  la  roche  encaissante.  Ils  ne  pr/senlCDt 
que  des  indices  presque  insi^nifianLii  do  substances  niéta1lii|ues,  mitt 
les  numbri-ux  amiis  de  rli^blais  qui  Ips  r'nrjroiiRenl  montrent  que  le  lilou 
auquel  ils  apparlicunent  a  été  ancic-nnemint  l'objet  de  travaux  iniper- 
lants. 

L'exploitation  actuelle,  poursuivie  avec:  une  grnnde  pcrsi^vérance  de- 
puis un  certiiin  nombre  d'années,  y  consîsuît,  en  I87&  et  probablement 
encore  aujourd'hui  en  f873,  en  un  puits  de  103  mMrca  do  prof.nulcor. 
descnidonl  A  \M  mètres  au-dessous  du  lit  de  l'Avevron.  Il  drsserl  truii 
niveaux  de  galeries  qui  passent  au-dessous  des  travaux  anciens  eisV 
tendenl  sur  un  développement  d'environ  350  mètres  (1870)  ;  prfes  du 
puits,  les  (raTaux  anciens  ne  pénètrent  pas  à  plus  de  30  k  35  méires  au- 
dessous  du  sol;  mais,  à  300  mètres  de  dislance,  ou  en  a  renconlréqui 
descendaient  jusqu'ù  no  mètres  de  profondeur.  Les  travaux  actuels  ont 
fait  reconnattrn  une  grande  nontinuilû  i\c.  minerai  ricbe  au  de^>:(]us  de» 
ouvrage»  anciens,  partie ulit;rennent  concentré  dans  des  lentilles  ili- 
graodes  dimensions  qui  se  succèdent  dans  le  sens  du  filon. 

Lemirierai  consistcen  gali^ne  associée  à  labournonit(-'et  ausuirured'ar- 
gejit,  1)  renleruie  ti  kilo^^rainnies  de  ce  métal  hu\  1,000  kilos  de  ploml> 
d'ujuvre. 

Les  eaux  de  la  mine  étaient  épuisées  par  deux  locomobiles  de  sept 
chevaux,  et  l'eslractiou  se  Taisail  par  une  mscbine  de  huit. 

Le  minerai  préparé  sur  place  se  composait  de  ; 

SO  %  d«  9chc>i(1.if[«>,  minerai  rn  roche  Jo  Vfi'A  ije  cO(é,  de  36  à  40  V«  d«  plomll. 
39  "/«  de  ctiblagM  uu  t^renailks  d«  Mi  à  Jô  jiour  lUU. 
\h  «/«  d«  Mliliclis  de  45  i  5»  pour  100. 

Sa  valeur  variait  avec  sa  teneur  en  métaux  ;  elle  était  moyennement  de 
i'tiO  francs  par  tonne. 
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Zn  1865  on  en  avait  extraH  «I.ins  l'anrifîs  2,845  tonnes  qui  ont  rendu 
403  Uinncsdt!  mîiicrai  préparé,  tt  l'exploilalioii  y  devient  tte  ptus  en  plus 
rémutiiVatricc. 

Et)  i^sum*',  l'p^tAme»  de  cette  min*  montrft  «ïuo  la  plusgraode  écoiib- 
mîe  et  le  plus  ^raiid  urdro  y  r^giioiit  aujouril'liiii,  et  l'on  voit  que  les 
Iraraux  actaels  n'titaient  naguère  encore  que  des  travaux  préparatoires. 
Jusqu'en  1870,  ila  «■taîftnt  (lesliin%  i^  rnconnnllre  te  filon,  il  ililTi^n-nts 
niveaux,  sur  de  grandes  longueurs,  et  à  préparer  l'exploitation  ullô- 
Heure . 

Une  telle  situation  est  uniquement  due  au  savoir-faire  des  ingénieurs 
dirigeants  et  k  1»  persévérance  soutenue  des  exploitants,  san»  luijuvlle  il 
n'jr  aurait  encore  eu  là,  comme  dans  tant  d'&utres  ontreprisca  dti  niAme 
genre  en  France,  qu'un  nouvel  exemple  d'abandon  et  de  découragement. 

Valàm  des  .Variiwti.  —  Non  loici  de  Villefranchc,  prî^s  de  la  Bastida- 
Lovesque,  pour  aint^i  dire  au  milieu  de  toutes  ces  raines,  on  voit  le 
V/iUtmtlft  Uariiwtt,  où  se  trouvaient  autrefois  beaucoup  de  martinets 
i  cuivre  dont  le  nombre  a  diminuu  do  plus  en  plus.  On  y  dislingue  des 
haldcx  et  des  cavités  qui  y  indiquent  l'existence  de  travaux  anciens  con- 
sidérables. 

Fi/on  de$Serreg.  —  Dans  cette  vallée,  et  près  du  hameau  de  Sern>s,  se 
montre  un  important  liton,  passant  du  granit  dans  le  scliiste,  moiitraot 
ou  une  série  d'amas  dn  déblais  et  de  cavités,  ou  les  crtMes  de  quartz 
saccbaroïde  rubané,  et  liaché  de  plusieurs  fllt>ns  triis- rapprochés  les 
uns  des  autres,  et  tout  y  indique  que  tous  ont  été  l'objet  d'une  exploita- 
tion ancienne  prolongée.  Les  concessionnaires  de  Villefranclie  considA- 
raient  ce  filon  comme  le  prolongement  do  celui  de  Labauine,  qu'ils  ex- 
ploitent aiijouni'bui.  et  ils  ont  commencé  en  1870  une  galerie  d'écoule- 
ment destinée  à  l'atteindre  et  à  le  recouper  à  35  mitres  au-dessous  de 
son  afllauremeul. 

Les  filons  de  la  Baumf-la~Bastide,  du  Viaiartlet,  de  Véxir  présentent 
encore  des  tas  de  déblais  considérables. 

District  A' Anprières.  —  Ha  suivant  vers  le  nord  cette  bande  de  ter- 
rains métallifères  quenous  venons  d'examiner,  qui  s'étend  de  Majac  & 
Tillerranclie,  nous  atteignons  le  dîsitrict  d'Asprii^res  oii  les  sires  de  Cap- 
denac  avaient  obtenu  du  roi,  en  ITilQ,  cl  plus  tard  eu  1554,  l'aulorisa- 
tiOD  d'ouvrir  des  mines  dans  leur  seigneurie. 

FUw  da  Idinifr.  —  Aux  environs  de  Peyrusso,  petit  bourg  situa  \  5 
ou  6  lieues  au  noid  de  Villefranclu?.  A  i  ou  5  kitomttrcs  du  chemin  da 
fi_-r,  011  retrouve  encore  un  ensemlile  rcmarquablo  de  travaux  anciens. . 
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Aa  suii  (le  Ft'vrusse  (<xi8t«nl  fleux  bameaux,  le  Minier  haut  et  le  iVmia 
bas,  dont  k-a  nom»  seuls  anal  lutilc  uqb  Inullliun. 

Siir  une  lartii'tir  itc  HU  iiil'lros  au  moius,  on  |>cut  y  voir  une  séHc 
déblaU  «t  (le  caviif-.t  oriciiti';!  liur  li.  U,  truversanl  le  |>Uteiiu  sur  une  lui 
gueur  irtïnviroii  1 ,000  maires. 

On  a  ei)iloik-  \!i  un  Ki'(»ip<:  (!•'  fllons  paralK-les  encaissiS  dans  le  gi 
ni(e,  dont  les  crîilrs  parâisâCiit  barylliiueâ,  mais  dont  U  gangue  do 
liante  est  le  quartz,  qui  cunsiilue  presque  seul  les  déblais  dû  l'aDCîeai 
excavation. 

Le  minerai  que  l'on  retroure  au  milieu  d'eux  est  la  galène,  le  plomi 
pliospbab^,  quelques  moucbcs  Aa  cuivre  pyriteux  el  dea  culoratioos  i|ui 
permfttcnt  de  croire  tju'il  i-taîl  aussi  associé  A  despWwi  argent  itère*. 

l.'t>lHvati(>n  (lu  plateau.,  de  lijO  rutMre^  environ  au-de&sus  des  vi 
voisines,  permet  de  supposer  que  les  travaux  auciens  ue  sont  pa$ 
(UïTidus  jui><iu'&  leur  i|i,Teau. 

Peyremale.  —  Au  nord  de  Peyrufse  exislo  une  seconde  ligne  de  (ri- 
vaux anciens  eiicure  plu»i  remarquable  quêta  précédviile  Le&  hal>t<!$ 
occupen(  une  largeur  de  300  niHrc6  environ  et  se  pour&uivcnl  dan»  li 
direclinn  b,  10.  snr  une  disLince  de  i.ùOt*  &  2,300  iiiMrea-  11»  de^-rn- 
dent  drpuis  le  plateau  jusque  vers  le  village  de  J'iMinhac,  i  mi  baulcur 
dea  coteaux. 

tra  di^hlais  présentent  du  minerai  de  plomb  et  des  acories  plrxa- 
bcuses.  L'cxaniL-n  du  ce-^débUi»  permet  de  croire  que  les  anciens  ont  ei- 
trail  du  ei!tte  eipluiiminn  des  quantîtvs  cou«iiici-abli>«  d*>  gal*'ï(i'i  luasïife. 

Le»  (lions  de  Peyremale  ï(>mbtt'til  iraveiMr  la  vallée  de  Tuuriiliac,  el 
l'on  croit  trouver  leur  prolongement  dans  les  cumniuiies  de  Lictuiaiifi 
de  SoHntic,  vil  se  présente  une  nouvelle  série  de  vfeux  travaux. 

Les  filons  du  district  d'Aspri^rcs  <;e  mollirent  dans  tonte»  les  roei 
cristallines,  graiiile,  dioril»,  gneiss,  scliisli's  niicyeés.el  pi>nt>lreiii  mi 
dans  les  terrains  jurassiques.  Leurs  r:iract^res  sont  k  peu  prèn  le>  in^ 
que  ceux  des  Kovirons  di;  Villefraiichc.   I,a   baryte  sulfatée  parait  yi 
plus  abundanle  ;  tuais  c'est  le  quartz  qui  domine. 

Environs  de  .Vj'Mhw  et  de  A'(ieiif-^/^i^i(i>.  — Cette  partie  du  di^part^ 
ment  de  l'Areyron  renferme  encore  deij  lîlona  trL-»-ittiDdu«  et  qui  ucit  iU 
l'objet  de  travaux  anciens  |rè5-con.''id<^niblos;  raai.i  ils  ae  préMntdM 
g^néralemenl  dans  des  conditions  gwoluoiqueji  tuutes  dill'ereulee  di 
celles  dans  lesquelles  se  trouvent  tes  liions  de  Villelrenctie  ou  d'At- 
prières,  lia  sont  le  plus  souvent  «iicaibsés  duns  les  ruelles  Iriaaiques.     J 

Cretniels.  —  Les  Glons  de  cette  Incalitâ  ae  font  remarquer  par  nix 
remarquable  régulariU.  Leur  crête,  souvent  ik  di-couv^rl,  permet  ilr  ii 
suivre  prcstjut:  san:>  di&coutiuuîLé  sur  une  longueur  du  :2  4  i  LitMnelii 


Piton  d*  LimaKUt.  —  Intercalé  dans  des  couches  doloraitiqaet. 

PtiisMance  .  eaviroD  1  mètre,  et  jusqu'à  5  «n  comprenant  les  veinel  la* 
Ivraies. 

.V'nerûi  :  galène,  blende,  pyrite  de  cuivre.  —  Bans  «ne  gangue  quart- 
teune. 

Kilon  do  GaU$.  —  Connu  sitr  ptua  dâ  trais  kiiomètrca  i  gaagui:  de  bt- 
rjrfe  «I  (|uarts. 

Direction  :  N.ttOO. 

Filon  da  Fons.  —  Peut  fitre  euivi  aur  plus  de  S  kllomfctrea.  Travaux 
Bnciatis  conaidérablea. 

Minier  du  TArn,  —  Le»  liions  y  sont  connus  depuis  dfls  temps  très- 
anciens,  ainsi  tjUâ  t'indiqui?  1»  nom  de  la  lucaiilé.  C'est  à  eux  «jue  se 
rapporte  celte  indication  du  iO  janvier  1313.  «  Le  In^âurier  du  comte  de 
Rlioili-s  aBvrme  les  mines  d'argent  de  ta  combe  de  Monljau  avec  tes  boie 
et  ustensiles,  et  îl  s'oblige  à  donner  au  comte  la  moitié  de  rai-^cut  qui  en 
proviendrait^  » 

Os  fiions  paraissent  moins  réguliera  que  ceux  des  environs  de 
CrvisSL-ls.  Ui  baryte  y  est  moins  abondante  et  le  quarts  y  domine.  Mirai 
que  le»  minerais  dcplomb  y  soieutrelalivement  en  plusRraQdé  quantîtô, 
on  j  truuvt!  les  minerais  de  cuivre  en  plus  (;raude  at>ondance. 

Leur  direction  aul  A  peu  près  la  nit^inn  que  pour  les  précédents,  aux- 
quels ils  acmblent  se  lier  par  des  aUlL-urements  qu'on  retrouve  sur  leurs 
prolott^cmenls,  coinnio  aux  environs  de  Peyre,  des  Uouses  et  de  Cod- 
coules.  Presque  tous  ces  liions  reiifcrnient,  outre  la  galène,  delaboanio- 
nite  et  des  cuivr«'s  gris  en  propurtiuu  assez  notable. 

Uf.  iiombrt^ux  gisements  se  prc^enteot  encore  aux  environs  de  Samt- 
AffriçMêt  k  Faarolla,  au  Kia/a,  qui  tous  se  troureut  dans  les  mélDcs 
terrains  que  It»  pn'iri^denls.  lis  pniduîsenl  purticulittriiment  des  minerais 
de  cuivre.  Les  mines  de  Faverolles  et  de  Viala  paraissent  6tre  dans  de 
bomieti  couditions  de  ricliusse. 

District  de  Corbtèrrt,  Sénoiaesei  Mélngue*. — ■  Les  Slons  qu'on  y  trouve, 
dit  M.  Boisse  (1872),  ne  sont  encore  qu'impurr.iitempnt  connus,  nial^ 
les  travaux  qui  y  ont  été  liantes  dans  ces  drrnit^re:^  amures.  U»  gîtes  sont 
tous  situés  dans  la  partie  ùiférieuru  des  Icrraios  de  transition.  On  y 
trouve  t>i«n  quelques  liions  de  quarts  cuprifère  dont  les  H01eur<^ méats, 
taciles  à  suivre,  soiil  suuvant  murqiii>«  p:ir  des  d^kes  sailliiut.*.  «I  se  pro- 
longeât sur  une  assex  grande  étendue;  mais  ces   Ûluns  ne   coutieonent 
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que  des  Irâcés  iïe  mtrieràî,  et  la  plupart  dvs  frtirs,  dnn^  dft  qti^kim 
richofso,  sotit  puu  apparciils  il  la  surface;  ca  gîtes  ic  lont  retnarqvi-r 
par  la  variété  et  pir  la  richesse  des  minerais  métalliques  ;  ils  soiil  Ions 
cuprifèret  et  contieiinetit,  en  outre,  du  plomb,  de  l'antiinoine,  du  fer  et 
du  zinc.  Les  tf^"K"^  doiaiuaiilds  sont  le<[iiHrlz  et  la  bar>U>.  Leurdireo* 
liou  est  gûiiOralÊmenl  N.  S.  lU  sont  eucaïssés  dans  lus  calcaires  do 
sition  et  dans  des  porpliyrt^s  suburduinii^s  i  ces  terrains.  Ils  péni 
dans  le  trias  et  s'arrâtent  A  la  hauteur  des  (p^s. 

A  Brusque  les  couclies  paraissent  impri^gnees  de  minerai,  la  blend 
doiniiiu  et  ta  gaU-nea  donné  175  grammes  d'argent  au  s  100  kilus.  Tou' 
ces  mines  étaient  ahanrionnées  en  4870.  Vers  t8W,  un  certain  nombpî 
d'entre  elles  furent  travaillées,  des  galeries  aacienties  furent  déblayé»; 
mais  011  n'est  réellemeiil  pas  &orli  de  la  période  des  recberclies,  el  les 
travaux  ont  ét<^  abandonnés  avant  qu'on  y  ait  fait  ce  qui  était  nécessaire 
pour  le"  mettre  en  valeur.  D'un  autre  côlé,  il  faut  reconnaître  que  di 
grandes  entraves  ont  été  apportées  par  les  dîflicnUés  des  transports,  «I 
il  est  probaMe  que  les  conditions  de  ces  mines  «seront  bien  modifiées  pjr 
la  présence  du  chemin  de  fer  de  Rhodei  à  Montpellier. 

Ajoutons  maintenant  '  qu'en  J806  on  travaillait  dans  les  communes  àt 
MareUlaCy  Vataiiy,  Sainl-Christophf,  etc.,  et  sur  huit  ou  dix  liions  doDl  la 
puissance  est  ïndlijuéi^  de  0.50  â  û,Ct), 

Oiins  la  commune  de  Bord,  canton  de  Saint-Geniest,  arrondissement 
d'Kspalion,  on  constatait  la  présence  do  minerais  de  plomb  tenaM 
6:t  p.  400  plomb  et  30i  grammes  argent  aux  tOO  kilos  plomb,  en  m^me 
temps  que  des  anciennes  fouilles  aux  environs  de  Saint-Geniest,  Pomtf- 
rolie,  etc.         ^ 

lïn  résumé,  et  sans  entri?r  dans  de  plus  grands  détails,  nous  voyons 
que  le  département  do  l'Aveyron  renferme  dos  richesses  minérales  coii- 
siilérabtett:  que  ces  richesses  se  nianitVt^lent  sous  la  forme  de  Hlons  éleii- 
dus  et  puissants  qui  traversent  diverses  natiirrs  de  terrains. 

Ces  liions  ont  élé  pour  la  plupart  l'objet  de  travaux  irès-développés 
et  de  lonjïuc  durée  sous  la  dominatioa  romaine  et  au  moyen  ige;  ili 
étaient  en  activité  au  moment  de  la  découverte  rie  l'Amérique;  ils  it 
maintiurent  encore  pendant  près  d'un  sitcle,  malgré  la  dépréciation  de 
l'argent,  el  ne  furent  suspendus  que  par  suite  d'érciicraents  indépen- 
dants de  leur  ricbcsse,  et  piirliculicrcment  sous  l'influence  do  raeiioii 
Tialbeureiise  qu«  détermina,  dans  toute  cette  ccntréH,  l'explosion  dM 
juerrea  religieuses. 

Nous  STons  TU  que  depuis  celle  époque,  c'est-il-dire  depuis  trois 
liiïclcs,  la  plupart  dû  ces  minces  sont  restées  abaodouuécs  ;  les  orifices 
lies  puils,  altérés  par  les  intempéries,  se  sont  fermés,  et  toutes  les  iradt- 
lioos  ont  été  perdues;  quelques-unes  d'entre  elles  ont  été  reprises  dau 
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cours  de  ce  siècle,  et,  A  l'exception  d' 
porté  (luo  des  rcàultats  iiiTructucux. 

U  n'est  pas  nécessaire  de  faire  un  examen  approfondi  des  Iravnux 
ouverts  dans  ces  derniers  temps,  pour  recoiiiiiiflre  i[u'à  l'exception  île  la 
loinetlont  nous  parlintis  tuul  h  l'heure,  celle  de  Labaume.  il  n'a  été  fait 
aucun  effort  véritablement  sérieux,  eu  du  moins  sufTisHniinctit  raisonrui, 
pour  atteindre  les  prutunileurs  situt^es  au-dessous  des  travaux  anciens. 
On  s'est  souvent  perdu  au  milieu  des  anciens  dùblais,  ut  ilvs  sommes 
considérables  peut-^tre  ont  Hà  employées  infructueusement  sans  rioi 
«oseignor. 

Mainienant  il  est  difTirlIe  de  vgir  ces  immcnEcs  filons  formant  des 
faisce-aux  d'une  haute  Iriiporlance,  sans  ijue  l'esprit  recherche  ce  que 
cette  contrée,  timincmmt-nl  mêtallirère,  serait  de>eHue  si  elle  avait 
été  soumise  au  régime  li%iâlatif  alhmiand  an  lieu  d'être  rt^gie  par  les 
d«^'rruts  autoritaires  i]ui  ont  duniiné  l'industrie  minérale  dans  le 
cours  des  blindes  derniers.  11  i>st  permis  île  cruire  i|ue  les  choses  s'y 
seraient  passées  d'une  toute  autre  manière  ;  les  liions  auraient  ^té  acti- 
Tement  étudit^s  depuis  longtemps,  di-s  routes  sillonneraienl  ces  mon- 
tafDes  et  un  syiilémt!  hyilrauli(|iie  subsisterait  pour  procurer  la  force 
nécessaire  aux  eiploilatioos;  des  galeries  d'écoulement  auraient  été 
pratîqu<^es  là  ofi  cela  aurait  ëté  possible,  et  l'Aveyron  jouirait  aujour- 
d'hui des  bénéfices  de  plus  «l'uu  siècle  de  travail  i  des  colonies  de  mi- 
neurs scraicot  installées,  comme  autrefois  dans  le  XVI*  aiijcie,  au  sein 
de  ses  vallons,  et  une  fonderie  centrale,  située  près  ries  terrains  houillers, 
pruiluirait  ahonitamment  une  grande  partie  du  plomb,  du  cuivre  et  de 
l'at^eut  que  nous  sommes  obligés  d'acheter  à  l'étranger. 

Enfin  la  régularité  et  la  continuité  des  atneurements  métalliPeres, 
l'étendue  considérable  des  vieux  travaux  i|ui  n'ont  pria  que  la  partie 
superlirielle  Ae  la  richesse,  la  haute  l4!neur  en  argent  d'un  grand  nom- 
bre de  Ulons,  teneur  qui  atteint  jusqu'à  6110  K^auimcs  aux  (00  kilos  de 
plomb,  et  celle  des  minerais  de  cuivre  :  l'abondaftce  des  cours  d'eau,  le 
Toiiiinage  des  liassiii^  btiuillers  île  Dvcazevillo  v:L  d'Ëspalion ,  la  situation 
de  deux  chemins  de  fer  traversant  te  déparlnnituit  nous  paraisMuit  au- 
tant de  cauaea  aptes  à  uiuditicr  l'état  actuel  dea  choses,  k  rendre  désor- 
mais passible  cl  fructueuse  l'exploilaùoo  d«  U  plupart  de  ces  gisements 
trop  losgtetups  ubauduuués. 


Sad-E«(  et  llldl  fie  la  Franceé 


MONTAGNES  DU  SOD-BST.  ' 

Zit%  Alofrs.  rfans  leur  proloiipement  rers  la  Hf^ilileiTan^.  tians  \fi  liA- J 
partt^mertts  des  lïasscs-Alpus  et  <lu  Var,  rinnilreul   bien  en<"'ir<*  â<^  tul^Ê 
iooi*|»roroiiri*mentcncii8»éi,f1c8monlagn«»  i>srar|iA.'«  «l  abnipt»*».  ni«iï 
leur  aspecl  itiHV-re  (>nlij>reint>nt  de  ct>lui  qu'elles  présentent  ditis  ks^ 
Uauleft-Alpes,  iiaii«  l'Uère  et  la  Savoie. 

Dans  eus  deriiieni  pays,  leti  ruoIiAs  les  plus  anoionnes   Tofaienl, 
quelqun  &nrle,  un  masiifceitlral  alpin,  niitatirtliiqiM»!  vienriPiit  si>  i;niU|jnPl 
et  se  superposer  \et  terrains  Hecomlalres  et  teiiiaireft  que  l'on  relront'e 
danï  le  Jura,  dans  la  vall*^  tlu  Ulirtn*;.  pu  ProTt-iic^  cl  dans  le  di'parle-j 
meiit  du  Var,  et  cette  diH'ércnce  dans  la  slruclure  géologique  iHi.tjji| 
eompUlemeiil  l'aspect  g<lnéral  du  pays. 

On  ne  voit  plus  ces  roclies  à  coulimr  sombre,  aux  rtine^  i^tpvt'f s  f>1 
chiquetée-».  tti  ce*  longues  vallées  que  l'on  observe  dnns  I«*s  massirs  <)d 
Moiit-Utanc  ou  rie  la  Maurienne;  I»  pays  est  devenu  essftDIiellemenIcal 
caire  et  ou  n'aprrçott  pins  à  l'horizon  «  que  des  estarpemmls  di*niid^ 
et  pierreux,  des  einius  obauveR  ilunt  les  surlaecs  anguleuses  el  dénude 
attestent  l'aridilé',  »  au  pied  desquels  s'étendent  des  plaines  Udtes,  sntt- 
venl  ciiuvrrlcs  Au  riciwn  cultures. 

Les  roches  anciennes  disparaissent  donc  bop  de  grandes  étendue»,  ai 
dessous  des  caloaii'es  qui  les  recouvrent;  mais  on  les  volt  se  relever* 
surgir  prits  des  bords  de  la  mer,  entre  Toulon  et  Antibes.oîi  ^lle.^  forint 
les  groupes  monlagn'iux  des  Maures  et  de  l'ËstervI,  ot  dans  \e  départ 
meal  des  Alpcs-Maritimcs. 
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Dans  le  Vtret  le$  Binucs-Alpes.  les  Riiii«ssoiitp«r>n(>rabreusrs  et  peu 
in)p<irlaiiti^s  dtiis  liïs  terrains  calcain?*';  mais  elles  se  iiiudln-tit  )i)u6 
llH>iiilt>itiiimplil:iii8lesicn-aiiisuii<;iviisiluliltug-al(iiii>llfS(iai'aiss(>iiliivotr 
été  l'oljjel  ilti  travaux  assez  fl*?(i'lus  \  diverses  l'^potpips,  el  ndtaiiiniMit, 
lur8<)u'apr&saT«ir  êtà  «Imastls  cks  Curiiittres  par  Chiirles-Msrlel,  les  Sur- 
razîiiâ  viitretil  occuper  les  moaUgaes  des  «nrirous  d'Hyères. 


Principavx  gùfmmtt  emmvs  : 


Oépartemrnt  de»   Ba«i»r«>ftlpeai' 


Bitr/«.  plomb,  cuivre.  Sîi  filoni  rie  0,30  AI  mètre  d("i)ui*«»(»rfl.  Dirpeiion  N.N.O. 
RAcli^encai Manie,  fi'èi  q'iarizi-us.nançuis  de  bsryi?.  clinux  carbcnxt^e,  nr^lles,  ^^a- 
lèno  urgenliCére  el  «nimionidlp.  aiivrfl  prU  pI  catbonitlë. 

Brttim.  plomb,  filons  <t«  gal^no  dana  le  Ijbj».  Paraissent  pau  imporlants. 

Curû'JW.  pl»nil),  jirtient.  PluMvun  filon»  fuintll*te»  tiaii*  k  icrraiii  jiirn«*i(]iifi:  le 
principal  Hlon  a  l>,&5  de  puiasaof^e.  Direction  B.  0-  Indihsi'^n  KO*  S.  Oanguo  de 
chaux  rarlmnatAfl  st  mflrnR  ari^ilfiise  noiidlre.  Sf'^ne  el  rognon»  *  n.iWOî  d'ur^rni. 
En  M<ïi.  il  y  avait  uno  rondcnA  oii  on  Iraiiaû  1m  minaniii  du  IfréziPrâ  m  de  l'iégu. 
Traïaus  aban'lnniii^  i!ii  I7<'3. 

Pi^OM,  plunib.  cuivre,  Kilmi  de  0,70,  Direpiion  N.  E.  dans  le  jurt«lque.  Galène 
aven  cuivr«  grit.  teneur  (1.0014  ar^mnl.  Eipl»it4  nttrfi  I7H0. 

Aurt^Mo,  plomb.  Kilnn  dans  le  lia»,  ttanguo  <)(«  bsryie. 

Co'mirji,  plomb.  Travaui  aniicriii. 

Jf'i/ujM,  lilwiiib,  ptM  du  col  iI'AIIms,  lié'*ouveri  m  ITW.  TravBtlW  pn  ITBfi  el  (7»(t. 

Siiijgt-âMMt^  Oromoiil,  pluinli.  pi><  du  hameau  d»  Ncbuk.  Si'^'t  IHonii  N.  R.-S.O. 
dans  (e  liaa,  baiylo  avlfaice,  cbnis  carbvnai^e,  Ter  torbiMieté,  p^^rila  de  Ter.  PuU- 
sancB  0,10  à  l  mètre. 

(Ces  âiooi  sont  reli^  par  d'uuireo  plus  minces,  qlii  le» coupent  noa»  (oulMsnnn« 
d' inclinai  M)  n  el  de  direction.  Au  nanl  i\^  ce  (tiii-,  on  trouve  auMii  un  •^nnû  iinnibre 
de  tninee:t  nton*  de  ([iil^nc,  en  pite  a  M  depnjt:  phi^iciir*  sl^<:Ip9  Tobjel  i<>  lra\'aux 
qui  ont  loujuunt  é\é  diritc^  ver«  N  pdriia  Mjpi'neure  defi  K'(>r«.  L'esploilHiion  inler- 
ronpue  v»rp  Mvt  rul  repriM  en  \»\\  et  |>Ottr<uiiie  jti«qu'en  \9iU  La  concession 
dn  IVtl  qui  dt<fw»^sii  lea  exploilaou  anieiiH  1»  su«pen»iun  de»  travaux.] 

SiV«r(">i  cmvie-  Bi>i-oiined«  UeuUDoleil. 

Moniaiine  de  Moadruu,  plomb.      Id. 

VvrdwKii,  cuivre.  )d.  non  li^tn  de  Burles. 


k 


IMpartcntrBt  dn  Var. 


Cap  Garonne,  cuivre.  Concession  de  !6RS,  «nr  660  hectares,  en  activjtj, 
toHam-Largentiètt,  plomb,  argent.  Concoi^ion  de  1^2,  sur  3I'S  keciure^,  pi-te 

I.  COdiplmmiilin  At*  Iniifnleuri,  IHtO.  —  SUtUrqtiR  Att  yttMi.  —  ttuiolrt  natn- 
rtUt  dt  la  Ptnvmitr,  pur  Dailuc.  —  CMagie  dr  lu  fraiKt.  —  Carie  gMtigiiut  du  far, 
de  U,  d«  Vllkneurt.  —  Pradritat  dt  PliiàMrm  uanirttlt  du  Vor,  par  PanOMrae. 
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Cngnlh.  Pilon  rie  plomb  <Uns  le»  fchi^tos  cristalline  f;ali>noawcid^  llalileD^On 
y  trrtiivft  hussÎ  Au  p(otnti  (■Ivïpti.tli^.  ^n^itixle  bnrj'to  «1  de  ^pstMIuor. 

lAigariti,  |iloiiib,  cuivre,  ter.  Recherches  ea  IS58.  Concédée  eu  1833.  BiooMét 
«n  imi. 

jtrnmi'fl-s,  du  cap  Bnin.  plomb,  argenu 

.SiT-ftiurs,  eLc,  plomb,  iir^enl. 

Camail,  Nitiift,  fer,  cuivre. 

/>la>t-d^<i-Tour,  monugne  ds  CourpaU)).  plomb. 

La  Rigae,  plomb» 

Çog/ylin,  quartier  de  Fonmarit^,  plomb. 

Ollioulo,  «u  trou  du  itui,  cuivre,  argent,  inconnu. 

Callot/rt^es,  plomb,  argent,  cuivro.  Ancieiis  invaui. 

Mas/vM,  —  Travaux  BDCÎftns. 

Siant-tiinimi»Jrt'Uùits,   —  —       ouverLni  IT70.  abandoMiél 

cause  de  sa  pauvreli. 

Lagarde  Freinet.  —  ^ 

Liitnouie,  ^  — 

LcoDolle,  —'  ^ 

Las  MduTQ'ttij  (ibinb.  Tt-oUS  ca  1750. 

Vaucrun,  [>lomt),  argi'nt. 

te Rmtst clSaiHt-MaxHM,  pl«mb, argent. 

tf  L\tt,  plomb,  argent,  au  (|uurlior  (U's  Maillons.  Mine  remplie  (Teau. 

SuiW-Cltvttut,  pK'iiib,  argent,  prè?  MiUmaa. 

Environ)!  do  .^di'iI.Tniji^:,  chi^mn,  ftigii«li^  au  quartinr  de»)  Qunrrades. 

environs  du  BamatMile,  pluinb.  Boquebmat,  plomb.  ttuchercltCB  ut  reoooôiGnJ 

EnsiroA»  de  Sainte-Enlaiit,  antimcHiw. 

Lut  Carni^aux,  liUne  amocié  huk  ml&frals  d'élain  ;  paraK  Ktnx  iniporiaace. 
OitioxUKy  motcuro,  eigoaliS  dan»  lo»  marnos  jumsfiqucs,  cnlro  01lioul«9  et  AIidGOI^ 
(inconnu}. 
Uourety,  Rt)uca*-Bl<mc,  les  Adreti,  chAtMit  de  la  Gniyne,  Largmtière,  EêlenlU, 


Filons  divert,  qaetquefois  irès-ètendtix,  de  quartz,  de  baf^tine  et  fiuwtnty 
présentant  des  indicra  de  jfal^ne.  cxion-  tjrîs  et  cutvtc  pyrittiix. 

Le»  liluns  (lu  Var  ont  6lt;  ex|>luil<^s  suus  les  Homuiiis  et  penilUitU 
longue  occupation  des  Maures,  si  l'on  s'en  rat>porte  ili  M.  de  VillencuT« 
Ceux  <)e  la  Mvure,  tle  la  /UiUe,  dans  les  montagnes  dtïs  Maures,  ont  éi 
l'obj!*!  de  l(-svauK  Importante,  e{  leur  i(i- laisse [ui^nt  parait  avoir  coïncida 
avec  la  découverlc  tie  l'AmiSrii^ue.  <  Placés,  dit  cet  ingénieur,  dans  an 
terrain  primitif  où  les  rcrolutions  du  globe  ont  agi  à  des  périodes  ir^^ 
répétées  et  seluii  des  directions  mullifiliées,  tes  liluiis  du  Var  seiublmit 
airi-ctéj  dt:  nombreuses  irré^jularités.  menaçant  d'insuccjrs  toutes  I 
tentatives  industrielles,  qui  auraient  &  lutter  coutrc  les  hauts  prix  de 
luatu-d'œuvro.  > 

Ces  tnine&  furent  travaillées  ^  plusieurs  reprises.  £n  1314',  Rossol 

t.  Carte  gttilogiijae  du  Yar, 
9.  PxnMciinc. 


J 
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de  Fox,  seigneur  de  Bormos  at  de  Colltibrières.  faieail  b-araillcr  sur  le 
lerritûire  de  ci;  dernier  pays  des  giscnitots  do  plomb,  argent,  cuivre  et 
fer;  et  de  nomlireuSËS  Itiiilativvs  Turent  pratiquées  dans  le  courant  du 
dii-liuitième  siècle  et  du  siècle  actuel. 

D'après  l'opitiioi)  géuéraloment  admise  sur  la  valeur  de  ca  gisement?, 
on  devrait  considérer  le  Var  comme  un  simple  cabinet  miiiéralogifjuu; 
il  n'y  aurait  que  peu  de  chose  i  leiilcr  et  l'abaudou  de  ce&  rauiuï  sursit 
justiaé. 

Cependant  celte  opinion  n'a  pas  toujours  été  exprimée  d'une  mani^^e 
auGsi  netlement  dct'avurablc.  et  si,  comme  on  doit  le  faire  en  pareille 
matière,  on  laisse  de  cdté  Jos  rûvolutiouK  du  globe  et  les  grandes  idées 
qui  s'y  raltanli)-iit,  si  on  étudie  la  structure  des  muiilagiies  qui  ren- 
fcrment  ce&  filous,  ou  croit  rccmiiiatlre  la  possibilité  de  l'existence  de 
gisements  u(de$,  et  on  est  obligé  d'admettre  que  réellement,  dans  l'état 
actuel  de  nos  connaissances,  nous  ne  savons  que  bi«.'ii  peu  de  choses  qui 
puissent  nous  autoriser  à  déclarer  que  ces  gisements  n'ont  qu'une  valeur 
précaire. 

Les  travaui  anciens  importants  pratiqués  sur  plusieurs  points,  les 
noms  de  Lnrgenliére  que  l'on  retrouve  et  les  traces  d'anciennes  fonderies 
iiidiqui^ul  évidemment  des  périodes  d'un  travail  prolongé  qui  s'accorde 
mal  avec  l'idée  d'une  irréj^uiarilé  plus  grande  que  celle  qu'on  rencontre 
ordinairement  dansl^'S  mines,  et  c'est,  en  général,  dans  des  mine«  de 
celte  nature,  le  degré  de  capacité  de  l'ingénieur  dirigeant  les  travaux 
qui  annule  ou  accroît  le  mauvais  effet  de  ces  perturbatitins.  Il  est  [Inné 
permis  de  croire,  ainsi  que  le  pensait  le  préfet  du  Var  en  l'an  LX,  «  que 
le  défaut  de  combu.slilile  put  être  l'une  des  principales  causes  qui 
ont  arrêté  le  travail  dans  ces  contrées,  i  plutdt  que  l'irrégularité  des 
glles. 

Si  nous  jetons  un  coup  d'œil  rapide  sur  les  montagnes  des  Maures  et 
de  l'ËstcrcK  nous  reconnaîtrons  qu'on  y  trouve  puissamment  développées 
toutes  ces  roclies  aeeonipaitnanl  ordinairement  les  pruduclions  mél&Ili- 
fî^rps;  et  si  nous  nous  en  rapportons  à  un  ilélail  d'une  statistique  qui 
nous  montre  que  100  quintaux  de  plomb  donnaient  GO  livres  d'argent, 
soit  eoviron  0  kilos  d'argent  ti  la  tonne  de  plomb,  nous  verrons  que  ces 
productions  peuvent  être  dignes  d'uno  élude  plus  sérieuBC. 

Les  Maures  et  l'Esterel  constituent  deux  groupes  de  montagnes,  sé- 
parées par  les  eaux  de  l'Argens  et  s'étendant  des  environs  du  Tuulon 
jusqu'auprès  de  tiannes.  Ëllus  surgisseul  du  sein  des  terrains  sédimeu- 
taires  et  notamment  du  trias  dont  on  voit  les  couches  colorées  sur  la 
routa  du  Luc  \  Fréjus,  ou  du  terrain  houiller  dont  les  lambeaux  su 
muotretit  à  Tuulon.  ^  CoUubrién:»  et  dans  la  vallée  du  Iteyran. 

Le  groupe  des  Maures,  le  plus  étendu  des  di:ux,  est  particulièrement 
formé  de  gneiss  ou  de  micaschistes  traversés,  dans  un  gmnd  nomtirû 
de  points,  par  des  filons  granitiques  \  des  j)byHades  satinées  recouvrent 


les  sclil&lês  cristallins,  trarer&és  tuix-int^nies  par  de  nombKux  6Imi 
qunrlzeux*.  ''  '    ' 

Ln  sfîrpenline  apparaît  en  quelque»  points,  gijx  environs  rie  la  0»rrfc 
et  de  SaJut-Tropez,  de  mnnu-ni  à  lais»er  croin?  S  une  plus  j;ian<ie<tti:ii(laB 
souterraine;  les  spilites  et  les  mëlaptiyres  se  niuntreut  dans  l'ËSd^rel  et 
dans  les  MauKs;  îes  porpllyres  roujjes  qiiartiif^.'ee  colislîtapnt  prwjtif 
tout  lu  gruupe  de  IKiilerel  dont  ils  l'uinient  lus  cimes  estirpéet  H 
ahniptes,  et  où  ils  alleigneot  plu»  de  -1.300  mêlre»  d'altitude,  comm« 
au  luoiit  Vinaigrt!.  Rufiii  on  voit  encore  1rs  Irart^  d'anciens  cnlèm 
et  les  basaiics  qui  eu  proviennent,  dans  plodieurs  endroit*  du  tié- 
parlcment,  et  notaiiitucnt  aux  environs  d'Ollloules,  de  Revesl,  <Ie 
Co|{oliD,  etc. 

On  voit  donc,  sans  entrer  dans  plus  de  détails,  gue  ces  montagnes 
renr(;rint:iit  d'abord  Icic  scliiste»  cristallins  t|ui  sont,  partout,  le  priiicipil 
aiége  des  miueti  les  plus  siiiviis,  et  que,  ccimme  les  contr^i^  les  plus 
mfStallif^res  connues,  elles  possèrleiit  une  série  de  roclies  éruptlvea  ilont 
la  Tiirmaiion  a  dû  favoriser  à  uei  haut  degré  les  concentrations  mélal- 
litjues  dans  la  prol'ondeur,  et  notamment  des  plombs  et  cui^Tes  argeo 
tlftres. 

De  pluR,  si  nous  observons  les  divers  endroits  de  lo  chaîne  des  Mati 
où  se  trouvent  les  anciennes  explnil.iiion$;,  compris  dans  une  éteiidui 
linéaire  de  plus  de  20  kilomèlres,  on  reconnaît  que  ces  limx  sont  situél 
à  peu  pr63  sur  une  ligne  N.  B.-S.  0.  presque  parallèle  à  l'axe  de  la 
cMïtne.  Il  parati  donc  probable  que  ces  sneieniirs  cKpIoltations  appaN 
tiennent  à  nn  mdme  faisceau  métallifère  courant  dans  cette  même  direc- 
tion, cV'St-â-dirr  rians  la  dîrcclioii  que  devraient  avoir  les  filooK  noblet 
delà  contrée;  par  suite  de  celle  observation  dont  I»  vi^riflcutinu  peul 
facilemerit  Cire  laite,  il  y  a  lieu  de  rechercher  si  ces  minus  itu  seraienl 
pas  susceptibles  d'acquérir  une  importance  plus  grande  qu'on  uo 
au  p  pose. 

Celte  observation  de  l'existence  d'un  faisceau  mélallllt>rc  dans  ln  rliatne 
dos  Maures  et  dans  In  direction  N.  Ë.-S.  0.  nous  parati  d'autaul  pli 
possible  que  nous  retrouvons,  aux  environs  de  Toulon,  un  fllori  de 
nature,  dont  nous  parteroi  s  plus  loin,  ei  qui  semble  /Itre  gilué  suri 
pruliiiigenient  de  ce  taieceau.  Nous  devons  cependant  ajouter  (jue  mou 
ne  cnnuaissuns  pas  sutlisaniment  les  lieux  pour  exprimer  une  opiniuij 
aHîrinative  à  cet  égard. 

Nous  n'étendrons  pas  davantage  Ces  considi^rations  que  chacun  pou» 
véi'iticr;  nous  rappellerons  seulement  que  les  conditions  écoiiomiqui 
de  ces  gisetuenls  peuvent  être  aiodtliécs  par  le  voiglnage  du  cheniin 
fer  de  TouloD  à  Nice.et  nuus  donnerons  les  (ittails  !>uivants  sur  queU 
mines  : 


lu^ 


I,  Co<iuand,  BitlUii»  d*  U  Soaiti  yéotçgiiiM  de  Franc*,  loaie  Vt.  p.  28l>* 
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itine  dt  Citliobriérft.  •—  Les  environs  de  cû  payi  sont  Invenéi  par  <tà 

nonihreui  riions  quariieux.  Rn  allant  de  Collabricrrs  A  PlerrefRU.  on  voit 
les  Ir&cee  lim  anciennes  expUiitalinna,  ouvertes  dans  le  qualorziî^rne 
«iècle,  au  scia  des  gneiss  et  de«  pliyUades.  Ces  travaux  n'ont  jamais  é\é 
reprit.  d^pitiK  |i-ur  abandon,  et  on  n'en  connaît  ni  l'étendue  souterraine, 
ni  riin|>uflauce. 

'  ffiw  du  Cofi-GaTanni",  cuivre.  —  La  présence  du  cuivre  a  été  «tgnal^e 
depuis  loiigl«m|ia  dans  les  rniinta(;ues  de  Carquaironne  et  dan»  les  pun- 
diiifiiK-s  triaaiqut^s  du  Cap-Oaronne,  maîa  il  fui  parliculiert^cnent  recoanu 
Bll  18-iC. 

Lu  minerai  se  présente  au  sein  d'une  couche  de  gritK  ailleurant  sur 
tf-»  hords  de  la  tavr  tX  y  lurrnant. avec  celles  qui  l'accompai^nctil,  une  h- 
luific  d'une  grande  hauteur. 

Il  consiste  en  cuivre  rarbonalé  vert  et  blaoc,  quelquefois  acrompapm^ 
de  cuivre  oxydulé  cl  de  cuivre  gris.  Les  anahsrs  de  H.  Lumyonl  cimsiaté 
une  tL'iieur  di-  8  à  tO  pour  400  de  cuivre  qui  parfois  devient  beaucoup 
plus  grande.  6, CDU  tonnerenviron  de  minerai  prépant.  d'une  valeur  du 
370, OUU  iraiics,  )-n  ont  <^ic  extrailo<.  do  <K60  ;\  \^m  /<:omple^  rendus). 

Celle  mine  est  remarquable  non-seulement  par  les  produits  qu'on  en 
peut  retirer  tacilrment.  mais  surlnut  parce  qu'elle  appartient  à  cette 
fornialiou  motallirËre  déjl  signalée  en  France,  quo  nous  avons  montrée 
jalouuéu  par  Aes  exploltatious  diverses  anciennes  ou  modernes. 

Mint  dtt  A'-mriutri,  plomb,  cuivre  et  fer.  —  Cette  mine,  dtisign^e  dîna 
quelques  documents  anciejis,  6st  située  sur  le  cliemin  qui  de  Toulon 
C(m<liiit  au  cap  îtrun.  A  :t  kilomélres  environ  de  la  ville.  RI  le  fnl  explorife 
en  1823  «t  biunt6l  ibnndonniie.  Trenle-truis  ans  plun  tard,  cette  mine  ne 
te  maniiejtait  au  dehors  que  par  queb|ues  rares  Ti-agments  de  galcne 
disséminés  à  la  surr^icu  du  sol,  et  la  tradition  teule  Taisait  mention  de 
ai>i)  exifttenre.  [.es  anciens  du  pays  parlaient  de  travaux  exécutifs  jadis, 
qui  cus-mi^ntes  n'avaient  éléquu  la  suite  de  travaux  untérieurs  attribues 
parlicutiereineut  aux  Sarrasins. 

Vers  1836,  H.  l'ini^énieur  Lamy  en  retrouva  les  traces  et  des  irataOK 
d'exploration  jr  Turent  exèrutés. 

Près  de  lu  snrTa(!«,  au  milii^u  des  sthislea  talqueux,  on  reconnut  un 
Vrai  cJiapeau  de  Ter,  composé  do  quartz,  d'oxydu  de  Ter,  de  p;rrit«3  ter- 
ru{i;nieu!ies  et  cuivreuse!!  el  de  inoueli«s  de  galttne,  qni  caractérisaient 
direclemenl  la  présence  du  lilun.  La  ^ab'ne  pure  devint  plu.^  iibomlante 
en  proTondear.et,  dans  le  cours  des  exploration:»,  on  recuuuut  l'exisieuce 
d'anciens  travaux  antérieurs  li  rinventioii  de  In  poudre. 

Utrnliun  ycnérate  ;  N .  B.'S.  O.  Presque  vertical. 

Puistauce  :  plus  de  1  motre.  Kpontes  argileuses. 

Hineroi .  galûne  avec  ptrîte  de  cuivre  et  un  |>eu  de  fer  oxydi^  pyritcux. 
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En  quelques  points,  d'après  M.  I.amy,  on  a  trouvé  plus  dn  1  mMre  it 
gelènc  massive.  Lu  galiïnc  lui  a  donné  75  pour  100  plomb  et  90  b 
lOOgraiiitnes  (t'arjjeiil  aux  fOO  kilos  île  rainerai.  Le  cuivre  n'a  pas  élén- 
ctierché  â  cette  époque,  quoiqu'il  ait  unn  valeur  réelle. 

Ce  filon,  dont  Ica  travaux  étaient  ilélaiast^s  vers  1870.  i^t  qui  est  encore 
•ujourd'bui  [1873)  alnndonné,  par  suite  do  désaccord  entre  les  inté- 
ressés, peut  vrai&finblHlileniiMil  donner  lieu  à  une  espluilattoa  utile,  el, 
bien  qu'il  existe  dans  une  sorte  d'Ilot  de  schistes  cnstalliDS,  il  y  a  loin 
lieu  de  croira  qu'il  se  prolonge  aii-des.souit  ou  dans  l'intérieur  même  rln 
grès  routes  ou  liouillcrs  qui  circonscrivent  cet  Ilot. 

En  IK72,  les  «exploitations  le^i  plus  importantes  da  ces  contrées  M  sout 
portées  sur  les  gisements  de  manganèse  et  sur  les  mines  de  fer,  vt  la 
autres  glles  sont  reslé-s  dans  un  diilaîssemcnt  |ireà4|ue  absulu. 

Néanmoins,  d'après  les  qucli|U«s  mots  que  nous  venons  d'écrire,  on 
doit  recouiiallre  que  ce  délaissement  n'est  [tas  encore  absolument  jusUtié. 


DépartrincDt  de»  Alpcs-narlthiir*. 


4 


L'ancien  comté  de  Nice,  aujourd'hui  l'un  des  départi^nients  delà 
France,  offre  un  soi  prufoudémcnt  accidealé  el  sillouné  par  des  nvîui 
profonds. 

Le  massif  de  la  clialne  des  Alpes-Maritimes,  qui  en  constitue  Teqfl 
semble,  haut  de  3,)8Û  mètres  à  son  point  le  plus  élevé,  est  composé  rt^^ 
granités,  gneiss,  syénites.  et\,  sur  lesquels  vienneid  s'appuyer  les  mica- 
schistes, laUchistes, etc.,  traversés  par  de  nombreux  fllojisplusou  moias 
impurLnnts  non  exploites. 

Ces  terrains  vont  disparaître  sous  les  roches  secondaires  et  ootaniraent 
sous  le  trias  qui  possède  aussi  des  gisements  métalliques  et  sous  les 
étages  terltaircs. 

Od  y  voit  encore  les  traces  d'anciennes  exploitations,  de  cuivre,  ie 
plomb  argenlifei-e  el  de  fer.  que  l'on  fait  remonter  k  l'époque  romaine, 
(Juelques-un(S  d'entre  elles  furent  reprises  dans  le  cours  du  siccle  der- 
nier, et  actuel lemeat  (1873)  de  nombreux  permis  de  rechercbes  ont  à^M 
accordt^s  pour  exploror  des  gîtes  métallit^ies  et  csrbouîfëres  dans  le^^ 
communes  de  Snitit-GiiHiaui/ië,   Fèone,  Anvare^   Higaud,    Hnget-Ht»itonj^ 
SaiHt-Dalmai-te-Sauva^e ,    Seint-Etùnne,    SaÎHtSaiiveur,  Aoure, 
Martin'dt'LafUûtqMyle  Belvédère,  Fonlan^eia. 

Concctsiona  et  principaux  gittmmU  tonnut  : 

Da  Cwimr,  cuivre,  commune  de  Lacroix.  En  nploiUlîftn  en  (87t.  

67iiy,  cuivre,  couiinuoe  de  Sain l-Ëticnnc,  20f  hectare»  (18Î1}'  Travaux  de  recw- 

nil  MARCO, 

VBubac  de  Jaurdaii,  cQîvr«,  coronimie  de  IMuU.  En  exploiiaiion  en  197^. 
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Cluehelier,  cuivre,  commune  de  Vsldeblore.  En  reconnaissance  en  1874. 
Charontei,  cuivre,  commune  de  Rimptas.  Id. 

Rnncelf,  cuivre,  commune  de  Roure.  Sins  travail. 
Saint-Pierre,  plomb,  commune  de  Péone.  Travaux  prfparatoirfg  en  1874. 
Boit  de  la  Garde,  manganèse,  commune  de  Biot.  Concession  de  <  864,  sur  ES38  hec- 
tares. Exploitée, 

Gisements  indiqués  par  M.  Fingénieur  Dépiiu  '  data  le  eomté  dt  Niée  : 

Pont  de  houbert,  cuivre. 
Vallon  du  Furet,      id. 
Trésor  d'Amen,        id. 
Cerisier,  id. 

Auvare,  id. 

Puget-hostan,  id. 

Boubiùn,  etc.,  id. 

Taldeblore,  id, 

Cluekelier,  id. 

Col  de  Salète,  id. 

P^one,  plomb.  Anciens  travaux  Importants. 
Fremamuorta,  près  de  Molitiras,  plomb  (Syénites  de  Caire). 
Le  Pisset,  entre  Saint-Marlin-Lanlosque  el  le  col  des  Pénètres,  plomb 
Environs  de  Tande  (Iulie),  plomb. 

Près  de  Tende,  entre  le  col  d'Omo  et  Formosa,  zinc  (Gëny). 
Saint-Sauveur,  Trimisiéros,  P<mt- Robert,  etc.,  cuivre. 

Vdlton  de  la  Madone  de  Fenêtre,  pyrite.  Travaux  anciens  attribués  aux  Bomaîna 
Gôny). 
Saint-Jean,  cuivre. 

Vallon  du  Trésor,  arsenic,  près  de  Lucdram. 
Fontan,  mercure,  près  de  Tende.  Dans  lee  schistes  métamorphiques. 

D'après  les  descriptions  données  par  M.  Dépine,  on  )>etit  juger  que  la 
plupart  des  gisements  de  cuivre  de  Pont -de-Robert,  du  Furet,  du  Trésor- 
dAmen,  Cemi'fr.Auvare, /foulon, etc. .'appartiennent  à  un  mêiue  horizon 
que  M.  l'ingénieur  ixi^e  rapporte  au  terrain  permien. 

Ces  giserïTenls,  dit  M.  Dépine,  se  trouvent  toujours  dans  les  mâmes 
circonstances.  Les  autres  sont  dans  les  gneiss  et  les  granités, 

1.68  premiers  se  présentent  en  couches  intercalées  dans  des  grès  schis- 
teux rouge&tres  et  des  grès  siliceux  blancs. 

■    Gisement  de  Pont-de-Robert.  —  Travaux  anciens  dans  la  vallée  du  Var. 
Ancienne  fonderie  des  mines  au  moulin  de  Robert. 

Trétor-d Amen.  —  Travaux  anciens,  presque  inaccessibles,  dans  un 
rocher  qui  surplombe  à  pic  au-dessus  du  Var,  à  une  grande  hauteur. 

I.  EiMt'iur  la  $laîUtique  mittiraloglipu  du  comlide  Siée,  1823,  reproduit  dans  rJnnaa Ire 
des  Àlpet-Marîlimei,  1866.  —  Note  ittidiu  de  K.  Génf,  18T4. 
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Ce  glsemenl  renferme  plusieurs  reines  miacua  de  cuiTre  nnlîf  6t  de  di- 
ftrtùs  variétés  de  minerais  de  cuivre. 

C«r1*iir,-^  Couelio  pareille  Actîlle  de  Pont-He- Robert.  Aujourd'hui  m 
eipltiit»tion  (<S141.  M  DépiiiR  écrirait  en  t82S  :  <  Jn  ne  pense  pas  que 
cett«  raine  puisse  soiilc  Taire  l'oitiet  d'une  espluitalion.  >  Les  Tailâ  acliie!i 
montrent  combien  i)  faut  He  r^sTvedans  ces  assertions,  car  la  minedu 
C'Msior  produit  Bajnurd'hul  (1873)  annuel  le  Inetii  iSO  tontié»  de  srliliFl 
&  95  {inur  tOO  de  cuivre.  La  produciioii  di>  celle  mine  auginvulcrailDota- 
blement  si  on  pouvait  porter  les  minerais  par  charrettes. 


I 


Auvan.  —  Vers  la  pointa  de  Mourrafcun  et  dans  le  vallon  do  Robi^ 
mâme  gisement,  l^e  minerai  est  un  irtélaii^e  de  cuivre  pyrileus,  catha- 
nalë,  nalîT,  en  lilels,  cuurant  dans  toules  les  directions  et  pi>ni^lraiit  les 
grËs  quartzeux.  Les  veines  les  plus  ^ipaisscs  araieat  O",)  à  O'.i.  ^Ê 

Jtotitnon.  —  Giiiemcnt  dans  des  couches  de  schiste  argileux  et  de  gris, 
renfermant  de^  filets,  daua  tous  les  sens,  de  cuivre  pyritcux  et  de  cuivre 

carbunaté  vert. 


Vatdebhn.  —  Indices  de  cuivre,  que  M.  Dépine  considérait  coanne 

peu  importants. 


1 


Cl/irhelipr,  commune  de  Valdoblore.  —  Ancienne  esploitation  attribttil 
aux  Romains,  siluée  vers  Ur  milieu  de  ta  montagne   de  TrémtfCtentf  i 
une  lieue  du  village  de  la  Itollèiie.  ' 

On  y  corinaissail  une  grande  galerie  principale  de  3  i  t^OO  tnMres  defl 
Imigueur  et  île  2  m&tres  !\  «".-lO  de  linutour.  poursuivi*-  au  travers  d'une 
aérie  de  couches  de  grès  quavltrux  et  de  schisti's  argileux  péni-trés  en 
tous  sens  par  des  veines  minces  de  fer  olitjlslu,  ou  de  veines  de  «juarli 
Conieiiantdii  cuivre  vcit  ol  gris. 

Le^  minerai»  étaient  fondus  ù  Snint-Sauvour. 

L'abandon  des  travaux  aurait  été  dû,  d'après  U.  Dépine,  au  peu  d'à 
bondanco  du  minerai.  L'exemple  de  la  mine  du  Cerisier  tUlénue  l'effô 
flects  paroles.  On  y  travaille  [itf73). 

Sathè,  &  «iift  tiftne  ei  demis  de  Saint-Marlia-Lantosque.  —  Coochï 
verticales  dirigées  N.  S.  d'une  serpentine  schisteuse. 

Plusieurs  de  ces  couches  sont  pénélrérs  do  dissémination»  de  pyrite 
de  cuivre,  quelquefuis  sur  une  épaisseur  do  1  melre. 

On  y  voit  une  galerie,  dite  des  liwnaint,  d'cuviron  100  mètres  de  1er 
gucur. 

<  Celte  mine,  dit  M,  Dépine,  serait  abondante;  mais,  comme  le  ml 
<  nerai  y  est  fort  disséminé,  il  faudrait,  avant  de  l'exploiter,  faire  de 
-(  essais  oour  s'assurer  des  produits  que  donnerait  U  foule.  > 


Gisement  de  Péone,  plomb.  -—  Il  arail;  été  anelèitnembiil  l'ubjet  de 
deiis  attaques  :  l'une  aux  fossês  maquettes,  l'autre  au  pblllt  de  jonction  des 
totreiits  d'Aigueblatiche  et  du  Pacolet 

La  pri'mière  montre  un  gisement  consistant  en  une  couche  intercalée 
dans  des  ealotùrea  noit'a  veltiés  de  blanc,  liasit}UM. 

Cbtte  cotldbe  se  oomposait,  seloii  H.  Dépiiiâ,  de  t>)tlsieurs  autres  : 

1"  Au  toit,  une  argile  gi-ls&tre  pttidtliSant  ïil  Idvdge  ?  à  8  pour  100  de 
^1èr)ë  eti  gi^ifls. 

f'  Ali  tbllisij,  titie  éouché  dé  galbtie  eti  rôghohd  dans  ilhë  argile  femi- 
gliiëtise  fbugeatl^.  Puissance  :  0,*0  à  D,So. 

a''  Au  mUf ,  couche  mitit^e  d'bkjrde  de  fbt',  ftépdréé  dit  calcaire  par  une 
salbaiide  argiletise  irdùgeâtre. 

U  galène  dutihe  56  pour  100  plomb.  lËlle  est  {tstavre  eti  sfgtHit; 

La  seconde  attaque  pt^Sente  une  cOuchfe  de  ^Itttnb  ttlariëi  ob  plohtb 
carbonate  terreux  mélangé  de  galène,  d'une  épaisseur  de  0,20,  et  avant 
à  son  inur  une  co'ucbe  ar(;iteuse  rougtiîlre  de  quelques  centimètres  avee 
rognons  de  gaièiie. 

Minerai  :  sa  teneur  était  de  62  pour  100  de  plomb. 

De  l'autre  eôté  du  torrent  le  Paculet  se  tnontrailt  les  restes  d'anciennes 
eipluilaiiona  et  de  nombreux  déblais  dans  lesquels  ûq  trouVe  Irdqueiti- 
meal  des  rbgnobs  de  galène^ 

Le»  causes  d'aliauduii  de  ees  tnînes  étaient  inootlnues.  M,  Dépine  rap- 
portait l'exploitation  au  siècle  dernier  et  attribuait  l'abaudou;  d'après 
la  traditioui  i  la  mort  de  IViploitant. 

Gea  mines  sont  aujourd'hui  [18T4)  en  raie  de  t-eprise. 

pYema-iHuùrta,  près  de  Mblières. —  Endroit  presque  inaccessible.  Filon 
de  galène  qui  paraît  peu  important. 

Le  PUset,  à  tnoiliê  chenlih  etltrô  Siiint-Màrtth-Ltintotqtte  et  le  col  de 
finêlr*».  —  Minces  veines  de  gàlfenc  et  dé  éilivrë  pjrrlletix,  assez  riches 
en  argent.  Intercalées  dans  le  gneiss. 

Elles  ont  été  exploitées  au  commetKtéméht  de  la  Révoltition. 

La  galène  était  transportt^e  à  la  funderie  de  Tende. 

Mine  de  Tende.  —  Elle  est  située  en  Italie;  nous  la  rappelons  ici  parce 
qu'elle  ap|  artient  à  l'ancien  comté  de  Nice. 

Cette  mine  avait  été  travaillée  anciennement  par  les  Sarrazins.  Reprise 
vers  17(0,  elle  fut  exploitée  avantageusement  jusqu'au  moment  de  la 
Kévolutiun  Trançaise  et  depuis  jusqu'en  1817,  époque  de  son  abandon. 

Le  gtte  se  trouve  dans  une  roche  quarlzeuse  cl  plus  ou  nidiiis  tal- 
queuse,  reposant  sur  le  granité.  U  est  muni,  au  toit,  d'une  salbaude  ar- 
gileuse. 

Direction  :  E.  0, 
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hietinamn  :  i5  &  S0«. 

puissance  :  variable. 

Minerai  :  galène  &  crains  d'acier  (HssémÎDée  dans  la  couche 
ceuse. 

Gatino  A  ;ranil«s  facettes  formant  quelquerois,  dans  le  sens  d«  U 
couctie,  das  amas  de  1 5  ik  20  mètres  de  puissance,  ot  tenant  60  pour  440 
de  plunib.  833  gr.  (l'ar(;<riiL  à  lu  tuniiv  duplomb. 

Les  travaux,  Ircs-élciidu»,  su  sont  prulon(;é&  longtemps  auHli'SKotu  des 
travaux  les  plus  ancifus.  Ils  sont  sans  doute  en  partie  él>ouli>s,  mail 
M.  Diipiiie  y  vil,  en  1823,  d^s  vides  considérables  indiquant  toute  l'inih 
porlaiice  de  l'aiMiennc  t':ipluitali(>n.  Cette  niÏDK,  exploitée  par  des  Aa- 
gUis  (1873],  ruurnit  aiinuellemeiit  400  tonnes  de  miiiurai  lavé. 

Vallon  du  Trésor,  arsenic. —  Veines  assez  abondantes  d'orscoîc  flulfai^ 
j&uoe  et  rouge,  dans  le  calcaire,  pr^s  de  Lucérain. 

fontan.  mercure.  —  Il  a  été  signalé  À  quelques  minutes  du  Fontan, 
du  cdté  de  Tende.  On  n'a  pas  eticore  pu  le  découvrir  raalgrâ  les  roeher- 
cbes  qu'un  y  a  faites  Â  plusieurs  t-poques. 


MmdeBini,  man^nèse. — Production annuollecnviron  l.SOO  tonnes. 

En  résumé,  ic«  gist'mcnts  de  cuivre,  de  plomb,  de  linc  et  de  manga- 
vHirn  pHr3i.s!ieut  être  Irès-frèquents  dans  le  départonienl  des  Alpes- Uari- 
tiines.  Oui'l(]uc»<uns  d'entre  eux  y  ont  donné  et  donnent  encore  lieu  à 
d'importantes  exploitations. 

L'abseitcc  des  voies  de  communication  y  a  été  vraisemblablement  UM 
des  principales  causes  du  ralentisse  m  uni  de  riiiduMric  ininL>rale  dans 
le  siècle  actuel.  Cettti  difficulté  est  encore  aujotird'liui  si  grande,  que, 
dans  les  hautes  vallées,  les  transports  nu  peuvent  s'y  Taire  qu'à  dos  de 
mulet. 

L'ouverture  de  routée  et  de  chemins  vicinaux  dans  celte  partie  si  né- 
1^1^  du  département  devietil  donc  do  plus  en  plus  nécessaire,  soit  pour 
l'agriculture,  soit  pourVcxplollatiou  dus  mines  qui,  sans  eux,  ne  peuvËiit 
avoir  qu'une  existence  précaire  et  qui,  par  eus,  peuvent  acquérir  un 
grand  déveluppciuent. 

La  partie  de  la  France  oii  nous  allons  rechercher  les  gisements  raétal- 
iiliircs  signalés  jusqu'à  présent  coiuprend  les  départements  suivants  : 


Taru. 
Aade. 
U6vnnH. 

Diïnfr>-dironiic. 
Haairit-I'j  Ftntem. 
Ba*»e»-  P}  renée*. 


■0HTA6If£a  NOtflES  m  COBOIÈRCS. 


BTBtKÊi:*. 


L«  rwi^iffUêments  qui  ront  suivre  seront  presque  eTcIusîTement  ét- 
ait» (les  ouvragos  divers  publié»  jusqu'ici  eur  les  mines  de  ce»  coa- 


traits 
trée»» 


n^pnrleinrnÉ  dn  Tarn. 


Ce  département,  d'après  M.  de  Bouchcporn  qui  en  publia  \»  carto 
géographiigueen  1818,  ne  priÎMialcrait  qu'un  faible  intérât  au  point  de 
Tuedfis  minrs  mélalliques. 

C*^iie  opinion  peut  Aire  vraie  si  on  ne  considère  ces  miDCS  que  d'après 
ce  que  nous  en  connaissons,  car,  en  réalité,  nous  sommes  tout  aussi 
peu  éciairt^-s  sur  ce  qui  ïen  concerne  que  sur  ce  qui  se  rapporte  &  celles 
d'an  grand  nombre  de  points  de  la  France.  Avant  du  nous  eiprimer 
d'une  manière  aussi  nette  et  aus^  peu  favorable,  il  nous  semble  plus 
raisonnable  d'attendre  que  des  éludes  essentiellement  pratiques  aient 
été  fuite-s  de  nouveau.  Cela  nous  paraît  d'autant  plus  sage  que  le  Tarn 
possède  le  prulnngemerit  de  montagnes  que  l'on  retrouveduns  l'Aveyron, 
l'Hérault,  l'Aude.  0(1  se  présentent  de  norubri'ux  gisements  susceptibles 
de  production  ;  il  possède  la  même  nature  de  terrain,  et  on  7  ronoonire 
des  travaux  anciens  assez  étendus  où  jusqu'à  ce  jour,  autant  que  nous 
puissions  le  croire,  on  n'a  pas  encore  pénétre  depuis  des  siècles. 

Ce  département'  se  montre  à  nos  yeux  comme  une  sorte  de  vaste  am- 
ptiitliéillre  dont  la  montagne  Noire  au  sud,  les  monts  rie  Lncanne  à  l'est, 
les  montagnes  de  l'Aveyron  au  nord-est  et  au  nord,  l'orment  l'enceinte 
demi-ci  rcul  ni  re. 

Los  terrains  tertiaires  contlituent  In  majeure  partie  de  l'étendue  de 
cette  encinnie  qui  n'est  en  quelque  sorte  qu'un  vaste  plateau  ondulé.  On 
n'y  voit  appanillre  qu'en  quelques  points,  et  sur  de  petits  espaces,  le 
terrain  liouiller  de  Carmi:aux  qui  se  prolonge  au-dvssous  des  terrains 
plus  récents,  les  grès  bigarrés  et  les  couches  jurassiques. 

La  partie  nioritagiieuso  olCre,  dans  la  montagne  Nuire,  un  aspect  bien 
dîlTérent.  *  Le  sol  se  dépouille,  ses  accidents  deviennent  plu.-i  grandiost^s 
et  plus  agrestes;  ils  vont  jusqu'à  l'flprelé  la  plus  sauvage,  et,  de  leurs 
cimes  élevées,  on  voit  la  pliino  de  Castres,  les  montagnes  aiguôs  de 
l'JJérault,  les  plaines  du  Languedoc,  les  Pyrénées  et  la  mer. 

Ces  montagnes  sont  presque  exclusivement  formées  de  granités,  de 
gneiss  et  micascliisles  que  traversent  des  ampbiboliles,  des  serpenliuesi 
des  roches  quartzeuscsct  porpliyriques, 

|.  Lm  «uvrBjtM  oontulMa  •ont  : 

Hiiitiht  naïuT'Ue  du  Ltnigtitdor: ,  par  de  GniiMinne.  —  Itlolrlrh.  Miitrt  de*  Purtnin,  — 
PsUonii.  —  Tmtaiit  ilt<>  iri'^t-riMMira  dei  minet.  —  D«  Uotxhciiorn,  G^alogir  dn  Tam.  ^  Oa 
HM?y,  fJrntoiii^  dt  l'ArUti':  —  Am-lcM  minfiatoglmei.  -  Bulhiln  dt  la  SitUif  itimiifyat 
drt  Purenifi-Orientaln^  H^r^r,  iSo*.  —  Cemiiaiijo.  UUfuitt  luiurtUr  4tt  p/finif-Orun- 
lalei.  IHIM. 

«  B«Dehf>p«m. 


—  MB  ^ 

Lo  quarts  c(t|)}titue  en  plq^ieurs  points  des  ds^M  ^W  H:  4mW)  ift- 

dessqg  des  Mlilstfts  enyiroi|i)^i|f^  (tiiiis  de*  <^\ref}\\m*  \'\né^ir*!&,  caïamt 
ceux  qiiH  nous  avtnis  si^'ii:iltis  clans  les  <)i^|iarlHiii<^iils  voisins. 

Les  t^i^eint-'iils  fn(;lallii]ije>  connus  ilatis  le  Tarn  se  truuvetil  particulii>< 
renient  dans  les  gneiis  v't  t^^  i()(Ça$cliUU$  <m  d^its  le»  schisleâ  de  Iruiii- 

tiOD. 

Affrdi.  raang9r>^e,  Concession  de  I8âi,  sur  «ISS  lieclaras 

Brrla'i.         il). 

Uaïamel,      M. 

ftttn^TM.  cuivT*.  Anei«iiR  travaui . 

iiavirsiie  à'àitatit  plomb. 

iV)V'<irJiiJ.   ikn^ioBii  Mvv^ui,  suivra  al  Britiiil. 
il(iiifPd«yaut.  {d.  id, 

f'ddOM,  M,  id. 

ta  FiniiiKet  lo  HiyUi  Uînier,        Irl, 
Am'itWif,  villifc  <lu  îjrn.  jknrirns  Iravaai. 
Huù'iau  df  Diiinl.  Ancien*  Invaun. 
Bnitaù-tar-t'  AQfivtt  plomb. 

JUangmt^M.  —  f)  KeniMe  rnrmnr  rtcs  nmas  au  fiud  deRerInts*.  daailti 
ealcftires  d«  transition  et  au  nord  de  Mazamtt. 

lUi»*  d'AlAan. —  On  y  travaille  un  tiloiulo  15  à  î'i  mMree  de  puîî 
kAlba»,  c(iu)iatit  pre3i|iiR  tprlicalf-ineni  lus  grliiiHM  mtrnrAjt.  et  rwlf 
manl,  aveo  l'usjilu  de  nanganète,  du  quarts,  dn  fer  i>syd<ï  liviirali^. 
•Ulfalfl  di!  barjfte  et  des  liaUuyslleB.  Le  minrrai  y  e(i|isisl«  priiictiialcnir 
•Q  fi>FOluiiite  t«rreus«  pins  ou  moins  molangéa  d'aairc»  oxydes  «I  < 
pyrolu»ile  ei  psiloni4lanfl  coiicrtilionnét^s. 

Il  conlietil.  ilans  Rvrlaiiiet  pxrtifta  du  lilnn,  liMnrniip  Ha  baryte,  flr 
nsir4-inmil  lu  ler  osydr  t:l  li;  i)uaTlx  n'y  mjiiI  pas  ni«liin^i>s.  ci  ils  n>rmf 
cummodi^ux  tilons  eiilre  Iciti|uul9  le  manijaiièâe  se  iHiuve  intcrfalé  su 
plusieurs  niiilrcs  il'i^|)ai«s(!ur. 

IJI>  3U)i5i   rnrnarffualile  gii<«nient  nous  s^eroble  montrer  que  la  cont 
qui  lu  renfnrrnB  eslûiiiineinniniil  mt>tHltiri-ru. 

CetLâ  idéa  parait  tout  A  fait  c<-nnrni6s  par  les  nombreux  Btflrtirfrnpnt 
ferrugineux  signalés  ilanti  les  nitmlnynpa  dominanl  le  OnHou,  dûnt<]iifl^ 
ques-uns,  e^ploili^s  atpcipiinfniL'nt.unl  lais^cnmnie  (^uuTenïrs  t\e  l>st 
lence  des  travaux,  de  notnbtcus  amas  de  scories,  dont  d'BUtr«G,  av 
eiivîronadoXacii'ny,  Suint  J'ierrt^te-Trvvîztf ,SciHl-Patil-<it'Bai kutfK^ne.et 
d'api'ôs  M.  Boucljtipom,  a  n'ont  Jamais  fait  que  de  mauvais  fer.  Qudlli 
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BBtIs  nauBe,  ajoulet-il,  c'est  ce  qu«  l'on  ignore.  Ona^UttiT»  eeû 
tenait  an  cuivre  qui  y  t^Uit  renfermé,  i 

Pftr  une  colnculeipcu  singulière,  le  mineur  de  (îenissna  fait  remar- 
qwer',  priiciïément  à  proiio»  lU  ces  gieirments,  qae  géni^ralement  les 
niin«s  (le  iRr  siimiontont  les  minerais  ila  cuivra,  et  que  plusieurs  des 
aflleuremeuis  qu'im  rencontre  dans  le  Tarn  doivaut  appartenir  à  des 
filons  da  ce  depuierioétal. 

Boaièrtt,  —  Celte  mine  est  eilaée  près  de  la  mine  de  liouijla  de  Car- 
nieaux.  On  voit  eiicor«  aujourd'hui  les  déblais  iiuarlMux  <|ui  en  furent 
extraits  anciennement,  et,  (JilHjii,  au  temps  îles  Komains.  On  y  trouve 
dea  coli>Falioi|9  cuivreuses  qui  tendent  à  fain;  croire  ([ue  les  minerais 
y  CûDsistaiuut  en  carbonates  et  en  pyrites  île  cuivre. 

La  Socif^if^  des  mines  de  Carmei^uK  a  tei)lé  d'en  épuiser  les  eaux  qui 
tes  remplîsst^nl;  ninis  clic  y  n  renoncé,  et,  depuis  celle  époque,  ces  tra- 
vaux août  reatt-s  dans  l'abandon  la  plus  coni[>lel. 

Gittment.  —  Il  parait  contister  en  un  filon  quartisax  vertical  moq- 
trant  sonjiSIcurcment  ,tu  travers  des  schistes  de  transition  (ur  500  m6r 
très  de  longueur  dan$  la  ilirt:<  tiun  N.  30  O. 

U'aprèa  l'auleur  de  la  noie  des  comptes  rendus  de  ($16,  cette  exploi- 
tation paraîtrait  pouvoir  ôlre  reprise  avec  chance  de  suRcto. 

Mmtcomffiut.  Plttgvfi.  —  Aux  environs  de  ces  deux  pays,  dit  fifnssone, 
prèsGranval  et  pri?s  Saint-Jcan-de-Janès,  on  vujait  en  1755  plusieurs 
ouvrrltires  de  mines  dans  lesquelles  d<^j\  on  ne  pouvait  plus  p<fn<!trer, 
E(|p«  parxlsient  ^tre,  dit-il,  des  mines  d-^fer;  mais  les  morceaux  de  mi- 
nerai de  enivre  que  nous  avons  lruuv«_^  nous  font  croire  que  ces  exploU 
tatluns  étaient  sur  des  glles  de  ce  métal.  Où  saîti  dit-Il,  que  tes  raines  de 
cuivre  sont  toujours  recouvertes  par  le  Ter. 

Pomardri.  —  Presque  au  snininet  du  vallon  dit  Dadou,  et  sur  la  droite 
de  ce  vallon,  Genssane  a  constaté  l'exi^itcncede  Iravuiu  ancit-nsconsidi':- 
rablea;  il  a  pénétré,  sur  plus  de  cent  mèircSt  dans  une  galerie  qui,  au 
fond,  fêtait  ot>struée  de  dérombr^â;ll  n'a  pu  reeonnaltre  la  nature  du 
minerai  qu'un  y  eilrayail  et  n'a  pu  distinguer,  au  milieu  de  ces  travaux, 
qu'une  vfine  de  six  pouces  d'épais>tiur  do  minerai  rcn'ut{iiivui  vi  (ur- 
reux  qui  se  changeait  en  quartz. 


m 


virona  d'/tf^an.  —  Deux  filons  de  plomb. 


Ambial^t.  —  Mani^anJ-se  dans  te  territoire  de  ce  pa^a;  Iravaui  anoieus 
conïiiItTaMcs  sur  deux  princip^jus  liions.  «  Leliloo  ou  veine  qu'on  a 
exploité,  dit  Genssane,  dans  un  de  ces  travaux,  a  environ  un  piod  de 
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large  A  la  surface  du  sol  :  c'est  un  quartz  entreniêli  do  mîneadefff; 
maÏK  celte  mine  csl  une  vraie  mine  <ie  plomb,  de  coivre  et  d'arstnl, 
comme  on  peut  le  roconnallre  par  les  diffiir«nls  morceaux  ou  écbiii. 
tuions  de  CCS  mint^raux  tju'un  rencontre  dans  les  décombres. 

Les  fiions  se  dirigent  de  l'est  à  l'ouesL 

On  y  a  pralic|u<i  (ilusieurs  pnrcemenls  h  diff^rpnles  hauteurs  àt  h 
montagne,  ce  qui  donne  une  preuve  constante  que  le  minorai  jr  Mt||      f 
abondant.  Les  études  récentes  semblent  devoir  Taire  considérer  au  moiu 
UD  des  liions  d'Anibiatet  comme  mine  de  fer  mangajiésifëre.  » 

La  Fenasse^  sur  \e  Dadou. —  Travaux  anciens  et  décombres  sur  un  puii- 
sant  lilon  de  plomb.  «  Il  y  a  dans  cet  endroit  un  riiisAcau  appelé  Btyàel 
Mmier.  On  y  trouve  encore  des  anciens  travaux  dans  lesquels  oa  ne  (Mut 
pénétrer.  Ces  deux  mines,  dilGcnssnne,  méritent  attention. 

Dratiae.  —  Des  filons  de  galène  existent  dans  la  bande  schistense  qai 
se  trouve  entre  le  granité  de  Sidobre  et  celui  dos  monlatjnes  de  lîrottw. 
D'apriïâ  M.  Cordicr,  on  en  a  explollt'.  un  anciennement  au  nord  de  cette 
ville.  Ce  gisement  y  consisterait  en  une  couche  du  calcaire  métallifère  de 
4  à  5  mîlrcs  d'épaisseur  duns  les  scliistes  de  transition.  La  galCine  «f^n 
pauvre  en  aident;  on  y  a  encore  travaillé  de  1190  1  1795.  1^ 

La  galène,  le  quartz,  la  pyrite  de  Ter  et  I»  cfinux  rarbonaiée  s'y  pr^- 
sentfnt  tantôt  parai  lêlemeol  auxcoucUes  oueiiniuus  qui  les  coupent  dat 
la  direction  N.  S. 

Endti  les  eaux  abondantes  des  vallons  et  le  voisinage  des  houillères  i 
Carmeaux  peuvent  dnniiLT,  sinon  à  [ous,  au  moinit  à  quel(|ueS'UnB  de 
gîtes  que  nous  avons  désignés,  une  certaine  importance  et  parliculî^re- 
ment  aux  gisements  do  cuirre,  qui  paraissent  y  être  en  rapport  avw  dés 
filons  de  fer,  exploités  dans  les  tt^mp^  anciens  et,  pour  la  plupart,  égale- 
ment abandunnés  comme  ceux  de  la  moolagne  Noire,  à  causa  de 
perfection  de»  voies  de  communication. 

D^pnricniciit  de  l'Oéraalt. 

Au  sujet  des  départements  de  la  Loz&rr  et  du  (lard,  nous  avons  A^yi 
parlé  d'un  puissant  raassil  montagneux  qui  les  traverse  sous  le  uom  de 
Cévenncs.  Ce  uii^nie  massil  se  poursuit  dans  rilf'-rnult,  sur  sa  limite  avec 
les  départements  du  Tarn  et  de  l'Aveyron,  et  s'y  relie  avec  tes  moiilauac 
Noires,  qui  s'étendent  vers  les  Corbièrcs;  il  y  forme  en  quelque  sorte  ! 
bord  de  la  Méditerranée,    sur  lequel  viennent  s'a^tpuyer  les  lorniii 
souvent   tertiaires  ou  lacustres  du  littoral  ou  des  environs  de  Mur 
pallier. 


1.  Nom  n'arani  pM  pa  retrouver  ci  lieu  qu'lmllquo  doCoiuui*. 
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Cas  iDOT)t9f!n«8,  proronilémcnt  sccidenlér-s,  sont  i^resquc  «ntlïiwriH'Ttt 
compoi>o^-s  (le  iiclii^tP'K  cribUlliriâ  et  (le  U'rraiii6  Bilnriciis  et  dévonicns 
que  l'on  relrouvK  dans  beaucoup  d'endruils.  el  notamment  aux  environs 
de  Roujan  el  de  NelTiez,  reconniis  pour  la  prcmiftre  fois  par  MM.  firaff 
etFouroet,  et  qui  vaut  disparaître  sous  les  roctics  Iriasiqucs  et  Juras- 
siiiues. 

Cei  terrains  sont  traTcrsés  par  des  rorhe»  pnrphypîques  en  plusieurs 
endroits,  sdionnês  par  des  dyki-s  (|iiartz£ux,  cl,  sur  un  Kraml  notnliru 
de  points,  on  voit  des  pitons  «t  des  «pane lie menis  volcaniques  qui  ont 
donna  k  la  cootréeses  dcniiersrclieisclses  lieriiiépes  formes exlériiiuros. 

Tea  quelques  mots  suffisent  pour  montrer  que  le  di'parlenieat  de 
rn<'raull  iKissbdii  des  circoii»laiiccs  pt^oloKtquf^  rjui,  jusqu'ici,  ont  (Sté 
coDsidéréos  comme  favorables  i  la  production  des  substances  métal- 
liques. 

Un  grand  nombre  de  travaux  ancien^  y  montrent  encore  aujourd'hui 
leurs  Ycsli^^es  sur  uni;  (étendue  de  plus  de  quarante  IiilomMrc»,  sur 
des  gisements  de  plomb,  argent  et  cuiNTe,  particulièrement  répandus 
dans  les  moiitagae«  que  bordent  les  nvières  de  Bddarieux  et  de  Saint- 
Pous. 

Canastiont  m4ta!tifère$  du  département  : 

'  lunns  fit  Jmffis,  cuivre.  CoocesMon  de  1830,  sur  1 U2  hectar«8.  ArreDdÎHemenls 
de  Lodt'vt'  el  Béziers. 

Siriti»,  cuivre.  Conceseîon  do  183S,  sur  1971  hectares.  Arroadisecinents  do  LodÈre 
eldeBi^siers. 

àvéïUf  cuivre.  Concessien  de  IS3S,  BurSICO  hectares.  Arron<)i»!»eiii«ct  de  Lo- 
dève. 

Bowguct,  cuivre.  Conceeeion  de  lfl)î,  sur  I<<j3  bectsrcs.  Arrondissement  Je  lti>- 
ziera. 

ViUtedttf  onivrf,  plomb,  zioc,  argent.  Concession  de  ISSS,  sur  4it4  beclarea. 
ArrondHâBinenl  de  Bi.'ziers. 

VîtttKvn,  cuivre,  plotnb,  zinc,  arpent.  Concession  do  1300,  sur  3270  hectares. 
ArroDdiSMRienU  àa  Suint-Pons  el  Rf'r.iers. 

Bn^d^t  plomb.  Concession  il»  1S34.  »ar  lifl  heclaros.  ComnKine  de  Siiinl-Gerrais. 

MfiKUthe,  nangiinâso.  Cuncessien  de  184.'),  sur  313  hecures.  Cammuiio  de  Kvline- 
Hautponl. 

Cabrihis,  cuivre,  plotnb,  argent.  Coneessicade  1862.  sur  003  beelarea.  AnondîA- 
sement  de  6t!xicrs. 

En  t870,  avant  la  goarre,  toutes  ces  concessions  étaient  inaetivos, 
abandonnées  depuis  plus  ou  moins  d'anmjes,  et  on  ne  r.nin|il;iît  qu'un 
seul  travail  de  mines  sur  un  gisement  do  galène  cl  blcndu,  situé  à  /tioU, 
près  Sainl-Pons. 

L>es  gisements  connus,  soit  dan^  les  conressîons  !ius-iiiiIi(|U<^es,  soit  au 
dehors,  dont  le«  noms  sont  donnés  par  les  documents  qua  noua  avons 
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Situs  Ins  TOUX,  et  ceux  qui  furitnt  signalas  parla  baronnd  de  Beau«)leil<| 
ou  par  de  GeiisRaiie  '  ËOiit  les  suivaiiU  : 

Avénft  cuiire,  pùsê  des  limiLcg  de  rAvuyroa. 

JnuTh,  cuivre,  sur  lo  Gratc^on. 

jluniu,  cuivre.  Aocieos  travaux. 

Sii-irit,  là.  id. 

Botiisofiaetf      Id.  id. 

Baïuquet,         Id.  id. 

014,  Id.,  rivn  ganctiA  rfn  l'Orb. 

Liiin'rtvu.  Cenoesaiou  ilo  Vîlleculle,  cuivre,  plomb,  arf«nt.  Tnraax  Bncieos  oxk 

SitltTsidl*». 

fr(ul«ii,  enviroaftde  Villetnagne,  id. ,  plumb,  ttgeal.  Travaux  ancieiis  coosiiJtlirilL 
Ra»^a$.  plomb,  pr<^  S<inL.Gorviili  «ur  lu  mitrtf, 
Corofic,  pn-s  Coluinbiùroa.  Ancieos  travdiix. 
Environ-t  â'Uiri^iant  Id. 

Co''™A»'rfr«,  H, 

Yimtaaa,  cuivre. 

Mas  Bhne,  près  V«rnenbr«l,  euivfA, 

Baint-ÊU'rnne-ttfVartan,  »ur  la  marc.  Ancims  travaux. 

Cintrivs.  onlr«  DodEs^jtu'e  et  B^lârieux.  plomb,  blcode. 

Calrriirrx,  cui«re.  Ancien»  ti«^iim. 

Vui  de  l%iliM,  enlne  Saint  Pon»  «  Oliir|^i<«,  cuivre.  Anriw»  Intvttn. 

fii'ub,  (K^Sdirii.INtns,  plomb,  ar);e[ii.  blenda.  Filon  d^cnuv«Meo  iHl9. 

pHffh-S^nt-SottVfur,  cuivre  ei  argent.  Anciens  iravaui. 

Sois  dfi  CltueUf  id. 

MoH'a^nv  de  Vtalm,  su-des&uB  d«  Donla,  plomb,  argent  (Genasaoe). 

Lamotke,  ntantianèM. 

EUaufsai),  latl^  d^l'Orh,  su-dr>MDUft<J«  VicuB^n, 

SainC-Bamite,  BU-dessoiis  de  GHnK««.  or  (fisntsaoe). 

ifo»'pE{/j><-,tDercuro,  signalé  d«nâ  Je^  niarneasrgikusea  tertisiras. 

On  ne  possède  aujourd'htit.  je  croift,  que  bi*>n  r>eu  de  dat^oin^inls  rcld 
tifs  A  la  <lkl«  tlâces  nxploitaliotifl  atirirnnes,  dont  quelques  utifs  rcmonJ 
tcnt  à  une.  époque  éloiguée,  el  les  seuls  que  nous  conuatssioos  «ni  ésî 
donnii!»  par  Goln-l*. 

1157. —  (.e  roi  Louis  le  Jetine  donne  h  Merre  de  Lodfeve  1l<s  droits  t^^ 
galicns  sur  tout  Ii:  d  oci^a«,  c'ctt-à-ilire  la  droit  de  frapper  niuimaid  sulfl 
toulea  les  mines  d';irj;«nt  qui  n'y  trouvent. 

I!ri  1164,  ie  vicoiiit»  de  It^ziers  pn^âédait  un  liorg  des  mines  «  argeit 

*  tarin  vel  miiiaris  f\att  rneruiil  invenlie  Favgwria  usqu«  ad  caslrci 

•  Poiuli,  titqufl  ad  .^intlmair*»,  *  C'ctail  une  ^leitrlue  litiiiMe  par  les  pal 
Aafwifêret,  Mtrtairol,!^  Pi'Ufol,B«f«t»agttei,M<iar(vitt  el  HuumaNrvt  pi 

I.  U  rcfUUIIim  d«  l'Iula»,  1630. 

î.  tlhifj'r  laisrrltr  dti  tangiitJoe,   lîTi. 

1.  4iiet«M»la4iaiagliMs. 
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ia  par  la  ririire  d'Orb,  et  cwnpronant  toutes  le«  minas  de  Tnifc«1lo, 

Villemagnp.  etc. 

(  jOl.  —r  U'  vicotnic  (le  Bt^iiors  donne  iinrt  pnrt  <\ei  droits  qu'il  avnlt 
svrll»  niiiies  de  Cabrièret.  el  il  duiiiiu  &  gafie  li!6  tiiiiies  de  VillOfiiqgue  et 

d'Altii. 

CAsnol'!».  tout  incotnplMe*  qu'elles  soient,  montrent  t)ue  Irs  mÎRRB* 
do  riIérpliU  l'ureiil  avlivt!ii)(;iil  Iravuilliies  pHndiinl   le  moyen  ftfft).  Ville- 
flisgiiH.  qui  est  aujourd'hui  un  tr^s-pelit  TiHagn,  a  poBsé<lé  jadis  uà 
\ifi\v\  r|o.s  moiiiiaicif.  On  l'appelait  autrduis  Lar^cntibre.eton  voiteneore 
aujourd'liui  la  fac^ilc  de  l'hûlel. 

l,os  niinfs  A'Àchie,  île  Sineis,  de  hmat  et  de  Bovt^uft  pri^sfnlenl  da 
uoniltreuK  nions  peu  puissants  de  culvr«  rarbonalt^,  pyrltoui  et  de  cuii'ra 
(ïTis,  iuBi^ri^s  tlanii  les  scliintcs  do  transiiion  et  p^n^tr»nt  dans  le  granité. 
Plusieurs  d'eiiire  elles  ont  été  anciennement  travadlécs  ï  une  époqad 
ignorée.  Un  les  reprit  en  1770  ut  eu  1781,  et  plus  tard  vea1830<, 

Pr«M.  —  Village  situé  au-dessus  de  Villemagne.  Anciens  et  ^'astes 
travaux  sur  une  mine  de  plomb  et  argent,  f  Tous  les  travaux,  dit  (iens- 
sane,  qui  se  trouvent  au-dessus  du  niveau  de  la  petite  rivière  de  Mare, 
qui  pasA«  a»  pied  de  la  monugne,  et  qui  sont  iinoicii»-^,  bubsisli^nt  «n- 
curt)da»sleureiilii(r(l77j).  llsonlélépouMéafort  au-rlu&guusdelanvibre; 
mais  celle  partie  est  «iiliinergt^e.  On  a  ilA  en  extraire  de»  ipiarililés  prodi- 
gieuses dis  mêlai,  i'  0<iulque  vasiet  que  soient  ce»  travaux,  ajotite-l-il.  Il 
s'en  faut  de  lioauf  oup  (|Uâ  nous  croyions  ces  mines  épuisàus.  On  itourrait 
)c<  allaquer  de  l'autre  edtâde  la  rivij>re  d'Are,  ou  mirus  encore  au-des- 
sus du  villaj^R  lie  Piadiil.  En  rcinunliiiil  la  rivière  da  Mure,  sur  la  rive 
druile,  ou  voit  encore  aujourd'hui  les  oombcux  vesUgtifl  de  ces  travaux. 

Environs  iT/Ii'n-pinn  et  l'wjul. —  «  Il  règne  dans  celtir  partie  du  valloo, 
tûul  le  long  de  rUrb,  une  qu^tnlitiMle  mines  de  cuivre,  d'argent  et  d^ 
plomb,  Lamonlagncdel.aiiialoii  est  criblée  de  (oiitos  parla  par  le  nombre 
de  prodigieux  travaux  qu*on  y  a  prali(]ués  anrieiiiienient.  > 

(>s  mines,  qui  appTirlietirirnt  à  la  concession  de  Vijlecelle,  furent  rOr 
prises  dans  ces  dernières  années  sur  le  filon  prinripal  ttue  l'oit  y  con- 
naît; mai.<i  rcs  travaux  étaient  suspendus  en  1R67;  on  avait  craiut  dfii 
compromettre  les  liions  aqoit'ères  qui  donnent  nais&auee  au\.  sources 
thfrmalrs  de  I>amalou,  situées  dans  le  voisinage',  et  qut  recoupent  les 
lilunit  uiélallifitres. 

Mais,  <  fhuse  rare  en  pareille  civconstanca  »,  dit  M.  Camille  Saint- 
Pierre',  la  titon  t'Si  asseï  rii'lie  pour  qiie  la  Compagnie  ait  pu  rentrer 
dans  SCS  fr^is  dtirculia'cbcsct  suiUre  à  sus  dépemMud'iuslallatiou  parla 
vente  des  déblais.  » 

I.  fJini^lM  nnil<». 

3.  Rapinrl  dd  Jurr.  Cipaftlttth  d«  ISffli 
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Oa  cAti  de  Bom*agues  et  de  Smnt-£iien»t-de-Mer«en,  il  ;  a  sur  la  haute 
mmiUgne  rie  Monconriour  <  quinlilé  d'anciens  travaux  sur  ries  minet 
de  cuivre,  azur  et  argent.  Trsvaus  àf>  tn^me  iinlure  à  la  nionta^Deoppo- 
sAe,  appelée  le  Purch  de  Saînt'Sauufiir.  «  Nuus  avons  trouvé.  5ur  les  dé- 
c  combres  de  cette  dernière  montagne,  quelques  morceaux  d'un  minifnl 
€  connu  en  Allemagne  smis  le  iinni  de  fipnte  d'oye,  qui  est  urdînairemeot 
«  foit  riche  t*n  argent;  il  n'y  a  qui'  peu  de  temps  qu'on  pouvait  encore 
«entrer  daiie  les  travaux  de  cette  montagne;  mais  les  ébouicmrats 
I  qui  l'y  sont  faits  depuis  peu  ne  permettent  plus  d'y  pénétrer  [I77^).•J 

flibiel  Ort/flfjMPf.  —  D'après  Gwiasane,  entre  Saint-Pons  etcespa; 

au  lii-u  de  CiusiUar,  il  ;  a  une  mine  de  cuivre  importante.  I.e  niinurBij 

qui  peut  donner  îi  i  Si>  p.  100  do  cuirre,  est  de  la  nature  des  cuivroa] 
gris  ou  pfm/ert. 

Mas- de-r Eglise.  —  Au  Ifteu  appelé  les  Fonii,  mine  de  cuivre  qui  pouN| 
rail  être  le  prolongement  de  celle  do  Casûllac. 

Viausnn.  —  Anciennes  mines,  reprises  dans  ces  dernières  années, 
abandonnées  en  1860. 

Atm-Blanc.  —  Mines  de  cuivre  de  Vernonbrcl.  Découverte  en  1866. ( 
y  reconnut  deux  liions  dans  le  trias  avant  une  puissance  de  1  mètre  à' 
0'".30  et  dirigé  sur  les  heures  13  et  5  ou  &  peu  prj>s  N.  S.  et  E.  0.  La 
gangue  e.sl  quartzcnse  et  le  minerai  est  coinpo^é  de  cuivre  carbcmalé 
vert  ou  bleu,  cuivre  {;iis  et  cuivre  phosphaté  et  ar&éniaté.  Le  reao 
meut  en  cuivre  est  de  30  p.  100. 

Estautmn.  —  Manganèse;  filon  de  2  mètres  de  puissance. 

Environs  de  Neffih.  —  On  y  voit  un  développement  considérable 
terrains  siluriens  ut  dévonitMis  que  Iraversrtit  [ilueieurs  lilun»  qiiHrlzeu 
et  cuivreux.  L'un  d'eux,  tracé  par  .M.  Pourncl,  sur  sa  carte  des  tel 
rains  liouilliers  de  NefTif^K,  ro   montre  sur  une  longueur  de   plus 
19  kilomètres,  entre  les  roules  de  Castres  à  Agde  et  de  Clermont  â  B^ 
ziers;  c'est  dano  celte  contrée  que  se  Irouve  aussi  la  raine  de  Cttknèrtt,_ 
qui  fut  attaquée,  dans  ces  dernières  années,   au  voisinage  d'anciei 
ouvrages,  et  sur  la  montagne  de  la  HussiguaU;  ces  travaux  ont  élé  abai 
donnés  en  IS62. 

Sttini-Bfittsife.  Or.  —  Genssane  parie  d'un  gisement  auriftre  qui,  peu 
être,  n'offre  pas  tout  l'inli^rftt  que  la  description  qu'il  donne  semble 
diquer:  néanmoins  nous  croyons  mile  de  résumer  les  détails  que  non 
relrnuvatiK  dans  sa  <lescrif)liou  du  Lsnguedftc. 

Sulrit-Qausile  vbi  situé  ^  peu  de  disUnce  de  Gangrs,  sur  les  hord^ 
ruérault  qui,  ainsi  qu'on  le  soit  depuis  ionjj;temps,  roule  des  piillett 
d'or  dans  celle  partie  de  son  parcours,  au-dessous  do  l'aEDuenldu  Rioti 
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tort,  venant  du  c^lé  de  Sumène,  dans  le  Uanl.  D'a|irbs  les  oliaervalions 
d«  Gi'nssaiie,  qui  vuyiiit  alors  travailler  des  orpaiikure  sur  l'Iltirault, 
l'or  o&islerait  paE'ticulii>ron]ciit  dans  Iës  t'Olurcs  d'un  calcaire  ocreux, 
régnant  dans  toute  la  plaiiie  de  Saint-nau.sile,  au  niveau  da  la  rivièra. 
Y  ayant  fHÎl  sond<;r,  il  tira  du  l'une  du  ces  li-luri!^  une  buuu  remplie  d'un 
sable  noir  composé  de  grains  ferrugineuxvntiérementsemblables,  dit-il, 
à  ceux  qui  SI!  trouvent  dans  lus  terres  aurifbrc&  des  environs  do  la  Càze 
((jard).  Cr.%  sables  ayant  êxé  lavés,  il  y  aperçut  n  quantité  de  trèa-bull«s 
paillelleâ  d'ur  inélûia  dutis  lu  saMi-  nuir,  au  loiid  du  plal.  » 

Censsane  constate  que  ces  grains  méialliques  no  sont  autres  qu'un 
minurui  de  fur  ou  f'isr  oxydulô  quu  l'on  sait  exister  (if^néralenieul  dans 
toutes  les  alluvions  aurirères.  Mais,  ce  qui  parait  Jutt^ressaiit  dans  ses 
obbervatiuns,  c'ust  (|u'il  ajoute  : 

<  Il  serait  de  la  plus  grande  îiaportaDce  de  sonder  l'épaisseur  de  co 
banc;  car.st.comcie  il  y  a  tout  lieu  de  le  croire,  il  avait  une  profondeur 
un  peu  considérable,  il  est  liors  de  doute  qu'il  sera  plus  riche  à  mesure 
qu'il  sera  plus  profond,  et  il  est  df^jà  assrz  riche  â  sa  surface  pour  mériter 
aiie  attention  particulière.  Les  pailleiles  y  sont  nombreuses  et  fortes,  et, 
d'ailleurs,  l'espèce  de  bourladaiiii  laquelle  ces  paillettes  se  forment  dé- 
pose au  lavage,  outre  les  grains  ferrugineux,  un  sédiment  noir  qui  nous 
parait  renfermer  beaucoup  d'or  sous  une  espèce  de  rouille  ferrugi- 
neuse. > 

Ce  fer,  dont  il  parle,  ne  contient,  dit-il,  que  depuû  um  t'wquâ  deux 
0(uvs{rorau9»mfn/fDHr  âir/)^.  Or,  en  ad  mettant  tcquiutal  ancien  comme 
valant  i8  kilogramuieset  l'onceà  peu  près  30  graninies.nous  voyons  que 
la  teneur  des  boues  fcrrif^rrs  \a\iv6  serait,  d'après,  l'apprécialion  de 
Genssnne,  de  $2  A  \H  grammes  d'or,  ou  d'environ  âOO  à  XQO  francs  aux 
40D  kilos  qui,  s'ils  existaient  sous  un  mètre  carré  desurfaco^dooneraicnt 
à  un  hectare  di^  tt-rre  tiiii!  valeur  do  deux  A  quatre  millions. 

Il  semble  qu'un  pareil  résultat,  indiqué  par  un  lioninie  dont  le  carac- 
tère était  reputt^  et  bonoré.  mMie  une  sérieuse  attention,  et  quelques 
sondages  peu  coûteux  auraient  bieutôt  résolu  une  question  d'un  grand 
iaiérét. 

Nous  devons  rappeler  à  coite  occasion  que  Slrabon  et,  d'aprfas  lui, 
Agricula  (1550),  dans  son  livre  sur  lus  mines  antiques  et  roudenies,  dit 
qu'il  y  eut  des  mines  d'or  travaillées  par  les  Tectosagcs,  m  monieCemmmo, 
près  Narboiine.  Les  recherches  sur  la  silualion  de  cette  montagne  noua 
ont  conduit  i  voir  les  Céveunca  dans  le  mol  Crmmmo.  C'est  l'interpréta- 
tion qu'en  donnait  CuillamneDudâ  dans  son  livre  </frAM«,l&2l.  Les  mines 
d'or  des  ciivirunâ  de  Narboiine,  signalées  aussi  par  la  baronne  de  Beau- 
soleil,  paraissent  donc  devoir  se  trouver  dans  lesCâvennes  ou  fi  leur  pied, 
et  se  rappoi'ltiiil  probablement  à  celles  du  Sainl-Baiisile.  Il  est  curieux, 
d'ailleurs,  de  trouver  cet  or  non  loin  de  Suiuèiie,  qui  n'est  peut-^tre  lui- 
mdmo  qu'une  dérivation  du  mot  Cemmenu  ;  et  co  rapproclicmoul  t^id 


peut-étre  É  rloniiRrau  giunient  iIrk  eavironi  de  Snint-nausilti  tine  BgrUina 
în)fHirtnni-<r.   Danii  litua  les  cas  il    .semble  raisonnable  i\r  penser  qu'^H 
pourrtil  être  utile  de  faire  des  rochercliM  dan§  ces  contrées,  au  t>oiX^^ 

de  vue  de  l'or.  , 

Il  nous  resteàdintquele  département  lie  l'TTi^riiiiIl.qiii  po5»^<Il•1erIHl^■ 
dépftthuutlller  do  (iraJKSt'SKilcct  orIuI  duNi-tU^ft.  i-st  siIIoimii^  flerliemiil^' 
dtrer,  dont  I'ud,  celui  de  Saiiit-fons  à  Uédarteui,  eemMeraiUuHout 
deroir  exercer  ime  eertaitio  iiiOijeiica  sur  le  dételufipemciit  dea  min 
nii^talUi[ues  ^)ieluaoé«8  ft  peu  de  diataace  daju  les  motitagneB  i^ui 
bordeul. 

■«ptiffcmciit  d«  l'Aude. 

On  T  dlufingiiB  deux  prfnclpauit   massifs  monlapneiix  qui  sont  :  nu 
nord  de  CarcasRonnc,  les  Moniagms  IVoiivs,  aux  limites  du  dép:iPteir*iil 
du  Tarn,  se  raliacliani  aux  revenues  cl  se  reliant  aux  Pjriliii^rs  par  I 
inonl«giieS  MlURPS  A  l'ouest  rie  l.imoun.  aux  ediifitis  il»  doparttninil  i 
l'AriégB,  elles  Coréière),  comprises  cnlio  Icsvallt-es  delà  /touUane  ffl 
VÀtutf. 

Ce  s^ooml  grtmpe  est  ilf^roupt'  par  un  graiirl  nombre  de  petite»  vsll^i 
sinueuses,  étroites  et  prnfnndémmit  eiicaîs.'.ées  ciilro  des  talus  rapid 
Fréquemment  fîcs  talus  se  terminent  par  des  crêtes  abruptes  et  quet^iu: 
folscréiieli^es  comme  de  vieiltt»  fortilii'atioim  démolies'. 

U  partie  des  Corbitres  qui  se  rapproche  le  plus  des  t^jTëlitfcs est  i 
nue  SDU&  le  nom  dés  Uuules-Corbîères  où  sotil  le  luotit  TbucIj  et  té  p! 
de  Buzaracli. 

C'est  dans  les  montagnes  Noires  et  dans  les  lïautes-Corhiî'res  qun  h 
présentent  uTi  grand   tiumbre  de  lilun»  mélalliltres  de  plumb,  cuîv 
argent,   antimoine,  etc.  Le  fer  se  trouve  aussi  dans  le  départeuietil 
beaucoup  de  poifils.  et  il  y  a  été  dans  les  tomps  anciens  l'objet  d'vxpl 
taltotis   con  sidéra  blés  qui    montrent  eiirure  aujourd'liui    leurs   Irai 
ati  %e\n  des  montagnes.  Dans  le  cours  du  siede  aditel  les  mines  nnH 
lifères  proprement  dites  ont  été  presque  entièrement  dûlatssiKrs,  maislrt 
BOttibreas  vestiges  d'anclRus  travaux  diotilrcnt  qu'elles  ont  tu  utt«ou 
plusieurs  époques  de  grande  aeliviLé. 

On  lie  possède  aujourd'liui,  je  crois,  que  bien  peti  de  doeumenls  s 
ee  itùi  les  concerne.  Do  iiumbreux  travaux,  dont  on  voit  eucore  aujauf*! 
d'IiUI  les  traces,  fuils  avant  l'inv^niion  de  la  puudrc  et  à  l'aide  du  ftu, 
sont  allribués  aux  Sarrasins  pendant  leur  niTUpnlioii  des  Corblt>res. 
mines  abandonnées  après  leur  expulsion  durent  i>tre  reprises  au  lem 
du  moyen  Age,  ainsi  que  cela  résulte  d'un  jugement  arbitral  |(lâl)  relsi 

I.  l.iymeH«.  ir^Mam  rur  lu  itmfaj  vammulii^t  dti  C&iUéM»  et  de  là  Km 
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à  la  prétention  des  rtcomtes  àe  Rtfzien  à  la  moitié  du  produit  des  mines 
d«  Palayrac  et  deTernienec.  Délaiaséca  plus  tard  pareuîte  de  cau.su3  Irè5- 
cumpiexes  (]u«  nous  ignorons,  mais  qui,  dans  beaucoup  de  cas  pouvaient 
provenir  de  l'npproroudjssonicnt  des  trarnui  et  de  l'imperfecltou  des 
moyens,  elles  îiin:nt  repmui  vers  1667.  Les  travaux  de  ceUuëpoiiueu'ont 
eu  qu'une  Taible  durée. 

Enfin,  aprî's  dos  tentatives  diverses  dans  le  cours  du  siècle  dernier, 
el'es  [inraissent  avnlriili^  gtSnéralemeiiLitiiidlëeit,  et  c't>st<;eulcmpnt  depuis 
quel<|ues  tniië«s  qu'on  a  pensé  à  eti  rcpreudre  quel^^ues-unes  et  parli- 
culièr«ment  celles  de  Padern  et  du  Mout^aillard  qui  sont  aujourd'hui 
(I873)fnaclivii(i. 

Nous  (ievuns  reniat-r|tier  que  le  ili^ parlement  de  l'Aude  Tu)  on  de  ceux 
du  midi  delà  France  qui  Turi'Dtle  plus  cruellement  fi'âppés  par  la  manie 
du  dérriclicm'iit  de  t7HL)  il  183.1.  I.,\  ob  pen<lant  le  lllojeu  Atj;e  régnaient 
d'immenses  Toréis  suttisaiiles  pour  alinieniei'  les  usinca  sur  placu,  on  ne 
fit  plus  de  notre  lumps  que  des  Miuiila[;ne«  pelées  et  diiiiudét>«.  Cet  cir- 
constances et  t'attseiice  de  vuies  de  coiumuntralion  pendant  la  majeure 
partie  du  siiïcle  actuul  teinbluiit  suHîrc  pour  espliijuer  l'abandun  des 
mines  de  ces  contrées  et  tes  djfliuuliés  qu'ont  dû  reucuntrer  oeui  quioat 
voulu  en  tenter  la  reprise  Jk  plusieurs  époques. 

Conceisiom  et  gisementt  du  dépoTtemvnt  de  F  Aude, 

Pai^rn  tt  MnnUj'iUlnrtt,  cuivre,  pbmb,  stf^rlt,  etc.  ADcieiiS  traïaux.  Concc»ion 
di>  tS7:i,  Ml  liSH  hecUrW. 

Aurt'tc,  cuivre  et  Rulres  milanx.  Anciens  traVjlal,   IftKfl.  Sur  ll75hKl«res. 

La  PocsuintH'  («rroïKliiHenirnt  de  Limoux),  iiian|tanàiu>,  1N39. 

Villmeuve-Jei-i:kajioi'i£s.  |..itutj  et  argent.  Aiicii'iis  trdvauii  IfttA,  fur  (BDO  liecl. 

Vtlhramii'ri.  umoganëie.  Id.  IttSS,  sut    tij)  htcl. 

Sa\Pi-A»'rù'u,       id.  Id.  163».  U   — 

La  Vè'G""iére,        id-,  pris  d'Arquc»,  Id.  lN:jr>,  iïS    — 

Col  tle  La  Bousale  (Palayiac),  cuivre,  plomb,  arEtiu,  anlirooinc.  ADCtens  Iravaus, 
IS34,  SlirinbOvUrM. 

Vaijmu.  ■nliiDctinB.fdtédiilSchdela»  Cxrbw,  1813.  Anciens  travaiu. 

ISag  â*  Cahardti,  suivre.  Aticicoa  triivaiu  ? 

Sa'iitffnif, (Vieillirons arrnnditfoment  dv  Curcasi-oiiiiR.  cuivre. 

Im  Cauntile,  M.,  (iloRib  el  argent.  Travaui  aneieos. 

Laml.  prto  Munlboumel,  cuivra.  Anàen^i  iraisut. 

£iivii^ii«  de  Dtn-fj--ai^  cuivre,  af gt^nl,  plomb.  Travaux  andent  eoasidérabte». 

Unvirons  de  QuiUmi,  cuivr«,  plomb  arKOflU  Anciens  travaux. 

Mu'iljai,  environ»  de  MotithouinDl ,  (tlomb,  ari{«iit. 

H'i'jwa-N'ifrof,  plomb,  ar^fnl,  pt«s(JeT>baiii!>de  Rinno».  Anciens Iravaui. 

PeuffCTol/e»,  cuivre  et  argenUAnciCDS  travaui.  MiottâbamloDaéeeD  17!>5  parStiiW 
des  evi'hHini-nis', 

Qamtillan,  dnliinoine  suIHir^  argcniirer». 

1,  CtKII|>l<HI  itotlus. 
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Les  renseignements  que  nous  avons  recaeillis  sur  les  naines  du  dépar- 
tement de  l'Aude  proTteniieiU  principalement  de  Y  Histoire  naturtUt  i» 
Lnnguedoe,  par  de  Gcnsiane.  Nous  y  juiiKlrons  les  quelijues  obacrraliooi 
pcrsounelles  que  nous  avons  eu  occasîou  d'y  faire. 

CIseuENTS  DAMS  LES   UOIHTAONBS  AOIRES 

La  Lmvetière,  sMuâ  au  baut  de  la  montagne  Noire.  —  On  y  conmlt 
une  mine  de  plomb  qui  paraît  assez  riche  en  argent. 

Ma$  de  Caàardes.  —  Aux  environs  de  ce  pays  on  travaillait  UDe  mîas 
de  cuivre  vers  1C&3.  César  d'Ascons',  envoyé  à  coite  «ipoquc,  y  ûiatum 
les  travaux  commenças. 

En  187i  on  travaille  dans  la  mâme  contrée. 

Sattigne,  l'iHanihv,  Laa(ow,  —  Dans  celte  localité  on  rencontre  da 
puissants  gisements  Av.  minerai  de  fer  qui  furent  anciennement  l'objet  de 
travaux  très-étendus  De  Gcnssaiie  cite  n  au-dessus  du  village  de  SaUtgut, 
à  peu  de  dislance  des  mines  de  fer,  plusieurs  ûlons  de  mine  de  cuine 
qui  paraissent  intacts.  L'un  d'eux  a  été  A  Lastour  l'objet  de  quelque  tra- 
vail en  (843. 

Entre  ■Va&if;n« et  /âjs/our, une  veine  de cuivrequi  se  montre  au  pied  de 
la  rivière  et  règne  diagonalement  le  long  de  la  cdte  jusqu'à  son  sommet. 

Cette  veine  a  été  tcavaiMOe  ancieiinemL'nt,  mais  les  travaux  étaienl 
comblés.  Selon  de  Genssane,  elle  n'est  pas  considérable,  mats  le  mi- 
nerai y  eslde  trcs-buiiuequulilc. 

Dans  les  niâraes  lieux,  t  un  tilon  arsenical  de  plus  de  quatre  picibije 
largeur.  » 

fj3  Caunetle,  bt  peu  de  distance  au-dessous  do  Salsiffie.  —  César  d*A> 
oons,  dans  son  Mémoire  de  t6f>7  sur  les  mines  dont  il  eut  la  directiun 
pour  le  service  du  roi,  rappelle  qu'à  la  Cautielte  il  y  avait  une  mine 
d'argent  que  lo  »ei>;neurdu  lieu  y  avait  lait  travailler  jusqu'i  ce  qu'dl« 
fût  inondée,  et  que  l'on  avait  commencé  unegalerie  d'écoulement  au  pità 
du  château. 

Aujourd'hui,  croyons-nous,  on  lire  du  minerai  de  fer  de  ce  mémeHi- 
droil,  et  de  Uenssane  donne  une  description  très-intéressante  du  gisemeal, 
avoc  quelques  détails  sur  la  mine  ar(;enlirere  dont  on  ne  coiuiaissalt 
l'existence  que  par  tradition.  ■ 

Déjà  à  l'époque  où  il  parle,  il  y  a  près  de  cent  ans,  la  mine  de  fer  atait 
été  l'objet  de  travaux  coiisidci'at>les  et,  suivant  lui,  on  en  avait  tiré  j m* 
qu'alors  une  quantité  prodijjieuso  de  niiia-rai,  mais  un  ifjnuruil  la  «itu- 
tion  delà  mine  d'argent. 

Après  avoir  péuétré  ik  plus  do  cent  trente  pieds  de  profondeur,  il  U 

I.  Aii>ritni  mlnririlottiite*. 


déodiivrir  un  puits  inléri<!iip  ouvert  dans  la  niinn  de  fer  (]ui  Tfcoo'ïuit 
sur  iles  travaux  «  exécutes  avec  la  plu»  grande  l'égularitâ  cl  tels,  disait-il, 
B  qu'on  les  exécute  encore  aujourd'tiuj  dans  les  mines  d'argent,  de 

•  cuivre  ou  de  plomb  (|ii'on  ext-cute  en  r^g\e.  Il  y  a  des  kasiet  ou  plan- 

•  ehcrs  sur  U\*qiirls  on  met  les  mauvais  décombi-es  qu'il  serait  Irop 
c  coûlpiix  do  sorlirdchors  :  et  ce  qui  nous  a  paru  bien  plus  surprenant, 

■  c'est  qne  les  hois  dis  chi^tie  vert  qui  contiennent  ces  plancliors  y  sont 
«  aussi  sains  qut!  si  on  venait  dclcsvinellre,  quoiqu'il  y  ail  plus  de  quatre 
a  cftntsuixaiite  ans  qu'ils  y  sont  places. 

t  Tous  ces  ouvrages  sont  remplis  d'cftu  très-claire,  le  filon  y  est  très- 
i  bien  réglé.  Il  a  sun  toit  et  son  lit  bien  détachés.  Sa  puissance  est  de 

■  quatre  au  cinq  pieds.  Inclinaison  <S  à  50".  n 

Le  chilTre  de  OIG.gravé  sur  le  toit  de  ta  veine,  indiquait  la  date  de  ces 
travaux. 

Un  échantillon  provenant  de  la  partie  inférieare  des  excavations,  ana- 
lys/-  par  M.  Vène,  a  donné  330  grammes  a^ent  aux  400  kilos  île  cuivre 
et  «le  plomb. 

C'est  dans  la  m&nin  contn^c  qu»  se  trouvent  le&  mines  de  plomb  et  ar- 
gent de  VilUnetwe-ta-C/ianouïei.  bes  recliercties  y  odI  été  faites  en  1839. 
La  galiïDe  rendait  30  grammes  argent  aux  iilO  kilus  (Vitno). 

Eneirom  de  Quiliaa.  —  Celle  partie  du  départcmeat  do  l'Aude  possé- 
dait dans  le  siècle  dernier  une  certain  nombre  de  forges  alimentées  par 
i-dts  minerais  de  for  qui  y  constiluenl  des  {gisements  importante  situés, 
uns  doute,  sur  le  prulonfjement  de  ct;us  de  l'Arirgr.  De  Genssane  a  si- 
gnalé dans  ces  hautes  montagnes  plusieurs  liions  de  cuivm,  plomb  et 
ai^cnl,  etc. 

La  FajùUt.  —  Pilon  do  cuivre. 

Sahvunes,  ant  limites  des  Pyrénécs-Orientiles. —  Plusieurs  filons  de 
cuivre,  dont  un  descend  dans  le  village  mJme.  Blumenstein  y  fit  tra- 
vailler pendant  quelques  années. 

Toutes  ces  mines,  dit  de  Genssane,  sont  «  la  plupart  du  genre  des  ma- 
lacliites  ou  terres  vertus,  et  sont  très-bonnes.  »  On  y  a  reconnu  le  enivre 

Dstir. 

La  tradition  rapportait  encore  que  près  du  mSme  pays  avait  été 
exploitL'e  une  mine  d'o/-.  I.a  mine  qui  jouissait  de  eetlt;  réputation  est 
située  au-dessus  de  StUvetines^  en  face  du  .Vas-del-ConitiU.  Le  mint<rai  tel 
que  le  vit  Gens&ane  se  prfSt'ntatt  sous  (orme  d'une  veine  ferrugineuse 
de  six  pouces  de  lar(*cur,  dirigée  vers  le  S.  0.  C'eal  une  pyrite  <  ressem- 
blant parraitcment  i.  la  mine  de  la  vallée  d'Aoste.  ■  On  y  voyait  alors  les 
traces  de  Iravant  anciens,  et  autour  des  ouvertures  comblées  on  remar- 
quait iiuanlit^  de  diîbris  de  creusets. 

8» 
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Bugartieh. —  Pràs  d«  co  village,  rainasde  plomli  etiuluos  do  fur 
aux  environs  de  Salvfstne. 

Montfeiy^aà. — pr^s  des  bains  de  Hcnrie»,  iravnux  «irions  «on* 
l'jblos  sur  âes  mines  ili>  cuivre,  plomb  el  ar(;^f)l,  siiiloitl  aux  luunlaynci 
de  Cardon  et  do  lioifianiirt  ou  Ratjttts-Seifrot.  Tous  ces  travaux  étaient 
comUés. 

A  l'époque  où  écrivait  .Gops^ane,  aucunQ  route  ne  traversait  ce% 
^Me«;  qiijpurd'hpi  jl  ei)  esisle  tine  eicclleiile  qui  atteipi  le«  baïQs 
Rennes,  et  Ihr  rli»^miiitt  de  TerduQ^idi  pi'ii^trent  â  peu  de  (Ii»l8nceii>»ijii'4 
Lin^Dux,  pouvant  »e  prolonger  au  delà,  llcblflonc  possible  d'e«pL-t'LT  ijue 
les  mine»  im'Qit  y  rcncoolre  y  SQîont  plus  profonde  ment  ôludiées,  «1 
qu'on;  voie  renaître  rartiyité  ite»  temps  pa^&â^. 
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Enviroat  dt  Konikoamtt.  —  La  psriio  du  département  de  TAude,  do: 
nous  allons  parler,  est  éminenimi-iit  rct)iun|(iiililc  par  le  noinliru  et  1' 
port&ncc  des  travaux  anniens  qu'on  y  rencontre  Rur  des  mines  de  plomb, 
argeiM,  cuivre  et  manftan&se. 

On  V  volt  un  développement  considi^rable  de  terrains  schisirax  de 
Irarisiltmt,  formant  au  rlcliors  une  sorte  dn  hande  courant  de  rcstiroucst, 
mais  CD  réalité  s'élendnnt  au-dessous  de  toutes  les  montagnes,  probable- 
nienl  silurii^uset  dévouions,  recouverts  sur  les  soinmelfi  par  de' puissant! 
calcaires  néocoraiens. 
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Nincs  de  Lantt. —  Ou  peut  y  observer  encore  quelques  traces  d'&nciei 
travaux.  iVcst  une  des  luiiies  de  cuivre  qui  furent  travaîllêesdan$  le 
septième  si.Ècle  vers  <66U. 

D'après  César  d'Ascons,  oi)  y  explorait  un  filon  de  plus  d'un  pied  d'é- 
paisseur et  I  sept  quiutaux  de  minerai  donnaiont  un  quintal  dâ  cuivre  e^_ 
quatre  marcs   d'argent,  »  ou  enviro»  li  pour  100  de  cuivre,   et  390  gV^| 
d'ar;^ent  aux  (00  kilos.  On  signale  encore  plu&ieurs  filons  de  culvrt!  en 
remontant  de  Lan^t  vers  Boume,  lU  lurent  travaillés  vers  1796. 
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Awr^.  —  K  peu  de  distancij  de  Lanet  se  troi|vo  la  concession  dM 
située  dans  ud  pays  fort  accidenté  et  qui)  eu  1879.  était  privée  de  rop 
carrossables. 

Prcs  (lu  cli&teaii  ruiné  d'Auriac,  le  long  de  I»  motitagne  sur  laquelle 
il  se  trouve,  on  a  recouuu  un  filon  principal  baryliqiie  encaissé  dans  des 
calcaires  qui  recouvrent  les  srhistti.4  du  transition.  (Je  ûlon  a  é|à  altaqrié 
parties  travaux  anciens  prittiqués  avautl'usage  do  la  pqudre.  Ou 
suivre  sur  une  assez  graudc  éteiiduo. 

Les  travaux  ùbouLéfiou  coiublt'sprf^s  de  la  surface  ne  permettent 
déjuger  de  sa  puissance  qui  semble  dépasser  uu  mètre. 

Mrection  :  N.  75  à  80  B.  H.  —  Salbonde  Irrrruse   remplie  de 
ments  de  la  rocha  encaiiwante,  de  0,30  à  0,40  d'épnissear. 
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Lrs  déMais  acciiKent  ta  présence  du  cuirre  ^ria  argeiililbre.  Ces  flloDS 
doivent  pénétrer  dans  les  ecbisWs,  et  iU  y  pr6»entt^roiil  probabti-mtiiil 
«tes  rnrnclAres  de  plus  on  plus  i;Virioit&.  Il  ost  ri'^p.llahln  ipi'on  n'ait  pas 
einpioré  à  y  pan-i?iiir  les  aummes  dépenaées.  Les  résullaU  auraient  sane 
doolA  ét4  bien  rliiïérenls. 

Dans  CC9  dornici'es  innées,  divers  travaux  nnt  tHé.  Taita  dans  IVtrndue 
rif!  r(>tli!<^oiir(>s«ji>M.  On  a  atlaqué  le  filan  dont  nous  venons  do  parler 
par  plusreara  galeries  qui  nous  ont  paru  toutes  trop  rapprocliéca  des 
alïleuremeiils. 

Il  eat  probable  que  la  renoonlrc  dos  travaux  anrii^ns  dans  plusieurs 
poinU,  la  diOieuU^  des  comiiiuiiiciilioiis  ou  ccllr>  de  se.  procurer  des  ou- 
vriers dans  un  pays  peu  habitii  ont  été  ics  principales  causes  de  l'état 
d'altîimlon  dans  Icifjiiul  au  trouvèrent  ces  luirirs  en  18-73. 

D'aprè»  lus  reiiât'itf  neraenU  qui  nous  ont  élé  donnt^a,  et  <pie  nous  men- 
tionnooR  sans  en  cerlilîer  la  vérilâ,  il  y  aurait  dans  le  m&mp.  groupe  de 
mpfilagi^e^,  eoire  celle  de  las  P^otetcelled^  Ofnt-vrflle,  un  endfoit  qu'on 
numtni!  ['A'ge«lièrf,  à  tn)is  ipiartâ  d'iiuurc  du  cUeiuiii  li'Auriac,  où  «xi$- 
teraicnl  des  travaux  anciens  qui  paraissent  considérables.  On  a  clicrcbà 
t  y  pénétrer ,  toaiu  on  n'en  aurait  pas  encore  vu  le  fond. 


Pkmal-àes-l/orli.  —  Ântimniae.  —  Dans  cet  endruil,  situ^  sur  un  pla- 
teau, entre  Auri«£  et  Moitac,  en  suivant  le  cbcmin  de  Lauradieu.  on  ren- 
contre une  série  de  vastes  entonnoirs  indiquant  les  éboulemenls  d'an- 
cien^  tj-uvaux  de  minr-s.  Crs  ébouloim^iit^.  i  la  surl'are,  se  poursuivent 
sur  une  distance  d'au  moins  un  kilomètre  ;  Us  «ont  alignés  dans  la  direc- 
tion &  peu  prbs  M-  S.  ;  00  les  trouve  dans  dca  grès  paraissant  appartenir 
au  trinD  et  repoKiitil  sur  lus  seliistes  qui  rt'inplisi^ent  le  bas  Afs  vallons. 
On  ne  voit  rit^n  •!i  la  surlace  indiquant  la  nature  du  mint>nii  extrait,  el  un 
y  trouve  seulement,  au  milieu  dps  bruybres,  de  nombreux  Fragments  de 
roclii:s  liirrut^iiit'uses  el  de  quartz. 

A  jK-u  de  dislanru  de  ceh  travaux,  h  la  métairie  des  /fort»,  on  voit  on 
gros  las  de  scories  où  l'on  fondait  les  minerais  que  l'on  en  exlrayait.  Ces 
scories,  etdi»  débris  de  pots  qui  y  sont  ni<>!i^,  si(;iiiil<'nt  un  {jispment 
d'antimoine.  Tout  y  in<lique  l'exiatence  d'une  puissanlr  mine.  Mallieu- 
reusementen  ce  moment  \\^V2}  les  routes  y  Tonl  coinpN^lem^nt  déraul. 

Kii  descendant  de  la  métairie  des  Hm-tt,  vers  Monl^aitlard,  on  trouve 
encore  des  vestiges  d'anciens  puits  comblés  au  lieu  dit  Jju  Perières. 

Soulage.  —  Non  loin  de  U,  à  tm  Ctnmeâ,  sur  le  («rrlioîre  de  Soulaiiei  on 
pont  constater  l'existence  de  traces  de  cuivre  gris  sur  des  filons  qui  ne 
paruissuul  pas  avoir  été  recherchés. 

Uaaun,  —  A  vingt  minutes  de  dli^tance  de  c«  pays,  on  eito  un  cudroU 
peu  connu,  indiqué  sous  le  nom  de  Trou  de  l' Argmtièi-e. 
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Poiitm  et  hlontgniKard.  —  Les  mines  de  ces  contres  m  trouvent 
pied  du  mont  Taucli  «l  dans  les  calcaires  qui  forment  les  deux  rîi 
etcarpéc^  du  Torgan. 

On  7  connait  deux  sortes  de  gttes  :  l"  an  faisceau  de  filons  quarti 
ou  quart7.a-bary tiques,  courant  dans  une  direction  rapprochée  de  E.  0., 
continus  et  bien  réglés,  et  imprégnés  de  cuivre  gris  argentiRtre  ;  2'en> 
Tiron  douze  filons  barytiqucs  dirifjcs  presque  perpendiculairement  au 
pnieédeotâ  et  N.  S.  Quelques-uns  de  ces  filons  tionneot  aussi  du  coif 
gris. 

Les  nions  barjliques  ne  présentent  pas  la  régularité  des  filons  quar 
zcus,  et  ils  odreiit  plutôt  l'idée  d'une  succession  d'amas,  dooi quelque 
unsii  atteignent  une  puissance  contidérablc. 

Dans  le  mont  Otrmf,  sur  la  rive  droite  du  Ttrgan,  se  trouvent  les  prit 
cîpaux  filons  quartzeiix  que  l'on  exploite  aujourd'hui. 

Pidsaance:  celle  du  filon  principal,  dit  Qtoo  de  Padcrn,  est  de  4  mi 
à  I".5(>. 

Utinerai, —  Sa  présence  au  dehors  est  accusée  par  de  larges  colora 
lions  vertes.  Il  enrichit  te  filon  sur  O.ÎO  h  0,fiO  de  son  épaisseur,  et  il 
niontrc&bondamment  dans  des  renHeiiieriis  de  3  mMres  à3",S0;  H  coR 
stitue  des  Wilonnes  séparées  par  ries  irlcrvallos  pauvres. 

De  nombreuses  analyses,  faites  à  Paris  et  à  Mars«>ille,  ont  donné 
rendement  de  7  p.  0/0  cuivre  et  tiO  grammes  d'argent  aux  100  kilos. 

Parmi  les  filons  barytiqucs,  nous  citerons  la  mine  de  Saint-Ettrcf,  qui 
est  un  immense  amas  de  barjrte  coiiteiianl  des  minerais  analogues  à  ceux 
du  lihm  de  Padeni.  ^^ 

La  teneur  de  ce-s  minerais,  d'après  les  analyses,  est  de  6  0/0  cuin^| 
et  120  ^ramiiiea  d'artimt  aux  1DD  kïlus  ;  ils  renferment  encore  1  à  3  0/^ 
d'arsenic  i^t  iraiiLiinoiim  et  des  traces  d'or.  On  peulévalutirle  rendemeat, 
de  cet  amas  en  minerai  ib  2  0/0. 

Les  filons  barytiqucs  et  plombeux  contiennent  des  minerais  donnail 
6b  Â  60  p.  100  de  plomb  et  H<i  à  300  grammes  d'argent  à  la  tonne  '. 

Les  nions  cuivreux  do  Padern  ont  été  l'objet  de  travaux  anciens  assez 
étendus,  et  on  en  vol  1  aussi  des  traces  nombreuses  dans  le  mont  Taueb* 

Ces  travaux  semblent  appartenir  ù  ileux  époques  dilVérentes  :  l'ui 
ti'ès-ancicnao,  que  l'on  rapporte  aux  Sarrasins,  est  caractérisée  par  I 
présence  de  galeries,  pour  ainsi  dire  circulaires,  faites  évidcmmealaa' 
moyen  du  feu,  comme  ou  en  rencontre  souvent  dans  ces  miintagnes,  el 
comme  nous  avons  eu  occasiun  d'en   voir  à  Auriac.  D'autres  travaux 
d'exploitation,  fuits  A  la  pointerotle,  plus  réguliers  que  les  précède 
semblent  devoir  être  plus  spécialement  rapportés  au  moyen  2ge. 

Vers  IBiO,  ou  a  easajé  du  repreuilre  ces  mines  ;  mais  il  est  pr 
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que  la  dilUculté  rl«s  transports  et  raU»<^Tic«  rie  voies  de  commanïcationt 
ont  dû  faire  mioncer  à  l'entreprise  d  cette  époque. 

Aujourd'lmi  (1872)  celte  contri'e.  so  trouve,  sous  ce  rapport,  mieux  par- 
tagife  qu'elle  no  l'était  alûrs,  et  une  routu  carrossable  va  tie  Tucliainp 
jusqu'aux  mines. 

En  1870.  on  a  profité  d'un  moulin  situé  sur  les  bords  du  Torgan,  ô 
proximité  des  mines,  oîi  l'on  a  élabU  un  atelier  de  préparation  mécani- 
que, et  00  se  disposait  à  ouvrir  au  pied  de  la  montagne  une  galerie  d'é- 
coulement qui  assurerait  l'exploitattoa  pour  un  temps  de  tongufl  dur4e. 

Dmtjean,  Maison*  et  Palayrae.  —  Cette  contrée,  essenlielVmenl  scliîs- 
teusfl,  est  traversée  par  de  nombreux  gisements  qui  paraissent  ;  avoir 
été  anciennement  l'objet  d'exploitations  tr^s- importantes. 

Aux  environs  de  IHaisont,  les  Casteiti,  1»$  Corbos,  En-Pcnts^  Sainte- 
Marte,  le  ^rnu-c/u- Ki/ sont  des  lieux  OÙ  l'on  voit  encore  les  traces  de  tra- 
vaux anciens, 

Les  CasteUt.  —  Genisane  le  désigne  sous  le  nom  de  CosteiUs^  et  il  dit 
fl  très  beau  filon  de  mine  d'argent  mêlé  de  blende.  Le  sommet  de  ce  fllon 
avait  été  altuqul^  par  les  Romains,  o 

C'est  une  petite  colline  cultivée  auprès  de  J/dùons.  La  tradilioii  y  si- 
gnale, en  efTtrt,  d'anciens  travaux  qui  ne  se  manifestent  aujounl'liui 
(Ifi72)  que  par  des  di'-pressiojis  du  sol  el  des  cuvettes  dans  ci-rlains 
champs.  De  vieux  paysans  se  rappellent  encore  avoir  vu  combler  d'an- 
ciens puits. 

Las  Coràra.  —  Colline  semblable  située  auprès  de  la  précédente.  On  y 
remarque  une  galerie  Ë.  0.  dans  les  schistes  talqueux,  poussée  au  ni- 
veau du  ruisseau /e  Courtiltmt  pour  aller  rejoindre  le  fond  d'nn  puits 
dont  l'orifice  est  &  II*  mitlres  plus  haut.  Dans  les  déblais,  traces  de 
lileiido,  fragments  de  baryte,  p^is  de  cuivre;  schistes  noirs. 

Sorrot-é En-PoMs.  —  Montagne  du  Puits,  attenante  aux  deux  précé- 
dentes. On  y  voit  un  grand  puits,  actuellement  comblé  jusqu'il  l'orifice, 
à  40  mËlres  environ  au-dessus  du  ruisseau  de  la  Canal;  une  gitcrJe  à 
mi-cAte;  enlin,  au  niveau  du  ruisseau, une  galerie  d'écoulement  aomiuée 
S^lit^te-^^^rie. 

Eu  remontant  le  ruisseau  la  Canal,  au-dessus  de  Sainte-Marie,  on  re- 
trouve une  autre  gal^'ie  Â  peu  pr^s  comblée  dont  le  sommet  seul 
émerge  des  éboutements. 

D'après  la  tradition  locale  actuelle,  câlte  galerie  aurait  été  exécutée 
anciennement  pour  aller  chercher  l'eau  nécessiiire  à  la  population  qui 
travaillait  aux  mines  d'F-n-Ponts;  quoi  qu'il  en  aoil  de  celte dcroitro 
opinion,  ou  ne  peut  méconnaître  que  cet  ensemble  doive  se  ratlaclier  & 
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de  très-Rraocts  travaux  anciens  dont  nous  ne  royons  pluH  aujounf'hnt 
f|u«  quel<|ue<  traces.  I,e!t  ilt^blais  qu'on  y  reiicuiitrt!  Kaferaient  des  IncM 
de  cuivre  gris  et  ito  la  baryte  sulfati5e.  On  y  voyait  encore  tles  scories  et 
les  vestiges  de 'leu\  fimriieaux  aiu^i  qufi  des  tiii^ulcs  duiil  la  préuïnoe 
constate  vraisembiablcnietit  que  la  plupart  de  ceslravauK  lurt'ol  exécnl^t 
avant  l'invention  du  bocard,  c'est-à-dire  avant  le  ««iciènie  siècle.        ^Ê 

Citt  ât  ta  Boutûle,  —  Confine  à  la  commune  de  liaisons  et  apparli«at  i 
la  commune  de  Païayrac.  On  y  a  travailla  dans  ces  dernières  années  rt 
on  eu  a  extrait  une  as&ez  grande  quantité  d'autiiuoine  tré&*ar(!eiilit>ri^. 
contenant  <00  grammes  d'argriit  aux  H)0  kilos  [Vitiie),  L'envaliissen-tiii 
atfsciiuiE,(les  ébaulcmcnts  survenus  et  ta  nécessité  de  créer  do  nouroiu 
traviiiix  ont  proliaMcmeiii  été  la  cause  de  la  suspcusiou  de  ceux  que 
l'on  faisait  alors. 

L'itiitinioine  a  fiié  reconnu  ù  CawatUl,  it  Palnyrae,k  Mnisons,  associé 
aux  autres  minerais;  mais  l'antimoine  sulfure  argentifère,  comme  au 
de  ta  Bousule,  est  particuliorumcnt  signalé  à  QutnliUaa. 
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Peyrectmverte,  commune  de  Palayrac.  —  Possède  plusieursfilon»  bar]« 
tiques  y.  S.  paraissant  former  le  prolongement  de  ceux  du'UoDtKuliaril. 
Us  rL-nCermtriit  du  fer  oxydali-  cl  oli^isEe,  et  comiiieitctmt  la  série  des 
grande»  mines  de  fer  qui  s'étendent  vers  Talairan  et  »oiit  exploitéaBia- 
jourd'hui  avec  beaucoup  d'activité  (IH73]. 

César  d'Ascous*  (1667)  parle  de  grands  Iraraux  anciens  sur  les' 
toires  de  Cmeastel  et  du  Pataijrnc,  et  iiolatnmeiil  dans  un  long  vallou 
nommé  le  Champ-dft-Miws.  On  y  lit  quelques  rechorclies  it  cette  époque 
et  on  y  trouva,  dit-il.  des  niinrrais  de  cuivre  qui  rendaient  10  onces  tfa^w 
gent  au  quintal,  soit  plus  du  fiOl)  grammosaux  100  kilos.  ^| 

Il  r.-ippelle  «'gaiement  l'existenca  d'une  galerie  liante  et  largo  de  6  piedf 

dans  laquelle  il  pénétra  jusqu'à  350  pas  de  distance,  d'un  puits  p"lTHit 

du  haut  de  la  montagne  et  d'uni;  grande  |>rofondeur.  ^| 

Les  mines  de  Cascastel  lurent  rouvertes  en  478^.  La  direction  des  liloti« 
y  est  N.  S.  Puissance  :  1  à  'â  mètres,  et  le  minerai  dunnail  50  pour  IDH.^ 
plomb  et  6  onces  au  quintal  de  plomb,  soit  de  350  i^  100  grammes au]H 
100  kilos.  ^^ 

On  y  connaissait  deux  raines  :  l'une  au  pied  de  la  montagne  de  Btt*., 
cansa,  l'autre  k  la  montagne  de  la  Houtia. 

Aux  environs  de  Onrrjean,  lo  mi!^me  auteur  conirtnle  encore  la  présena 
de  deux  liions ar^entifiires  et  arsénial^s  duni>aiit  des  minorais  peu  rirlu 
en  plomb  et  tenant  tO  onces  d'urijtint  au  quintal,  soit  envirou  600  gnin- 
raes  aux  itiO  kiloK. 

Ces  minerais  étaient,  à  ce  uiomeoti  luudus  dans  une  usine  voisine,  et 
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Ctîsftr  d'Ascûns  rappelle  que  «  la  fumée  anénigue  qui  soriait  dss  Pour- 
Dcaux  où  ou  cotniuenv'ait  k  fondre  tes  mitierais  lui  eoBlquîUcr  la  direc- 
tion. I  Ces  liions  sont  pi-obablcinciit  ceux  de  Coui^  où  se  trouvent  ije 
graoda  travaux  anciens  attribués  aux  Kumaiua,  mais  ap))iirleiiaiit  pluioi 
au  moyen  âijc.cuminc  ceux  de  PalajTac.  ta  présence  de  l'araêiiic  aemldê 
indiquer  l'existence  de  cuivres  gri£  ou  de  iiâiieraî  d'urgeut,  et  s'accorde 
avec  une  teneur  élevée  de  ce  dernier  métal. 

On  cite  aussi  la  niJne  de  ploiub  de  ùuilhac  ^  aui  euvirons  d'Axatj 
donuantSDRramnie!)  d'Rrgenlaux  1 00  kilos  (Vène). 

Le  dcpartemeiil  du  l'Aude  possi^<lo  oucorc  de  n^maniuabtes  gisements 
de  manganèse.  Parmi  eux,  nous  citerons  celui  do  la  /■fronnière. 

U  eu  situe  dans  les  montat^nesqui  dominent  le  pays  d'Arqués,  presque 
aur  la  ligne  de  jonction  des  sr.histcs  de  transition  avec  les  calcaires  ca- 
Tcrneux  qui  Lut  sont  supcrpusés. 

Il  remplit  les  creva.-iftes  quelquerois  puissantes  du  calcaire  et  peut  être 
poursuivi,  dan^^  les  mômes  conditions,  sur  une  dislance  de  plusieun 
ceiilaines  de  miîtres  dans  le  sens  de  la  direction. 

Ce  gîte,  es&enliellcnient  composa  de  pjrolusite,  parait  £lrti  fort  riche 
et  pouvoir  donner  de  tsrandes  quaotités  de  maugauèse  qu'un  exploite 
activeuu'nt  aujourd'hui. 

Or. —  D'aprbs  d'ExpillyS  on  prétend  que  les  Romains  avaient  dea 
miaee  d'or  dans  ces  montagnes,  et  on  prouvait  celte  assertion  par  les 
paillettes  d'or  que- l'on  rencontre  dans  les  ruisiieaux  qui  en  découlent 
et  par  les  uutcriures  el  les  cuvilés  que  l'on  voirait  dans  lus  rocb(.-s.  Mais 
noua  avons  vu  que  les  cavité» dont  il  est  ici  question  sont  les  ouvertures 
d'anciennes  mines  de  plomb,  de  cuivre,  d'onlintoiite  et  de  i'er.  Cepen- 
dant l'ur  existe  réellement  dans  le  cours  de  l'Aude,  et,  en  iGli,  Colbert 
forma  une  Compagnie  qui  reclierctia  les  mines  d'or  avec  beaucoup  de 
6*iin.  On  avait  fait  venir  des  mineurs  suédois  et  on  liu  découvrit  que  dM 
tilond  cuivreui. 


PYRÉNÉES. 

Les  VjHgféei  comprennent  les  départements  des  Pyrénées-Orientales, 
Ariége,  Hante-Garanne,  liantes-Pyrénées  et  itafiseS'Pyrénées.  qui  em- 
brassaient au  Irvluis  les  aucicune^  provinces  coiili  nanti  l'Es  pagne  connues 
encore  aujdiinriiui  sous  les  noms  de  Vnhiiit,  /toatulhn,  Conflaa»,  t'tr~ 
liagae  françatst,  Caplir,  thmaeam,  le  cumté  de  Foi:t.  \a  Coui^ranit  lu  CoiO' 
uunijn,  leA  Çitiitre-VaUéetf  la  UitfMtx,  te  /tujfi  tie  SuuiSi  lu  fiiuse-iVunrrrv 
et  le  fHtift  de  Labour. 
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Historique  général  de*  miaât.  —  On  trouve  lu  sein  d«s  Pyrcnéef  aofl^^ 
multitude  de  vcstifccs  de  tra%'Bux  anciens  disscmiii^s  dans  l«ur  vasl^| 
éteridae,  jasqun  vers  les  phii  grandes  Inult-urs  et  ilaiis  les  lieux  les 
plus  agrestes  et  le»  plus  proFondémeut  découpés.  Il  en  est  beaucoup 
qui  »•!  présenlcnt  dans  de  telles  conditions  d'altitude,  de  climat  ou 
d'cift.îtnement  des  \'oîes  de  communication  ,  qu'en  les  voyant  on  aunit 
peine  à  coniprendi-e  coramenl  ils  ont  pu  être  poursuivis  et  entrepris, 
si  l'on  ignorait  que  ces  montagnes  étniciit  autrefois  couvertes  de  for^ta^f 
immenses  et  que  la  plupart  d'entre  elles  ne  furent  réduites  à  l'étal  d»^ 
dénudntion  dans    leipiel  nous  les  voyons  aujourd'hui  qu'après  1769. 
Cette  absence  de  bois,  jointe  ^  t'iniporrection  et  souvent  mèrae  k  une  pft. 
reillc   absence  de  votes  de  communication .    ox])lique,  d'une   manièrB 
générale,  une  des  causes  d'abandon  des  mines  de  ces  contrées  pen- 
dant la  majeure  |)ar(ie  du  Kit-ele  actuel. 

En  jetant  un  coup  d'œil  sur  le  liasse,  on  arrive  aussi  it  reconnaître  que 
les  mines  des  Pjrén<^es  ont  eu  des  i-poques  de  grande  activité,  séparées 
par  de  longs  intervalles  d'oubli  et  de  dylaisscmt-nt,  et  que  vraisecnbla- 
blemcnt  c'est  au  temps  des  Romains  qu'elles  furent  travailloi's  a^cc  la 
plus  d'ardeur. 

Selon  Itamond  de  Carbonnères,  qui  écri%'ait  en  1789,  les  Gaulois  ei^ 
ploilaient  paisiblement  ces  mines  pendant  m^nic  que  celles  de  l'Espagnl 
voisine  lilaient  activées  par  les  Phéniciens  et  les  Cortliatjiuois.  Les  Ro- 
mains leursuccélI^^Rnta[)r^s  la  conquête  des  fiault^s;  les  mines  cessèrenl^H 
alors  d'être  travaillées  par  des  hommes  libres  ;  mais  leur  exploitaltot^^ 
dut  être  poursuivie  activement  pendant  les  siècles  de  la  domination  im- 
p(;rialc,  qui  furent  pour  l&s  Pyrénées  une  époque  de  calme  et  de  tras 
quillité. 

Les  travaux  purent  être  poussés  à  de  jurandes  profondeurs  ou  sur  i 
grandes  eieudnes,  (^onime  un  levi>il,{-Ti  torritoiree«pa{|;uol  etpresqueaai 
limites  de  France,  aux  mines  à' £n-fferrtadeft  ^  près  Cainpredon,  iwAU 
de  la  montagne  des  (Quatre -Couronnes,  pris  d(;s  ItasscsPyrénées,  oudas 
l'Arit^ge,  et  quclqucs^une^  d'entre  ellc-s  purent  être  abaudonnécs,  m^ 
à  celte  époque,  au  moment  où  l'extraction  des  minerais  exigeait  l'eroplc 
de  machines  et  de  moyens  plus  puissants  que  ceux  dont  on  disposait 
mais  loutes  durent  être  délaissées  vers  le  cinquicmc  siècle. 

KncfVot,  ft  partir  du  ciiiquiêmc  jusqu'au  «euvidme  siècle,  les  i'yri-néc 
furent  le  théâtre  de  lulti:s  pour  ainsi  dire  continuelles.  X^s  Alains,  les^ 
Suives  et  les  Vandales  j-  portfareut  la  dévastation  et  le  trouble,  et,  apràs 
eux,  les  Vascon&et  les  Sarrasins.  Il  n'y  eut.  pour  ainsi  dire,  pas  de  repoi 
jusqu'à  la  lin  du  règne  de  CharlemaKnC' 

Il  est  donc  naturel  d'admettre  que,  pendant  cette  longue  période  de 
prfîs  de  quatre  siècles,  le»  travaux  que  les  Romains  avaient  poursuivis 
furent,  pour  la  plupart,  abandonnés,  et  ceux  que  l'on  attribue  aux  Sar>, 
Ifasius  durent  Être  fréquemment  troublés. 
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Aa  moyen  &ge,  et  siirlout  A  parlir  du  onzième  siècle,  l'industrie  miné' 
raie,  ainsi  que  nous  avons  pu  le  voir  pour  les  autres  conirêes  de  U 
FraacOt  ftvait  acquis  un  degré  d'activité  inconteslabie.  Il  dut  en  Ura  de 
nidine  dans  les  Pyrénées. 

Sang  douta,  cm  contrées  furent  profonilflment  apiléef  par  les  luîtes 
presciue  continuelles  qui  se  porpëtiiën^nt,  pour  ain^i  dire,  jusqu'à  l'é- 
poque de  la  Renaissance  ;  mais  o<»  lutti»  n'étaient  plus  cclli-s  dus  temps 
passés,  et  les  Pyrénées  n'étaient  plus,  comme  autrofuis,  le  passage  de 
finis  d'hommes  srmés  allant  d'Espagne  dans  les  Gaules,  ou  récipro- 
qucmenl, 

La  montagne  était  devenue  lo  rnfuge  des  grands  vassaux  du  midi  de 
la  France;  ils  y  plantaient  lenrg  cliAleaux  sur  des  rochers  incultes  et 
dans  des  lieux  sauvages  ou  difficilement  accessibles,  et  ils  s'y  retiraient 
dans  les  Icmps  de  troubles  et  de  dangers. 

Il  est  donc  probable  qu'à  l'abri  de  ces  tours  dont  nous  voyons  aujour- 
d'hui les  ruines  Gi  pilloresques  et  souvent  perchées  comme  des  oids 
d'aigtes  sur  do  liauts  soiumels,  les  mineurs  pouvaient  ti-availler  paisi- 
blement. 

C'est  d'ailleurs  ce  que  viennent  confirmer  les  documents  qui  rappellent 
que  les  soigneurs*  de  Comminges,  Couseran»,  Saint-Pau,  béarn.  Bigorre 
et  autres  lieux  reltr<?rcnt  des  mines  des  revenus  considérables,  ainsi  que 
c«la  fut  constaté  par  les  registres  de  Tarbes,  du  Lourdes,  de  Bagnères  et 
de  Toulouse. 

On  sait  susE'i  que  les  mines  du  Roufsillon  furent  activées  pendant  les 
douzième  et  Ireiziitme  siècles,  et  llemard  Falissy  (1  ^50)  rappelle  les  mines 
que  les  rois  de  Navarre  faisaient  exploiter  dans  leur  pays. 

Cependant,  dans  le  dix-sepliôme  siècle,  on  avait  presque  perdu  le  sou- 
venir des  travaux  antérieurs  dans  la  majeure  partie  de  la  cUalne;  les 
mines  de  fer  h  peu  près  spules  étaient  en  activité,  et  l'on  était  retombé 
dans  une  nouvelle  période  d'abandon  qui  semble  avoir  persisté  pendant 
plus  d'un  siècle.  Ainsi,  lorsque  Henri  IV  voulut  faire  reprendre  les  mines 
des  Pyrénées,  aux  approches  de  t&OO,  Malus,  maître  des  monnaies  de 
Rordeaux,  qu'il  y  avait  envoyé,  exprima,  dans  un  long  rapport,  l'étonné* 
ment  qu'il  éprouvait  &  la  vue  de  travaux  considérables,  abandonnés  de- 
puis  longtemps,  dans  la  ralléc  d'Aulus  [Ariége],  Déjà  k  cette  époque 
toutes  les  traditions  étaient  perdues;  quelques  tentatives  seulement  pa- 
raissent avoir  été  faites  isolément  sur  quelques  (lions  que  l'on  considéra 
comme  Insuffisamment  rémunérateurs,  et,  eu  16dH,  il  n'existait  aucune 
mine,  autre  que  des  mines  de  fer,  dans  ces  montagnes. 

Au  commencement  du  dix-liuîtième  siècle,  un  certain  élan  fut  donml 
aux  mines  pendaul  la  Itégence,  et  des  travaux  furent  entrepris  en  bien 
dos  points  sur  des  gisements  de  cuivre,  plomb  et  argent. 
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Plusieurs  conc«ssions  furent,  en  eRcl,  accordées  k  crtte  Jpoqae;  mais, 
indépendamment  île  l'absence  de  trudilions.  de  l'icaperteciion  de  la  Id- 
gîslalion  minière  et  de  l'ignorance  relative  ù  l'ôteiidue  des  anclr-nstn- 
vaax  qu'on  pouvait  nmcoiilrer  et  qu'on  rencontra  en  efTcl,  cbus»  de 
grandes  dirRcultéa  pour  des  entreprises  naissanlrs,  uti  (';taU  encore  son 
l'innumicedR  l'pitpritdu  totnp»,  inspiré  parles  gouvernants  cux-mAlM. 
Un  Rouille  de  sptïrulalion  niaisaîtie  était  r<^pandu  partont,  el  la  furmilto: 
de  la  Société  royale  des  mina  liet  Pgrénées,  vers  \liO,  qui  s'écroula  aprH 
queK|ues  années  d'existence,  pardi  n'avoir  été  que  le  reilet  d'autres  es- 
ti'cprises  plus  vaetce,  telles  qne  celles  de  Lawî  dont  l'agiotage  était  U 
|iriocipal  caractère. 

Rien  ne  pouvait  réussir  sous  de  telles  influencée. 

Ijps  travaux  Turent  poursuivis  avec  plus  de  conslanc^  et  d'honnéieW 
danit  la  atrcondc  moitiû  du  dis-liuitii^uie  «iÈcle  :  de^  ronderies  filrcol  con- 
struites i^l  ranimées  i  Serancolin,  A  Saini-Pe,  k  PierrefiitSi  A  Baigorrj, 
et  l'on  relira  des  tninrs  des  produits  importants  pour  l'époque,  mais, 
ainsi  que  nous  aurons  occasion  de  le  voir,  on  eut  souvent  à.  lutter  conlre 
des  Frais  excessirs  de  transport. 

Enlin,  la  Résolution  détermina  l'abandon  des  nombreusea  teulttiro 
que  l'on  avait  entreprîsfs. 

Les  mines  des  PjTi-nées  restèrent  encore  abandonnc'res  pendant  laita- 
jenri;  partie  (lu  siîtclc  uctnrl.  Quidipirs-nin-s  d'entre  elle»  ont  été  repriM» 
dans  ces  dernières  années,  et  il  est  probable  que  leur  fortune  est  appela 
à  fitre  favorablement  modiOi^e  par  suite  du  voisinage  des  chemins  do  fer 
qui  déj^  lancenl  leurs  rsmilications  dans  la  profondeur  des  gargcs, 
comme  les  chemins  de  Prade»  dans  le  Rousailloii,  de  P6ix  et  de  Siiiul- 
Girons  dau&  l'Arieçe,  de  Bugu^res-de-Luction  dans  la  Uautc 'Garonne, 
de  Bigorre  et  de  PJorrefille  dans  les  H  a  nies- Pj  renées. 

Sans  entrer  diins  d'autres  considérations,  nous  pensons  que  l'histoire 
des  mine»  des  Pyn'uées  peut  Atre  résumt^;  de  la  manière  saÎTaiiie: 

Période  {{aiikiise  :  travail  libre  et  paisible. 

Période  romaine  :  travail  par  les  esclaves. 

Mérovingiens  et  Carloviagiens  :  abandon  des  ndnes  presque  géaénL 
Travaux  sarrasins. 

Moyen  ftge  :  travail  actif. 

De  la  Henaissance  au  dix-hbitième  siècle  :  abandon  presque  total. 

Dix-liuiti^me  sibcle  :  reprise  de  nombreuses  mines,  arec  qoelqtw 
succès,  dani^  la  deuxième  moitié  du  stircle. 

Oix-lieuTièiui:  siècle  :  tndotivcs  nnnibrcuses  infritctueuses.  Difflclilléi 
des  transports.  Ueprisc  dans  les  temps  récents,  depuld  la  création  des 
clieminsdefer. 


Coup  d'œit  géol<iffigur.  —  La  géol<^ie  des  Pyrénées  a  été  étudiée  par 
beaucoup  desavants,  etaotamincntper Dufrvnoy,  Leymerie,  d'Areliiac,  Je 
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Uussy.  Magono.  NoguJis,  Gan-igou,  etc.;  et  c'est,  après  l'abbé  Pala»sod, 
Çharp(>iilîari|ui,  en  iSi'i,  nonitni>iiça  À  ijonnt-r  uhr  iiloij  QiéUiVili*JI 
la  conslitulioit  des  ieirains  ijui  en  lormenl  l'ciis^^mble. 

La  hciencc  étail  loin  dVlro  au^si  avanct';u  qu'aujourivliui; 
.ÇliArpeiitîcr  a  pu  cuiilbrulru  eascinble  des  terrains  divers,  il  faut  recort- 
oallre  que  les  Éludes  postérieures  sont  venues  cuurh'iner  l'idée  iju'il.  ex- 
pritiiail  en  disaol  :  ■  La  silualton  géognosliciue  t\vs  Pyréiu'i;»,  loïii  fl'ètre 
n  cou)|i1t<|<ii;u.esl,au  contraire,  d'utu;  gratifie  simplicité,  et  celle  grande 
«  chaîne»  Iold  de^préseoter  des  pliénom^nes  opposés  aiii  lois  ^ént^ralos 
«  que  la  nature  parait  avoir  suivies  ailleurs  eiî  lormani  ien  montajjnea, 
n  pré^icnle,  au  contraire,  iIcs  laits  qui  ne  font  qu'appuyer  et  conûnner 
o  les  opinions  les  plus  H^néralemeni  reçues,  sur  la  disposition  et  l'&ge 
«  relatif  des  divers  terratûs.w 

On  y  trouve,  depuis  les  granités,  presque  tous  les  terrains  (le  rectiellë 
géolo(;ique,  dispust^s  |;i-ii<iraleiucut  en  Lanilci  paralli^les  à  l'axé  de  la 
cJiatnc,  traversées  et  accldeniâeâ  par  le»  profonds  vaLlous  qui  dcsccuuent 
des  sommets.  , 

Le»  torrains  silurien  et  devonien  y  acquièrent  un  grand  devfitdppe- 
ment;  il»  sont  rccouveils.  eu  plusieurs  points  des  l'jrtnéei.  par  le  cal- 
caire carbonifère  quîv  d'après  H.  tiaH'igou,  recôtivre  tes  célèbres  mines' 
de  fer  de  Itancié  el  ienJéfiiie  lui  uiarfires  tilaiics  de  SàiliUBéal. 

Sans  parler  des  lei'rains  ititertn^cfiaires,  nous  Ajot4teron&  que  le  teri-àlii 
erétâcd,  et  surtout  h  partie  itifÉriiiurê,  le  eakâlre  HCocomicn,  «lins  to- 
que) se  trouvent  les  mines  d<!  cuivré  de  Montfjaillàfa  dans  l'Aude,  ou 
celles  du  mont  Taucti.  fdriHt!  de  puissautea  inonlagnes  qui  àtteijjiieal  de 
gtiindt^â  liautrurs  et  acqulëi-élil,  d&us  l'ëleniluê  de  là  clialne.  un  lr^s- 
grànd  développement. 

On  IhJuve  encore  des  roches  opliioUtiques  auxquelles  sont  associés 
des  miiip-lâk  de  cuivre. 

Ijbrsqii'on  voit  les  rucliCs  ijUn  Cliarponlicr  classait  loutoâ  sous  le  oora 
de  radies  de  Irausitiou,  el  âi)xijiiéll6s  appàrticiiliniit  parliculièreroétiL  les 
urratns  slfiirten  et  uevuilli^li,  u'ii  i'eeoiiiialt  que  leur  eniienilile  prosente 
à  un  haut  degré  iou^  les  elfets  <lû  inétatnorpliîisiae.  La  piiifij;ance  de  ces 
élTeU  esi  vïninisii^e  pSr  la  variété  des  rdclioÀ,  par  la  p<^nt!lration  de  ces 
rocbes  par  de  uonibreui  minéraux  et  par  la  préfeiice  de  roches  oplii- 
fii|ues  diverses  comprenant  tout  une  stfrie  de  porplijres,  d'amphiboliles, 
de  diorites  et  de  grunstelns. 

Cette  actiou  niélamorpliiqde.  èolislatfic  d'unu  maajfc^  ^t  t>iilÂ^àiite  par 
l'aspect  divers  des  roches  d'uab  haâme  formation,  et  encore  par  les  iium- 
breuses  sources  lUerrnaU-s  qui  e»  sont,  pour  nous,  les  ti^iliolus,  dans  Ihs 
temps  actuels,  semble  expliquer  la  dtssémlnalioii  des  inim^raux  utiles 
que  nous  voyons  au  sein  ilcs  terrains,  le  petit  nombre  de  véritables  liions 
relativomcul  ù  la  multitude  des  gisements  insérés  plus  ou  moins  réçm- 
lièrement  entre  les  couclies,  et  la  disposJUoa  partJeuliîire  et  fréquuut« 
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des  substances  méUt1iqu«»  en  amas  ou  eo  rognons  au  milieu  de  leo 
feuillets. 


Cette  dornitre  disi 


dans  bien  d( 


f-Xé.  h 


flê-" 


mes 

à 


lispositlon,  (jui,  dans  bien  des  cas,  a  f-te  la  cause 
divers  inïiuccës.  motitm  encore  que  les  amas  visildcs  à  la  surface  du  sol 
ne  sont  pas  seuls,  qu'il  doit  s'en  retrouver  au-desâous  d'eui  dans  la  pri>- 
fondeur  des  terrains,  et,  ^  ce  point  de  Tue,  il  est  pennie  de  croireqne 
les  Pyrénées  rcnlorment  de  puissantes  ricliesses  mt^taliiques. 

Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  que  Charpentier,  dont  nous  venons  de 
citer  le  livre,  n'y  exprime  généralement  qu'une  opinion  peu  favorablei 
l'industrie  roinôralc  et  n'accorde  une  réelle  importance  qu'aux  mines 
de  fer. 

Celte  opinion,  pareille  &  celle  de  l'abbi^  Palassou,  fondée  surtout 
les  insuccès  dont  il  avait  connaissance  avant  1833,  ne  parait  devoir 
prise  en  considération  rju'en  se  reportant  à  près  d'un  sibcle  en  arrière  et 
en  rapprochant  par  la  pensée  les  diflàcuUcs  de  toutes  sortes  que  les  ex- 
ploitations devaient  rencontrer  dans  un  paj's  profondémcut  accidenté, 
eans  moyens  de  communication  et  souvent  sans  combustible,  au  moment 
ou  Charpentier  le  parcourait. 

Cette  observation  est  d'autant  plus  vraie  que  Dielrîch,  dont  nous  par- 
lerons tout  à  l'heure,  qui,  en  1787,  étudia  les  mines  des  Pi-rt-nées.  n< 
pas  en  savant,  mais  en  mineur,  dans  un  moment  oii  les  bois,  d'aîlleu 
amoindris  par  les  forges,  ne  faisaient  pas  encore  défaut,  tout  en  citant  d 
glies  qu'il  croit  importants,  fait  fréqueniineut  remarquer  que  l'absea. 
des  chemins  les  rend  ïnexpluilatiles. 

Nous  regarderons  donc  le  jugement  de  Cliarpcnlier  comme  prémals- 
rément  exprimé  et  nous  penserons  que  les  riches  mines  de  fer,  les  i 
menses  travaux  anciens  que  nous  aurons  occasion  de  signaler  sur 
mines  de  ptomli,  argent,  etc.,  la  haute  teneur  des  minerais  argenlifè: 
le  volume  des  amas  de  manf-anèse  de  la  vallée  d'Aure,  etc.,  suffisent  pouf 
témoigner  à  l'évidence  de  l'aptitude  des  montagnes  pyrénéennes  4  ren- 
fermer d'abondants  dépMs  métalliques  de  toutes  sortes. 

L'ingénieur  saura  distinguer  parmi  eux  quels  sont  ceux  dont  il  ponm 
(irer  parti  dans  les  conditions  économiques  actuelles, et  ceux  qu'il  detra 
délaisser,  et  il  ne  les  condamnera  pas  à  l'oubli  avant  de  les  ftroir  visités 
et  étodiés. 

L'énumération  des  mines  des  Pyrénées,  ou  d'un  grand  nombre 
d'entre  elles,  a  été  donnée  par  ilivcrs  auteurs  anciens  et  nolantmeut  par 
la  baronne  de  Oeausoleil  m  1€3a*.  et  reproduite  p.ir  Hellut  en  I7&i)', 
Il  serait  superflu  de  In  rapporter  ici  ;  mais,  cependant,  nous  rappelleroi 
les  délaits  donnés  en  IT81  pur  Dletrich  qui,  à  cette  époque,  explora  tou 
la  chaîne,  à  l'exception  des  Pyrénées-Orientales.  Ses  conclusions 
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—  4G1  — 

bien  dilTÂrflDtes  de  cellea  de  Cbirpenlicr,  et  si.  parmi  les  giseraents  mé- 
talliques 4|u'il  a  visités,  il  en  cite  qui  n'ont  que  peu  ou  point  de  valeur, 
on  en  trouve  beaucoup  qui,  suivant  lui.  m>!riteiit  une  atlcntîon  particu- 
lière. Si's  cuuclu&iuiis  smit,  en  général,  cuuiirméi:&  par  les  observations 
posU'rieures. 

Depuis  Dieirich,  bien  des  progrès  ont  étéi-éalisâsdans  t'artdes  mines: 
nous  croyons  donc  bien  faire  en  donnant,  pour  chaque  contrée,  la  liste 
des  gisements  telle  qu'il  l'a  publiée,  parce  que  nous  aurons  ainsi  un 
point  de  repère  et  une  idée  de  l'état  des  mines  connues,  dans  la  majeure 
partie  des  PjTéaées,  peu  de  temps  av:int  la  Rtholution. 

On  verra,  dans  le  cours  de  ce  travail,  qu'à  l'exception  de  l'Ariége 
dont  la  description  a  éié  dontiâu  par  M.  de  Mussy  dans  reti  deniiiM-es 
années,  on  n'est  pas  aujourd'uni  beaucoup  plus  «iclairé  qu'on  ue  l'était 
en  4787. 

Département  deii  Pyréuèe«-Orieii(»lc«. 

Le  Roussilloii  et  laCcrdagne  française,  constituant  aujourd'hui  ce  dé- 
partement, l'nn  des  plus  beaux  du  France  par  la  douceur  de  son  climat, 
la  ferlilitê  de  ses  vallées  et  l'aspect  pittoresque  de  ses  montagnes,  ont 
longtemps  fait  partie  do  rEipagnc,  !.«  rois  d'Aragon  en  sont  restés  les 
maîtres  jusqu'au  moment  du  traité  des  Pyrt^nées,  eu  165'i,  qui  e»  assura 
la  possession  irrévocable  i  la  couronne  de  France. 

Ce  pays  n'est  pas  moins  remarquable  par  les  puissantes  mines  do  fer 
que  l'on  y  a  e&ploitées  dans  tous  les  temps,  et  il  posstîde  encore  de  nom- 
breuses mines  d'autres  métaux  qui,  ainsi  que  nous  allons  le  dire,  pa- 
raissent avoir  eu  leurs  temps  d'attlrité. 

Les  souvenirs  les  plus  éloignés  que  l'on  connaisse  relativement  à  ces 
dernières  remontent  encore  au  moyen  âge. 

Les  rois  d'Aragon  donnèrent  un  grand  nombre  de  concessions'. 

La  prcmiîrre  dunt  il  est  fait  mention  dans  les  archives  est  celle  de  ta 
mine  d'argent  de  la  Couma  de  liauxefla.  La  propriété  de  cette  mine  avait 
soulevé  une  conlestalion  entre  l'abbé  de  Sa inte-Marie-d' Arles  et  le  vicomte 
de  Casteinau.  Celte  contestation  fut  réglée  à  l'araiabloet  ta  mine  Tut  par- 
tagée en  1146. 

Le  vicomte  de  Casteinau  céda  &  l'église  de  Sainte-Marie- d'Arles  tous 
les  revenua  qu'il  pourrait  tirer  de  cette  mine. 

1106.  Concession  d'une  mine  d'argent,  située  au  lieu  dit  Pugnldue,  au 
monastère  d'Arles,  moyennant  t.OOO  sous  de  Barcelone,  somme  alors 
considérable. 

I4S&.  Découverte  d'une  mine  d'argent  au  territoire  de  ifoniMo. 

1 .  Hi>rer.  SocUli  agricole  tl  icimilfiiut  Jm  FsHnitt-Orîmialtt,  iSât.  —  Conponjo. 
Uluoirt  nMntriW dtà Pynenért-OtitMaltt,   ISSl. 


—  462  — 


H  «ut 


Ifs  flociimpnts  ri»ronnus  par  M.  Morer  sipiialcnl  i  ftfHaines  é\ 
beaucoup  ri'ardear  dans  la  Biiccessiun  des  rouilles,  ard«ur  qui 
€  i)ii«  (■tfltes-cl  n'ont  pas  toujours  él6  infrurtuetises.  > 

kprH  |p  quillIi^^l«  »h'*cIi>.  ou  CMsa  p^tidanl  iiiiuiiiiii!  (etnps  d'y 
rlKT  l'or,  l'orp-ent  et  plunifurs  autr«s  métaux^  toais  ri;i{iiait3lioii  du 
n'y  n  pas  été  su&peiidua  et  n'y  Tut  jamais  îiiterroaiptie. 

On  voit  encore  r|uplqii<>«  concessions  acrord«(«s  dans  le  conrs  du  tà- 
zièine  el  darifi  le  (tit-6tpt[5ine  siècle,  aprfs  la  ronqu^tA  Ae  l^iiis  Xllt 

Durntit  l«  ()uin£it?fnft  siècle,  les  mines  étaâ'nl  wiuniîïes  k  un  rèfiiaaeoi 
particulivr  et,  k  celte  lipoque,  les  redevances  que  percevaient  les 
d'Aragon  étaient  Irfts-forles. 

Ri)  1427.  la  part  revennntau  roi,  nx^e  pard^ret  d'AlpIionse  d'Arag< 
était,  Trancbe  de  tous  frais  : 

De  'ii  pour  100  d'or  ou  d'argent  épuri^,  pour  les  mines  d'or  ou  d'ar* 
pent  qui  ne  produisaient  que  3  marcs  ou  au-dessous  par  quintal; 

De  33  pour  100  pour  celles  qui  produisaient  de  S  A    K  mare»; 
50  prtur  ÏOO  —  —  5  ft  40  marcs; 

75  p^ur  1H0  —  —  ip  &  1S  tuarc«; 

15  pour  100  pour  les  mines  r)e  cuivre; 
ii  pour  100  pour  les  mines  de  plonjU. 

Ces  redevances  ont  varié  suivant  les  rois  qui  régnaient  à  Perpignan. 
Ainsi,  en  I  til ,  elles  étaient  : 

Pour  l'or,  de  3.1  pour  100; 

Pour  l'arRcnt.  SO  pour  lOO; 

Pour  les  autres  métaux,  fi  pour  104. 

En  1S6t.  pour  les  territoires  d'Ille-«t-Corbi]rc,  Iq  coBcesçionnaire  da- 

Pour  l'or,  ii  pour  iOft; 

Pour  l'arKent,  10  poiir  100; 

Pour  les  autres  métaux,  B  pour  100. 

Ces  redevances  élev^f%  surtout  vers  le  seîxifenie  siècle,  quiind  lefll 
sentir  la  dépréciation  du  prix  des  métaux  précieux,  contrlbuferviilbeaib 
Coup,  snnK  doute,  comme  en  Espagne,  à  l'anéantissement  des  mines  doat 
les  travaux  s'approrundiKs^ient,  mais  on  ne  saurait  réullt^int^nl  pa8au)ou^ 
d'Iiui  où  trouver  dans  ces  contrées  des  {gisements  capables  de  fnurntr  de 
pari>ils  rendements.  Devons-nous  croire  que  tout  i  cet  é^ard  nous  rit 
encore  inconnu  et  qu'un  grand  nombre  de  travaux  anciens  échftppen!  i 
no«  refrardsT 

Au  eommcnccment  du  dix-huitième  sifecle,  en  1717,  la  Régent  fil 
donner  aux  intendants  des  provinces  l'ordre  d«  cliercder  les  niiix!»  dati« 
toute  l'étendue  dii  rovaume;  dans  le  Raiissilt.iu,  lys  recherches  l'urrut 
COiiUée»  ft  uu  certain  VtUan/a  qui  douna  bi«ut«>l  une  note  des  gJwitMAii 
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décfluvepts.  et  iiiiclfjue»  aat)^cs  plus  lard,  en  (793.  un  abbi^, 
du  nom  do  Hafçucl,  poursuivit  ces  reclierclies.  Il  sipiala  la  mine  ari- 
cîitJiim  û'Un-Bemafieil»,  situife  sur  k  terriloire  Pspairnol,  pi^s  des  limilefi 
du  npU4si)luti,  uoii  loin  (l«  Camfiredtin  où  esîfttpnl  d'iiiinifnsp!:  trnvniix 
■iicien»  ouverte  sur  des  glles  ili-  tnîvm  arKcn(ifer«.  el  (fl  connaUn-  di-s 
iDiiiM  d'or  et  d'argent  dans  la  province. 

Vers  cette  époifue  parut,  en  I73i.  un  ^dît  Aa  Louis  XV  portant  Vitù- 
blhttamtt  d'une  i.'aui/tai/uitr  pour  traïaUltr  foulas  If*  mi»M  du  rotfnume  pen- 
dant trente  années,  à  fexerpiion  des  miWi  de  fer.  au  nom  de  Jean  Cralnhin, 
sieur  du  Jonctiiilcr'.avec  le  don  du  dixième  appartenant  au  Domaine  el 
&  prâluvp.r  sur  \b  produit  des  mitios. 

En  <73l,  celle  concession  exurbitanle  Put  Kstrntnte,  par  arri^t  du 
conseil  d'Ëtal,  aux  minet  et  miai^ret  de*  provittces  du  lii'aru,  de  ta  Jiaue- 
A'avarre,  du  /jinguedoc  et  du  RonstiUon,  et  le  dou  du  dixième  fut  rt^roqué. 

Lëb  travaux  d^  la  ^ociétù,  conceutrés  dans  les  PyrÀni^es,  Turent  acU- 
Tement  pousses  daus  \v  Uuussilloii.  Lh  ^'lé^'à  de  rt^labli^j^cfpçnt  (ÉlafL  tip 
village  de  la  Pmte.  presque  aux  conBns  du  territoire  frfiuçaiv  On  f  at* 
ta(|ua  dus  filons  cuivreux  ci  ar^rn(irorca.  ajii^i  que  nous  le  verrou»  plus 
bas.  Ou  (établit  à  grands  Trais  nue  l'HiiUrii  S|jc  \ii  Tifcll,  au  li«U  dit  ta 
Forge,  ainsi  que  tous  les  apimxes  correspondants,  et  peu  d'années  après 
on  ftvaitabsorbé  la  plus  grande  p^trtii-  Ju  capital  dans  les  prtfmiers  frais 
dclablissenieut  et  diins  unr  organiiw-itian  trop  Iuxiirubp.  Hn  (739,  après 
moins  de  lomps  qu'il  en  faltail  pour  cré«r  une  fntrepriso  do  ce  gràr4, 
luul  lofait  abandonné  et  les  mines  étalent  Aèjà  noyées*.  Aujourd'hui  on 
ne  trouve  plu»  d'autre  trane  de  ces  t^tabltssirnirnts  iju'un  tas  de  stories 
sur  les  bords  du  torrent,  cl  de  eu  qu'il  ea  reste  on  ne  voit  qu'un  marbre 
blanc  sur  lequel,  avec  les  armes  royales  et  la  date  dp  \13i,  soiil  inscrits 
les  noms  des  fondateurs  de  laSociât^. 

Après  avoir  Tormi^  I»  elerde  rufili;  de  la  porte  d'entrée  de  rétablisse- 
ment, ce  marbre  i'ail  aujourd'hui  [I&73)  buinblemeul  partie  de  la  con- 
struction d'un  four  à  pain  dans  une  des  maisons  du  village  de  la  Proste. 

Depuis  Celte  i^peque,  quelques  lenlalives  ont  ^t^  faites  de  luin  en  Inin 
sur  les  mineii  des  Pjfr^nées-Orieiilales;  mais  un  »'a  pas  rt^nssi  à  y  fonder 
aucun  établissement  durable,  autrement  que  pour  les  mines  de  for  que 
l'on  travaille  aujourd'hui  plus  actireracnt  que  jamais. 

Cependant  il  laut  remarquer  que  ces  ileriiii-res  minas  elles-m^mes  na 
doivent  leur  activité  actuelle  qu'aux  approches  des  chemins  de  fer, 
comme  à  leur  qualité  eKCeptiounelle,  sans  lesqiielles  elles  auraient  peut- 
(trcété  pour  longtemps  encore  condamnées  à  une  production  restreinte, 
ei  lorsqu'on  a  parcouru  ces  \a»les  munlapnes.  ou  peut  compn>ndre  que 
les  entreprises  niiuéraicïi  oui  dû  rencontrer,  ;ust|u'à  ces  deniit^Tes  années, 

I.  Ordi^nnimert  tt  Mitt  et  l'aneimni-  mnnarehl^.  tjiin^Tliniry,  ICCTs 
a.  {.Mnonnier.  AudfiM  nlnératoglUia, 
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des  obi^Ucles  conâid<irabl«;s  à  suniiutitâr,  à  cau&o  de  l'imperfectioD  ou 
de  i'abseiico  des  voies  de  communication  et  de  la  longueur  des  dUuncet 
à  parcourir  pour  arriver  aux  lieux  de  consommation,  ou  pour  se  pro* 
curer  les  combiistiMeK  nécessaires. 

Aujourd'hui  la  vapeur  truiisformc  ces  cotiU-écs,  et  de  nourellcs  CDtre* 
prises  concernant  l'exploitation  des  mines  pourront  sans  doute  s't 
former  comme  à  l'épcx^ue  où  toutes  ces  montagnes  élaicnt  couvertes  i( 
fyràts  ;  les  cours  d'eau  y  alondeiiL  et  il  est  à  esptirer,  ainsi  que  le  dit  t> 
jusleiotiul  TA.  JJurer,  que,  mieux  dirigées  qu'en  1731,  ces  eDl^cp^SË^ 
sauront  se  garantir  do  ces  folles  spéculations  qui  font  p<!rir,  dès  le  prin- 
cipe, une  œuvre  utile,  en  absorbant  les  premiers  eapiiaux  dans  des  fnit 
d'établissement  bui'sdû toute  prupurtiuuaveclu  but  qu'elles  se  proposeul 


Gàernenit  ei  minet  connut  dons  te  déportement  : 

CanmeUlei,  cuivre.  Concession  de  1833,  ttur  431  liuclares.  Bd  travail  en  1873. 

Nytr»,  cutvrd,  (lions. 

yossc  cl  Sai-\l-i[arliji,  cuivre.  Coitccssioa  àc  J&tS,  sur  359  becures.  Abandoaoëe 
9n  ii^lï  (Coinpleii  rpnduii,  l.Hiâ]. 

PromtQuerff  (Capsiri.  plomb  en  régnons  Ibemonnier). 

Enviran*  de  HMl  (Capnr),  cuivre,  plui^ifun»  filniiepuisnanU  (LempnnKr). 

PedrefOTte,  viilk'c  do  Carol,  cuîvrr.  plomb,  argent,  pluHiRura  Dtons  (Lemonater). 

Terroir  d'Etearo,  cuivre  el  argcnl,  au.  pUl  de  (^nlea. 

Environs  de  Koutiuuit,  Funtfiiilrawe,  CuruFiçu,  cIC'..  cuivre,  plugieurs  filons< 

Terroir  à'Eflohtr  en  Cunflaii»,  euivre. 

Ln  Pi-eiie,  cuivre  et  cuivre  grÎ!)  urgcnlifâro.  Anciens  travaux. 

La  Maaère,  plomb  et  argent.  Anciens  travaux. 

Serrrhagae  i-l  environs. 

i'ratuU  Hotkii,  cuivrent  plomb,  argent.  Aux  lioux  à\i8ile$Billotf,  Sainle-U-tru. 
Himerde  Saiat-Loum,  Saini-Salvador,  col  dp /(i  Hàjine,e.o]  rie  la  Caitire,  CDitthamw. 

Caii-t<iyjet,  non  loin  de  Sanit-Laureni-CenJans,  plusieur»  DIona  de  euivit!. 

Balkitaoy.  cuivre  et  argent.  Filon  dit  quatre  [lied^,  au  Cvll  d«  lu  Gallina. 
M.  id.,  au  Puach  tki  iloroa. 

La  f.ama,  cuivra  et  argent,  en  ConQans. 

Mojilboio,  en  Valcspir,  cuivre  cl  argnnt. 

Territoire  d'Ille  et  Corlière,  cuivre,  plomb,  argent.  Rappetd  par  les  docamcnti 

HonlagnedD  Rtlerti,  cuivre. 

Sonrde.  cuivre  naiif,  pyrite  dans  un  banc  do  grits.  Au  piod  des  Albèrea* 

Environs  d'Arles,  bismuth. 

Tauiia  tarrondisaenient  de  Cérett,  plomb.  Filon  B.  0. 

Catéw  en  rognons  dans  les  mines  de  fer  du  Caaigou,  au  Vrr 
tioive,  etc. 

Sabla  awifêret  de  la  Tet  et  du  Tech. 

Les  granités,  les  gncibs,  les  micaschistes  ot  les  roctics  qui  leur  £c 
généralement  associées  consLiluent  une  grande  partie  du  départeiuciil_ 
des   P;;ronées-Ori  entai  es.   Les  rocbos  granitiques   y  apparaissent 
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masses  imposantes  corarue  au  Caiiigou.  Elles  rorment  la  chattiR  qui  té- 
paro  la  vallée  de  l'Aricge  de  ceUc  du  Tet,  et  l'aie  des  Albères,  et  elles 
coiislitiiprit  les  cimps  1rs  plus  «ilevces  et  le»  faites  d'Hn  grand  nombre  de 
cliutnotis  divers  qui  accidt'iitent  pro  fou  dé  ment  la  provincn  du  Rou»- 
sillon.  Les  gneiss,  les  mi(!aeel)istes  que  l'on  retrouve  en  <[uelques  points 
du  raassirdes  AlbÈrcs  se  montrent  dans  le>  deux  grandes  vallées  de  la 
Tech  et  à\i  Tet.  ou,  rrposantquelquefoîs  dirrctement  sur  lo  granilc.  te 
trouve  un  puissant  développement  de  roches  schisteuses  et  calcaires 
raarinon'eits  appartenant  aux  terrains  do  transition,  liilurten  et  dcvo- 
nieii.  qui  s'vleiident  depiiiK  la  Pr«>Kte  jusqu'il  Arles,  et  constituent  le 
sous-sol  de  la  Cerdagnc  française.  Toules  ce&  roclicsseinlilent  surgir  du 
milieu  des  couches  secondaires  qui  3e  développeut  d'autant  plus  qu'elles 
s'éloignent  davantig^*  de  l'axe  de  la  elialno. 

Dans  plusieurs  eiulroits,  comme  aux  environs  d'Ami'1ie-1es- Bains  ou 
de  Monbolo,  daus  te»  jiauteurs  du  Tech,  on  reconnaEl  la  présence  des 
porphyres  quartzifàres;  la  serpentine  se  montre  aut  eiiTirons  de  Oana- 
vcilleSi  sur  lo  Tet,  et,  dans  plusieurs  lieux,  comme  aux  environs  de  Saint* 
Laurent  de  (^erdans,  les  mdlapliyres,  tiitués  presque  au  contact  des  gra- 
nités, moiitri-nt  les  transFormalioiis  qu'ont  subies  dans  ces  lieux  divers 
les  5chisles  de  transition. 

Enfin  de  nombreuses  sources  thermales  et  l'aspect,  souvent  prorondé- 
loent  modiUi^,  des  rncbes,  constatent  une  action  mélamurphique  puis- 
sante qui  s'est  exercée  dans  ces  contrées  aux  diverses  époques  géologi- 
ques, et  s'y  poursuit  de  nos  jours. 

Les  substances  mi^laMiqucs  sont  peu  abondantes  dans  le  granité;  elles 
sont  particuli^rt^iiient  situées  dans  les  schistes  cristallins  ou  de  transi- 
tion, et  les  quelques  mots  que  nous  avons  dit  sur  la  géologie  de  ces  con- 
trtWsufltsenl  pour  montrer  que  les  gîtes  métallifères  peuvent  y  acquérir 
une  importance  de  premier  ordre. 

Dans  le  département  des  Hyréoées-Oricntale?,  comme  presque  partout 
en  France,  on  ne  connaît  les  travaux  des  anciens  que  parce  qu'on  en 
voit  au  dehors,  et  tes  travaux  exécutés  dans  le  siècle  dernier  ou  dans  le 
uicle  actuel,  abandoiuxSs  presque  aussitôt  que  commencés,  n'ont  ex- 
ploré quelques  gisements  qu'au  voisinage  de  la  surface  du  sol.  Ûéy^  on 
suit  que  les  mines  de  fer  y  acquèrent  uu  développement  considérable  et 
forment  une  sorte  de  pui&sanle  auréole,  particulièrement  autour  des  gra* 
niti-s  du  Canigou,  et  il  serait  bien  prématuré  d'exprimer,  pour  les  gise- 
ments autres  que  ceux  de  for,  une  opinion  défnrorable  dans  l'état  actuel 
des  connaissances  que  l'on  possède  it  leur  égard. 


JI/ijiM  de  la  Compagnie  royale  de  I7î3.  —  Les  mines  dont  nous  avons 
parlé  se  montrent  dans  des  vallons  traïs-rapprocliés  de  l'établissement 
des  bains  de  la  Preste,  et  elles  y  sont  connues  sous  les  noms  de  Saint- 
Jjoui$,  Sainte-Marie  et  Saintt-tiarbe. 
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(.«struraux  sont  ouvert»  sur  [ilusiiïurs  liions  verticaux,  qaï  eourrni  au 
milieu  des  roches  rio  tniiisitiun,  furniées  de  calcaire  saccbarolde  ctde 
sebtstes  tali|iieux  repo^rtnt  dirortortimt  sur  Ib  granité. 

Leur  puissance,  aiilaiit  (|iroii  en  peut  juger  dans  des  travaux  en  pai 
ébduii^s,  atteint  un  mfetre;  fair  fjanrj'it  cbI  principaleraenl  qitartztfos 
spalliiiiiie  cl  ocreuse.  Le  iiiint-rai  consiste  partîciilitremcnl  en  eoivr 
gris  ou  ptiulerz.  Les  di^blars  i|u»  les  eaui  torfeniiellex  n'oiil  pan  entra 
Dés  monlrent  encore  aujoanl'tiui  les  colorations  qui  en  accutent  la  pr 
sencR. 

On  diitingae  deux  directions  principales  N.  S.  magnétique  «t  &  pet 
près  E.  0-,  et  deux  do  ces  filons,  donl  !'uo  montre  sa  irare  blanche  sup 
une  ansez  grande  longueur  lie  la  montagne,  se  coupent  presque  Jk  ançli 
druiL. 

Tous  les  travaux  exi*cuti58  il  y  a  pins  d'un  si^c^c  gureespisi'mentasonl 
en  partie  éliouIcK  ou   recii|jlis  ilVau.  Déj^i,  en  1739,  ils  étaient  inoud^ 
quand  Lemonnier,  nienabre  de  l'Acndëmle  des  science»,  en  Ht  laViB)te<l 

Dans  la  retalion  qu'il  en  donne,  faite  pour  ainsi  dire  au  moment  nxtt 
où  on  venait  de  les  abandonner,  et  ou  on  pouvait  lacileniciil  se  rendi 
compte  de  la  plus  on  moins  graivdo  richesse  des  liions,  il  dit  :  o  Ces  min 
n' on l  pas  laissé  gve  de  produire,  u  Les  appart-nc^  exl^rinures  sont  favo* 
râbles  ik  un  enrichissement,  et  lout  porte  h  croire  que  les  travaux  u'oiit  ■ 
pas  élé  abandonnés  à  cause  de  la  pauvrilé  des  gîtes.  ^jH 

Ou  voit  encore  aujourd'lmi,  prôs  de  rencîeiinefnndprietlsnr  lesbordl^ 
du  torrent,  le  reste  d'amas  do  souries  qui  prouvent  qu'on  en  a  r«;lirédea 
produits  importants.  ^M 

La  Société  royale  travaillait  en  mfimc  temps  au  Corol  et  h  lamantf^^ 

On  noua  a  fait  vuir  à  la  Freste  de  remarquables  (^cbanlillons  de  pvrite 
de  cuivre,  îndiqiiRnt  l'etisteuce  d'autres  liions  dans  \ei  scliistes  des  eo- 
virons,  mais  ceux  qui  nous  les  mouLraicut  sa  sont  refutés  i  noua  im! 
qoer  le  lieu  do  leur  provenance. 


Lttmenht.  —  Plomb  et  argent.  Ce  pays,  situ*  aux  enriroui  d*'  Prat 
de-Mol)iô,  est  siftnalé  au  loin  par  les  deux  tours  anciennes  qui  le  Jont^ 
neiit  et  qu'un  y  voit  encore  aujuurd'liul.  Il  pos&fede  des   mines  qu'on 
travaillées  k  ane  époque  tri's-racuU'^e  dont  on  ignore  la  data. 

On  jr  cannait  plusieurs  filons  '  oncaiss*.^  dans  le»  terrains  de  Iransîtioii 

Pilon  Agame-Houp.  —  Direction  :  K.  S.  GaliiDû  très-blendeuse. 

Filon  Pla  de  lat  Tauhs.  —  (Hrtctiian  :  K-  S.  Pumanct  :  0.1 2.  AtÏM 
Pial^iK!   dissi^iniiide  dans  un»  gangue  ferrugineuse  avec  fer  siiatlii 
tjuarU,  Itiu-yU}  sulfatée,  pyrite  de  fer,  atc. 

Filon  du  Jardin-d'cn-Bçurec.  —  Direction  :  N.  N.  E.  ISO.  —  Puîssanvns 
1.  i^omplet  rtiuliitdM  loKéuiciir*,  184fl. 
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O.iiS.  CoDOO  sur  une  longueur  de  150  OLâlros,  Mintrai  ;  très-^iobo  an  ar- 
gent. 

On  a  lente  plusieurs  fois  la  reprUe  de  ces  mines  dans  le  siMa  actuel  ; 
mais  l'absence,  de  rouli^s  cl  l'tMoi^nr  ncnt  du  combtisliljle  ii'oot  pa»  per- 
mis quf  ces Iinlalives  fussent  fructueuses. 

lien  est  de  mâme  en  général  pour  le  plus  grand  nomlirc  do»  pise- 
roetits  du  départttMieiit.  Il  en  serait  peut-^trv  diiïi'nniuieiil  aujourd'hui 
lue  cette  contrée  v&t  nilluiiuéc  par  de  nombreux  clicuiîiib  carrossables 

Filon  de  Coite-ûonne.  —  Sïluf^  A  S, '161  mMres  d'altilndt*.  Il  coniiisle  en 
er  tiydroxydé  nuilangé  de  pyrites  ferrugineuses  et  cuivreuses,  avec 
cuivre  oiyilulé  el  cuivre  carbonate,  ruiulaul  moyennement,  d'après  une 
analyse  de  M.  Vène,  1  i  p.  1 00  de  cuivre. 

Nous  ne  pussédous  pas  assez  de  documents  pour  entrer  dans  de  plus 
gramls  déiailt  Knr  les  mines  des  Pj-rénées-OrieuUles;  mais  nous  en 
avons  as>ei  vu  pour  penser  que  t'oin  peut,  avec  plu»  de  raison  que 
jnniais,  dire  aujourd'hui  ce  qu'écrivait  M.  Leplay  en  I8t6  :  n  Les  graiii- 
0  tci  et  les  terrains  de  transition  y  préscnlt-ut  de  si  imposants  Indices  de 
•  iDÎiierais  mi^tallic|ucE  qu'il  y  a  lieu  de  prcsumer  que  des  reclierclies 
N  conduites  avec  habileté  et  pei'sévéraQcc,  couduiraieul  à  des  dccou- 
a  vertes  fructueuses.  » 

Dcparfcmcnt  dr  î'Arlégc. 

L'Ariégecstrun  des  départements  de  la  France  les  plus  cdl^bres  au 
point  de  vue  de  l'industrie  minérale.  Depuis  des  siècles  on  y  exploite 
des  iiiiaerais  de  fer  d'une  qualité  supérieure;  l'or  qui  se.trouve  dans  le« 
atluvions  des  vallées  y  a  été,  juaqiii->  dans  le  siiïdo  dernier,  l'ultjet  d'ex- 
ploitations prolongées,  et  les  sulîslances  mélallirines,  telles  que  plomb, 
cuivre,  argi-nl,  y  ont  été  travaillées  par  les  anciens,  dans  certains  lieux, 
jusqu'à  des  profondeurs  considérables. 

D'après  Itts  anciens  miiiérulogi»tes,  on  trouve  des  ordonnances  de 
Philippe  le  Bel,  qui  euucédaieiil  au  comte  de  Foix  les  mioes  d«  ses  do- 
maines, et  la  grande  reprise  des  travaux  a  partirulièreueut  commencé 
BOUS  Gaston  IV.  comte  de  Foix  et  de  Bigorre,  devenu  roi  de  Navarre 
{i-mh  l.tU). 

Kn  Utt3,  les  mines  de  Couserans  fureul  concédées  par  Charles  VUI. 
Enlln  c'est  dans  le  XII*  siiïcte,  au  moment  de  l'atTraiichissoment  àeh 
communes,  que  lej»  comtrs  de  Poix  arcurdërenl  aux  habitants  de  la  val- 
lée de  VicdetsDS  le«  pnvilr-){es  dont  ils  jouissent  encore  aujourd'hui,  re- 
lativement aux  mines  de  Ter  qui  acccg»f'rent  pas  d'être  travailir-cs. 

Les  mines  se  trouvent  gt'iiéraLeniBnl  ilans  les  parties  du  <lé|i3rlemenl 
les  plus  rapprochées  de  la  crête  des  Pyrénées,  dont  l'ultiludc  moyenne 
est  de  2,&0U  à  ii,70U  mètres,  parce  que  c'est  là  que  se  trouve  la  zûue  des 
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temins  anciens  qui  en  renferment  le  plus.  Elles  sont  sitoées  dans  An 
contrées  profondlï^mont  découpée»,  auprijs  de  montagnes  élevées  et 
abruptes  qui  rioinUieiit  souvent  le  font!  des  vallëes  déplus  de  t  DOO  mfc* 
(re3,  el  dont  la  slructure  permet  avec  facilité  l'établis&cmetit  de 
breuses  galeries  d'écoulement. 


m 
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Ditftricli  ajoutait  ;  las  (iloos  du  la  vallée  d'Auliis  peuvent  fltro  rangés 
parmi  les  plus  cotislanls  des  Hyréiiies ;  le  lîloii  de  la  Souquette  conlieijt 
une  véi-ilabla  miaa  d'art^cut  blanckâ. 

11  proposait  l'ctablisgeRieiit  d'uiiâ  fooderle  lovale  dans  le&eDTiron»  ào 
S«!X  ou  d'Ou»t. 
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COPCESSUïN8(lR70)i 

Aiitiu,  pToinb,  eU.  Conœssîon  do  lh3!i,  sur  763  heclarps  (arroadis*#menl  dt  Stint- 
Qirfliii). 

Seitfin  el SaM'Lary.  plotnh,  MC.  ConcessioftdefRW.Sor  (Î83K  bectoresCarrû»- 
ilUiipnuat  do  Saml-G  irons). 

I\iintt.  plomb,  cuivre,  argent.  Concession  do  ISnî,  surtOflî  Ii«cUire»  laiToodisse- 
Dient  lîp  Ftti»), 

Cerlroire.  (Ctlou),  fjlonib.  zinn,  argent,  cn|¥re.  CoDCesSÛni^t^  I&61.  sur  I60U  hw 
tanw  (&m)n^lKf«ment  <]«  Sainl-GiroiM).  _    ,        [\    ...  "  ,. 

Seia;,  plufnb.  cuivre,  argpol.  CunceBsion  do  1860  (arrondisicmmt  de  Saint-Ginm^. 

Des  Ah^i's,  pl(1m^,  argont,  elc.  Concesâion  de  I  Siltt,  sur  93.4  beclurea  {«itondil- 
Bemeiit  do  (.Saîui-G irond), 

PuuficU,  ploLTili,  argent,  etc.  Coni»«Eion  de  18fl3,  sur  2601^  UeClarM  t^'niDdiH»' 
A^nit-iil  do  Sdint-Gîroiiiv). 

J/'inti'b,  muaganèso.  Coiiru^ioti  de  lAttl  ,  sur  Rt  hpciares  (arroiulisseoient  di 

Saini^GiroitA]' 

ÉBUHBiuTioN  Dss  fli3EUEiiT&  coMirs.  d'après  U.  dô  Slussy  [I87f). 

DAMS  LE  eaAMITB. 

6«UlU.  —Col  do  Stltnx,  versant  do  Ssl4ix. 

Orry  de  Carot, 
Traça  lU  wbttll.  —  Aultia.  Mlrn  leGarbet«l'àrce. 
Mo[)Uj;ne  de  l'ArtiRue. 

Cr'EISS  8T  MlCAScniSTSS. 

Pgrn7M  magnètii]UM.  ~  HonCagne  du  Coi  de!  Four  (BscarollB.  Samit). 

Espou,  près  Lncourt.  Id. 

Oxjf'tvtiecoboU.  —  iiaatWeeàes  Endrons,  Sielrau  ci  Coumel  dal  PjwIoo* 

tiiLUfliF.N  iNrf:Kii:i;R. 

Pgritea  «la  /Vr.  — Causiou,  monlitgiiB  do  Barre». 

Nnrgeatde  Higloe. 

Moutoude  Cadarcet.  Anciens  Uataux. 

Le  Feuillet  d'Aulu.^. 

Ma*%nL  Bonfllt>a. 

Hassatr  vallnn  de  Lano. 

CoIdeNodê  d'Aiitras. 
Pf/rile  artfnioaJe.  —  Mfirr,  Aïkzat. 

Pcucch  d'ÂuIns. 
SaJau. 


USES  pn  cuiTBS  au  roisioage  du  ma«<ir  granitique  de  \a  frontl^^a. 

I.  Monla^inn  dn  Mijanèft  Quartier  da  Btdkonne.  For6l  des  Barm,  la  Borsos 
tttâe.  U  ml  ^ftal^uê,  Linrontf  ei  cnvlfoniL 
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i.  La  Cftmft*  <fc  Seignof,  At(«n,  doux  aineureœpnts. 

3.  HaïKt  trAiimt,  iroîs  adlsuremprils. 

4.  Le  FvuUUt  d'Aulus,  Fond  du  valloa* 

5.  Ajfiie  (SoRteÎD). 

Al]  nord  des  massifs  graDîtiques  de  Saint-Bartiiélcmy  ei  du  Picou. 

1.  Le  fiiAc,  bord  da  ruisseau. 

2.  ro/i"!  iCE*ptaii,  ilpux  ufFleurem(>iit8. 

3.  Sovian,  ùjlamane,  tracer  do  cuivre. 
i.  fiuiiAcmoff  el  Saurj/  dAUein,  deux  aUteuremmu. 


,        I.  La  Prtychiniére  d'AuIu». 

S.  Cabottitat  <f  Ftlou,  iftix  sflleurements. 
'  a.  t'Arliowe  de  Rieilte  (Ustoii),  un  fxiora. 

*.  LgB^idefAbertS(ieJ{i«tn\srt,  btcudo  argentifère,  dcuxafneureBieou. 

njOHH  HT  ZINC  entre  le  mistîf  primitif  de  U  franlittre  :  odai  de  Saint- 
iBartliéleiaT,  d'une  part,  et  des  Troin-Seigoeurs  de  l'autre. 

1.  CoHStou.  monta^iR  aa  sud,  alciuifriQx. 

2.  Aihtèa,  fialËnn  f>n  roLinnns  à  pntM*  6n». 

3.  .Vorm'  H  Aiiat  ik  Minlos,  lii'iii  allleurempnt3  m  n^rnoin  à  fr«TM  Oiu. 

4.  Col  rlti  Riiùult.  SrTJi,  alquiroui, 

B.  Au^t.  le  Coulommimi,  blende  el  pyrite  Hvec  (ii-u  de  galAn. 

8.  Sativias,  blende,  pyrite,  galène  el  Ter  carbeniid. 

7.  Col  (FErKé  da  Mmtbén,  galène  et  blemle  h  ^raim  fias, 

8.  Col  d'K»«i's  dU»tou,  esisrnine,  blon'Io  *t  icnl^ne. 

9.  La  Pfff^f  (FUstou,  deux  afflcurcmenls,  [lalânn;  un  ironièiBe  à  Oirao. 
tO.  Citrtoaèrt  4'11tton,  iroia  lorjgj  jfneureinenta,  (ialène  m  ble&do,  A  gnint 

Rna. 
H,  Lt.  Sarrat  i/e  JSar^i'rt'Uidd'Vsfoii.  rim\  BlEleurements. 
1^  Pr/rvnire  tt Untoti,  un  Iodk  nnieureiuent,  ^1itne  al  blende. 
13-  Coullf)if  /if  fiutiflAe.  galëim. 

14.  Cabane  tfAniilade  da  Salau,  galène  et  blendo. 

15.  laOuaiif  r'«  6"«)S  rfr  Sa/ip',  id. 

16.  Fhuiiiui  d'Orle,  dttumlHmiremenU,  id. 

17.  Lr  miiit  de  Butard,  grit^  iiineui^m<*nls,  id. 

18.  C^irAaiJE  doSuntein,  grande»  mines,  jial&ne  et  blende, 
10.  Maabemit  dt  Smttein,  quarlier  de  CoujiKloitgita  de  \a  Fmtaiiu  d'Ardail, 

galèno  et  blonde. 
ÎO.  LaeifArrting,  ici. 

21 .  âT'jueriMSfi  dr  Saifit-Lary,  deux  afIleureinBnts,  galëno  k  grains  Bd*. 
t2.  Kof-herde  BdrAorf,  tlanx  adloureiiKiiU,  )i:ilf>fie  et  blende. 
23.  Rocher  de  Goulitre  de  Sainl-Lary,  ^Dli^ne  cl  blonde. 
S4.  la  ciolle  dit  vailon  d'Autreeh,  id. 

Sa.  PeyrORin,  iguaire  aflltiurr-diniiu.  ï;alënOt  blende,  pyrite». 
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^u  raassir  primitif  de  Tabès  et  de  Picoa 

PLOKB    ET  zinc   ARQEXTtrènES. 

i.  Rft^Mfort  dti  Tnt^ltens,  àea\  aUleurrmGnlJi,  ali]iit(iïtix. 

S*  te  Sartaty  de  Mont-Cooslaiit.  galèfin  avec  fer. 

9.  U<int  Co»*tttut.  Travaux  anciens,  deux  afllr-umn'enlg. 

4.  iVonl  Constant  île  MnuLou.  grandes  minoi,  «kLiiifous. 

5.  Miteu  de  Casteinau-  hurban,  («alêne  Avec  antimoine. 
4t.  Fùrél  de  hii^ermeru  troiii  aUleuremente,  galène  «i  blende. 
1.  Its  Ahèretdê  Ric«ren«r(,  sept  aiTlourcm^nti,        ià. 
8.  Soutan,  pied  de  Calamaoe,  id. 

Entre  le  massîrdesTrois-Seigneurs  et  celui  du  Picou. 

1.  EelmifJii  de  Matuit,  ua  eoul  slD&iiremont,  galène  et  bteade,  pyrite  or 
curbuniilit. 

sauniEn  supêbibob. 


^^^V          HIXS5  DE  coivfiR  entre  le  massif  primitif  de  la  frontière,  relui  daSaU 

^V            Barlliétemy,  d'une  part,  et  des  Troi»<^igneurs  d'autre  parL               m 

^^^^L             1.  tord  àt   CArct  au  Pou(-ch   <Aulus), 

^^^1 

^^^^H             S.  CummartU  itÂuiut,  deux  eUlQuremcnU, 

^H 

^^^^^             a.  BKanaradei  (ÏAittus, 

^H 

^^^^M           i,  toheits  d'I'siùv-, 

^H 

^^^^H             s.  Coumettif  d'Citoii, 

^H 

^^^H             «.  Escalalûrte,  k  ehdtiaa  dt  la  Cordt, 

^H 

^^^H             7.  SahucHtr. 

^^^1 

^^^H     '          S.   Vallon  d'EstOWt. 

^^^^1 

^^^B             9.  Aubac  d'Kttoun, 

^H 

^^^^ 

^H 

^^^^H            It.  Motuq, 

^H 

^^^M 

^^1 

^^^H           13.  itûuliba$. 

^H 

^^^^H            i-i.  honrepeatix. 

^H 

^^^^m          IS.  Clas  de  liâmes. 

•^H 

^^^H           le.  Cazabéilf  du  port  d'HsbiflIX, 

.^H 

^^^H                  NIMES  DE  FLOUS  KT  2IN0  AHCEKIlFÈReS. 

Région  de  Saint-OIrous.    ^ 

^^^H           'I:  r<f!tAr[j»nrrVr<s  (Aulu»},  galène  «t  blende. 

J 

^^^^H            !•  La'ivorrt,  galèm-,  |>luftil'  carbonaliî, 

^^fl 

^^^^H            •).  Lauqurille.  <:al<Jiiu  L'I  likndo. 

^^H 

^^^H           <■  Cashl  Miititr,  travaux  romsiaa,  gal6ao. 

^^H 

^^^^B           B.  l.n  Cfuissotte,  galène. 

^^H 

^^^H            6.  te*  Hatpts,        id. 

^^H 

^^^H           1.  laPatisirg.       id.    et  calamine. 

^^^1 

^^^^^          &•  Bord  4t  {'Arc*,  ^èuo  et  l)loii'J«. 

1 

«.  Sainlt-Barbe  [Pylo»),  galène. 


10.  UtSageftes, 

Id. 

il.  K'ralaiorUt 

id. 

it.  Eslourt, 

SalAii 

13.  Mimcn-t, 

id. 

14.  Uotug, 

id. 

IS.  Poala, 

id. 

10.  Arcoutan, 

id. 

«i  pynl«  do  cuivra. 


et  blende. 


Au  nord  du  grnnitfl  de  Tabcs.  —  Hi:tE3  dx  cuivbb. 

f.  Montfftrier,  Martinat  el  Dourdette$,  daux  liHeureiuenU,  pyrite  q|  cui\ra 

gris. 
S.  M^tntaillou,  i>r>^  Prades. 

Mi:tE$  DB  ziac. 

I.  La  Single  dos  Cliarbonnieri  du  Toutch  (Aulusl,  blende» 
t.  Lo  Tait  de  ralo;/  ^AuIub},  hlfindo. 

3.  Le  filon  /.iiumoC  (Aiilus),  Ijli-nile. 

4.  Lo  flloii  C/rnihi-L'iurtnt  (Aulus),  blinde. 

5.  Le  libo  Ftrrâre  (\ulus  cl  i'ouoch),  bLt^nde. 

Kégioii  de  Tabès.  —  uisks  uK  plomii  zinc,  AimiaiT. 

I.  Cal  de  MonWgvr,  à  MonUerrior,  gal4n«. 
S.  ficrjfi  £jpaW/<Hbr,  id. 

3.  Paquelagre  &trM<kCitri/t*i,  id. 

*.  J/Mîo»,  ii. 

5.  Col  de  Lauze,  id. 

6.  Tragint,  id. 

7.  Col  dd  /n  Sel/a  et  Saint-Genii,  id. 


TBaHAIN  DÊVOiflKN.  —  uniES  DE  CUtVaB. 

1.  VMu  de  ?Peict/s,  cuivre  eu  miiuch(rs  avec  plomb. 

2.  La  Catace,  Coitelnau,  cuivre  carbooai<i  en  mouchée  avec  baryte. 

HINCS  VB  ZISC. 
I.  Saint- Antoin»,  boM  de  la  roulo,  blencEa  nt  fer  earbonald. 

HIKES  &K  PLOMB. 

1.  Frvyclktfur,  gsl&ne,  deux  uCllAureinenU. 

2.  A'Wji,  galène  el  fer  cjrboiiaLi). 

3.  OoiuicA«  de  ttimatil,  baryte  ttt  g.ilène  en  mouches. 

4.  Stoukn  de  Danglas,  prca  Lauour,  i;alcao  al  lilvnde. 

5.  Af^i'n  Baluma. 

6.  Alzitût  Hoiitredon. 

7.  AJ:«i'n,  deui  afllourentftnU- 

8.  Le Sarrat  S Âgriou, 
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3.  Maièrta. 

4.  Tard 

5.  Riii.^-'i-Hii  fit  Ri(jafas,  en  (ae»  d'Ordfs  (DurbsnV  ' 

6.  L'Arizf,  it  Itiirlinn. 

7.  tr  Sfilil,  rnlrp  Sr-ix  pt  Soiiaix. 

8.  1«  .Veri,  à  son  erabouclium. 

!).  Laiiaitit,  eiilre  Uonmiieaux  et  la  Csv*. 

Nous  aurons  maintenant  utw  idée  Hes  tormes  et  de  l'importanco  r1«t 
gisi-tiu'iils  de  l'Ari^fïUct)  [tarlunt  |>artic;uIii'Ttiiii(jit  ilcs  militas  du  l' arron- 
dissement <1e  SaiDi-Ùirons,  «lui  ont  été  décrilea  par  Uielrîck  etrécem- 
niciil  par  M,  dn  Mussy'. 

C'etI,  d'ailleurs,  dans  cette  partie  du  iltSparlement  i{uc  m:  trouvent  les 
travaux  les  phis  noniLireux^  et  tes  travauxjnciens  les  plus  considérables, 
tels  que  coux  d'AuIus  dont  Malus  a  donnéen  16i>0  une  description  ù  pit- 
toresque*. ^^- 


• 


3fmede  Latiuorre.  —  Travaux  anciens  importants  sur  un  filon  coucbOi 
ayant  le  calcaire  au  toit  et  les  schistes  au  mur.  se  eoutonant  avec  une 
remarquable  riÎKulBrité  &  500  raiilres  environ  au-dessus  du  Garbel. 

Oinxlion  :  N.  80  E. 

Inclinaison  :  45  i  35"  au  »ud. 

Salli'irule»  terreuses  bien  dt^terminées  sur  ÎQÛ  à  21S0  mètres. 

Pnisfoncf  variable  du  4,30  â  O.M. 

Gùn'jue:  Bile  est  gi5nôralenieut  torreuac, 

Minorai  :  Galène  massive  et  disséminée.  Carbonate  de  plomb,  caU- 
miiie. 

La  teneur  eu  argent  du  plomb  carbonatiS  «st  de  1^0  à  ISO  gramme» 
aux  \W>  kilos.  Ccll«  den  fal^ne-i  est  beaucoup- plus  grande.  6S  pour  400 
de  plomb. 

Il  y  a  peu  d'années  les  fonds  des  anciens  travaux  i^lairnl  encore  inondés 
et  inronnus  maltfré  les  belles  appar^mccs  du  giïrmt-nt.  Cette  mine  fut 
exploil<^e  avec  succès  dans  li^sificle  deniit^r.  Vers  183S  des  travaux  assez 
Importants  y  Turful  exécutés,  mais  l'exploilalion  tut  bientôt  suspendu». 

Dietricli  jii^i-ait  que  cette  miue  devait  fournil-  tle^  bonélices  et  M.  de 
Mussy  consiil^re  q un  des  recherches  sérieuses  y  seraient  certainement 
couronnées  de  succès. 


* 


ifi'ne  de  LauqutUlt.  —  Filon  couche  eatre  les  calc&trcs  et  lc«  schistes 
comme  le  précédant,  mais  pIulM  une  fmprf^guutioii  du  toit  calcaire  par 
la  galène  sur  dos  puiv^anees  variables  atteignaiitiet  3mètr«s,  et  au  cun- 
tacL  de»  &cliistes  dont  il  n'est  séparé  que  par  uue  mince  couche  d'argile. 


1.  BaUetln  4r  la  SoKÎiU  de  Vi»i-i*trie  tninfralt. 
1.  D«  Hum;.  Anclflii*  mlo'ralORtiira. 
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Dirte/ion.-  N.  70  E. 

laclinaaon  :  60°  au  sud. 

(iangue  dïKcdtXTt. 

Minerai  :  Aux  affleurcmcntî,  il  était  uniqacnaent  «omposiï  de  blendt 
&  larges  facettes,  en  graiules  masses  ;  séparii  du  gtle  tutencur  de  galéue 
par  des  parties  calcaire»  apaLbii]u«s  M-irites.  Lr  blende  donnait  Su  1 
55  pour  100  de  iiitic,  I^  galone  lavée  rendait  61}  |iuur  100  de  plomb 
et  I.'IO  &160  grammes  d'argent  aux  100  Icilos. 

Ce  minerai  est  di^po^c^  daiiE  le  calciiirc  par  colonnes  verticales.  Son 
exploitation  actuelle  exige  des  galeries  d'écoulement  iniericuics. 

Mme  des  Argmtèret.  — Nous  rappelons  ici  cette  mine  Â  cause  de  ma 
voisinage  avec  celle  de  Laquorre  dont  elle  n'est  di&tante  que  de  quelques 
centaines  de  mMres.  Son  nom  seul  indique  qu'elle  a  été  l'objet  do  tra- 
vaux anciens  comme  les  précédculcs, 

On;  connaît  deux  filons  de  quartz  distants  de  30  à  40  mètres, trts- 
rapprochés  du  granilu  travert^ant  les  coucbesi  de  calcaire  de  Iransitioa. 
Leur  puissance  varie  de  0,50  à  1  oièlre,  ÏU  courent  dans  la  direction 
N.  lia  à  S.  flO  0.,  et  sont  relié»  entre  eux  par  de  petits  (lluts  quart^eui 
qui  recoupent  le  calcaire  dans  tous  les  sens.  Lagalèoequ'on  en  aexlrail, 
donnait  liiO  à  ÏOO  grammes  d'ar^jent. 

Le  gtte  connu  et  anciennement  travaillé  consiste  en  one  maue  vert»* 
cale  limitée  dans  luus  les  sens,  rie  12  A  15  mètres  de  longueur,  de  t  à 
5  mt)lre«  de  largeur,  appliquée  à  l'un  des  filons  quartECux.  Celte  mag» 
est  formée  d'un  mélange  varié  de  quartz,  mica,  «palb  calcaire  et  ferru- 
gineux, blende  et  galène,  le  tout  en  l'orme  de  brècbe  à  cioieol  quartzcux. 

Le  minerai  forme  en  profondeur  ~  de  la  jnasse  totalo  ou  i  pour  cent 


â 


Ce  gtte  a  été  l'objet  de  plusieurs  tentatives  inl'ructueuiies,  Dîelricli 
sait  :  (  Je  fais  peu  de  fond  do  son  succès,  n 

La  montagne  du  Pouecb  située  entre  le  Garbet  et  VArce,  au-dessus 
d'Aulus,  est  traversée  presque  de  l'est  à  )'oue:ât  par  plusicur»  evhivnies  de 
liions,  formant  faisceaux,  qui  s'étendent  et  se  prolongent  au  loin  au  Ira- 
vers  du  département  et  semblent  se  réunir  dans  celte  montagne. 

Ces  systèmes  sont,  d'aprè»  M.  de  Muxt./  : 

i"  Groupe  plombeux  des  anciens,  la  Cliassotte,  la  Frejcbiniëre;  dirigé 
N.70E. 

f  Groupe  de  la  Single,  Sagelle,  etc.,  plomb  etuoc;  dirigé  N.  80  0. 
N.  «0  E. 

3°  Groupe  du  Trou-des-Teux.  Sainte-Barbe,  etc.,  plombeui;  dïn'i 
N  70  O. 

4"  Groupe  cuivreux  des  Kscanarades  ;  dirigé  N.  7!>  à  70  E.  ^^Ê 

Tous  les  ({Itcs  du  premier  groupes,  depuis  les  travaux  romains  du  Ga^^ 
bel  Jusqu'à  la  Freycliinière.  sont  compris  dans  une  bande  ctroit«  tic 


'M 
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30  mètre&au  plus;  ils  sont  g^némleniont'para'IIfctw  cl  earactérisés  par  des 
minerais  &  grains  Uns  riches  cil  ar{;«ut.  Ils  futit  suîlo  aux  ininfR  île  fji- 
fudrreetde  JMi'qup'ik  situt'f-3  sur  la  rive  droite  du  (îarb»t. 

Dans  toute  celle  étendue  do  plus  de  deux Itiloinètrës  on  irouTcpiRâquo 
sans  interruption  des  travaux  anciens  ou  moderDes.  oud«s  imiiccsdigaes 
de  recherches. 

Mint»  du  Pcutc/i.  —  Ces  mines,  appartenant  ftu  premier  groupe,  ruoa- 
trent  Ji  la  Burrac<?  les  vestiges  nombreux  d'ancienn^'s  excavalions,  qui 
8*él<'ndent  en  écliirpe  en  remontant  la  montagne  du  Poucch,  dans  la  di- 
rection N.  10  E.,  et  s'iMfevent  h  plus  de  lOO  mitres  au-dessus  du  flnrbet. 
De  grandes  ouverlurcs  beautés,  (|iii  si;  ^ucciNdent  sur  In  ftol,  dominent 
do  nombreuses  galtirîcs,  et  des  vides  vastes  cl  profonds  donnent  une 
idée  des  anciens  travaux  el  de  l'aclivllé  qui,  jadis,  rf^giia  dans  ces  lieux. 

Latour  de  Castel-Mlnier.qui  domine  le  Garbet,  témoigne  encore  au- 
jourd'hui de  l'importance  de  cette  expluitatiou;  uti  viHagi;  enlior  de  mi- 
neurs existait  sur  les  lieux,  et  au  cIiMeau  se  trouvait,  suivant  l'expression 
He  Malus,  <  la  (grande  fonte  ou  l'on  fondait  l'or  et  l'argi^nt.» 

C'est  là  quesRlrouvi'iit  en  effet  les  mints  que  Malus  visita  en  1 600  et  dont 
la  Yastc  «'•tendue  produisit  sur  lui  ri5t<m«emccit  le  plus  profoml.  i^lonne- 
raent  qui  nous  a  clé  transmis  par  Malus  fils^  «  Il  y  a,  dit-il,  dans  cette 
€  grande  montagne,  appelée  le  Pouech-de-Gouas,  plusieurs  grands  vovages 
«  fiiits  pour  tirer  les  ininFS,  ayant  1rs  uns  demi-lieue  dVtcnilue  dans  la 
«  montagne,  les  autres  un  quart,  les  autreii  trois  quarts,  quelques-uns 
€  une  lieue  et  les  autres  une  lieue  et  demie  plus  ou  moins,  etc.  Vers  le 

<  sommet  de  la  minitngne,  il  y  a  un  Irou  fait  ou  fnrm»  de  puits,  si  pro- 
c  fond  qu'il  va  jusqu'au  f<nid  de  la  moi](a{j;ne...  En  divers  endroiLtont 
€  i^té  trouvé  de  grands  soupiraux  avant  les  uns  6  brasses  de  largeur, 
«  les  autres  i,  les  autres  S,  plus  ou  moins  de  profondeur,  do  40,  GO  et 

<  80  brasser...  Il  s'y  trouve  tout  auprès  87  meulft  i  moudre  les  mines, 
€  ëparses  ci  et  U.  » 

On  peut  encore  h  présent  pânt^trcr  dans  ces  immenses  travaux,  et  les 
quelques  détails  que  nous  venons  de  donner  suffisent  pour  montrer  l'im- 
portance que  ces  travaux  durtïnt  avoir i^  une  certaine  époque. 

Aujourtl'Iiuinoussommes  naturellement  porir?s.1  nousdemander  quelle 
peut  âtre  la  cau:ie  de  Icurabandon.  Au  tcnn|is  de  Malus,  la  tradition  croyait 
que  ces  mines  avaient  été  dévastées  par  les  Catalans  qui  ravagi^renl  tout 
le  pays  de  Cuueerans;  mais,  suivantropinion  deDielrieli.quîsenibleCtre 
la  plus  vaisemblable.  les  travaux,  parvenus  h  une  profondeur  r|ui  exi- 
geait l'emploi  de  moyen:»  plus  puissants  que  ceux  dont  oo  disposait 
nlora,  durent  ^Lrc  abandonnés. 

Dans  tous  les  cas,  on  no  peut  voir  sans  regret  le  dûlaisseraent  persis- 


1.  Antl«u  DiIii^ruIogiitM. 
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lant  qnt  a  régné  dans  ces  lieux  depuis  tant  de  eifrclea  ap^^5  Unt  ifaclf 
\iti5,  ilotit  la  dctiiitirc  i^poi|uo  dut  £lrA  sans  doute  au  temps  do  mo^e 
fige. 

Le  gîsenient.  sur  lequel  ces  travaux    sont  ouverts,  pr<^sente  lapin 
graudii  analogie  avec  le  gîte  de  Lauqueille,  mais  il  afTertedes  propurlic 
bien  plus  considérables. 

Il  consiste  en  une  imprégnatinn  pui5s«nle  des  calcaires,  au  cAntat 
des  scbUtes.  par  ta  galène  riche  en  argotit  dans  une  gangue  spatliJqai 

La  Ciiauotte.  — GUc  l'»isant  suite  aux  travaux  runtain»,  semblablo  i 
celuidclJkquorro.  Minaraideploml>ï-)Ui>{jranin)esd'ar{;(ïntaux400IUl<Mi 

tes  Hatpes.  —  tes  anciens  travaux  desRaspes  se  trouvent  Ji  SOOmMr 
au-dessus  de  la  vallée  de  l'Arce,  dans  1a  tnunlagnu  du  Foiiccli.  On  y  vo 
de  grands  vides  de  l&O  &  300  mètrc«  d'étendue  et  de  plus  do  80  mètri 
de  prorundenr. 

Gin-menl.  —  Pilon  entre  le  calcaire  Et  les  schistes. 

Ptimance:  0,50  à  \  mèirc. 

Inclinaiton  :  70  à  fiO"  au  sud. 

Salbatides  lUiTTeasea  où  élaÎHut  disix^minées  la  galène,  1s  blende 
calamine.  Des  travaux  ont  été  onln^tris  vers  ISQâ  pour  pénétrer 
galems  au-dessous  des  anciens  ouvrages. 

La  Fre^ehinih-e.  —  A  30  infetrcs  au-ilussus  de  l'Arce,  un  (lion  ancieiii 
ment  travaillé. 

PuitianO:  :  \  oiètrc  à  (,B0, 

Dirrction  :  N.  70  E. 

tnehfioimu  :  70*  au  sud. 

Qangue  :  Calcain;  crii^taltin. 

Minerai  ;  lltende  avec  un  pea  de  galène  et  de  pyrite  de  fer.  La  bleuie 
occupe  le  l/.H  du  la  inastie. 

Ce  Ulon  est  suivi  par  un  lllon  de  pyrite  de  fer  de  d,5A  \  1,S0,  qui  «n 
est  distant  dL>  (  à  5  mètres,  visible  sur  plus  de  2Û0  mèlrts. 

l^».  deux  jjltes  suivaiila  qui  apiiarliriincnt  nn  î'  groupe  Indiqua  ce 
mssus  rvcoupenl  dans  la  montagne  du  l'cucch  les  giâi-mont«  précédents^ 
ils  sont  dans  le  voisinage  d«s  calcaires  ti  des  st'hisies.  peu  coulînu» 
dire(:ti<m,discunlu]its  avi^c  les  couches  tle  la  moitti^gno.i'lne  conlieunci 
que  de  la  blende  à  larges  facettes  avec  chaux  spaihique.  Oe  sont  : 

ù»  tiinglr^ft'C/tartnnniers.  —  Pilon  dans  une  niasse  de  calcaire  eris- 

taUiit. 

fje  Tait  du  Ca'oif,  où  des  ancien»  travaux  ont  été  reconnus  et 
filons  ù  la  l'aiisln,  auprt:»  Aoa  /{tu/itn. 

Troa-de»- yati.  —  Situé  à  ISO  luèln»»  au-dessus  du  Garbet,  en  t 


—  iTO  — 

dant  le  Poueeb  de  la  Single  vers  le  nord.  Assez  gnud  nombre  de  filons 
BU  travers  dos  schistes. 

Mmei-ui :  Gz\ku^  Jivi'C  l>|pncle  à  grainitfitis.  riche  en  argont,  mais  moins 
qu'à  la  CliassoUa  et  aux  Raspes.  Il  est  dïsposi^  en  culuniu'K  h  peu  pr^s 
verlieales  dirigées  N.  70  0,,et  uaTentdjsséminiiau  milieu  des  schisies. 

Daus  leur  voiâi»age  se  trouveul  des  bancs  de  porphyre  eurilique, 

Utmia^ne  rf«  fi'wonnrnrfcj.—  On  y  connatl  trois  gîtes  ou  liions  &  peu  près 
|>araN(?les,  assez  rapprochés,  sur  lM<iacls  ont  Hè  praliijut'^s  des  Iravaux 
dans  le  siècle  dernier.  Lnur  direnLion  «a  rapproclio  de  N.  70  O. 

4**  filon,  ua  quarlier  de  Commartis.  —  Quartz,  pyrite  de  cuive  areo 
grains  de  galène;  H  blende,  spath  calcaire  entre  le  sebiiile  et  le  calt^airfî. 

S'  Hlon.  —  Gangue  de  cliaux  spatbiquc  avec  cuivre  pyritcux.  sccoIl'  à 
an  petit  flloo  de  blende. 

2*  hlon.  — C'vst  celui  sur  lequel  ont  été  principalement  foils  les  anciens 
I  Iravaux;  il  est  dans  les  schistes. 

Puist«ne«  i  a ,^fi  ^  I  miïlre. 

Jifineroi.  —  Pyrite  de  cuiw-e,  carbonate  de  cuivre,  arec  quartz  etspalU 
calcaire  assez  abondants.  Il  renferme,  dit-on,  de  l'or  et  de  l'argenl  en 
notables  r|uanlités. 

Dietricb  rapporte  qu'on  essai  de  1773  fait  par  M.  Sage  a  donne  8  marcs. 
8  onces,  5  gros,  ât  grains  d'argent,  et  2  marcs,  i  onces,  i  gros  d'or  an 
quintal  de  cuivre;  soit  onviron  4  kilo»  d'argent  et  tOOy  praraniesd'or  aux 
4Û0  kilos  de  cuivre  ni(^taltii|ue.  Il  semble  douter  de  la  valcurda  ces  résul- 
tats, qui,  je  crois,  d'ohI  jamais  été  vérifiés rte]iiiis. 

Les  travaux  du  sii>cte  dernier  étaient  encore  comblés  et  inondiîs  il  y  a 
peu  d'uniiécR. 

La  plupart  des  mines,  dont  nous  venons  de  parler,  se  trouvent  dans  les 
concessions  il'.Auliiâ  ut  du  l'ouech.  Qucl'piL's  travaux  de  peu  d'inipor- 
ittoco  yvot  été  faits  récemment,  mais  ils  ont  t\ù  «Hre  bientôt  abnndoiinâa 
par  suite  de  la  cliuto  de  la  Société  qui  les  avait  entrepris,  chute  orea- 
8io[in('e,  non  par  le  travail  de»  mines,  mais  par  suite  d'une  organisation 
première  qu'il  ne  nous  appartient  pas  d'apprécier  ici. 

Il  est  évident,  pour  tout  homme  qui  a  quelque  connaissance  âe  l'allure 
des  anciens  travaux  en  général,  que  les  mines  de  ces  deux  cuncessions 
ont  dû  être  d'une  richesse  exreplinniielle,  et  il  parait  non  moins  certain 
que  les  travaux  n'ont  pas  été  suspendus  pour  cause  de  l'épuisement  'les 
filons,  l.ii,  comm»  ailleurs,  dans  des  cas  sembla bl>-«,  on  peut  considérer 
que  les  anciens  n'ont  pris  que  les  t^les  des  gisements  et  on  peut  croire 
Bvco  raison  que  les  richesses  qu'ils  renfemu-nt  s'étendent  profundéinonl 
et  intactes  au-dessous  du  niveau  du  Garbel,  C'est  ce  que  l'on  pourra 
constater  quand  uite8ociêti>  Si-rieiisr  voniln  yapplitpierles  frtrces  nércs- 
saires,  el  pratiquer  des  galeries d'écuulemutil  qu'il  et>t  souvent  possible 
d'ouvrir  dans  ces  muntaiines. 


—  480  — 

VaUéfd'C'itou.  —  On  y  retrouve  trois  des  sysièmes  reconnus  dans  ta 
montagne  dn  Pouech.  te  systAmo  plomht-us  nord  n'a  pns  tncure  ilA 
constalR,  mais,  plus  bas,  dans  les  mines  ileSeix,  il  eât  largement  repr^ 
sentie  et  accompagné  conalamiuent  par  le  groupe  cuïtTeux. 

Cettfi  Tallée  rËnferme  des  mines  importantes. 


Calaminf  du  col  d'Escoti.  —  Ce  gîte  a  été  reconna  par  M.  de  Mutij, 
prîïs  du  col  d'GiiroU.  Contact  des  calcaires  et  des  Kchiston,  avt>c  octtit 
ïilMide  de  pi-èsd«  d«ux  mètres  d'épaisseur;  il  vît  considèr»!  rafOeureoH 
comme  le  chapeau  d'un  Ûlon  appartenant  au  premier  groupe  dec6a« 
Poiiecli.  Il  se  trouve  dans  l'alignement  des  minesdu  Pouech  et  de  celb 
d'Ustou. 

Mme  de  Corlouêrf, —  On  y  connaît  plusieurs  filons  ou  plutôt  plasieo^^ 
couches^  peu  prJ'S  pHrnllMcs,  presque  vi>rticnles,  dans  une  épaisceurde 
scliistes  ilVnviron  130  mètres,  et  coiicot-daut  avec  leur  stralî  fi  cation. 
Leurs  artleuremenls  peuvent  être  poursuivis  sur  plus  de  trois  kilomètres. 

lU  se  rapprochent  quelquefois  jusqu'à  se  toucher  cl  s«nt  peu  «>lnigi)^ 
de  filons  <le  porphyres  euritiques.  Un  pi^ut  les  cunsidiirer  comme  des 
couches  schisteuses  impri-'^nécs  de  minerai,  et  cette  impréguatioa  a 
quelquerois  une  puissance  de  i,où.  Leur  dir«clioD  est  N.  80  Ë,,  ou  â  pan 
près  £.  0. 

Le  minerai  renferme,,  pour  deux  decen  liions,  150  &  I6t>  grammes  ar- 
gent aux  tOO  kilos,  et  pour  le  troisième,  qui  est  le  plus  au  nord.  M  ft. 

Ces  gisements  ont  été  travaillés  par  les  ancretis  dniis  k'  Atèclc  dernier 
et  dans  ces  dernières  annôcs.  On  pcuticsattaquer  par  des  galeries  d'écon- 
lement  nninlirRUKes  et  I>uss4>.<t. 

D'aprcs  Dietrich,  ces  mines  paraissaient  susceptibles  d'une  exploita- 
lion  considérable. 

AhniûQne  d'Amjlade. — Anciens  travaux  sur  un  filon  massif  dans  les 
scfaistca. 

Dm'cttm  :  Ë.  0.  ^ 

Uiûiricli  y  rappelle  un  ^rand  lilon  de  pyrite  de  fer,  probabtemftntff^ 
iD^nie  que  celui  dont  parie  M.  de  .Mu^sy.  furniant  le  toit  «lu  |irécédeat, 
et  r^nfuniiani  du  ter  fnrbnnaté  et  du  fer  oxydulè  majiniiltqiie, 

Lt?  système  cuivri-ux  îles  Escanaradcs  «st  représente  dans  ces  val- 
lons par  les  liions  quart2«ux  cl  pyriteux  d'Icbedctz,  qui  lurent  travaillés 
dans  le  siècle  dernier. 

htmadeSattein.  —  Des  travaux  considérables  ont  ^t<^  ouverts,  dans 
ces  dernières  années,  pour  l'exploitation  des  couches  me  tu  11  itères  et 
particulièrement  plombeuscs,  qui  s'étJ'iidont  depuis  le  quartier  deCtii- 
cboix  jusque  dans  la  vallée  d'Aran  où  elles  sont  aussi,  dana  ce  momeat. 


—  481  — 

l'ulijct  il«  travaux  particuliers.  On  peut  considérer  ce  gisement  coiume 
Tormé  d'une  GucccEslnn  de  poches  presque  liorizon laies,  avec  un  léger 
pen liage  au  nord,  eitut^f^K  f>iilrt<  les  scliiNles  du  toit  t-tle  calcatra  dti  niur, 
el  rclit^s  entre  elles  put  un  banc  terreux  de  0,30  h  0,5u  d'épaisseur,  qui 
sert  de  guit^e  aux  recherches. 

Les  travaux  en  cours  d'exécution  ont  mis  à  nu  des  masses  de  blcjido 
etgalênedelà  i  mètres  de  pui&saïK-e  sur  6à  1  de  longueur  en  direclion, 
et  mdnie  1S  m&tres  du  largeur  sur  i  mètres  de  haut.  Ces  poches  sont 
souvent  enclavées  dans  les  irri^sularités  du  mur. 

OiUve  ce  gisement  principal,  on  trouve  dans  le  raurlui-môme,  etsou- 
rent  fort  loin,  de  nombreuses  poches  de  minerai  sur  leji(|ue1les  des  Ira- 
vaux  assez  considérables  ont  été  entrepris  à  diverses  époques.  Ces 
poches  n'ont  jamais  donné  de  grands  résultats. 

Tous  les  minerais  qu'on  extrait  de  ces  mines  sont  amenés  au  bocard 
de  Sentein,  et  la  galène  qu'ils  fournissent  rend  60  à  65  p.  1 00  plomb  el 
K5  à  65  grammes  d'argent  aux  i<t9  kilos  de  minerai.  On  y  a  rencontré 
iihoudammetit  des  terres  plombeuat^'s  tt-iiant  60  &  7(1  el  âï  à  iO  pour  lOD 
de  plomb,  m  à  50  et  1Ô  à  '-ii  grammes  d'argent  aux  100  kilos,  et  des 
blendes  et  calamines  terreuses  assez  abondantes. 

Os  mines,  lrj>s-rem3n|U3t>l<?»  par  l'abondance  du  minerai,  ont  eu, 
depuis  1848.  deâ  périodes  de  travail  actif  succédant  à  un  état  de  langueur 
qu'oit  a  pu  constater  quolquefois.  Une  telle  situation  provient  vraisem- 
blablement, non-seulement  de  la  faible  teneur  des  galènes  en  argent, 
mais  surtout  de  leur  acei^s  dilBcile. 

Filon  à'JUnts.  —  Cuivre.  Direction  :  N.  8ft  E.  Concordant  avec  celle 
des  couches  de  schiste  taUjucux  rjui  l'encaissent. 

inelinauùn  :  70°  uu  nord  ;  il  recoupe  les  couches  qui  plongent  bu  sud. 

Quittance  :  1  mfMre  à  l'ailli^urtiiirtil. 

Minerai  :  la  pyrite  de  fei'  domine  la  pyrite  de  cuivre. 

Aux  environs  de  Seix  se  trouvenl  d'aucieiincs  mines,  parmi  lesquelles 
nous  citoQS  : 


Mine  A' Eficalatorte.  —  Klle  parait  posséder  la  suite,  par  la  rive  droite 
dD  S«lat,  des  liions  de  Muulibus.  On  y  dislingue  deux  formations,  l'uae 
cuivreuse  et  l'autre  plombeuse,  marchant  de  pair. 

Le  gisement  est  enclavé  dans  des  schistes  noirs  qui  ODt  7  à  8  iDèlres 
de  puissance. 

PvisMmce  variable  :  0",50  à  «".flO.  i 

Dinction:^.1}Mk'i^0. 

Inclinaison  :  IQ*. 

Minerai.  —Pyrite  de  cuivre  et  galène  dans  une  gangue  de  quartz  et  de 
chaux  spafhi(|iic;  il  parait  disposé  en  colonnes  puissautes.  La  galène 
est  6  Kraïus  uns  et  riclie  eu  ar^jcnt. 

81 
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En  rl«sc«n(latil  Ui  Sattt,  on  retrouve  les  vieux  troranx  de  SahafHtt  i 
d«  YStlmirt,  ouverts  sur  an  filon  i|iiari»)tix  de  4  niëtre,  avec  pjrite  île 
«iiiTr<>  et  carlioriatH  dirige  N.  50  à  65  0. 

Ce  même  filon  se  puursitit  aux  ancicfls  Iruvaux  d'Aubae,  *u  bit  de  11 
vallée.  U  attciul  10  mjïtres  lie  puissance. 

Pilôir  de  Mimort.  -^  Plomb  argentifère.  Travaux  eonsidérnblu  do 
ftlècle  dernier.  11  est  iHuè  prèi  du  lllon  iitlurlzout  |irécétleiil.  qu'il  re- 
coupe, cl  les  pointa  de  jonctiun  ont  produit  dd  tiolablOA  eurlcblssetooiU 
signalés  par  les  fidMdda  anciens  travaux. 

U  galène  de  Miiiiort  donne  de  lOO  à  300  grammes  d'argent  Aux  100 
Jillds. 


I 

le  ^1 


.Himtq.  — travaux  ancien»  iignali*s  par  de  nombreux  déblais  odt* 
sur  le  prolongement  du  filon  quarlzeus  précédent,  oITrant,  romue 
Ësealalortu,  le  rapprocliemcnt  de  deux  gllcs,  l'un  de  plomb  et  l'autre  it 
Cuivre.  ^m 

La  montagne  de  Uimori  e$l  traversée  par  an  certain  nombre  d'aulivH 
filons  plus  ou  moins  puissants,  pouvant  tous  se  rallaclier  plus  ou  muius 
directement  aux  précédente. 

Tels  sont  tes  filons  de  enivre  de  .WfJe,  dirigé  N-S.,  enclavée  dans  la 
calcaires  marbre,  et  ceux  de  il9ulibat,àe  Bonrepéaux  et  du  clos  de* 
Hame». 

3fiRt  de  laSouçutite.  -  £IIe  est  située  sur  la  rire  gauche  du  vallon 
d'Angirein,  presque  aux  llmi(i>8  ouest  du  di^parteiueai.  Aacietfs  (ravaui 
sur  un  fiton  de  galène  Irès-argenitfëre. 

DirKtion  :  H.Zi  B. 

PuistaniM  :  plus  do  I  mètre. 

A/ittn-âi.- galèu«  avec  un  peu  de  blende  ctde  pyrite  de  fer.  Elle  a  rendu 
SS(».  0/0  plomb  et  2i0  -{ranimes  d'argent  auriffre  aux  lOO  kilos'.  Des 
•SleurcmciUii  analu^ues  se  iiiDnIrûiil  sur  ta  ri>e  druite  du  nî^m?  vallon, 

Dans  les  m(^nu!S  localités,  sur  les  deux  versants  de  la  cbaliie  de  luun- 
ttimesqui  sépare  les  vallées  de  BelMi)»ij<nf  tXSentetn.an  reocoiltro  di^eis 
affl^uremetits  de  minerai  de  cuivre  au  contact  des  grès  du  trias  et  Ju 
calcaire. 

Telles  sont  les  mines  d'/''A»in,  de  .Çn/nf-/'.arj,  et  autres,  qui  ToritTofijet 
de  légendes  fabuleuses  concernant  des  miues  d'or  gardées  par  des  «tn- 
gons. 

La  présence  de  l'or  a  été  constatée  ft  la  mine  A'hÀztin,  et  les  iniherhit 
<|uiuu  pruvienitvnt  ticnnuiil36p.  100  du  cuivre  et  du  lOO  &  880  {jrumuia 
d'arftentaux  lOOiiloa. 

I.  ComfiMrt-odiu  de  1349. 
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Mtne  de  Moatcwuiuat.  Cadarc«t.  —  Située  au  pied  de  la  monta^ft  de 
nom,  Ell«  s«  irooTii  £  riiUi  de  noml»r«ux  aflloiirGnitiils  de  minerai  de 
rplu&Au  iimins  pTCileiit,  enclavés  dans  les  schi&les  a|)p3rlciiaal  â  la 
rttP  supérieure  Am  torraÎMS  de  Irausîtiou. 

Le  giji:llt<^atcon&li(ucuii  ainas  i-rguiier  dans  une  blinde  râlcalre.  repo- 
lit, sur  (les  Kcliisle.s  [ivriteux,  et  séparée  des  près  da  Irlas  pal>  dèë 
fcctiés  (nèlânior|i!ii*|ufs  telles  qiié  des  fiiirites,  des  rocliM  ftfldspaihi- 
;iies  et  des  scliiàtes  nmpliiboliques.  Cet  timas,  dirigé  N.-S.,  foruie  une 
U)  de  colanne  &  épaisseur  variable,  crbissanl  areb  li  profondeur, 
uns  laffuell.-  lé  mliuTai  de  Bilcne  cl  de  blende  se  pr<!senlt'  en  chopclrls. 
Lii  galène  cunliL'iit  7^  i)  Si>  p.  lOfl  ijr  plomb  et  SO  h  35  grammes  d'ar- 
t  aui  iOO  kilos;  elle  est  souvent  associée  h  la  chaut  cai-bo»âtée  et 
Ibifatée.  Oit  la  vendait,  ters  1870,  à  raison  de  S20  TraDCs  la  tonne,  pri&e 
lur  le  carreau  de  la  mine'. 

Mine  de  ïtiwrofrr. — A  peu  de  distance  au  sud  do  Sainl-ClHpïis.ÉolrdyTe 
tDonlagne  de  RivcrnCrl,  aux  pentt'i  rapides,  et  dont  les  Mnimeli 
miDiint  les  eaux  du  Salat  d'environ  1  000  mètres.  I,a  Iradilloii  y  a  con- 
rvé  le  souvenir  des  anciens  travaux  qu'on  y  volt  encore,  et  des  lé- 
dm  (|Ul  peuvent  nVire  que  Ib  résultat  du  travail  de  t'itnaglnution. 
ppellpnt  rieii  riiines  d'or  rlans  la  vallée  du  Nirri. 

Quoi  qu'il  en  «idit,  si  ies  n-cliL-rches  rniu-s  dans  ces  dernières  années 
'oui  pas  reconnu  la  prés<>nce  de  Tor,  elles  ont  n'ëànmoins  constate 
xiatence  dn  minerais  d'une  Irè^s-f^rniide  rirhpsîL'  en  ar^eht. 
Datis  la  concession  des  Affres,  qui  »;  trouve  sur  celte  moniale,  oq 
nnall  p1u!>U-iirs  liions  de  plomb  argeiitil'èrc,  dont  deux  dits,  l'un  tllon 
ffën,  dirig«'>  N.-S..  et  un  second.  F.-S.,  dit  (ilun  dd  Thc',  ont  ploà  par- 
uliêreiuent  alliré  l'atteiiliori  dans  ces  dernier^  temps. 
Le  lilon  Pi  .-S  est  ires-regulicr  et  très-élendu.  Sa  puiMaiice  est  souïcfit 
li^s-restreinte;  mais  ses  éponles  sebisteuses  sont  elles-mêmes  impré- 
Dées  de  {galène  sur  des  épaisseurs  variables  de^âiomi^trea  eu  quelques 
oints*. 

I  11  0  été  travaillé  par  les  anciens;  nisis  lèé  ipontês  sont  restées  In- 
■elea,  et  elles  parai^seat  offrir  ans  exploitants  une  ressource  iniiaédia- 
cnetil  utilisable. 

Minerai.  —  11  consiste  en  galftn^  et  blende  argcntinres  dans  une  fral- 
IM  qusriieuse  cl  liarytiquc.  La  teneur  et)  irgebt,  (rès-variable,  a  donné 
;urquelque&  puints  3^:i3.  et  sur  d'autreé  U^nniracs  senlenent  aux 
^0  kilos  de  plomi)  d  œurre.  Diïerses  analyses  ont  fourni  Î3  t-l  32  p.  100 
e  plomb,  5(0  et  579  grammes  d'argCDl  aux  100  kilos  de  mtner.il. 

I.  h»  Hiiwï  |is:i). 

1.  Rappurl  de  ■.  DobKrlponi 


lu  tiloii  E.-O  est  égalemeat  encaissé  dans  des  (^poiiles  tn^lalNf^res; 
mais  le  lutucrui  y  «st  plu^  particulièrement  cuin(>o;ô  de  Mt-udt:  ai- 
geiitifère,  a&soviéeâ  la  barylc  sulfatée,  difficile  A  séparer  par  le  la^ 
vage. 

Les  blendes  donnent  souvent  de  200  à  250  grammes  d'argcul  aux  KM 
kilos  de  mioerai. 

La  biutc  teneur  en  argent  que  nous  venons  de  constater  dans  c«l;o 
localité  semble  apijelei'  sur  dte  uiil-  alti^iition  toute  purlîculi6re.  Lei  an> 
ciens  n'ont  Iraruillé  <|ue  les  parties  les  plus  pures  et  les  plus  riclu^s,  d 
ils  ont  laissé  sous  leur»  pieds,  au  fon<)  de  leurs  travaui.  sujourl'Jiui 
noyt^s,  la  continuation  de  ces  liions  r|u'il  cit  facile  de  recouper  par  des 
galeries  d'écoulement. 

La  rapidité  des  montagnes  et  leur  bauicur  (icrmcUent  de  muUiplîef 
ces  galeries  sans  qu'elles  soient  d'une  ^'rande  longueur. 

Mme  de  caivn  du  Coffre,  l^îne  dea  AlieU.  —  Ces  deux  mines  appartien- 
nent &  un  miime  bonzon  de  grès  bigarrés  renrermant  &  leur  base  b&p 
Cuucbe  assez  puissante  de  baryte  suir;ili^e,  souvent  associée  h  des  pyrilci 
et  â  i\ei  carbonates  de  cuivre  as^z  abondanla  pour  y  donner  lieu  è  iti 
exploitations.  Vers  la  métairie  du  Ceffre,  au  voisinage  du  Cot  aW 
/Iorii(i!i,  etc.,  le  sol  montre  des  cffondremenls  et  des  d>^blai8  qui  témoi- 
gnent de  la  présence  d'anciens  travaux  étendus.  La  mine  des  AtieJ$a  éU 
aussi  l'objet  de  travaux  anciens  Irès-considérnbles,  en  partie  aceessibl», 
(|ueb  tradition  rapporte  aux  Romains.  Ce  gtle  était  en  exploitation  dut 
la  seconde  moitié  du  siècle  dernier. 

MonitU.  —  ManE;aiiË3«.  —  Gisement  intcrcaM  dans  la  partie  supërietre 
du  grës,  réparti  au  milieu  d'une  coucbe  de  poudingue  rouge  trés-qovt- 
zeuse. 

Puitsance  :  1  mJttre.  Des  travaux  étendus  y  sont  exécuta  depuis  ua 
certain  nombre  d'nimées,  nolauimcnt  entre  MimttU  et  I^bastide^ 

Or. —  L'or  est  considéré  ti^omme  exi.'^lant  dans  un  f;rand  nombre  de  gitt- 
ments  del'Ariége,  et  les  documents  anciens  tels  que  ceux  de  la  barOBu 
de  Hi^ausoleil,  de  Malus,  d'Hellot,  etc.,  se  joigneut  aux  traditions  et  sut 
légendes  pour  constaler  sa  présence.  Dietrieb  nous  a  égaleineut  iloorri 
une  description  détaillée  de  l'Iiistorique  et  de  la  situation  des  exploili- 
lions  d'or  dans  l'Ariége  dans  le  siëcle  dernier. 

Ces  exploitiitions  étaient  pratiquées  sur  les  sables,  argiles  tertiaires: 
alluvious  qui  se  montrent  à  la  base  dei>  Pyrénées  dans  toute  l'élcndac 
déparlement  et  dans  la  protondeur  de  plusieurs  de  ses  vallées. 

Les  terrains  où  l'or  est  disséminé,  résultant  de  la  désegrégatico 
inonLagnes  qui  les  domireni,  ont  une  (;rande  aiialnj^ie  avec  les  len 
aurifères  do  U  Bolivie,  de  l'OuruI  ou  de  l'.Mtnï. 

Hn  résumé,  et  sans  entrer  dans  plus  de  dtitails,  nous  voyons  qoa 
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département  da  l'Arif^ge  est  un  des  dtïpartements  de  ta  France  le*  plus 
remaniuaWes  au  point  de  vue  de  la  richesse  minérale  qu'il  possède. 

Lu  fer  y  est  d'uiio  aliotuiaiirfi  pxci^ptionncllo,  el  !«  plomb,  l'argent,  )e 
cuivre  s'y  trouvent  dans  une  muUiliidf!  de  glles  que  \es  anciens  out  <|uel- 
querois  Iravailléis  jii&fju'au-dessDUS  du  niveau  des  vallées,  dont  ils  pou- 
vaient fondre  le  minerai  sur  place  à  l'aide  du  r.liarbon  i\vs  Unifia  avoisi~ 
naiiles,  et  qui  conservent  encore  des  minerais  al>o[idaiUs  dans  leurs  pro- 
fondeurs. 

Lea  progrÈ»  croissants  dans  les  procédés  de  forage  des  rocht^s,  et  l'a- 
mélioratioii  prOf'ru^siTc  des  votes  de  communication  permettent  de  croire 
qu'un  jour  viendra  oi'i  l'on  n'liés.itera  pas  à  altnqucr  ces  gisements  par 
de  longues  galeries  d'écoulement  et  oi'i  ces  ricliesses,  étudif^s  et  pour- 
suivies par  des  ingénieurs  liabiles,  pourront  remplacer  une  grande  part 
des  métaux  que  la  France  achète  aujourd'hui  \  TéLraugcr. 


D^paricmenl  d«  la  naatc-Carouiic- 

Dans  ce  d<fpartement,  aucune  mine  n'clait  en  activité  eu  1873. 

Dans  les  hautes  montagnes  qui  dominent  la,Tall<i6  do  la  l*iqne,  on  voit 
des  traces  d'ancit^ns  travaux  abandunn/'S  dt>|iuiA  Innt;lenipfi,  dont  une 
grande  partie  fut  probalilement  exécutée,  ver»  la  fin  du  siècle  dernier, 
par  .M.  de  Gesta?.  à  qui  la  concession  des  dîuCL^ses  de  Tarbos  et  de  Cum- 
minge  avait  élé  accordée  en  1780.  C'est  encore  dans  celle  m<>me  contrée 
que  M.  de  tlru&t  exploitait  un  filon  de  cobalt  1^  Juzcl,  v*ers  la  lin  du  siËcle 
dernier.  L'usine  où  un  traitait  ce  minerai  était  à  Saint-Maïuet  ;  elle  fut 
trausruriuée.  vers  IStS.  en  une  fonderie  de  plomb  qui  devait  traiter  les 
diverses  substances  plt^mbcuscs  et  argeatif^^res  des  cuvJrons.  Aujourd'hui 
(1973)  celte  usine  est  trinsforméc  en  un  orphelinsl. 

Celte  fonderie  et  les  exploitations  destinées  à  l'alimenter  devaient  suc- 
comber sous  le  poids  onéreux  et  excessiT  des  frais  de  transport,  et  la 
plupart  di's  concessions  obtenues  jusqu'alors  furent  rcnoncées  en  I86Î. 

Cependant  on  exploita  pendant  quelque  temps,  avec  profit,  desgitcs  de 
mangaoKc  que  M.  l'ingt^nieur  Maurice  sut  reconnaître,  ^  cette  époque, 
au  Porti;t-tle-LucUon  et  à  Germ;  ils  se  rattachent  aux  gisemnil^  tmpor- 
tanlsdeméuicniilure  exploités  aujourd'hui  dans  lu  vallée  d'AureCUautes. 
Pyrénées)  et  dont  la  découverte  est  duo  à  M-  Maurice. 
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^NCMiRAnoN  DIE9  Qi^RNBKTS  dotmét  piF  Dielrîch  (4783). 


V&UfS9. 


Nature. 


Cites. 


Parolises.  VonU^es.  ObscrraUg». 


Ofinéralitd  d'Anofa.  —  mocfiit  01  coumcn. 


Saint- B^m. 


Ooâl»-7sl- 
iM 


{.iiehon.... 


tït.^ 

L'ArliDUil. . 
KaxIO 


_ 


Frt  ri  owlire. 
ftuivr«,  '.tu 

«I  iw 

PIlHnb 

Id 

M 

rlusb.  «rfsni 
IJ 

CbItk 


M 

r^bui 

■  .rNC>  ^ 

Ma» II.  irRruI 
Id 

M 

Cgiin 

fjniM 

Cniit*,  ilDg, , 
fMob,  «ricni 


Filon 

Id 


TclMtf  «  •  •  a 
Id 

Plloa 

Id 

Tiiui 


u.. 


r>i«m 

Ld 


Mallta. . 
■    W.. 

m.. 
M. 


AriifM».., 


Hon'suhiD. . 
jUt<il->l>ni>-l 

Id 

Lvchoui  ... 
I/O* 

M 

W 

!* 

Id 


IMminti, , , , , 
Huf«rtcl< 

M 

D'AUduImmv. 

l'Il» 

[',i>n|i--<li'  Brr. 
tiful-liwiui. 

BWrl 

#UiptM|  ,.. 

I>>h<4l«(han. 
f*j>4l ....... 

fit*  .(u  fr* 

Util  fl*eui*i. 

Ruiui'lD  de 
Juki 

I.l  l'ii|n'^  .  ,  . 
Il«  ■•  >'r*i-)iir. 
LuchoD.  .  . ,  . 
lJ«.ifmm.  . 

ta 

LtrdrCtil^KO, 

y<Md*l-Bi. 

fiaUvM 

D'Oi».  rtcbrr 


^iMMplil.lP  d'Ain  mW.  I 

■iJtlt^lalW.TcBriUIVifMi^ 

■        -  ■       1 

Id.      Pon  (Sa  ^l«M  •tautaJ 

tabim  it^olr.  ' 

AaciM»  ■»*«<•<.  Il*  «M«  riji 

dtrrpHw. 

>inl«  lin  m*wn.  ' 

iil. 
^enfrilcal  pM  4'alWal.-]. 

Id. 

niaa  UM-*p|>aniil  da  sMdr 
l'»'t|>*ïnr. 
flCnIr  illtrr  m/loflif', 
Id.     M  m«NmJ 


etplail^r  p«r  H.  d*  ^raU. 
);<H^I>lilU  dVue  rtplBllé*,    J 
nnLKtlIriRni  dfcuwHra.       i 

Mal  »t|ilu>U«. 

A  r«c*«iclM*. 

I 


1X"^**^''P'^frl 


1,  C>it«  nii'ir  w  rrofiM  «ini  l«i  Iltul4t-rtMii>«>,  t«r  Iw  cvnlna  M  U  DiuU  OoBSBai  ■■■•  h  IWh>m4mi  Fh**! 
«aniu  r*r  Oiti'Uh.  ...     ^  -      Il 


A  U  list«  préoédcnti^  nous  ajouterocis  les  iiiisein'eiitft  ^uivanta  : 

PwleUde-Luekon.  man^anà^n.  Conemaion  Ap  iltn%  sur  l!i  lirrtiimi. 

Cottaox.  La  Grille.  t'Arymtièrt,  Barrtn,  Cier-dt-Tmetton,  [>lbmb  trgèuUftra. 

Mousttiion,  pli^nib  argieiiufèn?  m  blende. 

Bareugnut,  id. 

Soûtmrvtette,  ç»\^nm  aTf,mHfbr9. 

GlKciers  du  Caraf-KatUf  blende,  accès  difliciler;  pniuRnce  2  mAtrn. 

Honlague  de  Pùubcau,  aniimoine  aulfun^,  en  chapelet»  rtane  les  MhîslM. 

Gourons,  pyrito  er^tmicalv  aurifih-e;  vrinca  irrd^ulicrcs. 

Hontdgnn  dit  /tos'),  commune  de  Uolles,  bistnuih,  ciu!e  par  Ihetricb. 

L'exploitation  do  la  plapart  de  ces  mines,  dont  quclijUPs-Mnts  parnî.»- 
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vent  ftboTi'IantM  et  riches,  sôra  entravée  lûngUmpt  encore  piir  la  diOl- 
cultt"  lips  traiisnorls  H  par  lour  f^tihle  r^^ndeiiu'itl  en  arg'Ti^,  Cependant 
qu«li|ites-uDi>s  tlVnLra  elles  sa  prouvent  rAvorisées  par  le  voisinage  da 
chemin  de  fer  de  Ludion.  Telles  peuvent  Aire.  ]«x  niinns  de  la  vallée  de 
Saint-Ùfai,  d'O'it».  MelUi,  Argitt,  OQ  celles  que  I'ûh  rcucoDtre  daiii  U 
vallt^e  de  la  l'iqua  au^deasous  de  Luchoa. 

UifK  tTUlU.  -^  Elle  e^t  située  bu  sommet  du  mont  Crabm,  &  2.300  m^ 
trefi  tl'allilude  et  cutisi^tu  en  vclocs  de  galène  disposées  (larallÈtemciit 
aui  1i:uii|i>ts  «cliisteui  qui  les  encaissent.  Leur  puissance  massive  y 
atteint  jusiiu'à  0,19. 

La  teneur  de  la  galène  est  d'environ  H  ktlûs  de  plomb,  7^  grammes 
d'argiTiit  cl  0  gr.  '41^  d'or  aux  tOO  kdoa. 

Celte  Eniue  pcutV^ire  exploitée  seulement  pendant  l'été,  à  cause  de  sa 
granile  élévaliun,  oiais  on  un  peut  tirer  une  quantité  assez  coosîdûrable 
de  minerai. 

Lg  plateau  dTlls  présente  encore  de  vastes  dépâl«  de  bonne  tourbe  qui 
pourrait  peut-4tre  être  utilisée  dans  le  traitement  do  plomb. 

Territoire  de  )JelIei. —  Il  renferme  des  gisement.-î  importants  qM' furent 
anciennemeal  et  dans  le  siècle  dernier  l'objet  de  travaux  liU-iidus.  Ixt 
anciens  documents  rappellent  les  gisements  de  cuivre,  de  zinc  et  i^ 
plomb  au  ru- argentifère  de  la  Comie-dê-(nr,  4' A(eotilauou,  de  Morédeli 
(il  de  ÙaouroH.  et  diu^  ces  dernières  années  on  a  dnconverl  sur  le  plateau 
de  Paléraze  un  lilon  puissant  de  mâine  nature.  Les  es  plu  rations  l'aile* 
sur  ce  iilon  en  |tj(iU  ont  reconnu  des  travaux  anciens  qui  paraissent  rt~ 
iDonler  au  tcmp»  des  Sarrasins  et  dont,  jusqu'alors,  on  avait  ignoré 
l'existence. 

Les  minerais  du  ce  tUon  ont  doimti  : 

75  et  67  pour  lOit  plomb.  8!)  k  lOi)  grammes  d'argent  et  3  i\  5  déci> 
grammes  d'or  aux  HQ  kilos  da  plomb. 

D'nitrè))  une  note  publiée  à  l'oecaRion  de  ces  mines  on  roit  encore  que 
les  mini>rais  de  l'ali'ra»  prurluisent  6i  à  75  de  plomb: 

ISâàieOgr.  d'argent  et  0(.5  &  Oc,7  d'or  aux  100  kilos  de  plomb. 

Le  bîsmnib  s  été  rencontré  snr  la  commune  de  Utillus  ut  dans  la  mon- 
tagne de  Itaze.  Sa  présrncc  avait  (^tô  coiistal'.'e  déjii  «n  1*73. 

Le  prix  éluré  de  cette  subslance  qui  de  3',50  en  1830  est  parv(>nu  à 
40  francs  en  1866.  k  iOO  et  HO  francs  le  kilo  de  «ous-azotalv  un  |b7l, 
donne  h  re  gisement  un  inténU  tout  spticial. 

Jtfine  fTArffut.  —  File  est  sitiii^e  au-dessus  et  à  peu  de  distance  de  Fos, 
il  une  bauleurqnî  permet  son  exploitation  pendant  pri-sque  toute  l'anaëe. 
Xjpi  filons  de  ga^^ne,  tantôt  grenue,  tantftt  Iatiii'l!«ii6e.  miMangi'fl  de 
quflrtz,  Riiivf-nt  In  diiertiotiS.  30  F..  ()''S  srlnKle.5  rn(.-ais»ant<. 
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lA  puissance  de  l'un  d'oux,  i[iii  a  <^té  parLiculièremânt  travaillé  dans  le 
vtÈcle  dernier,  variail  do  O.tO  à  0,30. 

La  (cneur  des  iuti>erai&  h  l'iigine  de  Sainl-Mamel  était  de  iO  de  plomb 
et  66  grammes  d'argent  aux  lOO  kilos.  Elle  est  souvent  beaucoup  plus 
bas««  et  ne  fournit  que  D  (i  700  grammes  à  la  lonne  du  plomb  La  bloida 
qui  les  accompagne  abondamment  rend  56  pour  (  Oô  de  ztac. 

Mine  deJutei.  —  Cubait.  Elle  fut  découverte  en  ITSt  par  Bl-  de  Beua 
qui  avait  él«vé  sur  \es  bords  i\e  la  (Mqui?,  û  Saint-.Mani>>t,  une  maiiudxr- 
ture  de  saTre  et  d'azur,  avec  ftturneaux,  bocards,  moulins  à  i  mL'alei, 
lavoirs.  Cette  mine  e»t  depuis  toii(;len)ps  aliamlunitée.  EIIk  élalL  ouverte 
sur  un  âlûQ  de  quartz  situé  au  pied  de  la  montagne  aommée  Chédnn. 

Argut,  manganhf*.  —  La  pjTolusite  y  occupe  une  bande  peu  épaitie 
tsituëc  à  la  Sfïparatlun  des  terrains  anciens  et  de.s  terrains  calcaires.  Elle 
6G  présente  en  atnas  irréguliers,  sans  direction  constante.  Elle  remplit 
les  crevasses  cl  les  fentes  qui  dominent  le  village. 

Toutes  ces  mines  se  raltauUeiit  en  quelque  sorte  aux  faisceaux  métalli- 
fères qui,  vetiaut  de  l'Ariége.  passent  dans  la  vallée  d*.\ran,  et  y  sont 
l'objet  d'exploitations  actives.  Nous  avons  eu  occasion  d'y  voir  ik» 
courhes  plombeuses  et  blendeuscs  massives  de  plus  do  un  mctr*  de 
puissanco. 

C'est  k  ce  môme  système,  comme  au  même  mode  de  formation,  qu'ap- 
partiennent toutes  ces  incliraliotis  plomt)irères  que  l'on  n^lrouve  dansli 
vallée  de  Luchon  ou  ses  altliieni.%,  répandues  en  %'einuleG  entre  lesfeuilltte 
des  schistes,  presque  parallèlemctit  ii  la  direction  grnt^mle  de  la  chalut 
des  Pyrénées,  ou  en  filons,  comme  celles  de  l'hofpice  de  Vvnasifue,  du  lac 
d'Oo,  des  environs  de  Coteau,  de  Montaubant  du  Motulojw,  etc. 

Ceux  de  cfs  gisements  qui  paraissent  avoir  le  plus  d'impurtance  sont 
situés  à  des  hauteurs  telle.<i  qu'on  ne  peut  y  travailler  que  pendant  uie 
partie  de  l'année,  et  si  quelques-uns  d'entre  eux  présentent  aboodais- 
mant  du  minerai,  il  est  à  craindre  que  la  teneur  en  argent  et  aon  abon- 
dauce  même  soient  encore  insuffisantes  pour  surmonter  leï  difficullét 
qu'occasionneraient  les  frais  de  transport  et  d'exploitation.  Tell*;  est  )u 
moins  l'opinion  f^énéralement  admise,  opinion  que  parta^jent  bientôt  cetii 
qui  ont  visité  les  lieux. 


1.  #Mu  de*  PsrinHtt  UélMrl.  TouIquh, 
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Département  des  Hantes-Pyrénées. 

ÊNDMÉRATION   DES   CISEHCMS   D'aPRÈS    DIETRICH    (1787). 


V&llées. 

Nature. 

GltOB. 

Paroisses. 



Hontagnes. 

Obserrations. 

! 
DIOCiSB  DE  comiNaKs. 

D'Aure.  . .. 

Flomb,  «(f  «ni 

Trameulgnei 

Da  Gnctau, , . 

lUI  eiploit^e. 

— 

Cuitre,  fer. 

plnnb,  trgonl 

Id 

Hérite  dai  r«ebeceliei. 

■^ 

PiriiMiné- 

Ko  muK*.. 

Andiau, . . . 

Du   Pie  d'Âr- 

Kiœaiiiament  abondante. 

— 

De     la     CAle 
d'Oaillere... 

Id. 

— 

De  HnDlnroja, 

Saaceplible  d'eiploitatiun. 

— 

Id 

De  Pcnérouga. 

Id. 

— 

En  TiiH . . , 

D'Aaduii, . . . 

PCD  coniidtrable. 

DIOCiSBS  DK  TABBIS.   BiaOBRI. 

DeLavédan. 

Plonb,  trgSDl 

iDditermioée 

Hougaran. . . 

Da  l'Eipoone. 

ADGieil  (M*Mt. 

Da  BagDéres 

Nickel  et  eo- 

EumuH. .. 

L'BqnuiB.  , 

D«  Conquat,. 

Trtt-aboDdnate. 

Hn  BIdi.  . .  ■ 

De  la  Cirriira 
de  Bieman.. 

M.  de  Beual  «d  a  tiré  da  bien. 

De  Giveniie 

Ptonb,  argent 

Cararale ,  , , 

De  Courrel . . . 

Andentraiail,  utile  1  reprendre. 

— 

De  Caienaie.. 

V 

» 

Id 

Teinei  4p«r- 

Du  bail  da  La 

Hiifniiue, . . 

3Bteeplifale  da  recherchai.        j 



CnÎTre  et  Ter. 

Id.  Bitli  de  fer  ipalhiqur 

— 

Plomb,  irgcnl 

La  Pro*ideaca 

Ancien  Iraiail.  Nérile  d'Atre 
eonlinué . 

— 

Indëtenniaé. 

Id 

Dn    Tron    de* 

Andcna  IraTau  conbléi. 

— 

Plomb,  irienl 

Id 

Prtilaniiaeau 
d'Eileli.  ... 

Découtarl  aoureltamcnt. 

— 

Plomb,  eoim. 

nuiueaa     d« 
Artifiai.. . . 

Promet  beaneonp. 

DeHéu.... 

Plomb,  trgeal 

Id 

GMredNBii- 

Dn  TuroB  dei 
ArtigiM. . . . 

ABdeutraTaai.  Hériteald'tti* 
iniTJi. 



nonb,  adira. 

DalaToBjrtre. 

Id. 

— 

Pk>Bb,  far. . . 

D«  U  paMtita 
deTArbirct. 

> 

— 

Ftomb,  ugnl 

Indéleniiiné. 

Id 

DaSI- Philippe, 
éUagdeKtu 

loden*  IraTaux  noTéi, 

— 

En  Teinei.,. 

De  Caiei  <d. 

Mérite  de*  raeherchei. 

~ 

Delà  Raillera  à 
l'Etcrampèlea 

Anciena  ttsTaiu  qa'il  Eaodrail 
pouuer. 



IndltermlDi. 

-Da  Poniboneon 

t 



Pilon 

De  r.ampeil . . . 

Hérite  dai  rceharebei. 

plmib  et  tiat. 

Roptoni. . . . 

DeCluiM... 

De  U  Maraiit. 

Eiploitée*  par  le  marqnil  de 
Geiilaa'. 

— 

De  Biiaot. . . 

De  Biaooa.... 

Biploitéea  ei-da>rant.  —  San' 
durée. 

iDe  CaalenU 

De  Soalon.  . 

DuPiedn  Hidi. 

Hérile  dei  lentaliiea. 

— 

U 

Rn  irtusi. . 

Id 

M 

Peut  deffoir  fort  uLIle. 

1-  M,  i*  bârqHii  dfl  Gt-iUi  tùAl  rflnuuianmirc  dt  loat  l«iliwii«  it  TvbBi- 

-41^1  - 


Pterre^tle,  id. 

Arou.  |»rè*  Saint-W.      îd; 


Id,  itM.  MT    Sa»  — 

M.  1»50,  sur  4^00  — 

id:  IJ^KS,  sur    sn2  1> 

M,  tSTi»,  sur    BTft  — 

Id.  |S7(i,  sur    334  — 


l.n  conceuion  de  X'Arçéttt  possède  pliisiears  filons  situi^s  pr^s  t)e  ta 
fronlièraespignolu.  Leur  puissance  v^rio  i]o  0,^0.  0,50,  i  et  i  inMms. 
Apr^s  avoir  été  travaillés  à  plusieursépoqoet,  oi)  atcuté  de  les  reprendra 
ven  mm  ;  les  minerais  dfivaieut  être  lrBiispurt4!e  à.  ia  fûiideriR  du  Saint* 
Mnniet. 

Leur  hftutc  élévalion  et  la  Taîble  («nnuren  arKr^iit<lBsminffrais  rendront 
pour  longtemps  leur  exploiliition  diflici  le.  Les  m  inerais  analysés  à  l'usine 
de  Bilnl-Uamet  uni  foui-oi  Si  grammes  d'argent  aux  tOtt  kilos  de  pIooQb 
d'fBurre. 


Saléchon,  —  FiloDB  cuivreux  vcrlioaui  dirigés  N.  N.  B.  On  en  a  tenti 
l'exploitaiioa  dans  le  couraut  du  siècle  actuel,  mais  les  travaut  ont  é\é 
bienlALnltandonnés. 

Ou  Toil  un  filon  dirigé  i*»  peu  pr^s  N.  S.  de  plus  de  nu  mètre  de  puis- 
aance;  éponles  bien  marnu^es.  s«lon  Dieirirh,  quartz  et  fer  spalliique. 
L'analyse  que  donne  Oictrich  in(lic|ue,  probablemeiilpour  un  erliantil- 
lon,  uii  rendement  dâ  3S  pour  (OO  en  cuivre,  et  9  onrei  d'argunl  au 
quintal  de  cuivre. 

Concfuion  de  nfas.  —  Elic  fst  sitiit^e  ft  rcitr<*mit^  méridionale  du  dé- 
partement, dans  l<?s  liauleset  puissantes  moibtagnesquî  Eormout  la  limite 
espagnole,  sur  les  gaves  de  Gavemie  et  de  Hdai.    '  >  '  t    '' 

Les  filons  qui  lui  appartieiiiient  ont  éU\  puur  la  plupart  dtterilspar 
Uietficb.  E'lu6ieurs  d'entre  eux  ont  ^lé  iraraillés  â  divenes  «époques  et 
Dolaromcnt  dîna  le  siècle  dernior.  A  ce  momttni  lea  minerais  noii  tavés 
étaient  portés  aux  (bndenes  i[u'on  avait  établies  à  S«rraacoUn,  mais 
■  les  Iranspurls,  dit  Dietrich.  devaient  ruiner  l'entreprise.  > 

L'abandon  qui  pendant  loD^tem[)s  a  frappé  la  plupart  do  «ea  mines 
dans  celte  partie  des  Pyrénées  p:iralt,  d'après  un  ingénieur  qui  a  parti- 
culièrement étudié  ces  cuntrtics',  devoir  éUc  attribué  : 

Aaibcbangements  fréquents  d't-);ploUaiils; 
Au  déraut  do  persislauce  dans  les  iruvans; 
A  la  troj)  granité  altitude  des  cxploitalinn»; 

A  l'absence  des  lions  chem'in*i  de  ii)Oit{à;fné,  au  mauvais  état  des  routes. 
k l'intiabillti des  oùvrlen mtniurs'él fondeurs; 

1.  ll.8aTla.  Kal*  tmtdiu. 
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An  défaut  de  Vemplni  de  la  blende  et  de  k  bnryte,  comme  A  l'empU 
restreint  du  zioc. 

Aujoiml'liui  les  circonstances  sont  favorableinpnt  morIifi<*es.  Dos  che- 
mins de  1er  vieunent  â  Pit^rrefilte  et  i  Bigorre  et  on  voit  expluidrr  «clivc- 
inent  des  mines  de  manganèse,  rom me  celles  de  Gi'rm  qui  ne  se  LrouTcirf^l 
pas  relativement  dans  des  condi  tiens  boaucou  p  plus  favorables.  . 

On  connaît  envii-oti  ïO  llloiis  dans  la  concession  de  Ht-ag,  courant  tous 
dans  des  directions  rapprochées  de  E.  0..  et  qui  se  poursuivent  sur  des 
étendues  de  1,00(1  à  '^.(lOfl  mitres,  lueurs  puis<>»(ires  sont  dtt  0.50  à  3  mè- 
tres, et  h  teneur  en  ai-i;c(it  de  la  galèue  varie  de  iG  k  HO  gramjnes  aux 
100  kilos  de  plomb. 

Les  principaux  liions  senties  suivants  : 


Filon  du  Couret.  —  Il  a  été  travaillé  par  plusieurs  exploitants,  dans  le 
sibclc  dernier,  et  ootamment  par  des  Anj^lais,  sur  plus  de  1 00  mètres  de 
hauteur.  En  1833  des  mineurs  en  extradaient  la  galène  qu'ils  vendaient 
1&0  Trancs  la  tonne  rendue  il  fi^dre». 

l'uUtancc  .- 11  à  4  mètres. 

<7«»j^u«.' bai7leal)i>ndaiita  près  de  l'adleurcment,  quartx  en  descei 
<Ianl. 

iVmerai  :  il  se  présente  en  reines  quelquefois  puissantes.  La  tedeur  etl 
deifi  k33  Krainiut^s  d'artcuitl  aux  100  kiluB  de  plontb.  Arant  17S9  on  en- 
voyait les  minerais  aux  fonderies  de  SerrancoUn.  J 


I 


I 


La  Providence.  —  Exploité  dans  le  siècle  dernier  et  antérieurement  sar 
SO  niMrcs  dn  tiauleur. 

Puîstonee  :  1  mJïtrc. 

Direclic-n  :  h.  12  i/8  environ,  N.  S. 

Gangue  :  quarti.  fer  oxvrlù  et  chaux  spathique. 

iVi'Ri*ra/.' il  parait  y  exister  abondamment.  Les  travaux  anciens  mon* 
traient  encore  récemment  des  placages  do  (>,40  à  0,50  d'épaisseur. 


d 


les  ArO^om.  —  Travaux  anciens  peu  étendus.  Dans  le  gneiss. 

/»Hws«nre.-0.fiOàO,IÏB. 

OiTKlhn  :  \x.  5.  N.  75  E. 

Salbandet  d'bydroxyile  de  fer. 

Initierai  :  galène  A  20  grammes  d'argent  aux  100  kilos  de  plomb. 

Gangue  de  fur  spatliique. 


La  RaiUère.  — Travaux  anciens  assB»  importants.  CeÛlon  est  fori 
veines  de  galène  alternant  avec  du  fer  oxydé  et  hydrate  de  fer. 

Puissance  :  0,90. 

Minerai  :  galène  tenant  îî  et  M  grammes  d'argent  aux  100  kilt 
plomb;  la  galène  la  plus  riche  domine. 
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Lagariiitte.  —  Groupe  de  plu&ieun  tiloiis  n^pariîs  Bur  200  mètres  do 
largeur,  en  desccndanl  le  gave  de  Xléiis,  traversant  le  gQeiïS,  foriiu^  de 
^niëiie,  fer  Kpatliique  et  de  veiuev  ocreuses. 

Direction  :  E.  0. 

La  tûDCur  de  leur  minerai  varie  de  37  ik  33  grammes  d'argent  aus 
100  kilos  de  plomb.  On  y  voit  des  veines  massives  de  O.VO  (l'épaisseur. 

Cet  ensciuble  An  liions,  comme  les  prccûdcnts,  raOrlle  bien  de  l'at- 
tonlinn. 

La  plupart  de  ces  ç\ics  peuvent  être  attaqués  par  des  galeries  d'écou- 
lement profûLdes. 

Enlin,  c'est  nu-dessus  do  Gavernio  que  se  trouvent  les  travaux  ancieni 
eoinblés,  connus  &OUS  le  nom  de  Trtiu-àes-Maurts. 

liliw  de  Piernfilie,  —  Il  existe  dans  le»  vallées  de  Caultreti,  d'Asvn  et 
d'Arçflès  plusieurs  filons  trës-étendus,  dont  quelques-uns  &e  développent 
sur  plus  de  quatre  kilomètres.  Ce:^  fliong  ont  él&  fouillés  pour  la  plupart 
anciennement  et  dans  le  »îéL-lc  dernier,  et  quelques-uns  de.  ces  travaux 
ont  acquis  un  grand  développement.  On  avait  coustruil  pour  leur  traite- 
ment uue  fonderie  h  Pierrefllte. 

On  y  connaît  les  gisements  suivants  situés  dans  les  schistes  de  tran- 
sition. 


Vetlêfdê  Cemtrtls,  filon  de  ClMtt  ou  du  pic  dffSoulum.  —  liisi^ré  entre 
les  conciles  scliisleiises;  reconnu  sur  plus  de  â.OÛO  mètres. 

Ùirection  :  N.  li'i  0. 

Pttistance.- 1,25. 

Salhondet  ferrugineuses. 

Gnntftte  :  schistes  quartieux  avec  roche  amphibolique  tendre,  inipré' 
guéiide  cuivre  curl)onat(5  vcrlet  bleu. 

Minerai  .*  pyrite  de  Ter  et  de  cuivre  ;  carbonate  de  nuivre. 

Filons  de  Barheznn  et  Coufrns,  au  .sud-ouest  de  Pierreûlte. —  On  }'  voit 
trois  ailleureuients  Irèa-éteiidus,  plombcux  et  blendeux  sur  lesquels  ont 
été  pratiqués  ancicunt'mcnt  des  travaux  considérables.  Ce  sont  des  liions 
couches  dont  la  puissance  varie  de  1'",30  à  3  Miètre«  et  3** ,70.  lAt  gîte  de 
Coulras  a  pràient^  des  épaisseurs  de  blende  pure  de  0,70  à  3  mèlres. 

DireclitiH  ;  N.  23  A  iS  0. 

Minerai  :  blendc  et  galiinc.  CcUc-ci  donne  57  grammes  d'argent  aux 
400  kilos  de  plomb. 

A  Barhezan,  la  galène  k  grains  brillants  donne  59  grammes  d'argent 
aux  lOÛ  kilos  de  plomb. 

FUon  de  Bolz.  — On  retrouve  des  anciens  travaux  assec  développés  sur 
les  nombreux  liions  couches  de  BaLi.  La  Lluude  y  atteint  1  mëtre  de 


puissance,  et  la  galèa«  en  rognons  a  ilonii^  60  gr.  d'afginl  adx  400  Liloa 
(ie  plomb. 

Filons  de  Ctutilton,  R'mgndù,  V^tpu/oê.  —  O  sont  dés  filons  couchei 
qui  p;mis8«nt  Atre  en  telalioii  avec  ceux  (le  Barbczah  et  de  Bdtz.  Ih  Souij 

Le  (;Ueraenl  de  Castillon  a  6lé  travaillé  par  iranclides  dans  le  courant  ! 
d.  siècle  dernier.  Il  rournitsait  de  la  galène  donnant  40  pour  100  ds^ 
pUnil)  Pi  85  grimmei  d'arjE^^nt  aux  100  Kilos  de  plomb. 

Le  fii'in  (le  Hinyadiit  d'uiic  puissance  do  1.50,  parait  fitre  la  suile  dd 
précédent  et  floniblc  s'itendro  ft  Dtitzet  an  AtW. 

On  y  voit  des  vuines  de  galène  de  C  &  10  cenlimèlrea  dans  nue  gangudj 
de  blende. 

s 

L'&'ipufoi. —  Grands  travaux  anciens  remplis  de  d^touibres.  Ils  sa  pnv 
longent  sur  une  étendue  conaid<^raLle. 

Vallée  (VArgelès,  filons  d'Arribau  et  heûtte^ns.  —  Nombreux  (lions  dal 
gal6ne  avee  gangues  de  schistes  siliceux,  de  fer  magnâi!i|ueotJ  de  blende  J 
Ils  onl  été  travaillés  anciennement  sur  beBUfînnjidrpoints  par  Irânclléèâ] 
ô(i  galories,  mais  suivant  l'opinion  cxpriméu  par  M.  l'inj^éiilc-ui-  Sévin,| 
si  rien  n*y  d'inute  l'existeni'e  d'un  minerai  ulilemuni  exploilable,  il  e4i 
permis  de  croire  que  les  points  de  cruisenient  des  nombreux  lltuns  qmi 
é'èrilfelacent  dans  celle  fiftntrée  ppiiveni  être  lés  cenifès  de  conCcnt^a-J 
tioua  mélalliqucs  d'une  certaine  valeur. 

Le  gisement  ti'Arribau  est  recoupé  par  troi.s  liions  veriicaux  que  l'on] 
voit  au  château  de  Beauetm. 


Rides  At  Patottnna.  —  IHns  la  vallée  àé  (taz>ul  ori  troove  plustëiirs 
gi»emL*iit&  de  galène  dans  des  scliisles  noirs  Irès-diirs  Insérés  entre  lc4 
coucbes  scbisfeusés,  et  courant  comme  elles  dans  la  dlreetion  A  peu 
prÈs  E.  0. 

Le  plus  Imjiotlant  <i' entre  eux  esl  celui  de  Palourma,  vertical,  d'une 
puissance  de  0.60  à  0,S0.  avec  renlli'ments  et  tenant  de  l:i  blende.  dcU 
pyrite (rt  de  la  gal6nc.  La  pangutcst  lorniée  de  cliaux  spâlliiqneei  qua'-tz. 
^^  Ce  îiifteiucnl  a  été  très-exploité  dans  le  courant  du  siècle  dernief.  Les 
^H  travaux  les  plus  tmpoMants,  selon  Dieirlcli,  sont  ftoatcrrains, 
^^m  La  galène  donne  Hi  grammes  d'argent  aux  f  00  kilos  de  plomb. 


Mines  de  VArau^  près  Sitint~I'é.  —  FUoqs  parallèles  dans  U  directlc 
£.  0.,  sans  fiioua  croiseurs  apparents. 

Filon  lia  ûeisac.  —  Dans  nn  talcaire  féiideot  bleuâtre,  trts-dur,  repo- 
sant fiur  les  schistes  de  LraQsiliun.  Veinules  d'ocre  et  de  gtléDQ. 
Piàûaance.-O.  ft4. 
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La  ^oiilèn.  —  TrftT&ux  aacioDS  éboulés.  Gal6ne  en  rognons. 

Matis.  ^  Traces  Ae  pyrites  de  cuivre  et  de  pyriUïs  de  fer. 

.  Gatrit.  —  Pilon  de  pyrites  de  caivrè  cl  de  fer.  Gangue  de  quarts  oi  de 
;ChiiaxtarI>ouali^c.  I,a  pyrite  de  for  y  domine. 

I    Travail  niicieii  au  food  de  Oatest  sur  UD  Qlon  ocreux  arec  gali>ne  et 
{pyrite  de  fer. 

L«$  (tocoments  ancten<i  et  parti  eu  li^rnntent  ceui  qui  proviennent  de 
Dielricti  rappHtcnl  encore  l'exlstônce  da  nonilireux  gi&cnieiils  plombcui 
et  cuivreux  dans  les  iIdUtes-]*)Téi)Ëe;<.  On  en  trouvera  l'iudicatiuu  dans 
rénuinération  générale  qucuous  avous  donnée  plus  haut. 

Manganète.  —  On  exploite  aujourd'liul  acUvenient  (1H73).  surtout  de- 
puis réléTalion  des  prix  de  veiile,  \tA  initierais  de  maii^janèse  dans  les 
montafitîes  situas  entre  la  vallée  de  Lucbon  et  la  vallée  de  fiarapan. 

Leurs  giscmoni*  consistenlen  aniassubordoniicsà  unexonedeechiitea 
et  calcnires  dévonicns  qui,  passant  au  col  de  P^yrusourde,  recoiipi>ril  l(>s 
deux  yeâtct  aux  environs  de  la  petite  ville  d'Arrau.  «t  s'étendeut  au  delà 
de  Cainpan  en  suivant  une  direction  h  peu  près  parallàle  i  la  direclion 
générale  dos  Pyrénéts. 

Ces  amas  se  retrouvent  ainsi  écbetonnés  sur  une  très-graude  étendue. 

>0n  en  exploîle  depuis  loiigteiups  &  Germ,  a  VîeiUe'SouIan,  etc.,  et  vers 

847  la  Société  qui  s'était  former  dans  la  Haulr-Osronne.  pour  l'exploî- 

tion  doses  mines  argeutileres  et  plonileiises,  trouva  dans  l'exploilalion 
:u  manganèse  de  Gerra  et  du  Portet  une  source  de  béot'ltiies  tmporlants. 

I.«s  amas  de  man^aiii>se  sont  quelquefois  coiis|fIùnibli;s;  en  1S73, 
Iniius  nous  rappelons  avoir  vu  celui  que  l'on  travaillait  k  Oerin  et  qui,  à 
<ce  uiotnei)!,  présentait  une  épaisseur  de  1  If  mêires  41)  de  longueur  «I  cd- 
'Tirou  30  mètres  de  Uautcur,  sans  que  ri«-u,  &  la  surface  rlu  sol,  ne  vint 
idoniii.T  urieidt'xdi'  pareilles  diineusions. 

Il  pariilt  donc  probable  que  des  amas  pcut-iïtre  plus  importants  que 
ceux  que  l'on  connaît  puissent  se  trouver  dans  l'intérieur  de  la  formation 
dcvouienne,  h  des  profondeurs  assez  grandes,  dans  le  sens  île  cen  ligues 
lou  veines  que  l'oit  voit  ^  la  siirrnco  sous  forme  de  crëles  parallèles  suivant 
:lc-i  ondulations  du  sol,  et  qu'on  uil  là,  pour  longtemps»  ujie  source  im- 
.porlanle  de  production  de  oiangauésc. 

En  résumé,  nous  voyons  que  la  département  des  naules-Pyrénées 
renferme  de  nombreuses  iiûiicsqui  ontét»  aiicietinemeuL  travaillées  avec 
«beaucoup  d'activité.  La  difficulté  des^  transports  et  l'absence  des  com- 
ibustiblessur  place  relarderoiil  pcul-t^lri^  pou r  longtemps tincorel'exptoi- 
aation  d'un  certain  nombre  d'entre  elles,  mais  il  ^n  est  qui,  pouvant  ^tra 
mcileracnt  attaquées  par  des  galeries  d'écoulement  superpuaées,  jusqu'à 
de  lirandes  profundeurs,  pourront  i^tre  favotisét's  par  le  voi$inh({u  <lcs 
.cfaiiDaios  de  fer  et  le  perfecLionnemeni  des  moyenfi  de  forage 
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On  y  peut  remarquer  racore  que  l«s  formalions  métallifère*  de  fjÊ 
Ue  cuWre  ou  de  mnngaiiÈw  j  paraissent  gubonlonnées.  pour  la  plupirC 
aux  tcrniiiis  qui  les  encaîssenl.  Elles  m  Tout,  en  quelque  soric,  plrlM 
iiitcgranle  sur  des  étendues  considérables,  cltémoignenl  de  la  puissance 
du  mclamorpbismo  qui  a  donné  aux  roches  de  ces  contrées  l'aspect  en» 
n6us  leur  voyons. 

Cette  observation  paratt  utile  au  point  do  vue  àa  mines  et  de  leur  ài- 
vdop[ictiicul,  car  elle  indiqua  que  les  coiiceiitratîonaniétaltiquQS  peuvent 
cxisii^r  ii  de  grandes  prorondeurs  et  a'y  présenter  aboudaiumcnt  eu  ob 
grand  ikombre  de  points. 


Département  de«  Baasr»-Pyrénéc*. 

Od  renrontro  dans  co  dt^parlcmenl  des  mines  nombreuses  de  fer  et  de 
minerais  divers  dunt  les  noms  nous  ont  été  conservés  par  Dietricb.  L'abbé 
Palassou  en  a  é{;alemeiil  fait  uieulion,  et  il  □  surtout  parlé  des  mines  que 
l'on  trouve  dans  la  vallée  de  taNiveet  de  celles  qui  furent  ouvertes  dans 
ces  contrées  dans  le  cours  du  siècle  dernier. 


ÉNDUÉBATION    DES   MtnE»,    D'apIIK»   DtETHICH,    Bit   1787. 


Jltntiu.      Nature.       Cites.      Paraissas, 


Hoatagnea. 


Obaenitiou. 


BSA.aK. 


Salât- N 

iaivl  -  Tkul 

n«iiil<,  «rit ni 

* 

> 

Ctdtrt.  .  ... 

U 

Cni*i«.W)rHL 

Il 

U 

toiltlcrailiiAc 
U 

Id. ,.., 

Cuftti 

id 

14 

Plan*,  dM. . 

Tnl*  SI«B|. 

La  Moulte*.. 

I.Âto  iit1«ubr> 

Siiiirlocc.  ... 

(••owat 

Uoural...... 

AauBillMM.  • 

X«MpoH.  ... 

Cald«UTraT« 

MbiiliifiiH  da  U 

Cm* 

Tdroa<l'i.na. 


w.  «H 


5<rbnr4n(i«M  ■  U  nOar  4t  M 
•1«  I  oubte.  I 

lllkhc.  -  TTr»4le<«t  dm  1)1 
I  Nglun  rira  ncho. 
iXnB>rllrm-Bt  d<i(4i»«rt(. 

tftricni  iniiaui  *i 

9lvii>«>l rn>  dtteuiute.  Sm-\ 

tryl-hit  iVtpluAtua» 

r*in».  Quiir*  oiuh  4»  mf 
*BCie»ttri<aM>.5owlnac^ 

Id. 
Ancimitraiavi  ;  rtffUviaku-" 
duiH£t.  peu  |if«nubk. 


aartia  dat  rvcbctchM. 


CJA    tpntlitr 

Sr  Havfatê. 
lUniB  ■)■  Soûl» 

•Aurii.  ... ,  ■ 

ttl-Cuinal     de 

9r1«rtle ,  SuvHpblk  d'Mii  MBd4«. 


496 


VtUi«s. 

Natnn. 

61  tM. 

ParoJisos. 

HontagBH.         Obeervation. 

1 

BOOIB,   BASiE-.<IAVARBX   ET 

1 

B.4thTarre 

Uran Bal'Bta 

nia  Att  rwbMVha. 

Il  Lhbou. . 

M 

D'ElKhcttry  - 

llafM  ^'ttM  f««h*r«b«. 

_ 

Olhr*,  Ugrol 

Ukrorrl 

AMnblt.'ir    . . 

[lut  le  ta»  ^tUf  «ipMlt.      1 

^ 

14  BulÉds.. 

Arlluboul«|«l 

ViIIm  dr  la  Kl**.  MtntB  ttUd 

^ 

f:nlTr»   >(    f»r 

tp*tlU4W.-. 

U 

LuehqiMli . . . 

RouapUbU  de  (■!■■  gnaàm  l» 
f  hirrïljcm. 

^ 

M 

Djilyitrri. . , , 

fioanUlteou. . 

!liMii(l;cN«M   44courcM(,   Il 

^ 

M 

Siiiil-lïlirnu 

il*  naijsnrrl 

««riM  ir*tt«  Ulivtl. 

^ 

Cuim  «t  ter. 

DïU  flltst. 

tugurleCuT  ■ . 

pollAbl. 

^~ 

Culvr*.  «r^ai 

U 

Triilt   HnH,. 

IMît  4(f  c  nptUê  eut  IM  iMk. 

"^ 

U 

Fnoilcln  de 

[lollilr*  poamKtc. 

^ 

rulir*,  vgvnl 

Id 

Mllil    liUllI.    , 

Manu  it'tIM  (uitï*. 

^ 

(3 

Stp-&i»bMt. 

PMd'«q«<r. 

i^ 

Id.. ... 

I>T  riiiliibuvf 

Uiiimil  ^tra  bIbbi  iimd^ 

U 

Id.  .... 

9iaoc^bl«   4b    Big«>«Ua  >«' 

(d     .     . 

Id 

OudurollM .  ■ . 

Mtrtw  4»  inlinHtw 

— 

Km  inAI»  d> 

«m  «mMi. 

— 

QiMriMin     cl 

*ptHl\<lat .  .  . 

td 

• 

l>ioiir«uMC(iii 

Hcriit  dci  n.htn>»«. 

•^ 

OtUk, 

PrètfOcbAit. 

Id. 

— 

MiKiccLilan. 

H-lna-tkd- 

d«-f  ort. . . 

^ 

ifr4'li>j«., . , 

Id. 

^ 

Cuinrn  M  (rc. 

U 

KuuiibM.  ... 

gWWHttlB    d'«w«    ■!««   (»^ 

■. 

cbtnbak                             1 

Dietrîch  ajoute  qu'il  aurait  pu  signaler  eucoro  uu  uraiid  uumbra  d« 
fltotis  que  la  Compagnie  de  Biitîorry  a  tenté:»,  mais  l(«  recbercht>j» ayi 
écé  iufruclutiuses,  il  u'a  pas  cru  devuir  lus  indiquer  ici. 


Coactttiont  dam  U  département. 

Uin«8  de  Baigony.  cuirro  M  argent.  ConceMîon  d'D«telle{ar  et  Ouoc,  1825,^ 

sur  tl«n(i  hfctarç^. 

Hines d'Afiwûï.  cuivre,  vallfe d'0«eaii.  Coacédée  m  \%e*.  sor  Ht*,'j|.  J 

lltDM d'Arr*.  plomb,  argent,  nickel.  Id.  IMil,  Mir750  tiecurw.       \ 

Les  aocîenâ  Iravain,  dont  on  rencontre  fréquemment  les  traces,  se 
npporteat  uns  doate  à  plasieurs  époques.  Quelques-uns  d'entre  eux, 
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tels  que  ceux  de  Baigorry,  dans  lesquels  on  découvrit  des  médailles 
d'Octave,  de  Lépide  et  d'Antoine,  remontent  à  l'époque  romaine;  d'autres 
doivent  dater  du  moyen  âge,  au  temps  des  rois  de  Navarre,  et,  enlin,  un 
grand  nombre  d'entre  eux  nous  montrent  les  vestiges  de  mines  ouvertes 
dans  le  cours  du  siècle  dernier. 

Des  concessions  furent  données  à  cette  époque,  et  parmi  elles  il  en  est 
une  dont  nous  devons  particulièrement  parler. 

Cette  concession  est  celle  qui  fut  accordée  à  Jean  Galabin,  sieur  du 
Joncquier,  qui  constitua  une  compagnie  sous  le  nom  de  Société  royaie, 
dont  nous  avons  déjà  signalé  le  caractère  et  dont  nous  avons  vu  les  tra- 
vaux dans  le  département  des  Pyrénées-Orientales. 

Historiqxte.  —  Cette  Société,  créée  eu  4733,  attaqua  plusieurs  gisements 
cuivreux  dans  la  vallée  à^Aspe  et,  entre  autres,  ceux  des  montagnes 
d'Iriré,  de  Bêlions,  de  Bourreau  et  des  Machkots. 

Vers  1729,  elle  Qt  élever  une  fonderie,  des  laminoirs,  des  magasins, etc., 
à  Bedon»  et  à  Saint-Pé. 

1738.  Les  nombreuses  dépenses  d'installation  qu'on  avait  faites,  là 
comme  auprès  de  la  Preste,  dans  le  Roussillon,  conduisirent  forcément 
à  l'insuccès  de  l'exploitation,  t^s  créanciers  s'en  émurent  et  leur  syndic 
fut  chargé  de  continuer  les  travaux. 

tl  dépensa'  40,000  livres  en  dix-huit  mois,  en  fêtes  et  en  plaisirs,  ne 
consacra  qu'une  faible  partie  de  cette  somme  aux  travaux  et  abandonna 
les  mines  en  173d. 

A  ce  moment,  tout  fut  perdu  ou  brûlé,  et,  au  nombre  des  établisse- 
ments qui  eurent  ainsi  &  souffrir,  se  trouvait  aussi  la  fonderie  de 
Saint-Pé. 

La  Société  royale  n'eut  pas  même  le  temps  de  s'organiser  et  elle  dut 
succomber  après  s'être  constituée  avec  éclat. 

Mines  de  Baigorry.  —  Historique.  —  Dans  le  temps  même  où  la  Société 
royale  exécutait  ses  travaux  dans  la  vallée  d'Aspe,  on  pensa  à  attaquer 
les  mines  de  Baigorry,  dans  la  vallée  de  la  Nive,  où  l'on  voyait  les  traces 
de  nombreux  travaux  anciens  dans  les  montagne  A'Ainhoa,  A'Astroei- 
eoria,  etc. 

4729-1745.  On  y  exécute  de  nombreux  travaux  disséminés  et  indécis 
et,  &  cette  dernière  date,  on  était  déterminé  à  faire  un  nouvel  effort 
quand  ou  rencontra  la  masse  des  anciens  ouvrages  dont  on  ignorait 
l'étendue. 

Ces  travaux  remontaient  à  l'époque  romaine,  ainsi  que  le  prouvaient 
les  médailles  que  l'on  y  trouva  au  milieu  des  décombres. 

1736.  Après  vingt  ans  de  tâtonnements  et  d'efforts,  ces  mines  furent 

1.  AnrifliiB  ml&éralogtdw. 


—  800  — 

reprises  avec  activité  par  un  nouvel  exploitant,  et.  d'aprfes  les  incieia 
mim^nilogiKtes  qui  mettent  en  relîeF  sort  savoir-faire  et  son  activité,  ec» 
efforts  nouveaux  furent  couronnés  dfi  succfcs. 

1760.  La  production  qui,  en  iUl,  ne  comptait  que  639  quintaut  de 
cuivre  [environ  30  tonnes),  s'éleva  progrès» ivemf ni  jusqu'à  2,5*0 
(iîO  tonnes),  représentant  pour  l'époque  une  valeur  importante. 

Dans  celte  dernière  période,  on  avait  releié  des  travaux  anciens  DOO- 
brcux,  on  avait  établi  des  machines  hydrauliques  pour  l'épuisemeol,  oo 
avait  découvert  et  mis  &  nu  rl'iinpoi'tuntK  (îlons  et  de  riclies  minerais  de 
cuivres  argenlireres.  et  on  fondait  les  minerais  dans  une  fonderie  établie 
sur  les  bords  de  la  Nive, 

Les  cuivr«s  obtenus  étaient  transportés  à  Sainbel  (RbAne)  pour  l'es- 
traction  de  l'argent. 

Après  avoir  été  travaillées  par  le  dernier  concessionnaire  pendant 
vingt-ncurans  et  cinq  ans  par  ses  successeurs,  ces  mines  paraissent  avoir 
traversé  une  période  moins  active;  elles  étaient  en  partie  délaissées 
qnaiid,  eu  478*7,  Dielricb  en  lit  la  visite;  néanmoins  on  y  travailla  jus- 
qu'au moment  de  la  Révolution. 

iSiZ.  On  tenta  de  les  reprendre  k  celte  époque,  mais  les  traraut, 
quoique  dirigés  par  Cbarpcnlicr  qui  éclaira  la  géologie  des  Pyréaéci, 
furent  bientiM  abandonnés. 

4873.  Aujourd'hui,  ces  mines  sont  reprises  depuis  quelques  années. 
Elles  sont  encore  dans  la  période  d'inslallation  et  elles  ne  fournissent 
que  8  &  10  tonm-s  do  minerai  par  mois;  mais  le  minerai  qu'elles  ex- 
ti^ient,  composé  particulièrement  de  cuivre  gris  argentifère  et  de  p  jrile 
cuivreuse,  renferme  SDO  à  800  grammes  d'argent  aux  100  kilos,  ce  qui 
lui  donne  une  grande  valeur. 

Si,  mainlcnanl,  nous  rclléchissnns  sur  les  diverses  phases  de  ces  ex- 
ploitations dans  le  cours  des  temps,  en  rapprochant  dcj3  par  la  pensée 
les  observations  de  Dietrïch  dont  nous  indiquerons  la  partie  essentielle, 
il  est  facile  de  voir: 

Que  les  Romains  exploitèrent  ce!t  filmis  en  un  grand  nombre  de  points» 
près  <le  la  surface  du  sol  et  tant  qu'ils  ne  furent  pas  géoés  par  les  eau 
souterraines; 

Q\w.  CCS  travaux,  abandonnés  par  eux,  soit  &  cause  de  leur  profondesr 
au-dessous  du  niveau  de  la  Nive,  soit  par  suite  des  événements  qui  les 
repoussaient  de  la  Gaule,  repris  au  moyen  fige,  présentèrent  1  ceUa 
époque  fies  ditfirultés  d't^puisenient. 

Il  est  permis  d'en  juger  ainsi,  puisque  Bernard  ralissy,  dans  son  Tivttf 
de  thèon'çw  et  firatiquf  (luSO],  nous  rappelle  que  le  roi  de  Navarre  An- 
toine, faisant  exploiter  des  mines  aryeiitilcres  dans  ce  pays,  dut  le* 
abandonner  &  cause  de  l'affluence  des  eaux. 

Les  mêmes  obslacles.  ajoutés  encore  à  ceux  que  présentaient  des  amas 
de  diicombres  abandonnés  depuis  des  siècles,  durent  être  reucontrét 
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pendant  le  dix-huitième  sihcle,  alors  «(ue  l'on  ne  possédait  réellement 
que  dv«  moyens  d'action  pt-u  puissants,  et  nous  vovons.cii  cfTet,  que  ces 
miiifls  ne  doimt^rcnt  lieu  il  une  production  <|ub  lurKf|UH  le  principal 
concessionnaire  y  eut  fail  installer  des  machines  hydrauliques,  parmi 
les<iuelles  oo  voyait  des  roues  du  30  ol  32  pieds,  animées  par  les  eaux  de 
U  Nivo. 

Ces  travaux,  s'ap profond issant  encore,  donnèrent  $ans  doute  lieu  de 
ressentir  LieiitAt  l'imperfection  de  ces  nouveaux  moyens  :  comme  dani 
les  Vos{[fS,  IV-ilraclioii  et  la  plupart  des  épuisement»  s'y  Taisaient  A  liras 
d'hommes;  et  cela  nous  oxpiiquevraisciuhluhlvucul  leur  ralenti sseiu eut 
avant  la  lin  du  siècle  dernier. 

Cei  observations  sont  pleinement  coofinnëes  par  les  détails  faumis 
par  Dietricli. 

Quant  à  l'abandon  vers  -1823, on  ne  peutf;uÈrfi  la  considérer,  je  pense. 
que  comme  une  sorte  de  délaillance  de  la  part  des  exploilant»  qui,  eo 
présence  de  travaux  nuyéD  ou  remplis  de  décombres,  ont  reculé  devant 
la  nécessité  d'y  appliquer  les  forces  qu'exigeait  une  pareille  situation. 


Fiiom  de  Baigorri.  —  Près  de  Daiporri  et  sur  les  deux  rives  de  la  Nive, 
des  travaux  Jiutubreux  ont  été  exêculés  sur  un  grand  uuiubre  de  filous 
qui  se  croiseut,  se  coupent  el  s'eutrelaceiil,  dans  \\t:s  direction»  diverses, 
au  milieu  des  schÏAles  et  quarteitos  du  transition  appartenant  au  terraiu 
silurien  ou  dévonien  inlérieur. 

Ceux  de  Ces  travaux  qui  se  rappurlont  au  siècle  dernier  sont,  en  quel- 
que sorte,  groupés  autour  du  point  uti  se  trouvait  la  fonderie. 

D'après  le  plan  ancien  de  M.  de  la  Chabt;aussii>re.  directeur  des  mines, 
plan  qu'on  retrouve  daus  l'ouvrage  de  DietrîoUi  oo  voit  les  indications 
des  mine.>i  suivantes  : 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Nive  : 
Mine  de  Philisbiiurg  ; 

—  do  Stiiii-l/iuu; 

—  de  Haint-AnloiM; 

—  des  Troit-fioin  et  Berg-^p-Zoom; 

—  des  /ioit. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Niva  : 
Mine  de  Saint-Michel; 

—  de  Sainte' Alarthe; 

—  d'Aoufi: 

—  de  Sainie-Elitatreth. 

Elles  sont  ouvertes  dur  plus  de  20  filons,  et  sur  de  nombrenses  raral- 
Ëcatious,  dont  quelques-uns  sont  dc.'ii^iiés  sous  les  noms  précédents. 
Lorsque  l'on  «nvî&agu,  d'une  manière  ijénérale,  le  plan  d'ensemble  des 


m 
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travaux,  on  reconnatt  que  ceux  ^ui  ont  eu  le  plus  de  développemot. 
dans  le  scas  du  la  profondeur,  aoDt  ouverts  sur  des  poioU  de  réonioo 
d«  plusieurs  ÔIods. 

*  Ainsi,  les  travaux  anciens  et  modernes  les  plus  profonds,  sur  t«  filou 
des  Trois-Rois,  se  monlrent  k  un  endroit  oîi  se  croisent  plusieurs  litoai, 
et  ceux  de  Saintc-I^lisabelli  sa  dévoluppentà  la  ruiicoutre  de  trois  &lou 
coui-aot  sur  les  b.  8,  10  et  4. 

Principaux  ÛIoua  : 

IjPj!  Trois-Rùis  et  Saintt-Manke. 

i\e  liloti  parait  s'étendre  dtïN  deux  edtés  de  la  Nive. 

Il  a  été  poursuiTi,  sur  la  rive  gauche,  sur  S60  mètres,  et  fl70  wat  li 
rire  droite. 

Il  est  accompagnf^  d'une  multitude  de  ramifications,  ou,  saivaal  \'n- 
preimion  de  Dietricb.  de  veines  parlanlee. 

Direction  principale  sur  la  rire  gauche  :  h.  d,  soit  N.  0<-S.  B. 

fncUnnison  :  76"  au  N.  N.  E. 

Direction  sur  la  riva  droite  :  b.  H  4/8. 

Inclinatum  :  au  sud. 

Ces  difTi-rcoces  de  direction  et  d'inclinaison  n'ont  pas  empAch^  de 
fftire  con&idérer  ces  deux  branches  comme  appartenant  à  un  tahai: 
filon. 

Ce  filon  a  toujours  fourni  du  minerai;  on  le  travaillait  encore  en  1797, 
mais  k  crllp  «^pocpic  les  IVind»  en  tHaûml  inondés. 

CeM  dans  sou  développement  qu'on  trouva  un  massif  de  minerai  qai 
s'est  souteoa  sur  une  longueurde  tOO  mitres  et  depuis  la  protondearile 
60  jusqu'à  100.  On  retrouva  encore  de  l>ejiu  minerai  de  la  profonileur  de 
100  maires  k  IRA,  point  le  plus  ba»  des  travaux,  a  Le  filon  y  était cons< 
tamment  puissant;  il  n'a  pas  cessé  de  donner  de  bonnes  miaes  île  bo- 
card,  et  on  assure  (1787)  qu'au  sol  des  travaux  il  subsistait  encore  dam 
le  m^me  état  et  qu'il  a  plus  de  i  pieds  d'>-paiïseur.  » 

C'sKt  rflte  colonne  de  minerai  qui  servit  à  refaire  ta  fortune  des  conaec- 
nionnaire»  do  1760. 


durable. 


Pilon  de  Berg-«p-Zotm.  —  DArcloppé  mT  une  étendue  considérable. 
Dirtcivm  :  3  b.  ;t/8,  environ  N.  E.-S.  0. 
Iru/inaifon  :  au  N.  K. 

Pias$anef  :  \-ariable.  Elte  est  moyoïnement  de  0",76. 
Ce  filon  est  r^f;ulter  dnns  «on  allure,  quoique  présentant  de  fréqurnlts' 
inflexions  brusques  de  2  métros  d'amplitude. 

Minerai  :  Il  consiste  en  mine  de  pyrits  cuivKuw  jaune  et  eu  cuivre  gm 
anlimonial  argenUlîre.  Ce  deriiinr  paraît,  d'après  li'st  obser^ali"  ■    ' 
Dii^tricli,  &e  trouver  spécialement  dans  la  gangue  de  quarlx  et  ^lic  i  ..l- 
plecé  par  de  la  p>nt«  jaune  lorsque  celle  gangue  de^iept  du  fer  $ySf 
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ihiqne.  On  l«  rencontre  &  peu  pri^s  partout,  ea  plus  ou  moint  gnùâ^ 
■bondance,  et  il  semble  fomier  do»  aoiaâ  iuiportauu  liinîU<s  daiii>  lo  seo» 
(le  la  laruceur,  mais  éloiidtis  eu  profondeur,  eii  quel()uo  snrtc  des  lea- 
tiHesi  c'cït  ce  <)uc  l'on  peut  déduicc  des  paroles  suiiantes  de  Bielrich  ; 
c  1^  minerai  k'wi  oonslammt'nt  et  aboudaniini'iit  soutenu  depuis  le 
sommet  de  U  montagne  jusqu'b  40  toises  (80  mètre»).  •  Les  travaux, 
DOjréfr  à  cette  épuque.  lie  pertuettaienl  pas  de  voir  au-d6»ous  de  ce  ui- 
veau;  mais  U  y  »  tout  lieu  de  pco&er  que  |o  mîoerai  do  cesse  pa«  d'y 
exister. 

Au  milieu  des  travaux  aDciens,  qui  y  ont  été  importaut«,  et  daus  les 
paitîosqu'ils  avaient  laissées,  ou  trouvait  des  épai&&euradoDDaol8  pouces 
de  mine  jaune  massive- 
Ce  Qlou  a  pat'Uculièremorit  été  travaillé  k  son  point  de  croisement 
avec  le«  nions  des  Rùû.  des  Tnâ-Ûois,  Sainte-Marie,  Saint~Anloùu,  et 
cette  jouctiou  sffliiblu  avoir  douné  lieu  à  d'importantes  cooceutratioas 
métalliques. 

Sur  le  tilon  de  Ber{|-op-Zoom  se  trouvent  aujourd'hui  {MTi)  concentrée 
les  travaux  qui,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  sont  encore  daos 
leur  période  d'iu&tallultun. 

Le  cuivre  gns,  minerai  principal  qu'on  en  extrait,  analyste  par  11.  l'in- 
génieur Geiirtïau  qui  s* occupe  actuellement  do  l'tilutlQ  g^eu^u($ique  du  4â- 
parteraent.  a  donne  : 

Mhieni  compacte  :  CnÎTre,  8(   pour  lOO  ; 

—  Argent,   ^^05.j  aux  (00  kllûs; 

—  Antimoine,  non  dosé. 

Pour  les  minerais  marchanda,  la  teoeucarîieQtvanedeSOOà  800  grao^ 
mes  aux  100  lulos  de  miaerfti. 

nous  n'entrerons  pas  dans  plus  de  détails  sur  les  iravaui  do  dix-huî- 
tièiiio  biticle  dans  la  concussion  de  Bai{;orry,  détails  qu'on  relroui'era 
dans  l'ouvrage  de  Dietrîcb;  mais  nous  ne  quitterons  pas  ces  lieux  sans 
ajouter  qu'il  y  a  beaucoup  d'indice»  de  vieux  ouvrages  qu'on  »'a  Jamais 
repris  dans  lea  temps  modernes. 

Tels  sont,  par  exemple,  ceux  que  l'on  reacuntre  dans  la  montagne 
d'Aelscorîa  où  des  affaissMmfiils,  dans  la  directiua  de  Ûeig-op-Zoom. 
permettent  d'y  croire  au  proloogemeot  de  ce  Qlon. 

Des  observations  faites  par  tous  les  mineurs  du  dix-buitii^me  siècle  il 
résultait  qiit!  l'un  de&  moyens  de  perpétuer  l'e&pluitation  de  Baigorry 
devait  consister  dans  la  reprise  des  fonds  que  l'impuissance  des  moyens 
d'épuiscoieul  avait  laissé  noyer;  on  pensait  qu'il  fallait  installer  di:  nou- 
velles machines  et  que  la  profondeur  de  i60  mi'^trps,  la  plus  grande  i 
laquelle  on  était  pnrvenu,  n'était  pas  as&ex  conj^idt^rable  pour  craindre 
de  n^  pas  rencontri^r  au-dessous  un  minerai  ahondant.  surtout  sur  le 
filon  des  Trois-Rni»  et  Ji   a  reucontre  du  filon  de  Oerg-op-Zoom  et  de 


b. 
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plusieurs  autres;  que  cette  ilernifero  mine,  desséchée  et  remise  en  valeil 
par  rétablissement  d'une  maclnue.  faciliterait  l'exploilalion  de*  aulm 
filons  importants  qui  se  trouvent  à  sa  pruxiniité,  paniculiércment  celle 
du  QloD  Saint-Antoine. 

Eiifiu,  comme  l'existence  de  minerais  fithes  dans  les  filons  de  Dii> 
KOrry  n'est  pas  rtouteusc;  cimimc  i!  n'fsl  pas  inutiis  douteux  qoe  l'un  en 
a  retiré  des  bénéb'ces  importants  dans  le  dix-builième  siècle,  et  que  ces 
mioes  n'ont  élé  arrêtées  que  par  la  raible^e  des  moj'ens  pour  vainere 
les  obstactfis  qu'accroissait  t'au(;nientnlioi)  «le  la  prorotiileur,  on  pesl 
croire  que  les  perfeclioiintrmcnts  acquis  dans  la  coiistruclinii  des  ma- 
cliines,  et  particulièrement  l'emploi  des  substances  eiploaives  nouvcllei, 
permettront,  mieux  aujourd'hui  quo  jamais,  l'exploitalion  utile  tit  avati- 
tageusa  des  miia-rais  de  ces  contrées. 

Dans  toute  celte  partie  des  Dasses-Pyrt^nécs,  on  rencontre  de  Dor 
hreux  liions  du  fer  Epathtqiic.  comme  aux  raines  à'AritcfiOHlpgvi,  d'£ 
leUy  territoire  de  la  Itastide,  de  JMeAçveta  au-dessous  des  bois  d' 
chaux,  ù' EseouTbigvy   ex  d'hlomiiijuy,   dans  le  lerritoii-e  d«  Baigor 
qui  toutes  renferment  des  pjrîles  de  cuivre  en  plus  ou  moins  gnuidff' 
abondance.  Lorsqu'il  DCra  posttiblo  do  les  mettre  on  exploîtatioa.  ou 
pourra,  par  un  triage  soigné,  en  extraire  te  minerai  de  cuivre  dont 
produit  viendra  s'ajouter  h  celui  d«  la  mine  de  fer. 

Cette  observation  est  d'autant  plus  vraie  qu'aux  environs  d'/tia 
par  exemple,  on  rencontre  des  gîtes  cuivreux  où  le  fer  domine.  remBi 
quables  par  leur  allure. 

L'un  d'eux  (mine  de  Ter  d'Ainhoa],  délaissé  depuis  longues  antiée»,  a 
été  repris  en  1873.  Celllon,de  1  mi>treà  l'.no  de  puissance,  est  compost! 
de  fer  carbonate  avec  épontes  au  raur  et  au  (oit,  d'bematitt^  brune  de. 
0,50  environ.  Il  renfurmodes  mouches  nombreuses  de  pjrite  de  cuti 
On  peut  juger  qu'il  a  été  exploité  anciennement  pour  cuivre,  parce  qti 
les  anciens  travaux  sont  enlièreuiiint  remblayés  par  des  blocs  de 
spalbique'. 

On  y  voit  encore  des  filons  de  fer  spattiique  trbs-cuprilËrcs  encaissé! 
comme  le  précédent,  dans  les  schistes  et  les  quarlzites  dévonicns,  bîe 
réglés,  d'unn  puissance  de  plus  de  1  mètre,  sur  lesquels  on  remarqua 
les  traces  d'anciens  travaux. 

Le  minerai  consiiite  on  pyrite  de  cuivre  jaune,  panaché,  gris,  en  grains 
ou  cristaux,  dan»  du  quartz  ou  du  ft:r  spathique.  Il  forme  quciqueruîl 
tiuf.  v(!inules  au  travers  i!e  ce  dernier. 

La  gangue  est  uo  quartz  blanc  hyalin  qui,  dans  certains  cas,  fori 
des  bandes  avec  le  fer  cipatliique.  On  y  reacontre  accidentellement  la 
baryte  sulfatée'. 


1.  B»vii£  lie  gialayit  do  DuIcmi-  el  Lapparent,  ISIS. 
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Mine  rfAtpeieh.  —  Vallée  d'Ossau,  commune  de  Kelle.  On  y  travaille 
des  ûlons  de  niiii«r:ii  cl«  cuivre  pyriteui  companlR,  Irèn-pur,  d'une 
puissance  de  0,05  à  O.IS,  encaissiis  dans  une  ruchu  calcairn  ferrugi- 
neuse que  M.  Genreau  croit  appartenir  ou  au  dcvonieii  supérieur,  ou  au 
calcaire  carbonifère. 

Conceuion  (FArre.  —  Elle  est  sitnAe  dans  les  hautes  montagnes  de  la 
vallée  d'Ossau,  sur  la  rivcdruitc  du  Suuzouey,  commune  de  Larons. 

Elle  possède  des  liions  de  gali^ne,  de  blende  et  d'argent.  On  y  a  éga.\a- 
mmil  reconnu  la  présence  du  nickel. 

Ces  filoiifi,  généralement  peu  puissants,  enclavés  dans  les  calcaires  de 
transilio»,  eut  presque  tous,  à  diverses  époques,  été  l'objet  de  travaux 
plus  ou  moins  superliciets. 

Quelques-uns,  de  galène,  d'une  épaisseur  de  0,30  k  0,60,  donnent  du 
plomb  tt-nant  de  1U0  à  tiO  grammvE  d'argent  aux  fOO  kilos. 

Plusieurs  liions  de  lilpridtr,  irré(;uliers  d'ailleurs  dans  leur  alhire,  ont 
en  <iucl<|ues  points  une  puîssauce  do  plus  de  1  mètre. 

Tous,  en  gén^iral,  courent  dans  les  ilirc<--lions  E.  0.  et  IS .  E.-S.  0. 

Les  gisements  qui  ont  été  particulièrement  l'objet  de  la  concession 
sont  des  filons  de  pyrite  arsenicale  ou  niispïkcl,  tenant  le  nlcliel  et  sou- 
vent l'argent. 

"  Filon  Saint'Pifrre. —  C'est  le  principal  des  filons  de  cette  nature  que 
l'un  yconnaÎN^e,  et  relui  sur  lequel  ont  t:té  faits  les  premiers  travaux. 

Ses  affleuvements  peuvent  Hte  suivis  sur  3  ou  3O0  mètres,  et  ils  sont 
signalés  par  une  cri^te  ferrugineuse  qui  s'est  montrée,  en  un  poiiU,  ac- 
compagnée de  terres  rouges  au  mur,  de  terres  noires  au  luil,  un  peu  ar- 
gentifi:res. 

Ganyue  :  calcaire  spattiïque  laraelleux. 

Puinonee:  faible,  trés-varJable,  variant  de  0,01  &  0,05  et  0,fiO. 

ifmerow.- argent  natif,  kupfernickcl,  blende,  galène,  mispikel,  pyrite 
de  fer. 

Us  sont  d'autant  plus  riches  en  argent  qu'ils  renferment  moins  d'autres 
substances  métalliques. 

Les  rainerais  argentifères  ont  donné  à  MM.  les  ingénieurs  des  mines 
Garella,  Debelle.  Plajnlot,  pour  quelques  écliantjltous  : 

Calcaire  spatliique  avec  argent  ualif  disséaiiné,  5'.S0  pour  10O; 

Uéme  minerai  lavé,  5  kilos  pour  lOO; 

Calcaire  spattiique   avec   une  forte    proportion    de  kupfernîckel, 

36t)  gramme»  ; 
Calcaire  spatliique  avce  peu  de  kupfernickel,  1*,iiO  ; 
Mispikel  en  niussf,  361)  gramuiGii; 
Ltlenda  mélangée  au  kuplernickel.  380  grammes. 
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Lfis  minerais  reudeiit  une  forte  propurtion  4e  niokcl  fw^la'liqae. 

Enfin,  MM.  Garella  et  DebeUe  e&limaienlque  le  produit  de  \  mètn 
cnrrû  du  filou  Suiut-PieiTû  puurrail  prui^uirc  50â  grâiuoieA  tl'argeut  h 
2  kilos  de  nickel. 

MalliBUreusement,  ces  divers  gisements  se  trouvent  dans  uno  régioD 
très-accidentée  et  recouverte  parla  neigte  pendant  une  partit;  de  l'umiy' 

On  y  a  exéculô  (]ui!lqui!ii  travaux  dans  ces  duniièrea  années  ai  tuâtAlli' 
un  bocard;  mais  ils  ont  été  bientôt  abaudootié&âtâuiit  depuu  loeg- 
temps  suspendus. 

Mine  d'hfuritz. —  Nous  rappelons  cette  mino  parce  qu'Hf^f^  dan 

la  HoUs  qu'il  a  donnée  des  minus  de  France,  la  présenta  cofDOM  uae 
mine  d'or  prédeatant  d'immenses  travaux  romains,  «'étendant  à  plos  de 
1,200  pieds  de  profondeur,  et  où  l'oo  voyait  trois  grosses  tours  etd'aa- 
civils  reIran chements  pouvant  contenir  6,QÛ0  hommes. 

Ces  luinus  sont  éjfalement  citées  par  UauU»  de  VtUars  en  1713,  et  dé- 
signées par  Atoiisu  Bai'ba,  plus  ancicnuumeot  encore,  comme  mine  «iti- 
clmit,  prttbablenieiii  calc:tii'e,elncliii  ut)  ur  el  argent. 

Od  ne  sait  n^elleineut  rieu  aujourd'bui  relativement  à  l'existence  de 
c«9  mines,  mais  ou  n'ignore  pas  qu'il  existe  en  efTel,  dans  cet  endroit,  da 
grottes  tr^s-profnndes. 

D'après  U.  l'ingénieur  Genrcsu,  la  structure  géologique  de  toute  Ii 
râgion  qui  les  entoure  paraît  n'utTrir  qu'un  bien  faible  intérêt  au  point 
de  vue  des  substance»  métallique.  U  sernil  néanmoins  inléresuintile 
résoudre  cette  quentina  et  de  savoir  i.  quoi  s'ou  tuitir  W  bUJcl  do 
reu&tiigueiueuis  anciens. 


Bln^  de  Fer. 


Les  minerais  de  fer  soct  très-répandus  en  France;  on  lu  trouve  eo 
plus  ou  moins  grande  abondance,  avec  des  qualités  diverses,  sur  une 
multitude  de  points  du  territoire.  Des  scories  anciennes,  amoncelées 
dans  les  vallées  ou  disséminées  &  la  surface  du  sol,  dans  les  plaines  cul- 
tivées ou  au  sein  des  forêts,  accusent  l'existence  de  travaux  prolongés, 
pratiqués  à  diverses  époques,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à 
nos  jours,  qui,  souvent,  n'ont  laissé  ni  souvenirs  ni  tradition. 

L'histoire  développée  de  ces  travaux  et  la  description  des  gisement* 
offriraient  sans  doute  un  très-grand  intérêt*,  mais  l'une  et  l'autre  exige- 
raient un  graod  nombre  de  détails  qui  pourraient  remplir  un  volume, 
et  leur  énumération  dépasserait  les  limites  que  nous  nous  sommes  im- 
posées. 

Nous  nous  borneroDE  donc,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  dansTintrodue- 
tion,  à  des  considérations  générales;  mais  nous  essayerons  d'en  dire 
assex  pour  donner  une  idée  du  mouvement  de  t'ioduatrie  sidénirgique 
dans  les  siècles  passés  et  dans  le  siècle  actuel,  et  pour  lair«  connaître 
les  principaux  gisements  des  diverses  parties  de  la  France. 

Vers  la  fin  de  leur  indépendance,  les  Gaulois  fabriquaient  le  fer  qui 
servait  particulièrement  à  U  confection  des  armes,  et,  quand  César  pé- 
nétra dans  les  Gaules,  le  cuivre  et  le  bronze  qui,  d^ns  les  temps  anté- 
rieurs, avaient  remplacé  les  ustensiles,  armes  et  outils  de  pierre,  étaient 
encore  les  métaux  le  plus  généralement  employés,  même  à  Rome,  pour 
les  usages  donaestiques. 

Des  perfectionnements  successifs  introduits  dans  la  fabrication  ont 
généralisé  l'emploi  du  fer,  et  c'est  ainsi  que,  peu  à  peu  et  surtout  depuis 
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l'application  de  la  vapeur,  et  depuis  la  création  des  voies  ferrées,  n^ 
métal  est  devenu  Vud  des  éléments  essentiels  de  la  civilisation  actuelle 
nécessaire  dans  tous  Ifs  usHgrs  de  ta  vin,  r.t  ulitlsè,  comme  on  lie  l'avait 
jamais  fait,  pour  lus  liesuins  de  la  uavitialion  et  de  la  guerre. 

Si  nous  clJerc1ion&  &  nous  reriilre  rapidement  compte  de  ta  successioi 
de    CCS    perfectionnerDents,   nous  arriverons  à  comprendre    comment' 
l'unage  du  fer  s*e!>t  si  pui-ssuininritt  n^pandu  parmi  nous,  et  commeatît 
a  fallu  tant  de  siècles  puur  parvenir  au  point  otl  iiouâ  en  sommes,  ^Ê 

Au  leinps  des  Gaulois,  uiiu  produclion  très-reslreinle  suDisatt  ît  ta  po-^' 
palalion  gucrrîi^re  ;  les  routes  fai&aîeut  gi-uéralement  défaut,  et  l'indus- 
trie du  fer  flissêminée  dans  le»  forêts,  particulièrement  cultivée  par  tetM 
Ilituriges  dans  le  Derrv,  par  les  Centrons  daiiK  les  Alpes,  par  les  Tecto'^l 
sages  d»ns  les  Pyrénées,  parles  Gaulois  de  la  Bretagne  ou  ceux. da  Jura, 
D'eiistait  qu'à  l'iitat  rudimeutaire.  ^1 

Un  creuset,  soufflé  â  bras  d'Iiommes,  suffisait  au  traitement  direct  detV 
minerais,  et  cet  appareil  primitif  constituait  une  forge  que  l'on  transpor- 
tait sur  divers  pointa  du  gijûmi:nL  quand  o»  en  avait  èpuistJ  les   partiû* 
les  plus  voisines  «l  tes  plus  suptirlicielles. 

Cet  usage  primitif  s'est  perpétué  longtemps  à  c6té  même  dos  pro^^ 
qui  se  réali&aicnl  ailleurs,  et  c'est  ce  qui  explique  comment  aujourd'hui, 
daas  une  foute  d'eadroits,  un  peut  rencontrer  des  amas  de  scories  de 
diverses  époques,  souvent  en  faible  quantité,  disséminés  sur  de 
grandes  étendues  à  la  surface  d'une  même  contrée  et  dans  des  lieux  où 
on  troure  encore  des  vestiges  de  ces  bas  fourneaux,  mais  où  on  ne  voit 
ancunu  trace  d'établissement  Gxe  et  ni  même  un  cours  d'eau. 

Peu  Â  peu  et  avec  te  temps,  les  creusets  s'agrandirent  en  changeai!! 
de  forme;  de  circulaires  qu'ils  étaient  d'abord,  ils  devinrent  elliptiques, 
puis  à  quatre  pans  dont  dt^ux  arrondis,  puis  enân  quadraiit;ul;iire&, 
tels  que  nous  les  voyons  de  nos  jours  aux  forges  catatanca  des  Pyré- 
nées. 

Eu  m^me  leni  ps  que  ces  changcraoïils  s'opéraient,  les  forges  se  tixaienl 
au  sol  ;  elles  s'élablirmit  sur  les  ton-euts;  les  soufUeries  cessèrent  d'être 
animées  par  des  hommes  ou  par  des  animaux,  et  l'eau  fut  employée 
comme  force  motrice  ou  comme  a^ent  de  ventilation. 

Les  travaux  de  mine  s'approfondiront  et  se  développèrent,  surtout 
aprës  le  huitième  siècle,  quand  les  bas  fourneaux  ancieus  furent  ex- 
haussés. 

C'eat  dans  l'Eriegebirge,  berceau  de  ta  sidérurgie  en  Allemagne,  qu 
se  lit  ce  premier  progrès,  celte  première  amélioration  oolable  qui,  se 
pandant  en  France,  dans  les  Vosges  et  en  Bourgogne,  coatribua  déjki 
général i.st;r  davanta^'e  la  fabrication  du  fer. 

Au  Xtl*  siècle,  particulil-n^nent  remarquable  par  te  travail  des  min 
en  général  dans  toute  l'Europt.-,  cirttc  t'abricalioa  avait  acquis  déj^  une 
graude  supériorité;  mais,  presque  partout,  si  l'on  s'en  rapporte  au  dire 
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le  divers  auteurs,  la  fonte  notait  considérée  que  comme  un  produit 
cuUitle  ;  on  ne  faisait  que  le  fer  et  l'acier  niiturcl. 

Cepentlant  on  peut  croire  que,  dans  les  Ardenties,  on  coulait  àéjSt,  à 
cette  épaquc.  <tcs  fontes  moulées  aussi  parfaite»  que  celles  de  nos  jours, 
et  ou  peut  en  avoir  \a  preuve  daiis  ce.  pajs  nif^ine  où  il  nV'sl  pas  rare  (le 
voir  des  plaques  de  foyer  portant  des  sujet»  bibliques  et  la  date  de  fHO. 

Il  est  HoDR  probalile  que,  si  dan»  la  plus  graniU;  partie  de  t'éteiidue 
du  territoire  on  ne  possédait  que  des  forges  et  des  fjf'erUs,  il  existait 
déjàCà  celte  époque,  dans  le  nord-est,  des  fourueaux  uniquement  des- 
tinés h  fournir  la  fonte. 

Quoi  qo'il  CD  soit,  on  admet  gÂii^ralenient,  et  probaMement  &  tort. 
que  le  haut  fourneau  proprement  dit,  parliculitreraerl  édifu;  en  vue  de 
DC  produire  que  de  la  fonte,  ne  fui  construit  que  dans  le  courant  du 
XVI"  siècle. 

La  province  de  Liège  revendique  l'honneur  rie  sa  découverte. 

Ce  nouveau  progrès  iti^^nala  le  comniencenient  d'une  (Te  nouvelle 
poar  la  fabrication  du  fer.  la  fin  de  ce  que  M.  Foumet  appelait  l'âge  de 
la  scorie,  le  commencement  de  l'&ge  du  laitier. 

Il  est  probable  que  ce  nouveau  fourneau  ne  servait  au  début  qu'A  la 
production  des  fontes  de  moulage.  On  conserva  pendant  longtemps  en- 
core les  bai  fojers  pour  le  traitement  direct  des  minerais  de  fer;  maïs 
il  fut  le  point  de  départ  des  transformations  qiti  s'opérèrent  dans  la  fa- 
brication et  conduisit  aux  méthodes  nouvelles  ri'aflinnge  de  la  fonte, 
connues  sous  les  noms  de  mélliiMles  liergama^m.  Wallonne^  Comiohe,  du 
Berriet  du  IVivtrnai»,  appliquées  jusque  dans  le  courant  du  siècle  actuel. 
et  qui  tendrnt  ilc  plus  on  plus  à  disparaître  pour^trc  remplacées  par  la 
méthode  anglaise. 

Depuis  cotte  époque,  jusqu'au  milieu  du  XVIII»  sifrclo,  les  p^og^^B  de 
la  fabrication,  signalés  par  l'application  des  métliodes  que  nous  venons 
d'iniliquer,  rcsl^rcnt  .*i  pru  prcs  statinnnaircs;  mais,  h  ce  moment,  on  su 
préoccupa  parliculièccnient  de  l'emploi  de  la  houille  carbonisée  daus 
les  hauts  fourneaux  qu'on  alimentait  cxclusivi'ment  avec  le  charbon  de 
bois  ou  celui  de  la  houille  pour  t'aflinage  de  la  fonte. 

Les  premiers  essais  dans  ce  genre  furent  faits  en  Angleterre  ;  c'est  eu 
1729  qu'on  commença  il  appliquer  le  combustible  minéral. 

C'est  en  1~^  qu'on  conmii^uva  à  y  employer  le  coke  et  que  l'un  se  ser- 
vit en  mi^nie  temps  des  cylindres  soufllants  de  Smeaton,  qui  permirent 
de  modifier  les  dimensions  des  hauts  fourneaux  et  d'en  accroître  le  ren- 
dement. 

De  nombreux  essais  urent  aussi  tentéi;  en  France  dan»  le  mCmc  sens 
ol  vers  la  même  époque;  mais  ce  n'est  fiu'eii  1782  que  l'on  put  voir, 
dans  le  centre  du  pays,  au  Crcusnt,  un  haut  lourneau  exclusivement  ali 
monté  par  la  hooille  carbonisix*. 

ËQ  17K8,  pi-e^quf  tuub  lesliBUts  fourneaux  de  rAnglctorreemploj-aicDt 
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le  charbon  minéral,  el  il  fallu!  encore  en  France  prfes  de 

et   (lus  circoiistanL'o&  utiuvclles  impo&aiil  le  [irogrès  pour  (ju'oa  pu] 

Tolr  générHlisé  l'emploi  des  mômes  mélliodcs. 

En  1785.  Torl  rt  Panirll,  encore  en  Anf;l»:I<;rhï,  tciidirÊiil  (»ratif[ue 
industrielle  la  inL^Ibode  d'affinage  par  la  liuuille,  dite  niétliodc  anglaiK. 
Appliquée  d'abord  en  Champagne,  elle  j-  reçut  le  nom  de  méthode  cAorn-j 
ptnoise,  et  elle  tenait  en  quelque  sorte  une  place  intermédiaire  entre  la 
nkêtliode  aii{;lais«  elles  métbodeâ  ancieniitïj. 

Ces  iinporlantG&  découvertes,  coïncidant  pour  ainsi  dire  aTee  tes  amé- 
liorations quL'  des  liuiumes  de  génie  apportaient  dans  In  construction  dei 
macliines  h  Tïpeur,  furent  l'origine  d'une  transformation  cuniplèle  dans] 
la  fabrication  du  fer.  Dès  ce  moment,  les  progriïs  de  cette  fabrlcallon  pri- 
rent un  ëlan  prodigieux,  dont  on  n'avait  jamais  eu  l'idée  dans  les  sicclei 
antérieurs,  et  ils  nu  pouvaieotplus  âtre  arréléâ  par  l'emploi  du  combus- 
tible qtii,  tant  qu'il  venait  des  forets,  devait  maintenir  la  produeUtn 
dans  d'étroites  limites. 

Les  liauls  founip.anx  qui,  jusqu'alors,  n'avaient  pas  eu  plus  de  G  17 
mètres  de  hauteur,  furent  exhaussés  de  plus  en  plus;  leurs  former  InU- 
rleures  luterit  avatitag<?ust<menl  modiQéuâ,  dt^  macliines  à  vapeur  puift*. 
santés  animèrent  des  souffleries  perfectionnées. 

En  1828,  nt-aumont  tt  Nelson  se  ser%-ent  de  l'air  chaud,  el,   k  peT 
pires  Vers  la  mêMc  C-poquc,  des  in^Cnlcurs  français,  Thomas  el  Lai 
atilisirent  les  ^z  pcrdtis  des  hauts  fourneaux. 

Les  anciens,  et  lourds  marteaux  It  cnmoK  et  les  martinets  furent 
placée  par  les  laminoirs  et  par  It^s  marteaux-pilons;  l'ouIilUge  »e  per*] 
fectionna  constamment,  tendant  toujours  à  n^duire  le»  prix  de  fabrica*] 
lion  tandis  que  »'«^levaicnt  ceux  de  la  main-d'œuvre  et  de  touti-s  clioseï, 
el  enfin  l'application  de  toutes  ces  méthodes  nouvelles  géiiér.ilisa  tout  1 
la  fois,  et  daus  des  proportions  considérables,  l'emploi  du  fer  et  de  la 
bouille.  ^ 

Les  clieminsde  fer,  l'application  du  fer  au  lieu  du  boisdanslanavigatîon,l| 
le  développement  toujours  croissant  des  machines  à  vapeur,  l'abaudoa 
toujours  de  plus  en  plus  prononcé  de  la  navigation  i  voile  ainsi  que 
l'augmenlation  prodi[|:ieuEe  de  la  consommation  en  fer  el  acier  dans 
monde  entier,  furent  la  conséquence  de  ces  perfectionnement:».  De  plus,  en' 
mime  temps  que  les  moyens  de  Iranâporl  rapides  dont  ils  avaient  favi>>j 
risé  l'exécution  ouvraient  de  vastes  débouchés  pour  l'iaduMnesidérur 
giquc,    ils  faisaient  naître  partout  île  nouveaux  besoins  et  slimutaicntl 
au  plus  haut  dej^ré  le  commerce  et  l'industrie  qui,  sous  toutes  les  ftirmus,j 
acquirent  un  développement  qu'on  ne  leur  avait  jamais  connu. 

Cependant  ces  propres,  réalisvs  vers  U  fin  du  siècle  dernier  ou  au 
ommencemtint  du  sibcla  actuel,  ne  se  nianifea tarent  euFrancu  que  quel- 
lies  aimées  plus  tard.  _'^Ê 
l'CTeat  seulement  en  I8tf{,  et  méuiË  s^ulemenl  do  1823  à  iStl,  penitint^ 
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'fiffervesceace  tndostrielle  de  cette  époque,  due  au  retour  de  la  paix, 
iprèA  tant  d'aimé»  <]e(nierre  et  de  troubles,  après  la  proiiiulgalîo»  die 
loi  douaiiitire  et  prolectrice  de  18S-2,  que  l'»n  y  a|)pli<|iiu  lu  lUt-'tbodd 
'aQinnge  par  la  houille,  et  que  l'on  construisit  les  premières  l'urgea 
nporianies. 
C'est  en  <8SÎ  qu'on  y  fit  pour  la  première  foî»  l'application  de  l'aîr 
hauU,  dans  un  li;iut  Cminitau  iIl*  Vienne,  et  c'est  de  Î8rî  ;i  I8i9  que  se 
»adèrenl  les  premiers  grands  élablisseiueflls  sidérurgiques,  comme 
tvx  du  Gard  et  de  l'Ave^rOtt.  de  Decazeville,  d'Alais,  de  Bcsicgea,  de 
Est  et  du  Nord. 

C'est  parti ruIîHtrmcnt  depuis  celte  époque,  qui  coïncide  avec  te  dévo 
oppemeiit  des  cleniiiis  de  fer.  quw  so  sont  rL-dljsés  les  grands  progrfefl 
10  France.  Ces  progrès  «itaient  d'ailleurs  stimulés  par  1&  fabricatioo  an- 
Iai»e  qui,  produiitaiit  à  àes  prij:  Inférieurâ,  appelait  rorcémenl  des  mo- 
ificallons  dans  un  grand  nombre  d'usines  qui  u'avaîeut  été  placées 
i  n'avaieni  pu  vivre  qu'à  l'abri  des  droits  protecteurs. 

Eu  <B35,  la  plupart  des  umn:ê  (étaient  aliuicutées  par  le  cbarbon  de 
loiG,  et  on  voyait  encore  un  grand  nombre  dâ  forges  d'après  les  mé- 
bodes  anciennes,  mais  peu  &  peu  â  dater  de  cette  époque,  et  surtout  à 
rtir  de  <860.  CCS,  nn^tbodrs  ont  ^lé  en  grande  partie  abandonnées;  les 
uls  fourneaux  au  bois  tendent  &  disparaître  et  à  n'Atre  cousci'vés  que 
ur  des  qualités  spéciales  de  Toateti  les  petites  usines,  si  nombreuses 
ors,  tendent  à  s'éteindre  et  3  être  remplacées  par  de  grauds  clablisse- 
lents  rondes  au  voisinage  des  houillères,  et  grâce  aux  moyens  de  trans- 
lort  pcrrectioDués,  ces  établissements  peuvent  être  aliiuenlés  aujour- 
'd'hui,  non-sculrmenl  par  des  minerais  iiuligènas,  mats  cncurâ  par  des 
minerais  éloii-iit^  et  ni^me  «irongars  provenant  de  l'Arrique,  de  IXs- 
pagne  ou  de  l'Italie. 

Eu  face  de  la  concurrence,  comme  nous  l'influence  des  nécessites Dou- 
veltes,  tous  les  ufTorts  ont  tendu,  comme  lU  tendent  constamment,  k  ré- 
duire autant  que  poMible  les  prix  de  revient  et  à  améliorer  It»  qualités 
des  fontes  au  coke;  enfin  l'acier  qui,  jadis,  n'était  produit  que  par  un 
petit  nombre  d'usines  et  n'entrait  dans  la  con&ommalion  que  pour  des 
quantités  relativement  faibles,  est  aujourd'hui  si  ationdaiumeat  produit 
i  l'aide  des  transformations  apportées  dans  la  fabrication  par  des  pro* 
cédés  nouveaux,  et  notamment  par  le  procédé  Bc^scmcr  et  Siemens- 
Martin,  qu'on  est  en  droit  d'eEp<^rer  de  le  voir  cntrttr  plus  amplcmeilt 
dans  les  usafics  de  la  vie,  et  remplacer  souvent  le  fer  et  la  tdle. 

Si  mainlenant  nous  considérons  l'industrie  du  fer  dans  sou  eusemble 
général  et  duns  tes  rapports  avec  l'iii.'iloirf;,  nous  lu  voyons  naître  ui 
quelque  sorte  sous  les  auspices  de  la  guerre,  puisqu'elle  ne  $eri,  k  son 
début,  que  pour  la  fabrication  des  armes.  Elle  se  dévelopjte  lentement 
et  peu  h  peu,  et  reiiconlre  de  nombreux  obstacles  dans  l'Imperrecliou 
de»  moyens  el  de»  vuie»  du  cumiuuuîcaUuu,  comutu  dans  l'osiskitco  do 
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droit»  nombreux  et  variables  que  ses  produits  devaient  supporter.  d»I> 
gré  la  protection  que  les  souverains  lui  ont  successivement  accorda. 

La  création  du  haut  rournéau  fit  naître  »ur  le  territoire  un  Krandoom- 
bre  de  fabriques  de  canons,  do  boulets  et  de  bombos  qui  sajôuliran 
aux  fabriques  d'épines  ou  éftérrien  existantes  antérieurement  et  doat 
chaque  guerre  veuail  ranimer  l'activité.  Après  l"8y,  cette  industrie  t»- 
trait  dans  une  ère  nouvelle  ;  elle  prit  un  élan  conKÎilérsblc  et  lit.  bieotût 
apros,  de  prodigieux  (-(Torts  pour  r<!pondrc  aux  nécessités  du  raomenl, 
quand  la  France  i^tait  attaquée  par  l'Europe  coalisée;  «ITe  produitil 
alors  en  quelcjnei  mois  plus  de  fer  et  d'acier  qu'il  n'en  avait  été  prodoil 
depuis  le  rt'gne  des  Valois'.  Momentanément  arrêtée  par  la  rt^volutinn, 
elle  entra  hardiment  dans  la  voie  du  progriïs  au  retour  de  la  paix,  mm 
elle  ressentit  vivement  les  effets  des  avènements  politiques,  des  varii- 
lions  ries  prix  ou  des  droits  imposas  aux  niatii-res  étrangères  et  elle  dgt 
tra>erser  des  temps  de  crise  et  de  luîtes  laborieuses  diflicilcit  à  pasier. 
Ainsi,  après  le  temps  d'arrêt  provoqué  dans  l'industrie  par  la  révo- 
lution de  t830',  *  les  chemins  de  fer  de  Saînt-E tienne  h  Lyon,  de 
laGrande-Ooinbe  à  Dcaucaii-e,  l'établissement  des  paquebots -poste  »od( 
les  précurseurs  d'une  activité  nouvelle.  Les  chemins  de  fer  s'étendent 
progressivement,  les  usines  se  multiplient  et  s'agrandissent.  Aux  centit< 
de  fabrication  déjîï  créés  dans  Sn6ne-el-lJ3)re,  l'Aveyron,  la  [.oîre,  viea- 
Dent  s'ajouter  les  vastes  établisKemf^nls  de  l'Allier,  de  Bessége,  de  il 
Moselle,  du  Nord  et  de  la  France-Comté.  Les  ateliers  pour  la  fabricatiui 
du  matériel  des  chemins  de  fer,  des  locomotives  et  de  macliinescie 
toute  espèce  se  fondent  partout.  Ils  tendent  à  compléter  l'outillage  de  li 
France  en  le  mettant  au  niveau  de  ce  qui  s'est  fait  en  Angleterre,  paji 
précurseur  qui  marche  plus  rite  que  nous. 

«  1848  arrête  ce  mouvement,  et  il  fullut  cinq  ans  pour  que  t'it)du!>tnr 
se  remit  de  celte  grande  commotion.  Hn  ItjoJ,  le  mouvement  ascenfioo- 
nel  était  ropri<>.  Ce  mouvement,  de  l$55  à  1656,  semble  vartigineux.  Et 
il  indique  un  développement  sans  précédent  de  toutes  les  affaires  etd» 
toutes  les  entreprises,  h 

Après  1860  on  entre  dans  un  régime  nouveau  qui  introduit  iDcoiDplé> 
tement  en  France  la  liberté  commerciale.  I-es  droits  ancieDS  sur  les 
produits  étrangers  sont  nbaissés.  et  ces  circonstnnres  nouvelle-s.  géné- 
ralisant ta  concurrcuce  et  produixnnt  une  baisse  croissante  des  pris, 
exigent  de  nouveaux  efforts  et  délenninent,  en  quelque  sorte,  le  déplace- 
ment de  l'industrie  Les  grandes  usine.s  se  développent  daTsntage,  Isndi» 
que  les  petites  s'éteignent  pour  la  plupaK. 

Après  les  événements  de  ISTO,  l'application  croissante  des  nourellf» 
méthodes  pour  la  fabrication  de  l'acier,  qui  paraissent  devoir  opént 
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one  traosrorraation  complète  dans  la  fabrication  générale,  ainsi  que  la 
hausse  des  prix,  ocraxîoiinetit  un  mouvement  considérable  dvatiné  5 
persister  ou  ft  se  ralentir  suivant  les  indexions  de  ces  prix  dans  l'avenir, 
61  iiiuntrenl  en  vaètat  temps  toute  la  vitalité  et  l'énergie  de  l'iaduttrie 
française. 

Zudn.  il  a  fallu  plus  de  dis-sept  siècles  Ae  trarail  et  d'f^laboratioo 
continue  pour  parvenir  aux  transformationii  qu'ont  apportée»  l'applica- 
tion de  la  vapeur  et  rinlerrenlton  tir.  la  houille,  pour  que  l'industrie  du 
fer  cessât,  en  <]ue1que  sorte,  de  servir  spécialement  aux  u&agcs  de  ta 
guerr»,  pour  (]u'elle  pût  lutter,  comme  elle  le  fait  aujourd'hui,  contre 
toute  cODcurreoce  et  coopérer  puissamment,  à  Vaide  de  perfectionne- 
ments  toujours  noureaiis,  au  développement  pacifique  du  commerce 
et  de  touttrs  los  industries. 

I.es .  progrès  que  nous  avons  signala  dans  les  li^es  qui  précèdent, 
ainsi  que  les  difl't^rencf's  Apportées  dans  la  fabrication  dans  le  cours  du 
temps,  ]»euvent  £trc  exprimés  nutlciucnt  dans  les  tableaux  suivants  : 

PRODUCTION  DB  LA  FH&NCB. 


Ag«M. 

PoalB. 

Fer. 

TdHT  IuUIa, 

Adv. 

1787» 

84.<80"" 

26,624»» 

!833' 

294,199 

904,149 

4W.*92,529f 

8,9*5- 

1869 

1,380.965 

903.719 

329,216,451 

10â,bt« 

0  Toit  donc  que,  dans  l'cspacn  de  quatre-vingt-deux  ans,  de  1 7S7  à 
1869,  la  production  de  la  fonte  en  France  est  devenue  plus  de  K7  fois  et 
celle  du  r<LT  plus  lie  37  fois  plus  graiulc.  et  <pio,  depuis  quarante  ans 
seulement,  depuis  183-3.  elles  ont  l'une  et  l'autre  presque  quintuplé,  taudis 
que  la  production  île  l'acier  a  augraeutt-  dans  la  proportion  de  plus  de 

Ces  chiffres  suffisent  pour  montrer  le  di^veloppcment  considérable  qu'a 
acquis  l'industrie  du  fer  en  France  pendant  le  siècle  actuel;  mais  il  est 
nécessaire  aussi  d'essayer  de  faire  vitir  les  lenii.inc(>ii  des  ti'an!;rormalîon$ 
qui  se  sont  opctrées  et  lu  résultat  des  efforts  tentés  pour  réduire  les  prix 
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43S0O 

G«Bént>l«*  clo  Piu  et  d'Aveh 

.         4                                       ' 

os:oo 

67800 
41000 

.  .  .       9«000O 

14&0flO 

[9.  Non*  prfii«n«  IS35  'oinma  iin  de»  l«r(iii,-ï  du  ruuiii»rsl>un  ,  ptrra  que  celte  ftDnfe. 
bien  •in'ayatit  reurnU  1m  rlTela  >1«  la  révolulion  (le  IRSO,  eil  l'oiie  il»  OuruiArM  où  le* 
iBiVrlioclrii  audeiinM  furent  appliqué»,  l'une  *Im  proinlAre*  ait  »e  aiauiftulireiit  lu  prtncl- 
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de  revient  ^eodiini  que  s'élèvent  les  prix  Aa  la  nulD-d'teUtt'é  ë(  c^  I 
toutes  choses. 

Nous  avons  drfjà  vu  <|uc  tf»  iiellU»  usines  avaictit  é\6  eri  4îran<lir  partie 
éteintes  du  déplacées  avuit  la  gQerré, et  âurtout  après  1860.  C<:l3  r^su 
des  tableaux  suivants  : 

Aààt».  UiiuN.         Patm  hidrauliqnc       Fotm  T4p«ut.  PoreÉ  lotala. 

lèsS  866  20.319'*  2.381  M.fiW 

48fi9        1,t05  S0,861  5$.  433  76,291 

(8<(t]  >  (47,933} 

Aobs  TÔyons  âoiii:  i|Û'cd  \^i4  \é  îioinbre  dm  usines  &  fer,  corïipreni 
encore  les  food<?ries  de  seconde  fusian  avec  1.0H9  cubilots  et  51  fiMir" 
reverbi^ri),  u'àvaiiiiit  augitieiil^  i[ije  rl'uii  tiers,  tandis  ijue  la  force  quVl 
employaient  était  plus  de  trois  t'ois  plus  grande  4]u 'en  (835,  cl  3t8  ufiii 
seulement,  ahîhiées  par  la  vapeur,  occupaient  une  torce  doubla  de  CâDc 
des  866  de  t^5. 

On  recuiiiiuli  dune  clairemehl  la  ienuànce  toujdiirs  croissaufu  de  t'ei- 
tinclion  des  petites  usines,  et  c'est  ce  que  l'on  peut  déduire  mieux  en- 
cons  de  l'exaiuen  détaillé  de$  Notes  publiées  ^ar  les  ingénieurs  de 
rètat.  ^ 

La  transformation  des  métbo<les  de  fabrication  et  l'abandon  croIssi^H 
de  l'emploi  du  charbon  d«  boiK  résulleni  aussi  du  tableau  suivant  :    ^^ 


DJlSIOHATIOB. 

1633. 

mi. 

1S04. 

I8«» 

410 
311 

• 

38» 

88 

1!0 

310 

H3 

131 

SI 

Hiuii-foiiriKuiii  Biik.  ilAui  vomhuitlbls* . 

ut 

43S 
108 

aie 

346484* 
48JI4 

• 
3VB638 

* 

601 

u:t 
COfi 
921 

■ 
» 

m 
» 

4at> 

4CS 
««3 

Z]DB''4> 

■ 

808748 

HBOa* 

ui 

u 

m 

titi    1 

113(911*1 

Ponic  pmifiillc  mil  drni  comltutlJttlci. 
Fer»  m  bi>|i  uu  nui  ilcui.  couiliuitÉMoi, 

ittfTi 

atuf) 

^-     -  J 

Ce  tableau  tious  noontre  le  délaissemeiil  prl»gn!.ssif  des  bauts-foumeaiix 

au  bois  et  des  mélbodcs  qui  l'eniployaiciil  uxclusiveiueut,  dùlaiss^ineal 
nécessité  d'ailleurs  par  l'élêvaLiou  croissante  du  pnx  des  charbons  vé- 
gétaux et  la  réduction  des  prix  des  Ters  et  l'ooles  fabriqués  au  cdke  uu  i 
la  houille^ 


1.  PrU  de  ioo  UIm  de  ehuboii  do  boli  (CDCymu-d). 

lise  tlDO  1*10 

k  Atlnrud If.U         ^A^         &.00 


II» 

e,oo 


îmis  y  voyons  encore  t'iniiK^alimi  «les  pN^fr'-s  r^lis^s.  pro^i+s  qui  se 
maiiil'---stuut  par  des  éconumiea  tiot:tblife  it  par  àH  rondcrnouU  bieu  su- 
périeurs à  ceux  i)ue  I'od  obtenait  autrefois. 

ISIS,  iU». 

Produit  moyen  annuel  des  hauts-foonitiaux.  .  673**" 

—  au  i)ôls. l.tO'l'*' 

—  ««codé.  ïTl'ï'i  ;  i  :  6.1)57 

roiTibusiible  «mployô  par  tonoe 1,818*    1.594*  (*8Q8). 

Prix  du  combustible  par  tonoe.  ........  SS.^'    93.S'         [Ta.) 

Kiifin,  tiûus  pouvons  recoDûànre  que  iés  forges  catatsnea  tëndeut  do 
V\\ïs  eu  plus  il  (lisparattre  et  &  ^:tre  templnt^ée»  par  les  Torgcs  anglaises. 

C'est,  du  reste,  t6  que  l'on  pouriit  prévoir,  ria  moment  que  l'usage 
<lu  bois  restreignait  la  production  lotale  (4  que  leS  nheinintt  <!«  1er  peli-- 
lUettaipjit  iIb  tràiiifporter  les  mluerat^  près  des  ynûides  usiner  établies 
au  voisinage  des  tiouillères. 

Eu  187^,  au  a  pourtant  vu  se  rallUmcr  un  (^nd  iioinbire  ilé  ces  feux 
éteints  Héji\  depuis  [tluoieurs  ntinéoft.  Oei.  hauts-fâumeaux  au  bois  ont 
ët(^  reuiik  un  activité;  tu:) î^  les  circotislanctis  nbuvelies  qui  ranimaient 
TÏTi-inent  l'industrie  du  ter  dépetidiiitnt  lioU-seulenieot  de  la  hausse  des 
pHx  (les  furs  Et  des  routes,  jaaÎH  ituv^re  dis  la  pussibilltc  de  produire  des 
fontes  parlictilièrcint^Di  rixliorrliifés  pouf  la  fabrication  de  l'aci«r. 

L'acier,  qbu  l'un  n'enipiovail  auliretuis.  binsi  qUa  noua  l'avons  déjà 
dll,  qu'en  quantités  rel^tlV^iUêlit  HtiULes,  Teiiail  d'entrer  dans  uue  dou- 
vctlc  phase  «^u'ouVraicnl  dehôihbreux  procédés  nouviiaux  tit  parliculib- 
renit^nt  le  procédt^  Bes&emer,  t^t  rien  ne  peut  mieux  montrer  leti  projjrtîs 
réalisés  et  les  cbaii^jerncnls  opérés  quu  le  ïablcau  suivant  : 

Ader.  1116. 

De  forge. 3,^36*"" 

i)e  cémentation  ....  1,500 

Beasâuier,  Uartiu,  titc.  » 

Fondu 438 

Pudld a 

Hn  1835,  oenf  départements  sèblenient  coticoiiHdifiht  &  la  fiibrioÀ- 
tion  de  l'acier,  parlni  lesquels  i'AHégë.  l'ISëte  et  là  Ni^rré  ocbupaiétit 
les  prciaii'i's  raufis.  En  lî«3'J,  on  voit  un  ((rand  nombre  d'usliloi  dans 
dix.-liull  départettients,  et  la  producliot)  de  l&  Loire  et  du  tSanl  dépasse 
de  beaucoup  celle  de  loux  les  autres,  f/acieh  Bessemur,  ob  l'acier 
Sierneus-Marlin,  sont  appelés  à  un  ^rand  avenir.  Urilce  à  l'emploi  dU 
ferro-man(;anatc,  on  ^t  parwnti  à  rendre  cci  jirbbédés  d6  fabrication 
très-pratiques,  et  ou  a  pu  obtenir  des  produits  boiuogënes  et  ré^ulieni 
qu'on  avait  IciiigtempH  vaintrmeni  clii-rcltés. 

Ainsi  la  l'rance,  i  la  laveur  des  giseriienls  des  Pyrénées,  des  mines 
,' Afrique  ou  de  soD  voislua^jc  de  l'tâpajjue,  pourra  âaus  doute  développer 
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^^^F                          S16  —                  ^^H 

^^M          cette  fabricatiOD  arec  succès;  on  p«ut  prévoir  l'époque  &  laquelle  ces  nou< 

^^H           v(?aux  prmlitiLs  seront,  en  qiiPlauR  snrl^,  af't^lîmnté!!,  et  nii  noai«  verrons 

^^M           «n  acier  Be&setner  ou  Siemens- .Martin  les  rails  de  uos  clieiuinsde  fer,  1^^ 

^^M          bandages  et  les  tdles.  ainsi  que  les  canons.                                            ^H 

^^^^V                                       C0NCCS*ïtON   DES   MIKBH   DB   FER   CM   PRAKCE.                               ^| 

^^H 

Au  31  décembre  4869,  la  France  (sans  la  Corse],  comptait  S65  coocei 
tioDs  de  mines  de  fer,  savoir  :                                                               | 
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Depuis  la  guerre,  le  nombre  des  concessions  s'est  notablement  aog. 

^^H          mente,  mais  nous  devons  déduire,  de  l'ensemble  K^néral.  celles  de  la 

^^M          Moselle  et  du  Bas-Khin,  au  nombre  do  38  et  d'ane  étendue  do  nlus  de 

^^M           42,000  lienlsres,  prÈs  d'un  dixième  ii(>  l'éttinduo  totale. 

^^M             'L'auneiion  de  la  majeure  partie  de  la  Moselle  et  du  Bas-Rhin  à  l'Alle- 

^^M           mafcne  a  riileré  â  la  France  de  puissantes  usines  et  un  rtcbe  ^isemeul 
^^M           dont  nous  parlerons  plus  bas. 

^^M               En  1 H69,  il  n'y  avait  cependant  que  81  concessions  de  mine»  CD  tranfl 

^^M          et  343  tniDiîtres,  occupant  ensemble  9.987  ouvriers,  avec  une  force  mo- 

^H           tric«  de  736  chevaux. 

^^1               Ces  rliilTres  viennent  h  Tappui  de  r.e  que  nous  avons  dit  plus  haut  »• 

^^M          lativcment  aux  moditications  qu'a  subies,  dans  le  cours  du  temp£,  l'ia- 
^^M          dustriedu  fer. 

^^1             Ces  changements  sont  indiqués  par  les  chiffres  suivante  :            ^^^^ 

^^M          Mines  concédées  en             lajs                isbs.                 i«m                  lifl^^fl 

60                 443                   85                   8f          ] 

^H 

9..Sd5              4.897                  1fl7                   SU          1 

'^^^^^^^^1 

1 

817 

tu».  I»».  isa4.  It4«. 

Produit 9,013,472'"  i,608.H!'"  3,993,323»"  3,430.80î— 

Nombre  d'ouvriers.        AiM»  20,53*  14.879  9,98? 

Produit  par  ouvrier  135  22i  267  343 

On  voit  donc  que,  de  1K3Ï  à  18R9,  Ifîs  exploitations  ont  été  concentrées 
de  pliisci)  plus  sur  les  principaux  gisements;  que  la  liberté  accordée 
■u  propriétaire  du  sol  de  travailler  les  minerais  sans  âtre  soumis  à  des 
existences  d'aucune  sorte,  après  le  décret  de  iKfift,  n'a  pas  einpi^ché  le 
nombre  de  ces  minit-res  de  diminiior.  et  que,  dans  le  même  temps,  si  la 
maio-d'ccuvrc  s'est  élevée,  oo  doit  reconnaître  que  le  produit  uUla  de 
chaque  mineur  a  notablement  augmenté. 

On  [Kiurrait  peut-être  encore  déduire  do  ces  chiffres  l'abandon  de 
nombreux  puints  d'extraction,  par  suite  du  délaissement  croissant  de 
hauts- fourneaux  au  bois  qui  n'avaient  ilA  leur  existence  qu'au  voisinage 
de  gisements,  souvent  superiiciels.  situés  au  milieu  des  Toréts,  ou  par 
suite  de  la  nécessité  de  recliercher  jusqu'à  l'étrauger  des  minerais  qui 
fussent  plus  en  harmonie  avec  les  conditions  nouvelles  de  fabrication. 

Nature  des  minerûh.  —  Si  On  jette  un  coup  d'œil  Kénéral  sur  la  France, 
au  point  île  vue  de  la  nature  des  minerais,  do  leur  importanca  relativp 
et  de  leur  position  géographique,  on  voit  qu'on  y  trouve  : 

Fer  oxyduté,  magnétite; 

Fer  oligiste-ox)dé  rouge,  hématite  rouge; 

Peroxyde  de  1er  hydraté,  ou  fer  liydioiydé,  limoaite,  hématite 

bnino; 
Fer  carbonate  lithoide; 
Fer  apathique,  propre  à  la  fabrication  de  l'acier. 

Le  ftr  oxyiulé  constitue  plusieurs  gisements  importants,  seul  ou  mé- 
IkDgé  avec  le  fer  oUgiste  ;  mats  il  n'adonné  lieu  jusqu'ici  qu'à  une  faible 
Droductton. 

Le  fer  oiigiite  existe  abundamment  sur  quelques  poiots,  comme  dans 
les  départements  de  l'Ardèche,  où  il  est  activement  exploité,  et  dans  la 
Mancbe. 

Le  fer  oxydé  hydraté  a  été  jusqu'à  présent  le  minerai  le  plus  important 
en  France;  il  forme  les  puissants  gisements  uolilhiques  de  l'ICst  et  loua 
les  dépôts  tertiaires  du  Uuits,  do  la  Haute-Saâue,  etc.,  répandus  dans 
un  grand  nombre  de  départements.  Il  se  présente  en  liions,  en  amas,  ou 
CD  couches. 

Le  fer  carbonate  lithoide  est  répandu  en  ro{;Dons,  ou  en  oouchc«  peu 
étendues,  dans  plusieurs  bassins  Iiouillers,  et  il  n'a  montré  qu'un  seul 
gisement,  dans  le  Gard,  qui  ait  pu  donner  lieu  à  une  exploitation  régu- 
lière et  âuivie. 


—  518  - 

le  frr  earbmoté  tpathiqui  deTîent  chaque  îoiip  de  plu»  en  plas  rpchCT- 
cbé  k  cayse  de  ^s  prqpriétés  aç(i}rçii8<^.  Il  ^fift?  dans  les  nKt^Uijqies. 
teilés  (|ue  les  Alpes  el  les  pyronées.  ep  ill*vw  puissants  et  DombrcHi 
donl  l'iiuporlauce  s'accroît  aytc  io  (Icvclopucraeui  ^ç^  toîçs  feri;^* 

^i  nous  parcourons  maintenQnt  Irs  divers  départements  da  la  Aance 
goi  renfermepl  ou  produiaçn_t  dft»  miuecais  de  fer,  nous  çwayerooa  it 
rpoptrcr  l'imporlnncc  rGl^ntivf:  à^  ÇïiACun  d'eux  et  \i  naUira  46^  miuerai* 
gu'jU  renfernie^t. 

Ce  que  noi^s  <tir(iiis  siiHira  pour  D|iqqtf»r  qve^  49^^  aujourd'hui,  la 
gheménU  les  plus  pro;ductifs,  e\  (|uel  4  ét^  le  mouveiueut  tle  U  produc- 
tion dims  ces  quaraatd  dcmi&râ&  Çk^A^âBA'* 


Les  prin<!ipaax  minerais  actuellement  extruts  8<>nt  des  hvdrpiydeseD 
grains  provenant,  pour  la  plupart,  des  sables  et  argiles  du  grès  ^er(.  Ils 
entrent  pour  une  partie  dans  raliinenl:ition  des  liauls-founiéaux  du  dé- 
parlcmrnt,  conipreiiaut  ceux  de  l'iisine  bien  connuç  de  Marquise,  fit  de 
eoui  d'Aozin  (Nord)»  comolétéjî  pur  dcj  miiieriis  d'^ulres'fiâifxoaéUaD- 
ger«»  belges  ou  espagnols,  etc. 

Lear  composition  est  la  sui%'&nt«  : 

Matières  volaitles. 1K.I9 

Peroxyde  «le  (er.  . 49^14 

Silica  et  argile U,M 

Alumine t.OO 

(Oe,09   ' 

Elauts-foumeaux.  «n  183S 0 

—  1Sfl9 S 

Production  de  minerai  en  1833.  .        ^t.OOO  toooos. 

—  tasti.  .     3âS.6S7       — 

—  IftGI.   .     Ml,8aT       ~ 
*•                     1869.  .       89,705  (préparé). 


Btord. 

Les  minerais    qu'on  y  exploite   proviennent    de   l'aiTOpdlçseipei^ 


1.  tJn  grinrl  nombril  d'an.ilytm  at  do  dnAnin«»U  proTlnnncnl  du  tr^rfi^  4«a  isgfiiwvtf 
ie  iTitif .  411  trouvon  '••>laDiiiir-<it  Ltauetiup  île  UL-tiklb  uUIm  dtu»  ta  noLici:  pntilt£c  pat  \'* 
Rilnrttnitioii  dm  mtnca  A  r«cc>*loi>  de  l'KiptMiUDii  de  ist>7. 


—  Si9  — 

d'Aitsnts  etffpsenvironsde  Ittotiheut/f.  Us  coDSjstentfjfiUéjq^ti^s^puges, 
et  CD  peroxyde-  liydralé  jaune,  auprès  de  Haubeuge. 

Hauts-fourDCftux  en  1885 S 

—  1869 41 

Hmerai  produit  en  OiZ^ I3,»37  toones. 

r-  <856 l3û,o69      — 

—  1869 <2,iJa      — 

—  «87* 49,000      — 


ArtlfODCM. 

C'est  l'une  des  contrées  où  l'industrie  du  f«r  est  la  pliis  tnctenne  en 
Praiirr.  Ainsi  i|ui>  nous  l'avons  vu  plu;;  liaut,  dans  le  doucï^me  siècle  on 
y  taiirii|uait  probable  meut  déjà  la  Fonte  moulée. 

Minerais  d'alluvion.  —  /Vargitt,  La  Ferl4,  BréviUy,  Gfvykm,  ihrmà- 
court,  etc. 

Fer  en  grains. —  Grandpré,  Mareq,  Chmnpignntllui^tAz. 

Ce  f;iscini?iit  est  encore  le  plus  important  du  dâparlemeot.  II  appar- 
tient à  cette  zone  crélaoée  circulaire  qui  entoure  le  bassin  de  Paris,  et 
se  présente  en  couches  pi-u  protoiidcs  que  l'on  «  (t'^^rvl'^iuvnt  pxploilêes 
jusqu'ici  à  cial  ouvert.  Ces  couches  doivent  avoir  une  grande  exteosioD 
au  milieu  des  sables  du  grès  vert  qui  les  renfei'Dicnt. 

HenilonK'nt  moyen  :  4it  pour  100  de  t'qiite. 

Ozford-clay.  —  Deux  étages  doot  le  pluR  important  est  celui  de  Poix, 
Railiicoitrt,  /tarbat'te,  7Vrron.  etc. 

L'étage  supérieur,  eiploitë  à  f'îouarl,  Betacd^  TaiHy,  doime  30  à  36 
pooT  i  00  de  foQtc. 

Devonirn.  —  Oxyde  hydralr;  A  Revin,  fiatix,  G^npituari,  Fln'^eux,  etc. 

Le*  transiormiiion!)  opérées  dans  l'industrie  Ho  Ter  s«  sont'  fait  Vive- 
ment  sentir  dans  ce  département,  ainsi  que  cela  résulte  des  cbi&es 
luivuits  : 

Hauts-founieanx  eo  f838;  .■■.>.    SO 
—  '    im.'.  .....      3 

ProdpctfOQ  de  minerai  en  f83S.  .  ■      Kî,&0@  lonnss. 

—  1856.  .  .     246.1*8      — 

—  mi.  :  .     69.7éû  .    - 

—  486»,  . .     ^,m     — 


■«■•«■ 

Minerais  tertiaires.—  Remplissant  les  tofractuosités  dea  lerrains  Ja- 
rasâiq  ue5. 


—  520  — 

Minerais  des  grt»  verts,  analogues  i  ceux  des  Ardennes.  —  Cierja. 
BanthevilU,  etc. 

Il  reiid  S/3  au  lavage,  38  à  i4  pour  100  de  foDte. 

Minerais  néocomiens.  —  Exploités  dans  l'arrondissement  tie  Bar-I»- 
Duc,  à  lïniltier*.  Anrerviile.   VUtfrs-le-Stc,  Biencmri,  «te. 

Les  minerais  Kcodi<(ues  cl  carbonates  qu'où  en  extrait  sont  compotes 
de  la  nianièro  suivante'  : 

Peroxyde  de  fer 67.08  » 

Proloxydo  de  fer. 49,0* 

Oi^de  de  Diiin^nûM 4,00  0.60 

—    dQ  chrome tracée  » 

Alumine  libre. I,GS  0,60 

Cbaux , >  4,00 

Uagnésie 0,B3  0,7S 

Adde  phospboriqqe.  •'...'  .^ ,.  ;  ,  0,40  1^ 

Silice  libre ï,67  2.90 

Argile 8,83  8,»n 

Sable  qiiarlzaui. 1,33  ■ 

Perte 10,00  33,73 

Hauts-fourneaux  en  <835 3( 

—  4869 tS 

Minerai  produit  en  183S 39,937  toDoes. 

—  1856 î:ifi.!i30      — 

—  18U 4SM33      — 

—  4869 63,S80  (iavë). 

«r 

iic«irtbe-ct-H»«eUe. 

Les  minerais  qu'on  y  exploite fiORtrcr/iaimetoo/iVAii/uet.  Les  preniten 
rctnpli&sent  des  poclies  ou  des  bassins  superposés  ou  iuxf^rés  dans  le» 
calcaires  infiiricure,  et  les  seconds  uppartionnenl  à  ce  grand  boritOD 
feirilère  ootitliique  que  nous  avons  déjà  signalé. 

Cet  horizon,  qui  inoiitrti  ses  aplteurements  sur  le  versnnt  tfnuche  de 
la  Moselle  jusqu'à  Liverdun,  «ur  les  deux  versanta  de  la  Ueurlbe  et  sur 
ceux  de  la  hante  Moselle,  s'êtt:ud,  dans  cette  partie  de  la  France,  depuis 
la  frontière  du  Luxembourg  jusqu'au  delà  de  Nancy,  sur  plus  de  lou  Li- 
luoi  litres. 

L'hydroxyde  y  forme  tantdt  unecouche,  tantôt  plusieurs  dont  la  puî*. 
sance  totale,  avec  les  iijt<jrca!:i(iunâ  niaruL'uscs,  varie  de  2  à  35  mtilrei. 
Ces  couches  repostint  diiccleiiienl  sur  le  (^rês  supraliaïiqua  et  sont  re- 
couvertes par  des  marnes  grises  micacées  d'une  remarquable  couslftace. 


1.  Sftong*.  CMlOfK  il  U  MfEM. 


SS4 

Elle  était  exploitée  soiilcrraineiDent  et  à  la  surface  Au  soi 
grand  nombre  lït;  pointa,  et  particulièrement  dans  1»  Moselle,  ù  Moyeuvrc 
«I  ik  Uayange  où  les  travaux  avaient  d^j&  un  dévclop peinent  d'environ 
3,000  mètre;;,  il  y  a  i|U3r.inte  nns.  Depuis  rette  Rpn(|ue,un  graml  nombre 
d'usines  nouvelles  ont  Àté  élevées,  et  aujounl'hui,  depuis  l'aunexioo 
d'une  partie  de  cette  contrée  k  l'Allemagne,  le  gisement  qui  s'étend  80us 
la  Meurthe  acquiert  une  hès-graiide  importance. 

Aux  «nviroae  do  Nancy,  celtu  couche  incline  vers  l'ouest  avec  une 
pente  de  3  centinaî^tros  par  màtre  seulement;  on  n'en  connaît  pas  la  li- 
mite dans  Cfl  sens,  et  par  conséquent  ce  q<ii  reste  h  la  France  onre  d'im- 
menses ressources  dont  l'ûteodue  vers  l'oue^l  reste  Indélermiatie. 
'  Composition  du  minerai'  : 

Biiinic.  Btur«<  bn». 

reroxyde  de  fur. •-.'■  ,X  » O.ilt 

ProtQxyde  de  lor 0,320 

£au 0,105 

Silice 0,083 

Aliiminp 0,022 

Carbonate  de  chaux 1  .  .^ 

—       de  magnésie {  * 

Sablo 0,010 

H  renferme  encore  un  peu  d'actde  plio&phorique  et  rend  de  28  &  40 
pour  100  de  fer. 

ISU.  IIW. 

Hauts-fourneaux  :  Moaells 16  86 

Meurthe 0  10 

AnM.  MmII*.  mnitm. 

Production  de  minerai  en  'IR35.  .  i3,809<^-             SIS"»" 

1856.  .  330. iOO            (1.180 

1864.  .  4&5.017  134,000 

1869.  .  1,067,170  (30,096 

Ces  chiffres  montrent  toute  TimporLance  des  gisements  ferril^res  et 
tout  le  dévetûppenieut  de  l'industrie  sidérurgique  dansce^  contrées  de- 
puis quaraoïe  ans,  et  ils  indiquent  aussi  comliien  a  été  grande  puur 
nous,  au  point  de  vue  industriel,  la  purlc  dtï  la  Moselle. 


On  y  exploitait  des  minerais  tertiaires,  mais  parlicalièrcment  des 
minrs  en  filons  donnant  des  bématitos  brunes  mangaiiésirères,  des  fers 
carbonates  ou  oligi^tes.  Un  f;rand  nombre  do  ces  lituus,  travaUlÉs  dans 

t.  Heuey. 


—  fî22  — 

les  siècles  passés  et  |>afLiçultèrena«nt  dans  le  (fcr|)j«rt  on^  ^é  aban- 
donnés, pour  ta  plupart,  soit  A  cause  de  l'appro/ondiKsiMiient  (If;s  li 
Vaax.soit  H  cause  de  cliangemenls  dans  la  nature  du  miuenii  aui  uereiis|l 
coivreux  ou  sullureux.  Tous  ces  gisements  étaient  abandonné^  ea  fi 

ProdifctioD  eo  1835 D.C79  loones. 

—  4864. *,8SB      — 

—        m^ 0     — 

nnate-Mnriir. 

Les  miTierais  de  ce  d<^partem<'nt  qui.  dans  tous  les  temps,  Tai  pro( 
teurde  fer.  sont  nêccomietis,  (Kcfonlteut  et  terttaifçt. 

Oxfordiem.  —  A  ^arauit,  3fi  pour  <0{l  de  fonte. 

LatTtcey,  CMtean- Vilain,  etc.,  couches  de  0,70  A  S  métras  de  peroxyde] 
de  fer  hydraté;  donne  3i  à  3.1  pour  100  du  l^>iite. 

l'fiissons,  IVoDrimrt,  Montreur f-fttr-Thonnance,  t'halùnrupl  e\c.,  niinei 
géodique  dans  les  anfractuosJtr\s  des  calcaires  portlancflens  supérieurs 
iSpoui- 100  de  route. 

!Véeci)mic7ts.  —  Morancourt'Fi<m4cotirl,  miaeraîs  gi'odiques  en  amai 
donnant  (3  pour  100  de  fonte. 

Vt'Euri'ille  à  Sainl-Dnitr  existe  une  coqcl^e  de  |i|ifi|ïpi  fin  grains  rie 
0,60  A  0,90  de  puissance,  doiittant  33  à  (5  pour  I OÔ  de  lop^.  ff tuép  f}an» 
le  n^ocopien  supérieur. 

A  liurviUe,  puissant  amas  de  minorai  géodique,  donnnnl  4ft  pour  Ut 
de  foute. 

Vafty,  minerai  en  couches  d'environ  0,90  de  puissance  moyenne. 

Comppsjlioti  du  iDfnerai  de  Vntsy: 

Alfili>. 0,103 

Peroiydp  de  fer 0,64S 

Atuiuine 0.055 

^ O.IM 

SJagnésie lr»cw 

Haats-foumeaux  actife  en  1835 64 

—  1H69 ea 

Production  en  (835 i:t9.799  tonne*. 

—  183fi 6i5.S7l)       — 

—  1869. 3M.:i9      — 


A«»e.  -  Bonae. 

Minerai  nL'ommifn.—\Vrmieutre,Ckamp~tftr-f}ar»e,ViUi/'^n-Trode,«Ui.< 
W  l'Aube.  Dans  ce  dtjparlcment,  comme  dans  eeux  qui  rcnTironfieik] 


-îf?3- 

on  renconire  une  foule  d'eiptlroits  où  se  montrent  de»  scories  aociPTiTieft, 
eonimti  .1  èstmar,  etc..  indiquant  pn  Iravaij  du  Cet  prolongi^  ni  &  toutes 
les  Apoqiios,  On  y  rpriroiilpji  aussi  des  lieux  du  nom  do  fwyes  rappelant 
le  Bi>iivt:'iiir  (le  cps  eipIoitatti>ns. 

\         nai 


nauta-foumeaux  acUrs  en  1R3n 0 

—                   1869 0 

Minerai  extrait  eu  1835 O**" 

—  1856 52.(m 

--               18fil 12.139 

—  ^69 1.399 


Minerai  à  gros  gmins  dans  lefi  an fractu otites  du  calcaire  oxfordien 
supérieur.  Jl  St^nprf)*f-lc~Ha\it,  Gtnnd,  Srigny,  Ptc. 

Minerai  k  graliis  fins  dans  les  argiles  oxfordiennes  inférieure»^  ||  ?,^?^ 
royJç-Bo!  et  environs.  Coucbe  de  O.Ci)  exploitée  \  ciel  oiivcft^ 

1     'j'  :     ' 
I        Composition  : 

I  Orcagnlu.  Cnlui  fin. 

I  Peroxyde  die  Ter 53.00  M,25 

^K  SiUce ^  .....!.  .  IS.OO  tO.SO 

^^^^^  Alumine 6,K0  Î,7S 

^^^^k  Katièrea  Tolalllea. lft,H  H^SO 

F  Haut5-fourneaux  actifs  on  18:15 i 

^^  —  186^.  ', 7  .  .     0 

^^1  Minerais  extraits  en  1835.  . 

^^^  1856.  . 


C&U-d'Oar*.  —  •aéacxtUl.air*. 


Lei  minerais  de  la  COte-d'Or  sont  tertiaires  et  pisirorm«s,  comme  k 
PrémunH. 

En  touches  doi  hi  mètres  d'épaisseur  dans  les  lumacfaellcs  de  l'in- 
Ëralias,  i  Thameitet  à  Bfonrfgard,  OU  en  couches  d'en»irou  %  mètres  dans 
le  lerrain  oxfordien,  à  Èlro^hey,  MontUot,  etc. 

L.a  couche  de  Thostes  appartient  â  un  horizon  ferrift^re  qui  a'élend 
dans  Sadne-ct-Loire,  le  long  des  pentes  du  Morvan.  où  lo  Creusot  entre- 
tient d'importantes  exploitations. 

1.  Winn  du  nlatiBu  iti>  Thatiti.  p«r  Rirard.  GiaCtgit  dti  fÀuxai»,  par  Collaitol. 
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^lesgiBfiinÉiils  M  montrent  ^  Cholaficty,  Peivail,  Thiry,  Vellerot, 
coitr-(tArcenay.  JuiUerat/.  AVonlJay,  AWuy  et  Haxnay. 

Composition  du  minerai  : 

TboitM. 

Stitce..  . 13,23 

Alumiii«. 10,93 

Pfroxydfde  fer 87,50 

Oxyde  de  tnan^nè»..  .       1,^^ 
Curtjotiidl»  du  chtux..  .      2,23 

Eau  cl  porle 3,k9 

ChKUi n 

Msgn^Ùe « 

QuarU  et  argile • 

Les  niincrnig  iteThostcs  et  Bean regard  sont  eiploit^s  pour  les  usinet 
deChâtillon. 

Outre  les  importantes  exploitations  de  Maienay,  to  départemeot 
SaAne-et- Loire  possède  encore  des  rnincrais  tortiiires  h  OénelardftH 
Cfiitmii  un  puissant  lilon  ft^rrugin^ux  dans  I»  gneiss  qui  devient  pTrîleax 
dans  la  prufondeur.  Les  minerais  extraits  de  ta  léLe  de  ce  lilou  ont  doouj. 
41  pour  100  de  fonte. 


lllU>M7. 

Moattiol. 

P(itaDur«>. 

n^2 

8^ 

m 

i^ 

8,90 

• 

Ai  M 

54.86 

34,00 

0,3« 

« 

• 

• 

D 

• 

SI,» 

19,95 

38,00 

19,7» 

7,50 

20.S0 

o.so 

> 

Iraceo. 

> 

m 

20,10 

CAU-^Ot. 

Hauts-fou  meanx  actifs 

en  f83S.  ...      iO 

H 

— 

I8ti'j.  ...        3 

13 

Mineraje  extraits 

en  (8.H5.  .  .      51  ,.^36'— 

18,n86"- 

— 

(8S6.  .  .     191,397 

51 .1 98 

'  — ' 

I86i.  .  .     107,908 

<  96.873 

1869.  .  .      30.5C8 

SS6,4U 

i 

On  y  connstt.depois  les  temps  les  plus  reculés. des  minerais  tertiaires' 
en  grains  abondants  dans  l'arrondisscineiit  do  Vesoul  et  particulière- 
ment dans  c-i-lui  dt;  Cray,  sur  les  tvrjiLuii-eii  de  Pf$ife$,  Atoiut-ugny,  La 
fiésie-Satnl-iVartin.  Auvit,  Cugncy,  l«/«y,   IWana.  Bouharu,  it/on/imuc, , 
Main,  Henawourt,  VeUfxon,  !\oidans-ie-F«rroux,  Saze,  etc. 

Des  minerais  en  poudre  dans  des  marnes  oxfordieanas, exploités  dauîl 
une  seuil!  localilt':,  Â  J'errey-te^Graiid.  ' 

Des  minerais  oolîthiques  dans  une  couche  de  0,80  à  4  mètres  de  puiS" 
sauce,  situâei  la  base  de  rooUUiâ,  à  Cailemoutter,  Justey,  Vttlefaux,  fùte- 
/oM/j,  elc. 

Il  existe  dans  la  Haute-Saône  une  zone  à  minerai  de  Ter,  en  poudre 
noire  très-Doc,  disséminée  dans  une  couche  maroeuse  située  au-dessus 
des  marnes  néûcomienncs. 


—  san  — 

Lesesfiiiis  faits  sur  cette  couche  [conamuao  da  Tremblait]  ont  donné 
des  r^^ultats  insuffisDiits'. 

On  y  coiiiiilt  encori!  ileux  gisements  dans  le  porphrrâ  : 

Celui  de  Souinot,  donnant  un  minerai  oxydé  rouge  Irès^rîche,  «nclaré 
dans  un  porphyre  de  transition,  ^t  celui  de  Servaiue  avec  Fur  oligisle 
dans  ua  porphyre  noir;  tous  deax  inexploités. 

1^  concurrence  des  Ters  à  la  bouille  a  amené  l'extinction  successive 
de  la  plupart  des  usines  à  fer  qui,  au  nombre  de  plus  de  50  il  y  a  vingt 
ans,  ne  complunt  plus  que  i  k  5  toux  do  i'ur^o  G(  H  bauLs-ibunieaux 
en  1873. 


Composition  dee  mioerals  : 


Tertblrei. 


Oo1IIIl)<ltlM. 


Eau  et  ozyfE^n».  ....    0,16^ 

Ffroxyde  de  Ter d.tf^ 

Oiydfî  da  manganèse.  .  0,0)2 
Oxyde  (i«  chrOme.  ■  .  .  traces. 
Alumine  solublo.,  ,  .  .  8.0Î8 
Carbonate  de  cha.ux. .  .  traces. 

Argilo 0,094 

Acide  fiticâplioriquo.  .  .        » 

Hauts-fourn«aux  en  1835 37 

—  «69 40 

hSuerais  extraits  en  1&3îi H3.9i«**'  (lavé). 

t  —  18.=>6 464,123      (brut]. 

,,  —  1864 H3,410 

f  —  1868 S9,013 

Hon«-KlilB.  —  Belfovi. 


AUB«I. 

«.160 
0.689 
0,020 

» 
9,083 
«,006 
Û,I2U 

a 


CaliDo«l>cr. 
Ofibi 
0,407 
0,015 


0,403 

0,120 
0,004 


(M.), 
(lavé). 


Minerais  tertiaires,  en  amas  ou  en  couches  au-dessus  dra  terrains  ju- 
rassiques, aux  environs  de  Bclfort,  exploités  pour  les  forges  d'Audin- 
court.  et  filons  dans  lu  mmt  Saibert. 

Dovba  et  Jara. 

Daas  ces  deux  départements,  on  possMc  les  minerais  tnrtiairfls  (sidé- 
rolitbique>]  à  Exincaurt  (46  pour  100  fonte)  daus  le  Doubs,  à  Mercey-lf 
Grand,  etc.,  dans  le  Jura; 

Des  minerais  néocomiens  ù  J/^fa6t>/*( Doubs).  à  Bomherant  (Jura); 

Des  minerais  oolilliiques  dans  une  couche  de  4  m&lrcs  de  puissance, 
à  la  base  de  i'oolithe,  rendant  in  à  Wi  pour  100,  à  Oelaz,  Hauvantx^  etc. 
(Doubs),  Malange,  Oo^ney,  etc.  [Jura). 

I ,  Penm.  noie  Inédite. 
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A  UaUngô,  la  coucbe  esl  rormâo  de  deux  bnns  :  l'tm^  inférieur,  dfr' 
|*,33,  composa  de  mÎQO  roujje;  l'autre,  de  \*,33  et  ibriué  de  aine 
Itruoe. 

ComposiUoa  du  minorai  : 

Sine  («up.  IIM  brari*. 

SilicBte  d'a(uTriiH). .  •  .  .  •  L  .  .  .  .    0,(80  O.tSI 

Ailiinin<!<iolubie 0,0U  0,003 

Peroiydo  àattr O.GOI  0,i77 

Ouiu 0.1  iû  0,133 

Bau  et  scHe  carboniijue 0,4flS  0.164 

Etaufat.  Jn«. 

Hauts-fburneaux  on  ^B3S.  .  .      11  H 

—  4869.  .  .        i  3 
Hioeraw  eitraits  eu  <835.  ;  ;    U,90S'**'           «.SSÎ»**' 

—  ^856.  .  .    27.(i9S  *sb.^si 
lii.                1864.  .  .    44.607  111,198 

—  4869.  .  .    ^7,235  70,957 

Ajoutons  que  ces  nontrëca  reiir«rmi>(it  les  iraet-s  ilë  (Icimbrèdses'Vîi" 
ploiiatiuns  et  d'usîDc»  qui  retnoatcut  aux  (^^tUo-Komaïas  et  uiSuie  aux 
temps  de  la  Gaule  iudépeudaute. 

AlQ. 

Les  minerais  qu'on  y  extrait  à  la  mine  de  VUUboi»  proviennent  de  U 
couche  oolittiique  que  nous  avons  déjà  vtie  d;infl  le  iiord-e»t.  Sa  puiskaiice 
est  de  l°*,80.  Ces  miueraift  iiuul  truiispurlés  aux  hauts-fourneaux  de  lïj 
Loire  lîl  de  rArdt'cliM. 

Minerais  extraits  en  18^5 1,260  tonnes. 

—  I8S6 1S,Q66 

—  1664 13.790 

—  1S69. 6,293 

SBToIr.  —  nâàtc-ftrlTtilè:  —  Isère. 

(>3  rontréés.  qui  appartiennetit  au  grOUpis  cerildî  Abs  Alpes  rrançàisea^l 
jotils&etit  dtspiiis  tbtiKtc^ctips  d'nii^  gbaiidè  rëpiilalidn  &  caiise  de  là  quft- 
)it<^  de«  Ters  et  des  aeiors  qu'elles  rournisscut. 

rïaiis  l'Isère,  indépendamment  du  prie  blétt  cohnù  de  la  VerpilhirtÀ 
analogue  aux  touches  oo!itbiquc8  de  l'Est  ',  ofa  reiibontr«  de  nomlbreui 
fliona  de  fer  spatliique.  partieullèrfemerit  coiiciflill-iîs  dans  la  cli;ilnc<ie 
UelledoiiDo,  depuis  la  vallée  de  l'Arc  jusqu'aux  gul-gc»  de  la  Roiuanche. 


t.  Staïuiniude  rittri,  pu Guejnuri]. —  Ctotojic  dw  liaupfimé  ,  pu-  Lury. 
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Les  plus  importants  rl'eiltre  eux  se  montri>nt  aux  êaviruns  d'Àtftvard 
el  iVArmwl  ad  ils  ont  été  exploités  depuis  un  temps  immémorial,  ut 
utilisés  pour  \ei  forges  culalaiies  Hvaut  de  l'être  pour  tes  hauts-tbur- 
ueaux. 

On  y  distingit^  le»  liions  Ha  Jiwfi  mangdri^fitf^res  et  t  grains  fias,  et 
les  filous  MaHliiiB,  plus  réféntti,  qui  Irarersênt  les  grès  du  trias  etcon- 
tieiniâiil  moins  de  manganèse  et  plus  île  ma;<iiésie. 

Ou  en  toit  encore  beaucoup,  parti cUltfcreiUeftl  Wàitftth,  âUi  envirous 
de  Vizille,  i  .Vézaga,  comme  au  lacmort,  i.  Saint-TMoffrey  et  à  )a  5toUe- 
Soint -Martin. 

Tous  c^s  Qtons,  d'uhe  puissance  irréguli^re  atteignant  quelqui^rnis 
i  et  5  mfires,  sont  t;nciiis£és  daiin  les  scliistirs  tulqui^ux  ou  dans  les 
ftnciss.  Lorsqu'ils  ont  subi  l'action  des  agents  atmosphériques,  ils 
inoiitrenl  le  l'er  spatlii(]uu  alti'ré  i!t  transformé  en  hydiatc  île  pproxyde 
de  fer  dite  tiiifie  douée,  que  les  anciens  reclierchaieut  pluf  particuliè- 
rement. 

Le  minerai  spiilhique  est  souvent  quartteux  ;  il  prëseole  dos  assttcfa- 
lions  de  galène,  de  cui\re  pyriteui.  de  Itkiide.  de  cuivre  gris  qui,  dijTli 
qU6l4|iMS<cas,  le  rendent  impropre  k  la  fahncalion  du  let.  Dh  IrâVkUi: 
importants  y  sont  nujuurd'Liii  (187.1)  en  cours  dV^éculiiiu.  et  on  a  cotl- 
$tatéque  l'opiniou  admise  autrefois  que  ces  ttloDS  se  Krminsicnt  eu  colil, 
est  erronée. 

La  Savoie  est  également  trfes-riche  en  minerais  de  l^r.  et,  deputs  i8 
f;uerrc  de  1870,  le»  gisRinents  qu'elle  possMe  ont  été  l'objet  dVspId- 
ralions  Irès-actives  ;  depuis  celte  époque,  plusieurs  des  anciens  fodi^ 
neaux  au  Itoit  ont  été  rallumés  par  suite  de  l'élévation  du  prix  ries 
fontes  et  de  leur  qualité  aciéreuse  partie ulièrcmeut  propre  ft  l'aeiet'  Bts- 
seiuer. 

On  y  trouve  des  gisements,  situés  &  divers  niveaux  géologiques,  d'otl 
l'oa  p«ut  extraire  des  mmerais  liydroxydés,  oolilhiques,  ollgl8lè£,  OXy- 
dulès.  qui  presquir  tous  ont  été  l'objet  de  travaux  tre!i<atirien»  ;'mai!(  tes 
plus  imporlaiitÀ  d'entre  eux  ukislvui  daus  les  schistes  critiullins  et  four* 
DisMDt  des  minerais  de  fer  sp&thique  particulièrement  compOdéa  de 
rives  liijK. 

Duus  la  Maurienne,  à  /•'reiHejf.  aux  environs  de  .Votlnnf,  prH  de  la 
mine  de  plomb  dei>  SarraitM,  ce  uioutreut  des  Uluas  puissants  et 
étendus. 

A  Sainl-Gporgfn-ir tttiTlièm  et  dans  ta  même  groupe  de  montagoes  for- 
mant la  rivegaiiclie  de  l'Arc,  on  voit  tout  un  faisceau  de  liions  spalhiquug 
généralemeiii  ;iafallcles,  d'une  tros-^raiide  étendue  et  lioiit  les  atUnu- 
rements  se  trouvent  à  uaû  (grande  étévatiou  au-de&sus  du  uivvau  des 
vallées  '. 


1.  DaterifUioii  •;niloyi'i|ME  n  iniattaloyi^iut  de  ta  Saenie,  par  <li!  HorUlInl. 
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Composition  du  fer  spatliiquede  SaintGtorgn-tF  Buriiiret  : 

Carboaalede  Ter. .*  0,81 

—  de  msnganàee.. 0.13 

—  iIp  cltniis 0,03B 

—  do  msgnMs. n,OI& 

Quartz,  ar|;ile 0,010 

Hwts-foumesux  on  1835 6  15  <183R) 

—  Mim i  2 

Minerai»  extraiU  en  i83S.   .  .  .      S.SOa*"-  »    '^' 

—  1856.    .  .  .     28.534  C.SOf 

—  «869.    ,  .  .       9,500  831 


B«r«.  —  Opse.  —  Snpllie.  —  Eare-et-LAlv. 

L*Oue»t  de  la  Pranc«  a  subi,  comme  U  Franche-Comté,  l'influence 
dd  l'accroissement  de  la  production  des  fontes  au  coke;  mais  le  déve- 
loppement des  voies  ferrées  et  la  transformation  qui  s'opèri!  dans  U  fa- 
brication lut  donnent  en  ce  moment  (1873)  une  activité  qu'on  n'y  aralt 
pas  vue  depuis  longtemps. 

Ces  quatre  départements  présentent  de  nombreux  pis^^mcnts  tertiaires, 
sppartennnt  pour  la  plupart  au  terrain  miocène,  exploités  le  ptns  sou- 
vent à  ciel  ouvert  et  quelquefois  par  puits  de  peu  de  profondeur. 

Les  minerais  sont  des  hydroxydes  donnant  de  39  à  40  pour  100  de 
fonte. 

Ils  sont  connus  k  Pi$ftix^  Conefia.  io   Fidelaire,  /Vogmt'fe-Sec,  etc.j 
dat\il'E\iye;  h  Crulatj,  Notre-Dame-^TAprfg,  Av/fieuit.  Aeui/ltf,  Mannù 
Sop.  etc.,  dans  l'Orne;  dans  beaucoup  de  localités  dans  Euru-ct-Loiri 
daii«  la  Sftrthe. 

Dans  t'Orne,  on  exploite  en  outre  des  coaeties  de  i'.tO  &  3  mît 
d'oxydes  de  fer  bydrati^-i.  donnant  33  &  iO  pour  1 00  de  fonte,  associéal 
des  schistes  et  à  de  l'argile  dans  les  terrains  siluriens,  romme  h  ta 
tîM,  rommune  de  la  Laude-de-G<Mtt ;  à  la  Ferrwre^  arrondissement 
d'Alençon. 

A  Saint-Clair-de-iialouze,  dans  le  m^me  di^partement.  sa  trourenl 
d'anciens  travaux  exécutés  sur  u»  gîte  de  m£iDC  nature. 


naots-foorneaux  en  IS.t.^ 

~  1869 

Uinerais  extraits  en  183-5 

—  1856 

—  186( 

—  1869 


Rare. 

10 

1 

10,848 

16.000 

1*,88i 

4.1Î5 
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Flmlslëre-  —  ■•rbibaa.  —  CAtciida*nr*rd.  —  Manche,  — 
llle-cl«vUnlnc.  —  mayeane. 

Dans  ce  groupe,  qui  Tonne  tes  presqu'îles  Ac  la  Mancti«  et  du  Pi- 
aislèrc,  les  minorais  de  fer  constituent  des  gîtes  nombrous  insérés,  pour 
ta  plupart,  dans  les  Icrrains  de  transition. 

Dans  l'extrémité  ouest  du  Fim»(pre,  des  couches  d'hi^matife  brune  et 
rou^e  se  monlrcnl  dans  les  communes  de  la»devennec,AryiA,  Trigarvan, 
DtMouU,  ficittcen,  etc.,  au  milieu  du  terrain  devonien;  quelques-unes 
d'entre  elles  peuvent  âtre  suivies  sur  plusieurs  kilumiitres.  Leur  épais- 
seur, quelquefois  grande,  est  trt^s-variable,  coinnic  la  qualité  niâme  du 
minerai  qui,  de  l'iiématitc  brune  fibreuse  la  plus  hcbe,  passe  graduelle- 
ment au  grès  simplement  colorée 

On  trouve  les  traces  d'anciennes  exploitations  dans  une  foule  de  points 
et  des  scories  partout.  On  n'a  pas  conservé  le  souvenir  de  ces  travaux, 
qui  paraissent  remonter  h  une  époque  trbs-rcculée. 

Des  gisements  do  la  même  nature  existent  dans  le  Mor-bihan  et  YlUe- 
cl  -  Viiaine. 

Dans  U  Manefie,  on  rencontre  plusieurs  sortes  de  gisements  et  entre 
autres  celui  de  Dieletle,  l'un  des  plus  remarquables  que  uou:^  conuais- 
sions  en  France. 

Au  petit  port  dâ  ce  nom,  &  quelque  âûû  mètres  du  rivage,  au  milieu 
des  scliistes  durcis,  noirs  et  pélrosiliceux,  presque  verticaux,  qui  Ibrmout 
la  ptnge  et  reposent  sur  les  granités  du  littoral,  on  voit  plusieurs  liions- 
couches  de  minerai  de  fer  dont  la  puissance  varie  de  I  &  U  mètres.  Ces 
couches  marchent  parallèlement  au  rivage  qui  suit  la  ligne  de  jonction 
des  schistes  et  des  yraniles. 

Les  minerais  sont  formiis  df  fer  oligisto  cl  de  fer  oxyduli  mai^uétique, 
et  ce  dcroicr  présente  quelquefois  des  épaisseurs  compactes  de  près  de 
I  mètre,  lis  n^ndent  &  l'essai  di;  15  A  liit  pour  lOQ  de  fer  et  ont  donné, 
aux.  Iiauts-fourneaux  de  Maubeu^e,  i8  à  KO  pour  100  de  foute. 

Co  remorquabte  gisement  se  trouve  malheureusement  recouvert  par 
toutes  les  marées;  jusqu'à  présent  il  n'a  encore  été  travaillé  qu'à  ciel 
ouvert  pendant  les  marées  baitses,  et  ce  mode  d'extraction  l'ostrt-igiiail 
furcdiieiit  la  production  qui  hv  pourra  devenir  îniporlajie  et  considé- 
rable que  lorsqu'on  aura  entrepris  l 'exploita tioti  souterraine. 

Aux  cadrons  de  Cherbourg,  oû  rencontre  encore,  prés  de  Dourberouge, 
do  Sauxmetnil  et  de  TourhvHle,  des  bancs  d'iiydroxyde  de  fer  où  ont  été 
pratiquées  de  nombreuses  extractions  aucieiiiies  vX  réc:«iiles.  Les  mine* 
rais,  rendant  en  moyenne  35  pour  \  00  de  foiite,  étaient  exportés  en  An- 
gleterre. 


I,  GulllM.  Aei«  iumtu 


^ 
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Dans  les  Ciltt-dH-Mord,  panni  les  gisements  connus,  on  rcmar(|uaj 
d«  Bas'VttUon,  compote da  sDico-iluruniule  magnétique. 

Dans  la  M'/ypnne  on  ciploite  d*  iioirbrfeui  Biscmciiis  de  fer  oxTdffUy- 
dralti  ou  tl'bénialiUs,  compacts,  durs,  scliUtcux  ou  géodiques,  tertiair»^ 
oa  quaternaire!?,  rejxisanl  gt'ïiKÏruWmeut  sur  le  calcaire  (uarbru  uu  rea 
plissant  (les  puches  plus  ou  nioios  considérables  du  grès  dévuiiico- 

A  Bourgneuf,  Sainl'Otien,  aux  Euarti,  pré»  Haint-hem-ta'Cvtir.  etc. 

A  Afoatfaucon  et  au  fflandonet  le  minerui  est  en  coucbe  horirontale  d'é 
paisse  ur  cuustante. 


CflItf-JU'ItMll, 


UmU  fi>urn«aiit  BCtifs  «n  1835. 

—  180"). 

Minerai  extrait  en  tS3>S. 

—  i»m. 

—  I8fi4. 

—  |8ft». 


Lolre-lnf^rlr  are*  —  Mnlar-et^LoIrc. 

Daniile  premier  dn  rosdfîiix  di'pnrtemcnls,  les  minerais  de  fer.  comme 
ceux  de  liûugé,  de  la  Furelrie,  de  la  fJaiite-Noé  et  de  la  foril  de  iMnlt, 
rorment  des  amas  ahondants  rcpnsnnl  sur  les  quarlxiti's  siluriens  cl  r^ 
couverts  p&r  une  iipaisseur  variabli;  dfî  sables  argileux  terUaïres. 

Iliiis  le  Mninf-fi-f-oire,  il  y  a  peu  d'niint^os  seulement  que  l'on  a  re- 
connu et  étudia  les  minerais  iIr  l')fr  alxindammetit  i-épanduK  dans  l'ar- 
ronriisseroent  de  Segrè^  comme  sur  les  deux  versants  de  ta  Maymnt.  Cet 
minerais  avaient  Ole  anciennement  t'objel  de  travaux  Lrès-fitcndus  dont 
on  voit  encore  Iks  veslifies. 

Os  te  présentant  en  cooclies  de  puissance  varialde,  atteignaol  souvent 
plus  de  I  mMre,  insérées  dans  le  terrain  silurien  qui,  dans  celle  partit 
de  la  France,  possfcde  un  très-yranl  déveluppcn.L-iil. 

CoK  minerais,  rapprochas  du  rours  navigaMe  de  la  Mayenne  et  dei 
chemins  de  fer,  sont  aujourd'hui  l'objel  de  recUerchas  et  de  IraTaai 
iioiUlireuxC1873}. 

LuinlBHrtuira. 

Hauts  fourneaux  en  f83!S.  ...        t 

—  t869.  ...» 
Minerai   extrait  en    1S35.  .  .  ,     ".ma'"* 

—  )856.  .  .  .    S.B^e 

—  <864.  .  .  .    <.66l) 

—  *86a.  ...       » 
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vienne.— Indre.— Indre-et*  Loire.— 1^1  r*ot-Ciliav.—Cftnr«n4«. 

La  plupart  des  raiuerais  de  cos  contrées  sont  («rliaires  mi  <lilB  d'al- 
luvious. 

Tels  sont  ceux  de  Cangpy,  Cfiamôrag.  Azai/sur-Cher,  Cif/ogné,  LvtiHé, 
Athée,  Héunac  [^Indrt-tt-Loin:),  doiiiiant  29  )iour  100  de  Ibnle;  Chàteau- 
Vieiui,  iUinteaux,  Meatand,  l^areuii,  Omain,  Sautem^  {Loir-et-Cher).  Tnl« 
paraissent  deA-oir  ôLre  aussi,  quoique  dang  le  terrain  oolithique,  ceux 
que  l'on  mplciile,  dans  la  Vienne,  dans  las  communes  du  t'ij/ean,  V^r- 
rièrei,  Jimmel  «t  Soufgé,  et  formant  un  horuon,  encore  iin(>arrait(MnGnt 
déHni,  qui  ^'^tend  dans  la  Cftarend  et  se  mo&tr«  au  Vigean,  k  Sami-He- 
condin,  /foureue,  Ijifcrriert,  Magné,  Gençai/,  Vfrri'-rtSt  /,'tummaij^,  Ltmae- 
lfM~C'iiàteaus ,  Stttardt,  Saatgé,  Mofitraorillm,  Jounui,  La  TrimmiUU  et 
UgUt. 

Dans  Ylnàre,  lea  gltfis  de  Chnilhe  et  de  Chénier,  formés  d'hématite 
rouge,  p3r.iisst>i)t  ajiparlenir  à  un»  arlcose  Iriasique. 

Ti>U  sunt,  eiifiQ,  cvux  de  \'lndre>  connus  anx  Roieis.  Vaux,  le  Péchereau, 
Clun,  jVfuwy,  Jjieinl,  Samt-Aout,  Reuiliy,  Uetiî-i-ti-en-Brenne, 

Cù-i  minerais  corrc^poiidutil  k  ceux  du  Pcrij^ord  et  de  l.<i[-vt-Caronnâ; 
coiuiiie  uux,  ils  se  trouvent,  en  queli|tic  sorte,  sur  lus  plaLvuut  (jui  en- 
tourent les  montagnes  granitiques  dn  plateau  cenlral. 

CumpxMition  du  minorai  : 

•ilul-Aonl.  UitUlic, 

Foroiy^o  do  fer. 38,00  T>.9Q 

Argilo ■  31,H  HM  stgito  «<  ailK«. 

Alumine  lil>re Î,HU             <■ 

Carbonate  de  ctiatm.  ......  2,|6             • 

—        d«  magnésie I.5S            • 

Soufre traces.             * 

Bau 12,00           .3,70 

Sulfale  de  baryte »               S.dO 

lnili*-(b         ljiit-(1>  Omi- 

Indn.  Lan*.  Chif.  «triiiK.  14in>.  OMMik. 

nanl«rburnesi]iea  Iftlï  H               I               I               2  <  K 

tft«l>  Sa*                I  »  3 

MiTioraisextraîliuen  183a  8.l)FS>         1.I40<          »  G.075<  7S9<  K,D«« 

IRSA  ll,»SI>          l.till      2.S0<i  l,m  ■  18,000 

11164  4.1,501             >               ■  S,630  a  3M(S 

1609  S,-;90            •             >  4,380  »  i^i 


Cbrr.  —  Aîlèrrc  et  Ailler. 

On  exploite  de  nombreux  giacments,  dctpuU  des  bI&cIgs,  dans  le  Cher 
et  la  iMévre. 
Doju  oett«  contrria.  ou  connaît  d« 


B^^faJMlC 
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Ift  bande  des  sables  Iftirogmciix  qui  s'tUcnd  depuis  Vierzon  jusqom 
Bourgogne;  mais  les  |i1u&  abuiidants,  composés  de  miiiurais  eu  graio^^ 
de  peroxyde  de  f«r  et  d'hématite  brune,  et  aussi  les  plus  ricbes,  t)ae  ^^M 
relrouve  dans  la  yièore  et  VMli^r,  appapliemient  au  Ifïrnnn  terliaîra^^ 
sont  en  rapport  avec  des  cnlcairt^s  lacu&ties.  Ce  sunt  eux  ({ui  rournissent 
les  cxceltonttt  i'er»  du  Iterry  et  du  Niveniais.  ^Ê 

Dans  la  vallée  do  X'Autioû  {C^fr)^  on  exploite  ud  dépftl  de  ces  mineriit^ 
lormaiit  un  bai^siii  d'environ  13  kilomètres  de  loii}{iieur  sur  5  de  lar^jV. 
Ils  y  noiistilueul  une  couche  coatinue  eu  Toud  de  bateau,  d'une  puî^aaê 
variable,  niaiâ  atteignant  souvent  2  et  >*>  mètres. 

On  voit  encore  des  minerais  jurassiques,  comme  dans  la  JVi^vre,  agi 
environs  de  Prèmçry^  et  lDrs({u'on  jette  un  coup  d'oût  sur  la  carte  de 


Gasâini,  oa  trouve  dans  toutes  ces  contrées  l'indication  de  nombre 

mes.  Les  minerais  jurassiques  paraissent  y  posséder  udj 
étendue,  manifestée  d'ailleurs  par  tes  traces  d'ucieoi 


très-grnnde 

travaux.  ^^ 

Les  porjihyres  du  Norvan  présentent  aussi  d'assez  nombreux  âlo^H 
ferrugineux  :  CJiamji-/lnhert,  Arleuf,  Ch'iteau-Chinijn,  etc.  ;  mais  oti  n'en 
a  tiré  que  df-s  produits  trop  sulfureux  pour  être  utilisés  avantagcu^cmL-ni. 
Comme  ceux  de  ta  Dordogne,  dont  nous  avons  parlé,  ces  fiions  sont 
sans  duute  des  liions  de  pyrite  de  fer,  ou  d'autres  substances. 

V Allier  ne  possidc  que  peu  de  fc-isnments  de  fer.  et  les  hautâ-four- 
neaux  qui  s'y  trouvent  sont  alimentés  par  les  minerais  des  environs,  ou 
étrangers. 

illwr. 

12 
2,342* 

0 
0 


Hauts  fourneaux  actifs  en  1935 

—  t«6a 

Uinerais  extraits  en  18'JS 

—  1»56 

—  I8âi 

—  486» 


CbM. 

[t>t»t«.           ] 

ie 

23             ^ 

8 

0 

K5,I68< 

St. 4(4* 

93»,  OU 

IM.OiO 

7ât,i36 

18,600 

S2S,516  fUt«] 

43.3S0  (Iit4 

Dordarne-  —  l.«l-p|-eiiroane.  —  Lot  et  TarB*et-Car«nnc. 

Cette  contrée  est  encore  l'une  des  plus  célèbres  par  la  production  des 
minerais  qu'elle  a  fournis  dans  tous  les  temps  et  par  la  qualité  de  s«3 
iers  au  bois. 

C'est  du  Périgord  que  provenaient,  dans  le  dix-septième  siècle,  let 
canons,  les  bombes  et  les  boulets  qui  approvisionnaient  le  port  de  B»- 
chefort,  et  c'e.st  de  la  même  époque  que  datent  la  plupart  des  grussei 
forges  de  cette  contrée. 

Les  minerais  qu'on  y  exploite,  en  masses  plus  ou  moins  compacta 
engagées  dans  des  aryiles  rouges,  apparlicniiçnt  à  une  série  de  gttes  1er 
tiairesqui  recouvrent  les  plateaux  et  s'étendent  depuis  la  Ctia  rente  Juhjue 
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dans  rAyeyron ,  ou  remplissent  les  anrracluosit^s  des  calcaires  In- 
férieurs. 

Les  points  connus  sont  :  IVontron^  /laulcfeville,  Couze,  Excideuil,  etc., 
dans  la  Dorrfognc;  Monthrun,  Sa/vognec,  Cressemac,  Gourdon,  Arifue», 
Fartjes,  Durexvel,  Caiussou,  etc.,  dans  la  vallée  du  Lot;  Puifcelii,  /jivai, 
près  Cauisade.  Caznb,  elc,  dnns  la  valli^e  de  l'Aveyroii. 

IndëpiHidammentde  ces  minerais  tertiaires,  formant  des  couches  en 
tond  de  bateau  plus  ou  moins  prononcé  et  situées  à  la  surface  du  sol,  on 
en  connaît  encore  dans  le  gneiss,  comme  &  Saint-Jory-de-Chahix^,  dans 
In  Dordogne. 

On  f  voit  une  masse  aociennemeut  travaillée  par  puits  et  galeries;  mais 
les  essais  faits  à  l'époque  à  laquelle  écrivait  M.  Delanouo  n'ont  produit 
que  des  fers  cassants  il  IVoid  et  à  chaud. 

On  y  rencontre  encore  l'iiydrate  et  le  peroxyde  anhydre,  eu  masses  ir- 
régulitircs,  accompaKiiant  ordiuairemeut  lc&  minerais  de  manganèse  qui 
conlribuenl  à  l'excellente  qualité  dont  jouissetil  les  fers,  fontes  et  aciers 
des  environs  do  Kontron.  Tels  sont  les  gHes  de  Tfyjtic^  Javerihac,  Saint- 
Mardn-ie-Peint,  Moniron,  SatnC-Jory-tes-fflctix,  Excideuil,  etc. 


Composition  du  minerai  : 

Clulrlt.  Kanlrta. 

Eau 0.120  0,112  0.082 

Alumina 0,005  0,002  0,098 

Acide  pliosphff- 

rique 0,008  »  • 

Oxygènedégae*  n  0,199  O.I.TT 

Peroxidadefep.  0,703  0,620  0,*58 

Résidu  insoluble  0,100  0,006  0^185 

Porte. 0,005  -  » 

Baryte -  0,OG1  0,013 

Os  j'dede  cuivre.  •>  0,001  > 
Psroxyd»  de 

niunsan^e.  ,  »  n  » 


Ai>iaM. 


0,150 
0,010 


0.055 
0,01  S 


0,715 
0,055 


0.42 
0,» 


0.08 
0,0.1 

O.OOÎ 


0,005        0,070        0.016        0.01  S 


HauU  faumMiitxacUfs..    1S35 
IF)60 

Mmerai  «xlrail I83S 

1856 

l»6U 


27 
S 

23,250' 

KO.OOO 
4«,U35 
S4,5;J3 


1,030' 
12,16-2 

SM.OOO 
«.«30 


4 

3 

7.778' 

20,<tl5 

4:1,259 

68,000 


I,  DflUoDue.  Bulletin  de  ta  Sociiti  gioJogIqtit  de  Ftnncr. 


=-11^  -^ 


■.nnilcs  et  Clronde. 


•  ''Les  minerais  qn'dn  y  rencontra  sont  cortiiiofifîs  dd  fer  peroxyde  &r| 
leux,  répandu  dnns  uti  sabLî  coquillnr,  ou  rte  fer  liydroxydê  sîlîceo 
diES'-niiiiê  dnns  un  sabte  quarUeus.  tU  appartiennent  su  terrain  tvrtîair 
supérieur.  On  trouve  le  second,  le  principal  minerai,  A  O-.SO  de  proron 
detir,  en  grains  ou  en  niasârs,  La  liMK^ur  est  di;  30  à  35  pour  1 00  de  Tei 
Ces  minerais  sont  un  pou  pl«isphût-4>ux,  et  un  les  cftélange  auiourcl'hi 
avec  ci>ax  du  Lot,  de  la  Dordogne  ou  de  l'Espagne.  '  ^ 


LwiM. 

dinnrii.  • 

II^)^I«  four^^^x  «ctiti  ûh  ISSÏÎ.  .  . 

fi 

& 

—                     (MO.  .  . 

7 

« 

minerais  extraits  en  I83&.  .  . 

*,036' 

K.âsa* 

—                  |85(i.  .  . 

30,743 

9.310 

—                ^864.  ,  . 

d,563 

u 

-r                      1869.    .   . 

T.Oftâ 

0 

Pay-de"D4me.  —  Cnulnl. 


Crrnoe.  —  C«rrè-s«. 


Eioeplé  (latift  la  Corriie  où  un  a  exiiluilû  quoique  peu  de  minerai  g«o- 
diquo,  remplissant  des  dépressions  du  lerraiii  oolilUique  {!Vespout$,  Ftr- 
ri>)«,  etc.),  las  trois  autres  iltipartemoul^  paraistent  n'en  avoir  pas  fourni 
depuis  lont((«tnpa.  Cepondanl  les  redierclies  de  M.  l'ingrioieur  Jus 
raud,  de  Clerntont,  ont  itioniré  que  les  luiiieraiâ  ne  manquaient  pas  dï 
certaines   localités.  Dans  le  Puy-HeDvme,   luîncrais  tertiaire»  dant 
plaine  du  Lenitiron.  Ils  paraissent  former  une  couche  presque  superj 
■Melle,  de  0,50  fk  1",5Û  de  puissancu,  d'une  Exploitation  facile  dont  \'\ 
tendue  pouriaiL  être  de  H  A  15  kilomètres  carrés.  Il»  ont  donné  de  ifij 
3S  pour  lOC  Aei  fontç.  Près  du  ba$iin  de  itrnMac,  au~(Ie»iius  du  village  < 
Lenipdes  on  rencontre  encore,  a  la  burract*  du  sol,  des  Itloca  voluminea 
do  peroiyde  Infirutiî  dunt  la  présence  parait  rtH'<^ler  l'oxislonco  rappr 
chée  de  (tisemenl»  de  fer.  Ucs  minerais  ont  donné  "7  pour  100  de  p*l 
ovyde  de  fer  ei  53  puur  104)  de  tonlt;.  Un  vWe  encore  des  ^Ues  imporliml 
i^  Uauiun,  ïy^  pour  100  de  fonte,  Umlégui-U'Btane^  40  pour  tOO,  Sam 
pHrdoii^,  CO  pour  100.  Vais  mines  n'ont,  pourainsî  dire,  pas  été  étudia 
jusqu'à  présent. 

Dans  le  i'ant(if,el  parliculi^remenl  dans  la  chaîne  du  Cétaiier,etii 
aussi  des  gllcs  puissants  et  riclies  que  M,  Jusseraud  a  rtN-onnns,  et  qi 
jusqu'ici  unt  été  di^luisti(:s  à  cause  de  ladjflicullé  des  transports.  O'nprî» 
M.  Jusseraud, on  voit  k  /•'umhiaile,  commune  de  Molèdes,  un  aflleurer 
de  iO  mètres  de  pui!iyanc(;,\ihibie  sur  une  liauleur  do  plusieurs  cen^til 
de  mÈtreg,  au  sein  des  terrains  primitifs. 

Le  mini'rai  a  dniinéâ  raiialy&c  68,90-7!l,K9-S0  pour  400  de   perosyd 
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de  fer.  et  de  t3  &  57  pour  100  du  ionte.  Oans  lanii^naecoiitrée;  mais  dans 
le  Puj'dc-Ot'mn;  on  signale  les  glles  de  Vimubre  et  A'A/xher  doiil  les  mi- 
nerais ont  donné  70,  77,  78  pour  14)()  de  pûrûx}'dc  cl  de  iS  à  53  iiour  10() 
de  fonte. 

La  Çreute  QC  parait  pus  pussâtler  de  luiuerai  do  fer. 

CorriWi 

Hauts  fourneaux  actifs  ou  1ti3i>.  ...        i 
—  18«9.  ...       0 

Uineraii  extraits  ca  183ô.  ...  0  loouM. 

_  ibu.  . 

—  1869.  . 


S.SIM 

0 


ârAè«h«>. 


Ce  départerDent  renferiDÊ  uq  grand  nombre  de  gi$emeul«  d«  minerai 
dofer.  disséminés  sur  une  étendue  de  plus  de  im  kitomèlres.  depuis 
Soyons  et  la  Vuults,  &ur  les  bords  du  Rttâno,  jusqu'à  sa  liiuitf  méridio- 
nale près  Saint- Paul-le-Jeune.  Les  minerais  qu'on  en  extrait  alioieuleu^ 
les  usines  locales  et  celles  do  la  Loire,  du  Gard  et  de  l'Is^ro. 

On  y  connaît  un  gisement  triasique.  situé  au-dessous  du  calcaire  do- 
lomilicjue,  formant  uni-  cou(.-hë  étendue,  partieuliéremcnl  développa 
eiitre  Au(tenat  et  Laryentière. 

La  puissance  du  minerai  y  est  variable  de  0,SD  h  5  maîtres,  et  c'est  a 
MertrUt  ou  aux  environs  qu'elle  a  présenté  son  maiimura. 

Ce  minerai  y  coiisliluu  deux  qualités.  La  plus  fréquente  est  formée  de 
peroxyde  hydraté,  brun,  cloisonné,  avec  en;luits  brillants  noirs  manga- 
D^sifërcs.  Su  tuneur  eu  fer  est  de  40  A  44  pour  lûO.  La  seconde  variété 
est  un  minerai  pierreux,  grisâlre.qui  est  un  carbonate  multiple  de  cliaux, 
de  mafcndsiv,  de  fer,  plus  ou  moins  mâle  d'argile.  Sa  teneur  en  fer  est 
d'environ  30  prturlOO. 

Ce  gisement,  qiiuirjuc  reconnu  déjà  sur  d'assez  grandes  étendue»> 
paratt  limité,  et  il  ne  semble  exista  uUlemeatqucdafu  tMl  4^«  lEHii))M<ut 
triasiquesdu  dépar^emenl. 

L.e  célèbre  ijisflincnt  de  la  Youlie  est  c<Minu  depuis  la  fin  du  siècle 
dernier.  Sa  positiop  (léologique  a  été  lonj^Iemps  incertaine;  mais  les 
études  de  M3I.  t'ouniel,  Grtiner  «I  Ë.  Dumas  l'ont  rangé  dint  l-ox- 
fordlcn. 

Il  consiste  en  une  série  de  rouelles  de  minerai,  d'une  épaisseur  totale 
d'environ  ll^iifl.  réparties  dans  une  épaisseur  totale  d'environ  18  mHre-s 
de  ctlotirM  et  de  schistes.  L'ensemble  de  ces  couches,  divisées  en  tiois 

J.  givdt  nr  It»  ttmiu»  iriatitiuc  rr  puamitue  ti  In  miiieni*  ile  ftr  et  CÂrJitlic,  par 
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assises,  présente  Jk  la  hast^  un  minerai  rouge  i  strurliirn  oolilhîqtw, 
d'une  puissance  de  3  mètres.  De  puissantes  assises  de  minerai  rot^e 
feuilleté,  (l'une  puissance  ilâ  7'°, 50,  et  fiilln  des  bancs  au  toil,  compoi^ 
d*un  minerai  jaunAlre,  dit  minerai  lithoïde,  d'une  ('paisseur  de  9" ,60. 

Ce  gtte  panitl  former  un»  lentille,  connue  sur  1 ,600  mètres  en  direction 
et  diminuant  de  puissance  dans  la  profondeur,  dont  la  longueur,  dansU 
sens  de  rinclinaisonj  d'apr*"»  les  plans  de  SI.  Ledoux,  pourrait  Atre  d'ett- 
Tîron  3t)0  à  320  mMrcs.  En  1867,  on  en  tirait  39,03-'i  tonnes. 

Le  gisement  de  Privât,  connu  depuis  longtemps,  mais  exploré  seul»* 
meut  vers  1837,  est  géologiiiuement  inférieur  à  celui  de  la  Voulte;  il«tt 
situé  à  la  base  de  l'oolita  et  à  la  partie  supérieure  de  i'ôta{;e  sy 
liastque. 

Il  se  composG  de  deux  couches  de  minerai  dont  la  nature  tùini 
gique  participe  de  celle  des  bancs  dans  les{|uets  elles  sont  intercalées. 

Leurs  aflleurements  sont  connus  sur  une  longueur  d'environ  !i  Xilo- 
mètres,  depuis  Privas  jusqu'aux  environs  de  Saiiit-Prîcst ;  mais  les  di* 
mensions  de  la  partie  cK|d(jilaLle  paraissent  plus  limitées,  ayant  proba* 
blement  3,000  mètres  dans  te  sons  de  la  direction  et  1,100  dans  celai  de 
l'inclinaison. 

Un  autre  gisement  de  minerai  oolitique  a  été  reconnu,  sur  un  grand 
nombre  de  points,  dans  tes  marnes  supraliastques.  et  notamment  &  &iitr> 
Priest. 

U  consislo  en  une  couche  de  i  mètres  de  puissancA  à  Saint-Print, 
et  se  retrouve  à  Lublae^  Sainl-Étienne-de-noulogne,  aux  Ferrières,  près  dtS 
Vaiu,  aux  Aoelas,  entre  Donnes  et  Saint- faul-Meune. 

Tous  tes  minerais  de  ces  contrées,  excepté  ceux  du  trias,  appartieuoent 
à  ta  classe  des  perosj-des  anhydres,  terreux^  compactes,  ou  semi-rrit- 
tatlIsésA  l'état  de  fer  oligiste  pur.  tU  sont  quelquefois  silicifëres  de  ma- 
nière à  justifier  le  nom  qu'on  leur  donne  de  minerais  agatisés. 

La  position  géologique  de  ces  divers  minerais  a  été  établie  par  J1.L«- 
doux  dans  le  tableau  suivant  : 


Calcairea  supi^rieurs 350* 

Cakairea  marnem 

UiiuTui  tU  Pi'erre-JSortc  (Gard),  ....• 

Martics  crises  feiiill(>tt.'e3 

Minerai  de  la  Voulte  à  la  Top© 

Marnes  siliceuses 

ilinerai  de  PriviU  (l>ancstipdn«ur) 

Muterai  de  Pmas  [Itmc  inlériaur} 

Calcuirc  b  Dntroquea... 

Grès  et  cakaJns  à  Am-Bifranfi ,,, 

jlfirKrrai  tic  Stitm-Frii-fl,  FiTrièrca,  clc 

Cakuirs  à  gn-phéea  arquéPS 80 

Infralias 30 


100 


200 


30 


IX 


10 


Ét8g«  oxTordien. 

ÊlsiK  infdrieai 
du  sysi^eOolithiqM. 

^.lage  sapnitiâsi(|u«. 
Lias. 


> 
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GrAs  et  marnes iso 

ÉUgo  marnoux I  . 

Uijfrai  d«  Menuet ( 

Grès  inr^rieunt... liO 


TriaR. 


ComposiLion  des  minerais  : 


mttttlrt. 

Silice. 8,925 


AlumtnA.   .  .  . 

Baiyie 

Chaut 

Oxyde  de  fer.  . 
Perte  «u  f«u.  . 
Hagnësie.  .  .  . 


17,393 
1,430 
4.9S0 

I3,l>0 

» 


U  TsulU. 

13,*5      24.0(1 
5,70         «,32 


1,1(9 


16.(1      14,3 


MlBt-PiMil  |lllo•^lnt^ 


I  Teneur  en  fer  des  minerais  de  Merzelet..  . 

^^_^  —                        dclaVoullo.  . 

^^M  —                        de  Privas.  .  .  . 

^^K  —                        de  Saint-PriesL 

I        Beau 


Hauts  fourocaux  actifs  en  183d. 

—  t8B9. 

Minerais  extraits  ea  i^5. 

—  4  «56. 

—  1864. 

—  <«i9. 

Gard. 


30  pour  100. 
S7àiKpour100. 
(2  à  19  pour  100. 
1S&3G  pour  100. 

3 

40 
27,133  tonnes. 
186.982 
833.338 

260,313 


Beaucoup  de  minerais  de  fer  y  ont  éié  longtemps  et  sont  encore  au- 
jourd'hui extraits,  à  la  tSte  de  fiions  pyriteux  qui  se  trouvent  entre  le 
ÎÎM  et  l'oolite  inWrieurc,  comme  à  Saint-Julien.  A  7'répclwp,  au  ValUtt- 
Petlet,  à  Fanimères,  à  Saini- Paul- Lacoste,  au  MtU'Dieu;  il;;  forment  dea 
poches  irrégulières  dans  les  llssures  des  dolomiea  infraliasiques. 

Minerais  triosiqucs  à  Soriezac,  an  Travers  et  à  Saint-Florent.  Ils  Tormenl 
deux  coucliei)  dont  la  supérieure,  la  seule  exploitée,  atleint  3  mitres  au 
Travers,  î^.iS  à  Bordezac,  0,30  à  1  mèlre  à  Sainl-Floronl.  La  mine  du 
Travcra  esl  noyée  depuis  longtemps. 

Minerai  oxlorilicu  à  Pierre-itorle.  Ce  gtte,  Formé  de  pcroxydn  He  fer 
rouge  terreux  corresprtndant  à  celui  de  1»  Vonlle,  a  été  exploité  pendant 
qadque  temps,  mais  il  parait  épuisiï  aujourd'hui. 
ti- 

Miturai  houilter.  —  On  rencontre  le  fer  carbonate  litlioïde,  en  rognons 
au  mitieu  des  schistes  inférieurs  à  la  couclie  de  C/iamfjclaufon,  et  surtout 
en  couches,  à  Palmeaalade  OÙ  il  a  été  exploité  depuis  les  temps  les  plus 
anciens. 

Ce  dernier  gisement,  situé  à  la  partie  inférieure  du  terrain  bouillcr  de 
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Portes,  se  cbmpoM  de  plusieurs  bancs  de  minerai  întnKiatés  dut  IM 
schiste»)  et  ayant  eti^ieiiiblv  une  iiuis&iace  d'eaviron  7  mètres'' 

£nliti,  aux  environs  de  Gan^ff  el  do  Samt-ljiitreni4f' Minier,  «n  toH en- 
core les  restiges  d'aocteunes  exploitation)!  sur  des  ^Ues  ilc  fi-rs  oiydci, 
qui  paraissent  se  relier  à  dus  lîlutis  de  pyrite  de  fâïi  ou  d'aulrci 
subi  lances. 

Coiujxi&itioQ  d«s  minerais  : 

fiiaMiilicfk.       VtUlfMn^       P(lH»aki(t.         THiw.         rWnt-Vart*.       AM*^ 

Oiyde  de  fer. ...  .  S3.00  f«o,oo  7B,7!s  4(,lS!f  4s,35  7i.«( 

SiliOA. 33,35  13,00  D.ttK  7,70  lA.IS  4^ 

Alutnlse. 1,S0  l.UO  8.97  V3  «.10  S.M 

Chaui 0,95  S,SO  5,35  13,40  II.CO  3,tt 

SmfrB 1,42  0.14  »  *  O.M  &.30 

PWleaufiil 1U,(>0  3.00  l,70  H,7B  17,^0  15,50 

OxyiJc  de  manganèM  »  »  ■  tnus.  •  • 

Sutùtedaliaryle.  ..a  a  *  Iracw.  ■  > 

Hauts  fourneaux  actir»  en  1835.  ...        1 
—  «8ft9.  ...        5 

Minorais  extraits  eq  1835.  ...  0  tonnâs. 

—  (856.  ..  .  78,Î8I 
^  1864.   .   .  .  88,246 

—  1869.  .  .  .  38,355 


Pans  c«  départemenl.  les  miaorais  do  fer  m  trouTtot  en  couclies  puit-_ 
S»Dte«  et  régulières,  en  liions  ou  en  atna»*: 

Eii  amas,  &  l'^lat  de  liojonile  ou  du  l'ar  un  grains,  dans  les  aoIractB 
sites  des  calcairvi  înCorinurSi  comniu  tiaiis  In  Tarn-et-rîartinaei 

En  cuuclie  étendue  de  2  &  4  mëires  de  puissance,  dans  i'oolile  inl 
riiaure  à  Cadayrac,  iivndalazw,  Hvisoc,  «le,  d'une  ricUessn  considérabll 

A  la  partie  inlerieure  du  calcaire  h  eutro<iu«^.  aux  environs ds  Vr 
f(unr-/y«/,  sVimtlMisnu,  etc..  tepri: veillant,  d'après  M.  Buissc,  les  mtr 
de  la  .Muselle  et  du  Luxcniboui'jj. 

En  coucbes,  dans  l'îiirraLias,  &  l'état  de  gri»  ferrugineux  près  de  Lvntl, 
de  Tetaou,  de  GoHtntai,  li'Eipalion.  et  de  Hodn. 

Daiisle  Ivrrain  houilEer  d'Aubiu,  1  7'r'«tniuN<  ut  à  t'emir^,  en  couclies  da  , 
3  luèirL's,  â'°,50  et  'i  m«>tres  d'épaisseur.  C«  minerai  l'ournit  de  37  H 
4»  pour  fOO  de  fonlo;  ™ 

Ëulîn,  dans  deui  filons,  à  Kaymar  et  i  àlof\jarac,  dont  l'un,  celui  da 


Aimnltt  Jt,  Minrà,  I.  XIV,  r.-illon. 
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lUiiatri  commune  de  Prunes,  ilâ  <  à  8  mitres  de  puîssantio,  ptétcnia 
4W  l»i)4ks  de  quarU.  (t«  fpall)  fluor  et  de  minerai  d*h<im»tit«  bruii« 
maaginé&ilïiri!  (Umt  )VpaisNt-iir  aitttiiil  i|iieli|iiefûis  i  luÈtres.  l.'ii'régula- 
filé  ds  w  (j!««n)eiit  eii  a  l'ait  iu^pendre  l'eip  loi  talion,  et  tea  uilrac- 
MoQ»  Mut  ffiilts  sur  Icf  mines  ca  couches  e(  parliculiir«iDeiil  i  i/Mt'^tr 

Contpositioa  des  minerais  : 

■oMiluK.  LbbiL  braU'  InaosL 

Peroryde  de  ter 37,50  BB  A  to          90,00            Sfl^flfl 

SillM 10,10  in  à  40           U,0O            20,00 

Alamins «1,40  S.OO               «,00               8,00 

Cho..« IJ.W I 

«8«n*»Mf. a,M.  .  .  .  *  V  t  11-, j   ■*'    ■ 

P«ru«  âu  feu ti,W  «                     »                     » 

Eau  et  ntBltères  volalilen.  ■  2                   10,00               3,B0 

Oxyde  dR  manganèse.  .  .  »  »                  tO.Oo                 » 

Spallifluor  «t 'perle.  ...  »  a                    6,00                  • 

Soufre »  I                      0                    1,00 

Hauts  fourneaux  actifs  en  1835.  ...  7 

—  1869.  ...  6 

Minerais  extraits  en  1835.  .  .  .  Î»,l362  tonnes. 

—  1886.  .  .  .  Ï35.982 

—  4864.  -  .  82,747 

—  1869.  ..  .  59,«7« 


Ce  dépBTtement  renferme  de  nombreux  gisements,  m  pr^ntant  sous 
luriaede  liions  plus  ou  moins  puissant!)  iiisârf^K  dans  les  inica&chistos  ou 
dans  les  terr.nin8  de  transition.  Leurs  crêtes  ont  é\é.  dans  les  temps  an- 
cioiis,  l'oL>jet  de  nombicux  travaux  pouf  l'exlrtictioti  du  minerai  do  fer, 
luais  les  estais  laits  dans  le  tïticlu  actuel,  «ur  pluticurs  points,  n'Qftl 
fourni  <)ne  des  miniraia  donnant  de  mauvais  fer  ' .  Quelle  &n  v^l  la  cafiseT 
disait  alors  H.  de  ilouuhepurn;  on  la  retrouve.  Je  crois,  dans  ces  paroles 
de  ^e  Genssane^  :  <  tes  veines  de  cuivre  sont  ordinairement  recouvertes 
de  roiiHis  df  fer.  >  Tels  paraissent  pouvoir  i!lro  cfirlaim  gisumenls  qu'on 
rencontre  dans  les  montagnes  dominant  le  U^dqi),  ou  ceux  dps  dPViroQS 
de  Çacauiie,  5£ri>(Y-/*iVrje-(/e-7Vct.ï;y.  Savit'i'nvt-dt-UtirUilogne,  Btf .,  qui 
tous  sont  «igiialés  par  des  scorii-s  cL  les  traces  d'aitciuii»  travaux.  Dao^ 
tous  les  cas,  <ia  est  en  drojtde  croire  i|t<t>  divers  atilcurimenls  ferrugi- 
neux \\y  sont  que  la  ttMfl  du  Clous  qui,  dans  |a  prulbtideur,  ^qnuoru^l 
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9.  BitHtin  tuturrtti  du  Laitfvti^rie. 
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des  pjrites  (]q  Ter,  mais  pari iculii- riment  d'anlrcs  mâtstrx.  La  difficnllé 
des  transports  a  occasionix^et  occasionne encoreaujourd'hui de  tçruda 
difFiculliî»  pour  leur  exploitaliou. 

On  les  Irouve  dans  toute  )a  partie  moiilagneuse  du  départ<Mncnt.  dui 
\%  Montagne- ?ioin,  aux  environs  A'Atban  et  A'Ambtalet,  à  MrmeoKi/oid,\ 
Plagne,  au  village  de  Pomardel,  dans  les  environs  de  Maisatt^  au  roc&er 
de  Saint- il ichel,  etc. 

Les  filons  des  environs  d'M^n  et  d'AmbiaUt  ont  beaucoup  d'analogie 
avec  le  fllon  de  Ksymnr  dans  l'Aveyron.  Ils  soutpuissaiitti  el  renferment 
du  manganèse  en  proportion  plus  ou  motus  con»idërab1e.  Quelguefoti 
le  manganèse  domine  et  donne  lieu,  comme  à  ^/&an  et  à  Prunié,  à  des 
exploitations  de  ce  dernier  minerai.  f.c  minerai  de  Ter  s'y  trouve  à  r«ut 
d'hàmalito  rouge  ou  concrélionnc  ;  mais,  &  Courris,  il  est  A  l'état  de  car- 
bonate de  fer  pur  ou  décomposé  et  passa  i  VéUt  d'hématite. 

Composition  du  minerai  : 

Peroxyde  de  fer  et  manganèïo 86,60 

Alumine 6.00 

Silice t9.S0 

Perte 8,90 

Forges  calalaoes  en  1835 S 

—  (869 0 

Minerais  extraits  en  I83S 6S0  tonnes. 

—  1856 0 

—  ISfîl 0 

—  t869 3,755 


Ce  dépaHement,  connu  depuis  des  slëcles  comme  possii^dant  des 
importaiilÂ  mctallifères,  de  cuivre,  de  plomb  argontifèrc  et  houillers,  n'a 
donné  lieu,  depuis  longtemps,  à  aucune  extraction  de  minerai  de  fer  de 
quelque  importance.  Cependant  ces  minerais  y  existent,  soit  qu'ils  ap* 
pnrliiïnnent  Jt  la  ttUe  de  gisements  <rau(rc3  métaux,  soit  qu'ils  repré- 
sentent des  couches  analogues  à  celles  que  nous  avons  vues,  sur  tant  de 
points  delà  France,  dans  les  formations  secondaires. 

En  180i',  M.  Munter  a  découvert  duns  la  montagne  de  la  (ïardâole, 
prèi  Froutignan,  des  {gisements  dans  In  forniation  oxTordlenne.en  couclie^| 
de  0,80  &  1  mètre  d'épaisseur,  et  renfermant  des  minerais  d'hématil^B 
brune,  avee  variéK^s  agatbisâea,  mamelonnées  et  résinoidcs,  dans  ane 
gangue  de  chaux  carbonalée. 


ir 


I .  Mtmairt  mr  emportante  **  l^awnir  titi  sit4iMtnu  de  la  C<rdiot«,  ^ir  Huattr. 
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Leur  teneor  moyenne  est  de  5ô  pour  100  de  fer  et  ils  peuvent  produire 
des  fers  de  bonne  qualité. 

D'a(irès  M.  Muiiier,  ces  gisements  sont  susceptibles  de  donner  Ueui 
I     une  grande  producUon. 

Dans  la  vallée  de  Lamalou,  on  connaît  une  couche  d'bématitc  rouge, 
de  I  mètre  d't^paisscur,  située  à  la  base  du  trias. 

EiiIjq,  dans  l'arrondissement  de  Itéztcrs  et  dans  le  terrain  de  transition 
existent  au  contact  des  calcaires  dolomitiques,  de  nombreux  gisuniculs 
I  d'bématitâ  brune  mangfinésifère  qui  paraissent  avoir  une  grande  puis- 
sanee. 

I  Utoerais  extraits  en  183S 453  tonnes. 

^^^^  —  4»56 0 

^^^P  48&4 

^^^^  1869 

^^^^X  VaacInAC.  —  BaiM«;a-Alpc». 

r  Los  minerais  de  rors'y  trouvent  dans  les  cavités  du  calcaire  nâocomion' 
et  à  la  partie  supi^rieurc  des  sables  nrgilo-terliaires. 

D'après  l'upiiiion  de  M.  Gras,  ces  gisemmts  paraissent  devoir  être 
rapportés  à  l'étage  sidérolithique  que  les  études  récentes  de  SI.  Levallois 
ont  remis  i  sa  véritable  place,  dans  les  terrains  tertiaires. 

Les  gttes  insérés  dans  les  cavités  néocoiniennes  se  trouvent  dans  les 

t  communca  de  Lagna,  Saumantt,  Gorges,  SahitSatumin,  et  en  général  sur 
tout  le  contour  du  massirqui  constitue  le  néocomien  supiVteur,  depuis 
la  fontaine  de  Vau  du  se  jusqu'au  deU  de  Simione  (Uasiies-Alpci).  Ils  sont 
très-irrégiiiiers. 

:  Les  sables  argilo-siliceux  reiiferment  de  véritables  minerais  de  Ter  à 
l'état  d'hématite,  surtout  abondants  aux  environs  do  /iustrel.  On  en  trouve 
aussi  sur  les  communes  de  Gargas-,  de  Roumllon,  à  Mmnwirm,  i  Mahu- 

I      cène  et  A  liotlme. 

I  A  Jttttirti.  le  rainerai  constitue  des  amas  très-considérables  qui  at- 
teignent plus  de  G  mi^tres  de  puissance  au  quartier  de  piètre- Itame-des- 
AntfM,  ^  nictre  &  (".SÛ  ù  Barih. 

Ces  raineraisonlété  exploités  dans  des  temps  très-reculés,  et  on  trouve 
des  8Cori4.'s  de  forge  disséminées  sur  le  sul  eu  beaucoup  de  points  et  no- 
tamment au  lieu  dit  la  Fvrrière,  commune  de  Giyaac. 

L Composition  du  minerai  : 

^^K  Eau. OfiH  o.oss 

^^^^L  CarboattA  dti  chaux.  ..  .  O.lifG  0,400 

^^^^^P  Peroxyde  dg  far.  ....  ,  Q,at!t  o,4S6 

^^^^^         Siibl«  sL  argile 0,135  0.020 

^^^^p  Quarix 

I  t.  Dtteription  yioioylque  ie  Vaveluàt.  par  Sdploii  Cru,   I8S3. 


—  342  — 

[autsfonmeaux  actifs  eii  <833.  .  .  i  0 

—  1860.  .  .  0  0 

Minerais  eitraiU  en  1835.  .  .  5W  ù 

—  I86U.   .  .        0  0 

Tapi. 

Le  minerai  de  Csr  présent»  dans  c«  dâparlomcot  dM  f»ùété»  noin> 
breuses  : 

En  nids  et  en  niasses  globulaires  dans  le  t«rmin  houiller; 
En  rogRons  «lans  le  terrain  permien  ou  le  zccbsluîn; 
En  grains  dan» le  calcaire  du  Jura  moyen; 
En  groins  et  rodons  dnns  les  argiles  tertiaires; 
Fm  liions  nigulii-rs  Jk  Véfàt  ik>  carbcHiatu  altéré,  de  fer  oxydulë  ou 
grciiatile,  comme  h  Ragna  et  Vaubarnier. 

De»  eiplorations  réciniti»,  faites  dans  ces  deniîlires  localilés,  ont  ren- 
contri^  plusieurs  ^ibcnienlâ  de  cette  dernière  aubstance  ayant  uoe  épaja- 
aeur  exploitable  du  4  tntilr^it. 

On  peut  retrouver  l'indication  des  (li.sements  ferrugineux  dans  les  tm- 
vaux  fie  M.  ranescorse.  h 

Lu  fer  oxydulé,  en  liions  de  1  mfelrd  k  4  mètres,  à  ftfganéau,  liouUèrt,  f 
dans  la  forât  des  Arcs,  ft  Coumurelie ,  forêt   de    Vidaubrm,  à  Htatat, 
Mayont-tIu-Luc,  à  Bayna .  VaubArnier,  etc.,  commune  de    CttUolirvm, 
ou  sur  le  Icrritoire  de  Hnrmti,  parait  élre  le  principal  KÎaômeiit  suacep- 
tible  di'  permettre  une  exploitation  utile  et  proloni^ce. 

Le  fer  carbonate  ajsocié  au  iurrain  boutller  se  mmilre  i  Stx-Fo*xn, 
Saint'Nataére.  Lavai,  Atséréto,  etc. 

Ces  miuBs  ilivnrsQs  sont  aujourd'hui  l'objei  de  recherches  et  de 
mandes  de  conce-ssion. 

Ver  uxydé  au  grains  à  Bnlgonli^,  IVéoufea,  Meounet,  k  la  Satnit-BMuau, 
dana  des  calcaires  gris  ;  k  la  Itéjfude,  près  Valbonne,  etc. 


Al|»««-Iilnrlf  Imes. 

Lerer  y  aété  l'objet  d'exploitations  d'une  certaine  imporlancs  dîna 
des  temps  reculas.  Dans  la  commune  de  Vakhhlore  ni  dans  la  ntontagna 
de  M idt^Fontf.  ,\v.  gti^isK  est  coupé  par  un  y^ranil  nombre  de  veines  de  fef 
olt^îste,  et  auprès  d'eux  on  trouve  de  nombreux  las  de  acdries  ot  dei) 
restes  de  fourneaux  catalans  indiquant  uoe  exploitation  prolong^ie*. 

I .  C^toglt  tlu  lUfùrremêni  dit  (''nr,  par  de  Vlll«ii«aT«.  —  BUlafre  natarttU  i»  Far,  ptf 
fiiiracorfc. 

I.  B»»at  êur  la  Uatiiii^M  mintiatv^iifu  lia  comté  de  Siée,  fu^  Difim,  1112. 


—  843  — 

Les  minerait  de  fer  existent  encore  dans  ])lu!iieurs  points  et  dans  une 
abondance  (|ue  nous  ne  pouvâtis  dt^linir,  i  l'état  de  Ter  oxydulé',  daiii 
Itis  (granités  et  gneiss  de  la  vaWiia  de  Horion,  près  Saint-Martin-de-Lan- 
tost/ve,  t*t  dans  let>  calcaires  Irîasiiiues  de  Hitiplns,  sur  la  Tirn^e. 

Ces  richesses  minérales,  consistées  par  les  ancienne»  exploitations, 
sont  restées  jnsiiu'i  ce  jour  dans  un  état  presque  absolu  d'abandon  par 
suilo  de  la  diQicullé  des  transports  et  du  mauvais  é|at  des  voies  de  com- 
rDunicatioD. 


PÏRÉNÉES  ET  CORBiÈRfiS. 

Ande.  —  Les  minerais  de  fer  y  ont  été  exploités  depuis  les  lemps  les 
plus  reculés.  Délaissés  par  suite  de  la  difflcullé  des  transports  et  de 
l'abaiEit!nipnt  dps  pris  résultant  de  la  fabrication  des  fers  fk  la  bouille,  ils 
ont  été  n!cliercbés  avec  une  Kraïuie  activité  dans  ces  dernières  années  à 
cause  de  leur  (]ualité  spéciale  et  de  leur  teneur  en  raang&uèsic. 

Us  consistent  on  hématitos  brunes  mangtnésiltrcs,  et  en  fers  spa- 
tliiques  i)iii  se  trouvent  dans  de  nombreux  fiions  généralement  en- 
caissés dans  les  terrains  de  transition  et  courant  dans  la  direction  N.  S. 

La  puissance  de  e^%  filons  est  1r^s-variable.  et  presque  tous  ont  étâ 
l'objet  do  travaux  anciens  dont  (inelques-uns,  comme  ceux  de  la  Caune 
de  Caaue,  aux  environs  de  Davejean.  ou  ceux  de  la  Caunette,  sont  par- 
venus à  des  profondeurs  de  plu»  de  400  mMres. 

Ces  gisi-nienls  se  trouvent  dans  la  monla^nn  Noire,  entre  Harrassonne 
et  Saint-Amans  {Tarn);  aux  environs  de  Snlf^nt,  dans  les  terrains  do 
transition  développés  entre  Ca!.c^slcl  et  Davejcan  (fa  Caufte,  Sarremijane, 
fodVrn,  Foun/tiet,  Cmmsti-t,  etc.;,  dans  les  montagnes  qui  dominent  le 
pays  d'idr^w'  (la  Perrnnnîî're).  tes  environs  de  Quiltun  alimentaient 
aussi,  dans  le  siècle  dernier,  un  certain  nombre  de  forges.  Le  cliemtQ  de 
fer  de  Litnoux  devant  pénétrer  dansées  montagnes,  il  efil  probable 
qu'on  parviendra  &  rcilonner  h  ces  mines  leur  ancienne  activité. 

Enfin  on  renruntre  encore  des  amas  irréjiuliers  intercalés  dans  le$ 
coucbcs  d'un  calcaire  cristallin,  blanc  et  losê,  imprégné  de  fercurbonaté 
aupriss  de  TreU/mi,  Leueale  et  fitou,  ou  dans  des  calcaires  d'apparence 
jurassique  prt^s  de  Comut  «t  d^  Cmmfrar. 

La  mine  rie  Santmijane.  où  Itt»  anciens  sont  descendus  k  1 60  mfetreu  de 
protondeur,  fournissait  500  tonnes  d'excellent  minerai  par  mois  en  I8?3. 
A  peu  pr^s  partout,  encore  aujourd'hui,  les  transports  sont  coûteux  et 
difHciles. 

Cetl«  contrée  parait  devoir  conquérir  une  très-grande  importance, 
non-seulemcat  au  point  de  vue  du  1er,  mais  encore  comme  producleur 
d'autres  métaux,  et  il  est  h  désirer  que  les  voies  de  cuiuuiuuic^lioo  y 
aolent  partout  pronipteinont  aiuvUorées. 

I.  Qénj.  iVoi>  iiuriWf. 
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len  cartes  de  Cassini  ou  VHâfùire  du  laaguedw  par  de  Geossaoe  doc. 
ueiit  les  îadications  de  beaucoup  fie  forges  el  de  gttea. 

Forges  calalanesen  183î3 tS 

—  1869 » 

Miiterais  extraits  en  1S35 l,i)tS  lonniïs^ 

—  <856 67S 

—  1864 » 

—  1869 5,874 


P;rén^e*-Orlen4nlra.  —  Les  exploit  allons  immiimonalcs  et  con- 
tioues  diTS  miiierais  lie  fer  dans  ces  coiilrées  sont  groupées  autour  et  :i 
U  basa  du  massif  gratiilii^uu  du  Canigou  et  particulit!rt!ii)eiil  U  I'ouë^I  aux 
environs  de  Pradas,  à  l'e»t  dans  le  groupe  de  Baiérr,  Sailettavy  et  Vat- 
matiya. 

En  1873,  on  >  comptait  27  conceasioas  occupant  une  supcrGcie  de  pria 
do  10,000  hectares  dont  la  plus  ancienne  et  l'une  de$ plus  étendues^  c«1le 
de  Fillols,  remonta  à  l'an  XIII. 

Les  gisements  exploités  se  pri^sentent  en  Qlons,  en  couches  et  en  amas 
dans  des  calcaires  sacfliaroides  cl  des  scliislea  argileux  rcposaob  sur  les 
({rariites  et  appartenant  aui  terrains  de  transition  inférieurs. 

Aux  environs  do  Prades.ils  suivent  une  ligue  dirigée  à  peu  près  K.  0., 
d'une  longueur  de  plus  de  15  kilomètres,  et  passant  d'Eicoumps  à  JTtran^ 
TJtorrml,  Sa/wrre,  Vernet  et  FUloU. 

La  puissance  moyenne  do  cette  baude  ferrifère  est  d'environ  30  iniiKti 
eile  est  considôi'nMe  à  Lai  Jntfit.  dans  le  groupa  de  linl^re,Q*se\t\w»- 
uns  de  ces  gisements,  comme  celui  [le  Puymaurenu,  se  Irouvenl  k  plus  de 
2.000  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  ne  sont  exploitables  (|u« 
pendant  six  mots  de  l'année.  D'autres,  comme  celui  d'EKCu/Hp$,  tont 
encore  aujourd'hui  Iriis^éloignés  du»  routes  carrossables. 

Les  minerais  consistent  en  fer  ollgislc,  fer  carbonate  décomposé  et 
fcroxydulé.  Ils  sont  tous  maoganésirèrea. 


I 


Cempotition  du  minerai. 

VMvIf. 

Perle  au  feu 11,00 

Silice  cl  argile 32,00 

Oxydfiduror HT.IIi 

Oxyde  de  mangantee 2,35 

Alumine I.VO 

Chaux 3.40 

Soufre » 

fc  . ^ 

For  pour  Iflû 40.00 

Maiii^Biièse. l,SQ 


biltala*;. 


13.00 

tsjso 

X3,00 

lO.QO 

3.S0 

3,(» 

7a,oo 

74,73 

«3,70 

4,25 

3,15^ 

• 

3,tS 

0,40 

■ 

traces. 

1.90 

i,a 

H 

1,10 
5J,55 

1.00 

50.00 

46,00 

2,70 

2,00 

t,00 

PWW  au  fen I6,S« 

Argile  ri  quarli 0,30 

Chau»  pl  magnisie tl,H4 

frotoiydc  àe  nrnnpnè^o, .  .  Û.SO 

Perciiydedfl  fer 7l,iO 

AluRiioc 0,10 


H, 03 
4.» 

10,00 
6,!5 

67,50 
1,05 


31, S2 

î,85 
1,37 
3.81 
S9.30 
1.14 

> 
3 

18 
9 


6,60 
3.90 
0.S0 
3.!H> 

86.S0 


HauU  fourneaux  en  1835 

—  1869 

Forges  ctittlancs  en  18:15 

—  1809 

Minerais  extraits  en  183Fi 6,S1S  tonnes. 

—  (856 8,M2 

—  4B64 23.138 

—  1869 2fl,3iî 


ArWge.  —  Un  grand  nombre  de  giftoraonls  de  minerai  de  fer  exib,tent 
dans  Cf.  départemeinl  oif  ils  ont  doiUR^  lieu  ri  tJcs  exploitations  si-culaires. 
Ils  ont  H^  pour  la  (ilupart  indiiiués  dans  le  texte  de  la  cai-te  géologitiue 
de  l'Anoge  de  .M.  de  Mi>$sy.  Parmi  touf  ces  ftisemcnls  celui  dos  environs 
dtiVicd<-ssos  ou  ilti  Hancié  a  éléjusqu'iri  le  plus  iiiiporlant. 

Son  exploilntlon ,  qui  remonte  au  douzième  siècle,  fut  poursuivie  sans 
clisconlinuitc,  et  avec  plus  ou  moins  d'actirilt!  depuis  cette  époque  jus- 
qu'à prissent. 

La  monlagiie  de  Rancié  est  à  1 ,600  mitres  au-dessus  de  la  mer,  000 
au-dessus  de  Vicdessos.  600  au-dessus  du  village  de  Sem.  Sur  toute  celte 
liuuteiir  de  000  nii-lres,  mxiI  rtfparlies  le  Inii^  du  ver&aiiL  oriental  de  la 
moitlaguc  les  cnliécs  des  diverses  raines  anciennes  ou  récentes. 

Elles  sont  comprises  dans  une  zone  presque  dirigée  de  l'est  à  l'ouosl. 
Ce  cite  est  eiictaïé  dans  des  ualcaires  que  M.  de  Mussy  rapporte  au  lias, 
mai?i|ueM.  Gani^uu.iiiLoihri:  i.\<:  i:i  S»t;ii:li:);eido^'i<|Ui:  tic  France,  place 
sous  le  calcaire  cm'!>OMif>i<eiIansla  partie  siipéricin-edu  terrain  dêi'onîcn. 

I.C  initierai  5  est  en  amas  ou  en  colonnes  puissantes,  dont  quelques- 
unes  sont  reconnues  sur  des  hauteurs  de  600  A  700  mùlrrs  riaiis  li;  sens 
dorinctinaison,  olavcc  une  épaisseur  Tariant  de  3'",80ù  20  l-I  25  m-Mies. 

M.  de  Mussy  estime  A  1,093,070  mètres  cubes  le  vide  l'ait  par  les  tra- 
vaux, et  h  plus  de  quatre  millions  de  tonnes  le  minerai  enlevé  jusqu'A 
préunl.  N(*aiimoins  la  puissaucc  de  ce  gîte,  sa  vaste  étendue,  monlrs 
qu'il  possède  encore  pour  l'avenir  de  Irfes-graodes  ressources. 

Les  minerais  qu'on  y  exploite  sont  : 

Jfcmodtc  brunç  compacte  ou  cristalline,  constituant  la  massâ  princi- 
pale du  giie. 


Fer  ox^dnlé  lamellairet  ea  ptlilrs  vuiiiulcs,  cius  e?(lriJiuilé&  de  l'unu, 
dans  le  calcaire  encaissant,  àaui  les  ^albaiidcâ. 

ffémûttle  rwjff,  sans  impoplance. 

Ftf  oxyrié à  graint  d'acier,  zy3S\i  quelquefois,  mais  rarement,  *  àîînK.' 
tr«s  do  puiââaiice.  HaremeiiL  en  iiia»ses  ex|tluiLal)les. 

Fer  Ku-ndê  hydraté  :  c'est  Ifi  [inDCipal  luiuerai  de  Rancié.  Il  a  l'app»- 
reuce  d'une  roclie. 

Fer  hydraté  toncrètiomté,  hèmatitt  hrunt,  rieha  ta  matiganèsa,  e!l«  «Dire 
pour  Ifi  ou  f|'5  dan»  lu  totalité  d«  l'espliiitalton. 

Fer  hydraté  [Mine  IS'oire)  :  prorieiit  de  la  déeutoposition  des  fers  a| 
tlitquefi  et  de  l'hydralalion  Hes  produits  de  cette  décomiH)sition.  RicI 
en  maiigaiii'se  ut  est  Irès-reclic relié.  Il  forme  Ji  Ranciû  des  amas  d'ur 
certaine  étendue  qui,  à   certaiiiei.  époqueH,  ont  é\é  l'objet  d'expk 
tations. 

Fer  oxyd^  ht/drati  terreux  :  il  forme  une  partie  notable  de  la  maM«l 
tous  les  niveaux  et  sur  tous  les  points. 

Fer  oxydé  hydraté  terreux  :  celle  variébï,  mélangii-e  d'argile,  forme  lfl6 
salbandcs.  ^m 

Fer  carbonate  .'  blond,  jaunïtre,  nacré,  mt^langé  de  ijiiartz  et  quelqu^H 
fois  de  pynliis,  parait  former  la  base  du  gîte  en  profondimr,  c*est-i-dii^| 
qu*il  senilile  ^tre  le  minerai  normal  qui,  sous  l'ititliiffiir»  den  ajjent!!  eit9^| 
rieurs,  M>u&  l'action  dissulvantv  des  eaus.  s'est  trai)>riprmé  en  niiucraHB 
d'autant  plus  décomposé»  qu'JU  se  rapprocbenl  davatila^'e  de  la  surface. 

C'est  sur  le  proton (ii. ment  de  ce  puissniit  gisement  que  ee  sont  plac^ 
lesexploitntîonsnourellescréée«  depuis  que  les  minerais  manganésif^r 
sont  si  reclicrcbés. 

Parmi  les  autres  gisements  connus,  nous  cilerons  ceux  des  envïr 
à'Ax,  de  Saurai  dans  le  Rranile,  de  ftahat,  de  Itivemert,  la$tur,  Alt-n 
Cfllpt,  Mantferrier .  Montfùjw  dans  \i'  silurirn,  tVAIit^fn  dnrrs  le  dt^vonlcfl, 
de  Ferrièrts,  Anuwe*.  (lions  dans  le   mlcascliisle.  et  de  la  licutia 
5/rrmdans  le  sr^^'^'S^rrA. 

TtiiiHur  moyenne  des  minerais  de  Raucié  en  fer,  50,7  pour  100, 

Oxyde  de  tnangaiitsM. 4,4 

Eau tOi« 

Chaux t  •  ■  , I|9 

Hauts  roumeaux  en  iR-tn » 

—  1869 « 

Forges  catalanes  en  1835 i7 

—  t869 <î 

Minerais  extraits  en  1835 tî.âAt»  tooaea., 

—  (856 23,203 

—  486i n.25a 

—  4869 33,934 
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BnMieif-Pfrénéew.  —  Dans  celle  contrt-(e,  comme  dans  cellM  que 
i)nu5  venons  d'i^xarniiitir,  on  rencontra  eiirorc  Ior  trace»  il'aricjuiis  In' 
\aa\  nagiez  i-lcndus  al  i\K&^ist'.n\eati<\m,  p'tiitiiiil  loiii^teriipg,  ont  alimuiilë 
tie»  i'ir^ia  caluVanm-  En  i'i^H  Oietrich  comptait  19  miiiuiiâspluit^blea  ou 
exploilcfidans  la  basso  Navarre.  10  dans  le  Béarii. 

Les  minerais  ^  cousisuinl  pént^ralemcnt  en  fors  oxydés  et  ctrbonftt^s, 
a});>3rtci)Biit  \e  plus  souvent  à  d^  Tiloiis  «iiçlav&i  dans  le»  târrauis  de 
h-aui-Wutn. 

Lo£  principaux  gigcmeuis  ont  été  ainsi  dcQoiô  par  M.  l'ingcnicur  des 
Inirte^  0«iireau  : 

Mine  d»  tinhuret,  au-desRus  du  village  de  />rn>rv«,  dans  la  tsII^  du 
Louzum.  —  Amas  d'iiéniaiile  brun«  avec  «{iielcjucs  parlitMi  de  fer  carbo- 
tialt^.  Oiie  KulKirdonniî  à  l'o|>liite  qui  se  niunln-  iJans  son  voisinage  im- 
médiat et  dans  des  terrains  schisteux  et  calcaires  que  M.  (ienreau  cod- 
sîilitre  comme  ri^mntens. 

Cet  amas  considérable  n'a  pas  encore  été  reconnu  dans  toute  son  i^ten- 
due,  («tlu  niiiie,  auli^t'ois  ciploitce  pour  les  tcirgi'ï  Av.  la  vallée  d'iVssou, 
flet  aujuiii'd'liui  inexploiti^e  (1874),  donne  56  pour  IQO  de  fonte. 

Mine  d'.IAarflo,  commune  de  Moutort/.  —  Filon  de  fer  oligiste  (V"'*- 
ment  subordonna  h  l'opltite  et  encaissé  dans  Icâ  roclies  calcaires  du 
Lerntin  jiirubsique  intniU;ur,  proliablciiiefit  dans  le  lias.  Donne  par 
volt!  scelle  61  pour  100  de  fimte. 

Pumnnce  :  0, 40.  Inexploité  (tS74). 

Mine  d£VcA«6or,  commune  A'Sit^Aebar.  —  Marne  gisement  que  celai 
d'Aliartjo. 

PuHMitet  :  0,2i)  à  1  mètre.  Inexploité  (|S74). 

Mine  de  la  /Imjwmctic,  rommune  xWtrusvt.  —  Deux  flions  parallèles 
d'bOmatite  bruno  dans  les  schistes  dévoniens,  à  proximité  des  terrains 
(;ranil)<pies. 

f'utunnce  variable  rie  I  mètre  à  1,80.  1,'béniatite  est  raélangl^?  de  fer 
spailiîque.  UicUessc,  44  k  59  pour  100.  Inactive  depuis  plusieurs  années. 

Mine  A'Atn/ir)a,  commune  A'Ainfion.  —  Délaissée  depuis  longuesniinées, 
elle  a  été  rcprito  en  iHTi.  Un  lllon  de  fer  carbonaié  avec  épontes,  au 
muret  au  loil,  d'ht>tiiiilile  liruiio  du  Q,'-iQ  iioviron  d'épnisseur.  Semble 
tr^ii-réjfulier.  Ëncai»!«--  dans  le»  schistes  dêvoiiieiis.  Rmik-rmu  dtrs  mou- 
ches nombreuses  de  pyrite  de  cuivrequi  tutH  supposer  qu'il  a  été  autre- 
fois  u],pliiité  pourcuivru,  lus  anciens  ti-avaux  élaul euliùremeot  remblayes 
avec  des  blues  de  fur  carbuualt^. 

Mine  d'UttelU^y.  près  de  Bidurray.  —  Superbe  tilon  de  fer  carbonate 
spalhiqiie  pur,  sans  perdes.  Tres-réjtulier  dans  son  allure.  Pitissante  va- 
riable de  I  à  0  mètres.  N'a  été  que  faiblement  attaqué  dans  su  partie 
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supérieure  où  il  aflleurc  dans  le  terrain  de  %rès  rouge  triaâique  qui  re-^ 
couvre  les  schistes  et  quartziles  de  transition,  formant  le  massif  de  U 
montagne,  de  telle  sorte  que  ce  filon  paraît  esist^r  à  la  fois  dans  iet,  deux 
terrain!*.  Minerai  e:iceHent  pour  la  falirication  du  fer.  Ini^xploîté  par 
suite  de  son  éloignement  et  de  l'absence  de  boaoes  voies  de  commuai--] 
cation. 

M.  Genreau  signalecncorelo  raine  deferoligiste  pulvérulent  d'Ègouié, 
près  Mcn<ltve,  jadis  concédée  et  à  laquelle  on  a  renoncé.  Filon  subor^j 
donné  à  l'ophite.  au  contact  des  terrnins  de  trias  et  jurassique. 

Ce  minerai  rendait  41,4  de  fonte  «t  contenait  30  puur  100  de  silice. 

Ilauts  fourneaux  actifs  CD  I83S 9 

—  1869 I 

Forges  catalanes  en  4835 40 

—  1869 » 

Minerais  extraits  eu  183» 9,647  tonnes. 

—  18îi6 8,488 

—  1864 S,iâO 

—  1869 » 

Les  hauts  fourneaux  dans  les  annties  qui  précédèrent  1669  y  éfaiesl 
alimentés  par  des  minerais  du  département  et  des  minerais  étrangers^^^ 
pariiL'ulièrcment  espagnols.  ^M 

Quelquu  rapide  qu'ait  été  l'éiiumération  que  nous  venons  de  faire,  noua 
en  avons  assez  dit  pour  montrer  : 

Que  la  France  possède,  eu  un  grand  nombre  de  points  de  son  terri-^ 
toi re,  des  ressources  considérables  en  minerai»  do  fer. 

Que  It^s  exploitations  sur  les  mines  de  fer  eu  couches  oui  acquis  aal 
Ir^s-grand  développement,  mais  qu'il  oxisie  beaucoup  de  gisempnUtl 
siluils  d»us  k-s  nioiitagnes,  et  notamnit^nt  dans  la  niontii^ne  Noire,  dans 
les  Corbicres  et  dans  les  Pyrénées,  possmtaut  les  quulittis  de  minerai  de 
ferles  plus  recherchées  aujourd'hui,  qui  attendent  l'amélioration  du 
moyens  de  transport  pour  Hre  utilisés  comme  ils  doivt^nl  l'être  cl  puur 
enticbir  ceux  déjà  si  abondauts  de»  furniatioiis  secondaire  et  tertiaire. 


vu 

Combastlblci». 


pnoniicTiON  DE  LA  PBAMCE. —  La  France  possMe  les  diverses  qualités 
générale»  de  combusiihies  niuiéraux.  savoir  :  tourbes,  ligoites,  huuillcs, 
anibracites  et  ^lomba^çitie  ou  graphite. 

Ce  dernier  ne  s'y  trouve  qu'en  quantité  trfes-minimc;  mais,  si  In  vérî- 
tiible  richesse  de  uolre  sol  consiste  pnrticulièrenient  dans  les  liouiMeâ  et 
les  anthracites,  il  n'est  pas  moins  vrai  qu'on  y  trouve  aussi,  abonilain- 
nient,  les  lombes  et  les  ligniles. 

Nous  aurons  une  idée  de  l'importance  relative  de  chacune  de  ces  qua- 
lités, elde  rimpurlancf!  de  l'iiiiiustrie  houillère,  par  le  tableau  suivant 
où  nous  voyons  la  valeur  totale  des  combuslibles  eitrail»  en  i869,  val  eue 
qui  serait  seit^iblenaent  plus  grande  ai  oous  pouvions  la  rapporter  à  l'é- 
poquo  actuelle  (-1873)  : 

Tourbes 328.284»  ^  3,3li2,7iîl' 

Lignilcflet  houille  Iriaaiqae 3S3,7SS  3,:il^,it73 

Houille  oiai^ro  i  longue  àainmo.  .  .  3,416.033  S6,iJ57,7G2 

Houille  gcut^e  à  loiigoo  Damine.  .  .  «,6«9.3i3  78^35,1(35 

Houille  marcclijle 341,434  S,fH»6^89 

Elouitle  À  courte  Oamme 2,8314,108  35,044,116 

ADltiraciles B3H,«lt3  10,7tl0.t>i5 

13^792.4ii7  1S».84ii.Z3â 

Déductioa  du  Bas-Rbîn  et  de  la  Moselle.  Ï4C,534  a,8tt2,74S 

PruductiOH  totale 13,545,933  iWfiT7,i9i 

Plombagine  (18(1») SO  Kt 

Plus  de  cent  mille  personnes  ont  élé  occupées  à  l'extraction  de  ces 
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eombustibles  Hivers,  et  le  salun;  de  ces  ouvriers  s'est  éievé  k  bien  pr 
de  SO  pour  mo  île  leur  valeur  totale;  c'est  ce  que  dûus  montrenl 
chiHres  suivants  : 


Tourbi^r«i.   . 
Koxm  miaM. 


■iHA'9 
1 12.073 


I, NI  3.780' 
7I,0T8.»M 


far  «««tkri 


Mt' 


72,8M,71* 


L'importance  fies  chiffres  précédents  ressortir*  d'une  manière  bien 
i^viilPiilt!  (]uaii(l  iiDUK  r:i)i|)<<ltL>ronsqu>ii  183.'i  la  valaur  totale  des  cumin 
•     tibles  extraits  ne  s'élevait  qu'ù  ââJô3,2Ë0  francs. 

BisTirrcTiow  céoiogioi'b  tes  coiuncsTiBLES.  —  Congidôrés  âu  poiot< 
vue  g(^<ilngi(]ue,  les  rombuKlible^  de  la  l'r-aiica  &out  généralement  cl 
de  la  manière  suivante  : 

TourbfK.  —  Formations  aeluellos.  Terrains  qu«t«maireB. 

Liffitites.  —  Terrains  tertiaires  supérieurs.  Savoie,  etc. 

—  —  itiuy(>iis.  Ui^rp,  Basses-Alpes,  etc. 

—  —  iiiférieursou  craiesupéricuro.  Douche 
du-Rliûiic.  etc. 

—  Craie  supérieure.  Var. 

—  Grès  verts.  Gard,  Vaucluse,  etc. 

BomUe».~~  Jurassiques  d«  divers  ét«(tcs.  Savoie,  ATe^rou. 

~  Triasii]ti«B.   Vosgi-s,  Hauiit-SaOno. 

— '  Terrain  bouiiler.  Les  nomliiviiK  dépAta  connus  en  Pfanr 

ap])arti<>Dnent  à  plii^^itiiirs  époipies  de  la  formatée 
houîllêrfi.  Quelques-uns  reprcsentent  sa  partie  supd 
rieure,  tandis  que  il'autres  l'uni  esseriUelkment  parti 
des  étages  niuyeiis  ou  des  plus  prolbnils. 
Anthraeùt.-^  Ttirratn  liouilicr  inférieur.  (^rbutill%re.  Loire,  etc. 
^  Terrain  dévonieo.  Mayenne. 


oniniHS  DKS  coancsTittLtts  hoêhaux.  —  La  clas  gin  cation  prAcédeiil 
semblu  indîiiuer  un  passage  pour  ainsi  dire  continu  de  l'anthraciti;,  qt 
se  trouve  dans  lus  coticlies  les  plus  proloiides,  jnsqu'A  la  tourbe  qu'c 
voit  à  la  surlace  du  sol,  vi  elle  semble  taire  rroire  que  ces  rariClés  it 
combustible  ont  ;iinsi,  ris-A-vis  les  unes  des  autres,  des  pot.itiuus  ruli 
lires  spéciales. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  dans  la  nature.  Ce  pftssago  existe  réellement,  ainsi 
que  nous  lo  verrons  plus  lias,  quaml  on  attarhe  au  «i*hs  de  rliaqvie  mol  ; 
lignite,  houille.  anUiracite.  celui  qui  se  rapporte  ù  la  ciimpoKition  clil^ 
fniqne.  mais,  géologiquetnenl  parlant,  il  nVst  plus  aussi  clair  par 
qo'oD  icucoQtre,  connue  en  Russie,  Aas  combustibles  bouillera  a)3 
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l'apparenre  de  ligiiiles,  dan»  l*>s  \\ï>e%  l'nnthracHo  dans  l'étage  houiller, 
el  eu  Toïnmie  de  la  liouilli!  dati:^  le^  terrains  tt-rtiaires. 

Au  point  de  vue  cliimiqut),  l6  passage  des  iliverses  natures  de  com- 
bustibles les  unes  aux  autres  est  constali^  par  le  tableau  £uiv&Dt; 

Aaatfses  de  Hegnault,  le  carbone  étant  ramené  &  100  : 

Cwb*Bc.        Il)dn>|n*-  OiTtiM.  l»«B*lt*. 

lïithracilaji 100  T!,8  î,6  1,45 

Uotime  iinihradteufté tOO  4.8  4.0  1,34 

Hfiiiiltp  RiOigrt.dure  d  tourlv  flamme.  IllO  0,3  tfl  1 ,3t 

Houillfl  deiai-gne» 100  8,7  9,1  1,90 

Houille  à  (jaz tOO  fi,7  10,9  1^.10 

Houille  rfroMc. 100  «,3  11,3  1,38 

Htjuillu  tiiuitire^  longue  flamtne.  .  .  iuO  6,7  '21,4  1,S5 

Lignite  [larrail, (00  6,7  ^,3  1,S0 

Lignile  lij^neux lOII  8,0  53,0  1,00 

Totirtw.  . ]00  9,n  CG,«7  0,70 

Les  liens  ^é.nituQX  qui  raltar^hfînl  cnsArablA  les  diverses  qualités  de 
combustibles  $e  montrent  encore  tlnns  leur  aspect  physique, 

Ainsi,  la  toitrhc  n'est  souveut  qu'un  amas  encliev^tri^  de  plantes,  «t 
ailleurs,  dans  Im  lourld**res  les  plus  anciennes,  elto  offre  l'aspert  de 
masses  terreuses  noirâtres  et  rnnipat^les,  résultant  de  la  ilécompositioii 
de  ces  plantes  sous  l'inlluence  d'une  action  longtemps  prolungée,  el 
ayant  les  phjs  (iirandg  rapports  avec  certains  lignites  que  l'on  rencontra 
dans  les  terrains  tertiaires, 

r^ux-ci.  qui  d<<J.t  rif ^setll  bleni  qnelqucrols  aux  tourbes,  se  pri^scntent 
encore  sous  Torme  d'arbres  accumulés,  vnlotlis  sous  le  sol, dont  on  peut 
distinguer  r<>.'^s,!nce,  mais  ailleurs  ils  ont  l'nspAct  de  cliarboni  ooiri 
brillante,  avant  toute  l'appnreiice  île  la  houille. 

La  eoinposilirtn  ilc  ces  lignites.  romme  leurnature,  parait  donc  former 
un  anneau  de  la  chaîne  qui  réutiit  ensemble  les  tourt>es  et  les  linuilles. 
Enfin,  ces  dr'mii'res  et  les  antliraclt^s  sont  reliés  par  leur  asp«ct  et  par 
letii' ilisposition  quelquefois  eiiehevAIrée  au  milieu  des  terrains  qui  les 
renferment. 

Considérés  maintenant  au  point  de  vue  de  l'origine  qu'on  peut  leur 
attribuer,  il  est  permis  de  croire  que  tous  ces  divers  dfiprtts,  existant 
dans  les  terrains  dévonien,  carbonifère,  houilter,  jnrastique,  criVtacé, 
tertiaire  et  quat<>rnaire,  de  composition  et  d'asperl  différents,  ont  été 
formés  par  les  mêmes  procéd<^«  el  par  les  moines  moyens. 

Cette  ohBor^-at'ot),  qui  semble  vraie,  n'implique  pourtant  pas  l'idée 
d'un  procédé  unique,  etcft  qui  se  passe  sous  nos  yetix  ft  la  surface  do 
^lobe  t«iid  !*  fnirr  croire  que  la  nature  a  employé  iMvers  moyens  c»?icou- 
taiil  vers  un  m<^niit  but. 

Ainsi,  kâ  tourbières  nous  montrent  des  iiccumulf.llons  de  v^ft^aux 
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naissant  et  motirAnt  sur  place,  accroU&ant  de  leurs  débris  l'épaisseï 
de  la  couche  sur  laquelle  ils  Yivent.  ot  foritiaiit  do  nus  jourâ,  sur  !«• 
wpcs  de  la  mer,  dans  le  fond  des  valMcs  ou  sur  les  plâtrant  dtrs 
tardes,  des  dépôts  i>tt>ndiis  d'iiiii?  certainti  nalure  de  cumbuïlible,  pi 
dant  uu  caractère  littoral  ou  lacustre.  .  ^  t 

Kous  trouvons,  ailleurs,  d'iiu  nie  uses  forints  »ous-mariiies  rôsullant 
l'alfaiEsenicnt  du  sol,  que  recouvre'ut  d«  plus  en  plus  les  atterris»*' 
ments  do  la  mer;  d'énormes  quaiilités  de  bois  sont  entrainées  l'baqtw 
année  par  les  (iratid»  fleuves,  cuirinie  au  Am<;rii[uu  :  ces  bois  vont  furnief 
quelque  pari  d'iiamenses  depuis  qui  s'étendent  coiiâtammcnl  et  »'enr 
fouissent  au  sein  dos  limons  qui  lus  accompagneut,  ou  dcjlk  déposa. 

Riifin,  nous  voyons  tes  mers  do  sarjiasse,  imnienses  espaces  donth 
fond  reçoit,  depuis  des  temps  itinnis,  l'accuinulatioo  d'algues  oa  de 
plante»  marines,  et  de  tous  ces  débris  qu'entrilnent  vers  elles  les  pais- 
sants courants  de  l'Uc^an. 

Ces  faits  divers,  auxquels  vient  peut-Ôlre  s'ajouter  uo  mode  de  cod* 
cciitralion  inconnu  du  carbone  de  l'espace,  forraent  les  combustibles  de 
l'ayrriir,  et  ils  curreiipondent  .sans  doute  aux  moyens  divers  dont  s'est 
servie  ta  nature,  dans  tous  les  lemps,  pour  produire  ceux  de  ces  dupAls 
anciens  que  nous  connaissons  et  4|ue  nous  exploitons  aujourd'hui. 

Nous  concevons^  en  elfet,  que  si  ceii  dépôts,  quelle  que  soit  leurorh. 
glne,  amas  de  tourbes,  bois  accumulés  sous  l'influence  des  cuurau 
fopiSts  enfouies  ou  plantes  marines  dépoâées  au  fond  des  mers  de  sar- 
guso,  viennent  à  £tro  recouverts  par  des  sédiments  divers  :  si  ces  sédi- 
ments s'accumutent  au-des&ue  d'eux,  dans  la  longueur,  pour  ainsi  dirt 
infinie,  des  temps  géologiques,  ils  subiront  les  elfets  de  pressions  d'au- 
tant plus  puissantes  que  cc&  sédiments  seront  cux-iu^mes  plus  puissants, 
et  chacun  d'eux  sera  soumis  1  ces  décompositions  lentesdont  les  gaz  qui 
s'écliappent  aujourd'hui  sur  une  multitude  de  points  de  la  surface  da 
globe  nous  révi^lcnt  l'existence  souterraine, et  à  des  transports  molécu- 
laires dont  la  pélriticalion  des  fossiles,  ou  les  silex  agglomérés  au  scia 
de  la  craie,  etc.,  nous  donnent  la  preuve. 

Nous  comprendrons,  en&n,  (|ue  les  bois,  les  plantes  marines,  les 
algues  et  les  tourbes,  sous  l'inHuoiice  de  ces  actions  diverses,  pourront, 
avec  le  temps,  acquérir  une  densité  plus  grande,  perdre,  pour  uu  ro£ine 
poids  de  carbone,  des  quantités  diverses  d'hydrogène  et  d'oxygène,  et 
présenter  toutes  les  vflrié(c>s  de  combustible  indiquées  dans  les  aualyu^H 
prccéileulcs.  F.itlÎK  celles  d'entre  elles  qui  auront  étu  ioumif^ns  aux  ao^H 
Lions  les  plus  prolongées  et  les  plus  puiasanlos  se  rapprocheront  da\-an- 
tago  de  la  nature  des  anthracites  qui  rciirermontlo  plusde  carboneet 
le  moins  de  matières  vohitiles. 

Si  maintenant  nous  rê fléchissons  sur  les  modifications  qui  s'op^r«l 
constamment  dnns  les  l'unnes  des  continenls.ou  dans  les  niveaux  du 
mudihcalious  quenous  voyons  s'opérer  sous  nus  yeux,  soit  par  le 
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port  des  matériaux  détritiques  qui  rdinpliseentles  profondes  vallées,  ou 
par  les  afTai^seinents  ou  !•?«  soul^remcnts  lents  eur  des  espaces  plus  ou 
moins  étendus,  nous  concevrons  que  les  actions  qui  accumulent  les  vé- 
gélauiL,  sous  quelque  furiiic  de  dépûl  que  ce  soit,  peuvent  èlre  suspen- 
dues ou  iléplacties  :  chacun  de  ces  dépûts  pourra  alors  être  rûellenicnt 
recouvert  parles  sédiments  dont  nous  parlions  tout  à  l'heure,  plus  ou 
moia&tlnR,  suivunt  que  Ibs  eaux  qui  les  apportent  seront  elles-mdnies 
plus  ou  moins  tra,iif|uilles  ou  plus  ou  motus  tumultueuses,  ou  par  des 
précipités  cliJraiques,  jusqu'à  ce  que  de  nouvelles  circonstances,  sus- 
pendant ou  déplaçant  ces  nouvelles  actions,  favorisant  la  formation 
de  uouvelles  tourbières  ou  de  nouveaux  amas  au-dessus  des  précé- 
dents. 

Ces  m&raes  pbénombnes,  se  ri^pétaiit  ou  se  reproduisant  daas  une 
longue  série  do  siècles,  pourront  produire  ainsi  une  succession  do 
couches  carbonôes  que  rûcouvriront  de  plus  «n  plus  les  amas  détritiques 
résultant  de  l'érosion  des  aspérités  du  sol,  ou  les  dépôts  chimiques  eu 
roie  du  formation. 

Enfin,  toutes  ces  coucbes  de  combustible,  formées  presque  horizon- 
talement dans  le  fond  des  vallées,  sur  les  bords  de  la  mer  ou  dans  les 
profondeurs  de  l'Océan,  seront  soumises  aux  pti^norabnes  généraux  qui 
affuctont  loulcs  les  couches  rie  l'écorcc  terrestre.  Elles  seront  d'auUnt 
plus  modifiées,  brisées,  pliâsées,  comprimées,  redressées,  sous  l'i»- 
llucnco  de  ces  actions  tentes  qui  changent  incessamment  le  relief  du 
glube,  qu'elles  auront  été  plus  lun(;tûirips  soumises  à  ces  actions,  ou,  ca 
qui  revient  au  même,  qu'elles  seront  plus  anciennes.  Ënlin,  les  dénuda- 
tioaa  séculaires  enlèveront  une  partie  des  terraiiis  qui  les  auraient  ca- 
chées entièrement  ùl  nos  yeux,  et  ces  mêmes  dénudations,  s'exerçaut 
aussi  sur  elles,  en  détruiront  de  vastes  (étendues  et  feront  apparaître 
sous  uos  pieds  des  alUeureinenls  plus  ou  moins  puissants.  Ces  alfiea- 
remenls  ne  seront  souvent  ainsi  {jue  les  tûtes  des  parties  qui  auroot 
échappé  &  L'action  de  ces  dénudations.  ' 

mSiaCTION  BES  DÉPÔTS  DE  COMBUSTIBLES  IT  VABISTIOM  DES  OUALfriS.  — 

D'après  CCS  quelques  mois, on  pt-ut comprendre  combien  de  causes  ontdù 
modifierla  composition  dos  combusltliles  mint^raut  l't  tormenles  variét(!s 
nombreuses,  suivant  des  circonstances  particulières  et  locales,  suivant 
ta  puissance  des  actions  souterraines  prolongées  qui  se  sont  exercées 
sur  eux;  mais  la  nature  des  végétaux  qui  ODt  concouru  &  leur  origine  a 
dû  aussi  établir  entre  eus,  comme  entre  les  dépôts  eut-raômes,  de  no- 
tables dllTêrences. 

Si  l'on  i^udie  les  conditions  cUmatériques  de  la  surface  du  globe  à  di- 
verses époigues  de  son  histoire  (géologique,  on  remarque  qu'elles  ont 
singuUëremenl  varié  depuis  les  temps  les  pluséloignés  jusqu'fi  nos  jours, 
et  que,  d'une  uniformité  générale  dans  les  temps  oncitMis,  elles  sont  par- 
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rennes  peu  à  peu  h  pimenter  les  dilTi^rences  qan  nous  leur  connaiM«H_ 
aujounl'liui,  des  pAles  A  l'i'^iiuaUur. 

On  peu!  doue  natun-llemeul  conclurfl,  ce  f|ui  résulte  de  l'obsenrallc 
mAttie  (Irs  faits,  que  si,  dans  Ihs  temps  hn  plus  reculés  et  à  IVpni)i| 
houillère,  par  einiiplc,  la  terre  pouvait  Aire  recouvcrtu  d'uiiQ  flurc  iiiij 
forint;,  présenter  des  plantes  tropicales  au  Spilzberg,  là  où  aujourtHigr^ 
nous  ne  trouvons  que  des  glnres,  cette  ftore  a  étf<  eoristainnietil  modili^ 
depuis  c(-lte  t^poque,  Pt  les  di^fiftls  de  eomhusliblfi  formé»  à  »«■*  déjwni 
doîveiu  prfrseutrr  les  traces  ihr  plantes  diiïi'rentes,  suivant  leur  Age,  i 
des  rapporta  de  composition  d'autaiit  plus  semblables  qu'ils  sont  p|^ 
ftiicieiis. 

fies  di?f>rs  dt^pi'tls  pourront  rione  ainsi  Atre  caracli^rifiâs  par  des  planus 
particulières,  suivant  l'époque  de  leur  formatioD,  el  par  des  aspects  ilif* 
/£rctits. 

D'après  ces  idées  et  d'ap^^s  do  nombreuse*  obser^-ation»,  MM.  Gciniti 
Pleck  el  Harljg'  ont  pu  comparer  etilre  eux  lb&  baitsiiis  bouillers  il« 
l'Europe,  et  ils  )*  oitl  distingué  les  lones  suivantes: 

Lapone  des  ii/opodiacées, comprenAul  les  liouilles  maigres  de  la  Wetl- 
plialic,  de  la  Loire- Inférieure  et  de  la  Russie  centrale; 

Lji  lone  des  sigillani^^t  et  fifs  ralnmttt%,  emlnass^inl  les  bassins  les 
plus  imporlaïUs  <lu  coulinent; 

La  lone  des  rmvulnritts^  bassins  ile  la  Saxe  et  de  la  BnhAme. 

If.  l'ingéuieur  i:raiid'£ur>*,  aprÈs  avoir  étudié  la  flore  du  t«mia 
hnuiller  de  Saint-Ètienne,  y  a  distingué,  depuis  les  C(•uetle!^  les  plui 
profiindes  jusiju'aus  plus  t^levées,  des  cbangeuienls  lents  et  continu»  i)ui 
peuvent  servir  k  caraclt'riser  des  i^tages  ualurels,  el  il  esl  parvirim  i  lU^ 
blir  les  rapports  existant  entre  plusieurs  bassinai  de  ta  Frunce  ayant  enlre 
'  eux  beaucoup  de  similitude,  maU  difffirant  surtout  en  ce  qu'ils  n'utilpu 
éti^  forint!»  dans  le  tm^itiu  temps. 

A  l'aide  des  planles  renrerniées  dans  lr>s  couches  dn  terrain,  ce  aavut 
ingénieur  a  reconnu  que  les  houillères  de  Itra»ac  et  do  Dluity  correi> 
pondent  aui  couctii^s  inl'drietireii  de  Sniiit  ^lîeniie. 

LVlage  moyen  de  Sainl-Ëtienne  se  retrouve  à  Bességes  (Gard),  an 
Bousquet  [Réraull).  à  Commeniry  (Allier]. 

On  comprend  lout  ce  qu'il  y  .1  de  fécond  dans  ces  itutivelles  rechcrrhes 
de  M.  ^îranifEiiry,  eLcornliien  de  liimiijre  elles  sont  destint^es  fi  projPliT 
sur  la  conuaisiiaiice  des  bas^ins  bouîllers  de  la  France  et  de  leurs  ra 
ports  entre  eux. 

S'il  devient  donc  facile  de  concevoir,  d'une  manifere  générale,  qnell 
ont  pu  Aire  le.<«  causes  dos  ■Itfft'Tencef'  que  l'on  rertiarquo  dans  lef  ilnt 
dépôts  de  combustible  et  quelle  peut  âtre  la  nature  dos  csnietèresqiit 


I,  Hrvm*  il'  f^'Ji^gif  it  DcIbim  *I  L«|i|ur«nl. 
3.  KemtHn  a  t'ÀaiJémif  de»  tcieitceë,  ISTÎ. 
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]«s  distinguent,  il  l'est  bomicoup  moins  (t*<>xplir|uer  dans  on  tti^nd 
nombre  «le  cas  !ps  Tarîétf's  qiip  l'oti  rencoiitfp  au  milieu  dVux  el  [i:irti- 
vulitreitienl  au  sein  des  couches  houillères,  et  dans  une  luéme  cuuche 
de  liouille. 

Ainsi  ijup  nous  l'avonB  dit  plus  liaut,  ces  qimliti^s  diversc<i,  connues 
Kous  \es  ii(iin&  de  :  houilles  grassAs,  maigres,  atithrai-iteusefi.  elc,  ((ue 
l'on  retrouve  quelquefois  d^ns  une  même  ronrhe  ou  h  un  même  niveau, 
êràlssént  (WTiL'ndic  de  cirronslmices  pnrtiriili^rcs;  il  8fmbJ«  (juc  nous 
puiSflioris  trouver  rexplipation  datie  une  expérience  Tailu  à  Aiizlii  par 

.  de  MarstllT,  qui  nous  montre  que  les  houlMes  (irnssos  extraites  du 
Bol  penlnit.  aprH  plusiriirs  mois  d'esposilimi  A  l'air,  une  partie  des 
<l)ualilès  préciuuKcti  qu'elles  possèdent  et  leudent  À  devenir  des  houille» 
maigres. 

Celte  eipt'rienee  nous  permet,  en  effet,  de  comprendre  toute  une  sf^rie 
de  variations  àam  les  qualités,  .suivant  des  circonstances  tout  h  fait 
locales. 

Âin^i,  une  couche  (raverséopardes  failles  nombreuses,  intereal^edani 
I  des  terrains  schisteux  et  permi!flliles  Tavorisaut  l'inlroductloa  del'ajr  et  de 
'Teau  ail  milieu  d'emt  et  la  Tarile  ^mift^Ion  de"  ga7,  pourra  possMer  des 
,  houilles  tendant  à  devenir  maigres,  pIlrtic^li^^enl(■nt  au  voisiliage  des 
Ifailles.tandtique  ces  tnActieshouilles,  si  elles  s'étaient  trouvées  SOUS  untoit 
iftolideet  imperm ^ablc,  comme  celui  de  beaucoup  de  honlllfîres  anglaises, 
let  dans  un  terrain  pp\i  toiirniPiitR,  auraient  contiem^  la  majeun*  purlie 
I de  leurs  principes  volatiles  et  en  même  temps  ces  qualités,  que  nous 
iconsidt^rons comme  supérieures  eu  é^ard  à  la  ^lani^^edonl  nous  les  uii- 
lliinns. 

i;'esl  probabletnenl  h  une  cause  analogue,  beaucoup  plus  qu'i  la 
chaleur  in(i>rteuri^  'lu  i;lobe.  que  les  houilles  di-if  Alpes  doivent  leurs 
qunliti^s  authrncitnuses,  et  si  demain  on  venait  ft  nbandonncr  les  mines 
d'Aubin,  dati<i  l'Avevrnn,  nfi  des  émannlioux  gazeuses  pX  carbini^es  sur- 
gissent coiislarainerit  du  sol  ;  si  on  ne  les  reprcimlt  qu'après  une  longue 
feérie  de8i^cle9,il  est  probable  qu'on  n'Ttrouverail  plus  que  des  houilles 
cnlittri  ment  improjirfs  !\  la  labricalion  du  coke. 

On  a  encore  allriiiiié  des  variations  de  qualité  des  houille*  au  voisi- 
nage de  roches  dites  éniplives  el  parltculit-remeiit  de  certains  porpliyn^s. 
Les  idées  que  l'on  avait  h  cet  égard  iteinblent  devoir  être  modifiées  dans 
jbicn  de»  cas  par  suite  des  observations  do  M.  Griiner*qui,  dans  ses 
létu<les  «ur  les  houdl^rl's  de  lu  Creuxo,  »  montré  que  tes  houilles  si- 
tnéffs  au[ir^  des  porphyres  sont  plus  grass««  que  celles  qui  en  sont 
I  éloignées. 

Enfin,  en  dehors  des  faits  frénéraux  dont  nous  venons  de  parler,  qui 
letablissent.au  point  de  vue  i(h  b  qualîté,  plusieurs  graudeâ  cla&ses  da 


1.  Bfxription  du  Saufiu  kotulUri  4f*  la  Chhm. 
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combustibles,  on  poul  dirfl  qu'il  est  difUcile  de  d^limiUr  leurs  dJTtfM 
vantâtes  que  des  circoustauces  parliculières  et  locales  peuvent  profon- 
dément  modifier. 


nOUiaFS  RT  ANTHRACITES. 

Nous  plaçons  daas  un  même  ensemble  les  houilles  et  les  antliracilei; 
car,  ainsi  que  nous  aurons  occasion  de.  lu  voir,  à  l'ciccptioii  des  aatbn- 
ciles  de  la  May«nnfi  qui  appartiunncut  au  lerraia  dévonieii,  loas  la 
aiilresgisemcnlsdecelU!  nnture,  en  France,  font  partie  Je  l'étage  comprii 
depuis  le  calcaire  curbonifêre  et  le  milUtoae-grit  jusqu'aux  coucbai 
permiennes  et  triasiques. 

Ces  deux  substances  sont  la  véritable  richesse  combustible  mioérale 
de  notre  \tays.  Elles  y  ont  élê  connues  et  exploitées,  avec  plus  ou  moins 
d'actirité,  depuis  des  siàcles,  et  elles  sont  aujourd'hui  plus  recherchée! 
que  jamais. 

Les  minns  de  S»int-£tienne  étaient  exploitées  dans  lo  quatorùÈnu 
siècle  cl,  au  temps  d'Anne  d'ijrfô.  celte  contrée  était  déji'i  renooimâe  par 
ses  fabriques  d'armes  qu'alimeiiLait  la  houille  de  la  Loire.  Brassac,  Il 
Creusot.  la  Urand'Combe  et  l'Allier,  Ingrande  et  Monlrelay,  rourDissatent 
dans  les  siècles  derniers  des  combustibles  que  l'on  extrayait  à  ciel  os- 
vert,  ou  par  des  puits  plus  ou  moins  profonds  rapprochés  des  afOeoie- 
menls,  mais  la  consommatinn  était  fort  limitée. 

Ce  n'est  qu'ii  la  lîu  du  dix-septième  siècle  que  les  bouilles  fran^tisu 
commencèrent  à  venir  à  Paris,  pour  lutter  contre  la  bouille  anj^Iaïse  qui 
conserva  presque  exclusivement  le  monopole  de  cet  ap provision nemtRt 
jusqu'au  moment  où  commença  la  concurrence  des  houilles  belges. 

A  cette  époque,  les  inventions  modernes,  qui  ont  révélé  toute  la  puis* 
sance  de  la  vapeur,  n'étaient  encore  qu'A  l'état  de  jjerme;  les  nombreux 
dépôts  carbonifères  de  la  France  n'étalent  qu'imparfaitement  connai; 
on  ignorait  l'existence  de  ceux  du  Nord,  et  les  routes  mani|uaient  poor 
ceux  d'entre  eux  éloignés  des  cours  d'eau  navij^ablus.  Ces  dêpi^ts  houiU 
lers,  situés  dans  l'inlcrieur  du  pars,  adossés  aux  montagnes  qui  en  con- 
stituent les  principaux  reliefs,  ne  pouvaient  donc,  qu'avec  les  plus 
grandes  diflîcuUés,  étendre  leurs  produits ,•!  quelque  distance,  et  les  ex- 
ploitants, de  quelque  Heu  que  ce  fût  de  la  France,  étaient  dans  l'impos- 
sibilité d'imiter,  même  de  loin,  les  Anglais  qui,  depuis  le  douticoit 
sièclotciportaieut  sur  des  navires  les  liouilles  dcNcvvcnstle,  préparaient^ 
leur  puissance  industrielle  de  l'avenir  et  trouvaient  encore  ainsi  le  ino] 
d'eulreleiiir  toute  une  armée  du  marins  pour  les  jours  de  danger. 

A  la  Un  du  dix-huitième  siècle  pourtant,  on  se  préoccapail  singulière- 
ment de  l'avenir  indu&tricl  et  particulièrement  de  celui  des  mines.  Oa 
cherchait  la  bouille  de  tous  cOtés  et  sur  de  nombreux  points  de 
Fiauca. 
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On  pressentait  la  transformation  qu'allaient  opérer  bientôt  l'emploi 
de  la  vapeur  et  les  profiriA  de  la  fabrication  du  fer,  et  les  Ëtals  provin- 
ciaux, animés  A  un  haut  d<>grt^  du  gcnltmcnt  do  l'intérât  des  popula- 
tions, ordonnaient  partout  rexécution  de  voies  da  communicatione, 
routes,  clicmina  et  canaux. 

Gautliey  enéciitait,  pour  les  Étais  de  îlmirgogne,  Ift  canal  du  Centre 
qui  devait  desservir  les  mines  du  Creuset  ;  les  Étals  du  Languedoc  fai- 
saient étudier  leur  pruvitice  par  le  mineur  do  Genssane  qui,  luï-mâme, 
aida  i\o.  tout  son  crédit  et  de  tous  ses  efforts  un  courageux  explorateur, 
M.  de  Tubeuf,  dont  te  eoureiiir  est  encore  aujourd'hui  respectueusement 
conservé  &  Alais. 

DansIeNord,  le  roi  aidait  de  ses  propres  fonds  le  vicomte  Desandrouins 
qui,  malgré  mille  difficultés  à  surmonter,  découvrit  la  mine  d'Arizin 
et  dota  la  France  d'immenses  richesses  houillères  qu'elle  ne  cçnnaissait 
pas  encore. 

En  1718,  l'assemblée  générale  des  Blats  offrait  une  récompense  de 
200,000  livres,  c'est-à-dire  au  moinNim  milliim  de  nos  valeurs  actuelles, 
pour  celui  qui  ouvrirait  une  exploîlation  houillère  aux  environs  de  Bé- 
thune  ou  H'Arras. 

On  fonçait  des  puits  aux  environs  de  Boulogne  et  de  Calais,  et  partout 
on  clicrchait.... 

Les  efforts  pour  ranimer  toutes  Irs  industries  et  particulièrement  celle 
des  mines  étaient  soutenus  par  toutes  les  puissances  du  moment. 

Ls  Révolution  viut  momenlanéineiit  suspendre  re  grand  mouvement, 
mais  il  reprit  son  élan  au  retour  de  la  paix,  après  tHIS  et  surtout  vers 
IRî.'S.  A  cette  deniifcre  époque,  de  nombreuses  concessions  bouill^^es 
furent  demandées  et  accordées;  des  recherches  furent  cntroprises  par 
(les  exploitants  ou  par  l'État,  et,  depuis  ce  temps,  la  production  des 
combustibles  s'est  accrue  dans  des  proportions  considéroLles. 


C'est  ce  que  monin:  le  tal>1eau  suivant  : 
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On  voit  donc  que  la  production  comme  la  consommation  ont  suivi  une 
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progrofsion  «ontinuellft  aseendiinle.elque  l'une  jt  l'autre  étaitint  doublée 
loiiE  \cs  douze  ou  quatorit?  aim. 

On  viiii,  <l«  plus,  que  la  pruiluction  u'a  jamais  pu  atteindre  le  cliilTn* 
delà  con.<^0[nmatioii,  cl  que  I»  Praticc  e&I  eilcon'.  (iMij^^ù  <l'af.|iHi-ri 
l't^traiifîor,  en  Angleterre»  eu  Belgique  pq  en  Pruue,  les  houilles  qui  Ui 
niafiqneiit. 

he*  causeiB  d'unt;  i«]le  situation  se  (rouvenl  naturellement  dans  fao- 
croissemonl  prodigieux  du  toutes  les  imlut^tnirs,  dans  In  position  dr% 
principales  hûuill^res  p3rticiilièn'inciit  siluties  dams  le  centre  de  la 
France,  dans  le  retard  apporté  k  l'eic'culiûu  rit!  certains  cliepiius  deler 
et  dans  l'imper  («cl  ion  des  voies  navigable». 

On  a  é|.!atenienl  considéré  le  titode  de  dt'lîinilation  des  conces&ioiis 
coiuint;  uiiu  drs  ciiu:#es  iiuî  ataîonl  pu  cnlravor,  daub  une  ceiUiio  uie- 
sure,  le  développement  de  la  production. 


C'est,  en  efTet,  ce  qui  semble  r^ulter  du  taltlaau  suivant: 


Bassin  de  la  Loiro, 
Baatin  d'Atai», 
BaBfin  d'Aubin , 
Dëpatisœeat  du  Nord^ 
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il  résulte  i^rîH  pin  ment  de  l'esaraen  de  ce  lablt-au  que  les  vasiot  eoMC^ 
sU>ua  proilnisenl  rel-^tivi^menl  niolnit  qu«  les  coiicessioiifi  mnint  gnndfs; 
s'il  eM  juste  de  remarquer  que  la  tçrande  étendue  des  concessions  faci- 
lite le  développement  des  traraux,  il  est  raisonnable  de  penser  aussi 
qiit>  diffi  dHlimtlati(>n.sdtl]'i>ri!nie!>  auraient  muUipli<>  dn^3nl't(;u  le  nombre 
de»  entreprises  et,  par  cela  même,  augita-nte  la  proiluf-Uon. 

Cependant,  en  voyant  le  dcvuloppeoieut  couaîdùrablu  qu'ont  pria  Ice 
miiicfc  du  i\ord  et  du  Pai-d«-Calais  dans  ces  denjiùri.><  a»  nùe*  ol  le»  im- 
menses riL'IitissL's  li(>uili(!ri^s  que  possède  le  midi  de  la  France;  eu  rûllé- 
cliiasanl  aux  craintus  qu'inspirait  tout  r«ceniaient,  eo  An^flelerre, 
l'énorme  extraction  annuelle  qui  s'y  pratique,  ou  en  se  rappi^bnt  l'ap- 
profûndissemeot  croissant  dt;s  mines  du  ta  Beljjtque.  un  peut  voir  eau» 
rei^rel  bien  dos  i-spiiceR  liouillers,  déiaisuis  Jus<|u'ici,  qui  coufturtetii, 
un  vaïle  approvisionnement  pour  Ihi>   bv'M«ius  de  l'avenir. 


1.  Aprte  ma  au»  dti  iravdl. 
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t)l!>TIIIBCT10:t    U^UKArilItJUB    DES   UASSIKS   DE    HOUtLLK   ET  D'AHTaHAClTE 

DE   LA  PHAnce. 


Jti'^iaH  jVorrf, 

—  £iit, 

—  Outut. 


—  Su(f~E>t. 

—  Centre. 


Flapdinjiltem.   NoH  et  Pas-de-Calais. 

Ba.>ain  du  la  Sarru'.  BDiichamps  (tlaute-SaAoïi]. 

La  Ples«<is,  Mttry  (Calvados,  Muiiclio). 

Ciialuiiin's  (Maiiitf-et-l,uirf). 

VouvanI  et  Cli((toaay  (Veudéâ,  Loire-Inférieqre, 
Dsux-Sfevrcs]. 

Sablri  |3arttic).  8t■Pic^^^Ia-Cou^,  etc.  (Mayenne). 
Quiiiifier  (Tînistère]. 

Lainure  [Uère}.  Savoie.  Ilàute-Savoie.  Prt^jus  (Var). 

Rlaiix)-,  Creusot,  Ëpiiiac,  La  GbapeIk'-Mtuâ-DiiD, 
Fortics  (Suâitù-et-Loirc).  Siitccy  (Youiie  et  C6te- 
d'Or). 

Commenlr)-,  Betenet,  Dojet,  Fins,  Berl  (Allier). 
Dcciiii  (Niitvre]. 

Brassao,  l.3n{;(>ac  (naolc-Loire  il  Fu>-cl«-UA{aâ). 
Ahuri,  liuurgaiieuft  etc.  (Oeuse].  Ar^eiilal, 
Lapleaii  (Currtze).$3)iit-|-^1oi,  Buurg-LA8lic(l'uy- 
dfi-Ddiiii-).Ch;iiii]i!ij^t)ac  {riinlal].  1.ar'liit(('L)lilac 
(DoHuguo).  l'i^uac  {Lutj.  S:iiiit-Klieiitie.  Rive- 
d»Gier,  Roanne  (Loire).  Terimy  (Itièra).  âaiule- 
F()y-]'Ar)^(Miliiïrc  (RIiôîib). 

Aubin,  D(-'c:iJ!t'^j|lv,  Itodez  (Avcyrfln).  La  Gidnd'- 
Coiube,  Alsis,  Bdsuégi's,  Portes  (Gard,  Anlfei^lie). 
Pradits  (Anlèchi').  Caminux  fîsrn).  Grat&bvg.sac 
(Hérault).  Duibaii.  Sl'^uvc  (Audu).  UuNau»-i>)'- 
rénées.  Pyrétiées-Orientaleâ. 

jimpACE  TOTAI.I!  DES  otp&ti  iiouiLLRiis.  —  Oit  B  toujoups  e&savé.  dsTis 
cba()U4!  ;inys,  df  rnlniii^r  r4t«>ii(tiiK  iIéh  lerraiiiii  liouillurs  qu--  otiaque 
tiaiiiiii  poKt'èdti;  mais  ces  surtcs  île  calculs  uu  [it;uvei4  <^ti  doniit^r  iju'une 
idée  trë&-iiuparfaite,et  chaque  jour  amène,  en  quelque  sorle,  Iti  cuuuais- 
aaii  nu  de  iiuuvfllcssurfact.-»suus  lesquelles  existe  ou  peut  exister  Ib  houille. 

Kn  ^SM.les  imleiir!)  de  la  earta  {té(ilu<;ii|ue  de  lu  France  évaluaient 
&  Hù,ii9Q  hectares  la  surface  tioudl^re  de  Dolri^  pays,  et  aujourd'hui, 
par  suite  des  découvertes  laites  juiîqu'à  ce  jour,  on  reconoall  que  celte 
surface  est.  en  r<^nlité,  beaucoup  plus  grande. 

Dès  lt>5tf,  H.  Uurat  t'évaltiail  à  près  de  350.000  hectares. 

(Juaiit  aux  lorrains  coiict'dâs,  soit  pour  la  bouille,  l'antbracîte,  ou  le 
lignite, leur  étendue  totale,  eu  tSCâ,  est  de  &7l,^ii  lieuliires,  ré|}U-tis  de 
la  manière  suivante  : 
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UonOIc.             ^^^H 
nowJic.          ^^^H 
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Ui'iidiKï-Ju-Blidno..,. 
Var 

il<iu>il*  *t  ligaiU. 

Hoolllf. 

Iluuillc  e*  uUwilC. 

14. 
14. 

U'Killk  cl  ligait*. 
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**•        in 

BoiiUb.                          F 
M.                       Il 
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CrAUKit. 

Houille. 

LlfOl  IM. 

Uoiullc. 

Lii^iiot. 

M. 
UadiBe. 
UcnilM. 
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W. 
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De  celle  surrafîR  nous  devons  déduire  aujourd'hui,   comme   faisant 
panie  de  IV-mpirti  d'Atkmaijiie  : 

I.i^-nito  du  Bn<<-Khin 6  12,^01  bectarea. 

Uouîlla  de  la  Uoselle H  21 .7itO        — 

t.  Noui  eoiniuird  ublig^  lïn  confonilrn  Ir»  rtinrcwlnti*  iln  lignite*  ot  de  lioittllo,  |i>fte 
If*  JiKitmeiil*  il(f  rRui  lia  nous  |innncll''nl  pan  «tr  In  ilUtlii|;iirr.  Il  nt  lta|iouiU« 
lUilutrc  oucicmeni  la  aurCuieoancédde,  [luur  diai|iie  iialtire  lia  combutlIMe. 
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rûduisanl  ainsi   la   surface  totale   concédiée,    iridiquce    plus    liaut ,   h 
536,631  hectares. 

Enfin,  «n  évaluant  approvimniircmcitt  il  150,000  hectares  U  surface 
coticndée  pour  les  mines  M  ligtiites,  uu  voit  «^ue  \as.  mines  de  liouille  et 
d'anthracite  occupent  aujourd'hui,  en  France,  une  superficie  concéJéâ 
d'enriron  38S.OO0  hectares. 


LIAISOH   BT   RXTBNSION    DHS    BASSINS    IIOUILL&RS.    —    TOU8    CGS    basSiOS 

huuillers  dont  nous  virniins  d>i!  donner  les  noms  paraissent  isolés  el  sé- 
part'^s  les  uns  des  autres,  et,  pendant  bt«ii  des  années,  ou  regardait 
chacun  dVux  comme  Tort  limita. 

Ces  îdt^es  qu«  d'ailleurs,  anciennement,  on  n'avait  pas  d'intérêt  ii  mo- 
difier. persUti^rent  loitglentps.  «|uoit]u'on  ait  pa  voir,  d'une  part,  les 
travaux  de  la  Muselle,  ouverts  dès  IKIo,  qui  montraient  le  prolongement 
du  terrain  bouillcr  de  Saarbrurk  au-dessous  des  gris  supérieurs;  les 
houilles  de  KunL-liainps,  dans  la  llaule-Safïiie,  rlisparnissant  Bu-dc«soD8 
de  terrains  plus  rt^crnts,  et  enfin  11^  terrain  houillei*  du  Nord  s*enroi>(ai)t 
de  plus  en  plus  au-dessous  des  couches  crétacées  qui.dans  cette  contrée, 
recouvrent  une  pnrtîe  de  la  Fronce. 

Ia  tliéorie  que  l'on  adoplaiL  le  plus  générnlempnt  établissait  encore 
des  dilTérences  considérables  dans  la  formation  de  ces  divers  diîpâls 
liouillers:  on  attribuait  aux  uns  une  origine  marine,  et  aux  autres,  no- 
tamment à  ceux  du  centre  de  la  France,  une  origine  lacustre,  c'csl-ft- 
dire  que  les  unit  auruienl  été  déposé»  au  sein  d<>£  mers,  tandis  i|ue  les 
autres  auraient  été  formés  dans  des  lacs  d'eau  douce. 

Ces  théories  tendaient  encore  h  conserver  les  idées  de  Ùasm'tit  ciram- 
KTïtt  et  limiffit.  et  à  restreindre  notablement  l'étendue  posiible  desri- 
cbesses  combustibles  de  la  Krance. 

A  partir  de  1835.  au  moment  même  où  l'industiie  houlllfere  commen- 
çait à  prendre  une  puissante  impulsion,  ces  idées,  stimulées  d'ailleurs 
par  de  nouveaux  besoins,  ic  modiDérent.  el  on  commença  à  chercher  It 
houille  en  didiors  des  limites  qne  l'étude  de  In  surface  semblait  assigner 
jt  sou  étendue.  Des  sond»({es  mullipités  furent  entrepris  par  l'industrie 
privée  et  parrAdminisfration  des  mines,  et  on  reconnut  que  l'cslension 
des  terrains  houillerâ  était  beaucoup  plus  grande  qu'on  ne  l'avait  sup- 
posé jusqu'alors. 

A  cette  époque,  deux  théories  sembli^rent  partager  les  oplnlor.s  des 
^éoi»)tues  :  ceux  qui  voyaient  les  roches  trïasiques  ou  jurassiques  re- 
poser directement  sur  les  terrains  cristallins,  dans  des  points  nombreux 
de  la  Prance  ou  sur  dos  étendues  plus  ou  moins  grandes.,  considérèrent 
que  le  terrain  hoiiiller  ne  s'était  jamais  déposé  sur  aucun  de  ces  points, 
et,  tout  en  admettant  leur  extension  possible  au-dessous  de  terrains  su- 
périeurs, ils  persistèrent  ii  considérer  chaque  bassin  houiller  comme 
formé  isolément  et  représonlaut,  en  quel(|ue  sorte,  un  Ilot  sporadîque 

36 
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plua  ou  moins  étendu;  <l'iutr«>gôolûgue8 et  particutièremeiit  M.Poumpl'. 

parlant  d'un  point  He  vue.  Ix^nttcnup  plus  iMe%'(^,r(!Coni)9l&£aiit  qu'il  O'ectgiH 
pour  aiiui  dii^.  pa»  un  d«  nos  bauîiis  liuiiillers  i|iii  ri«  soit  tiii  lamhiaa 
où  l'on  n«  voiu  It^  pn^uvcs  île  puisaanles  dislocalimis  ou  de  vasle»  «iciiu^^ 
dations,  fîtiorctia  à  prouver  que.  la  distidolion  des  dépiVts  houiUen 
dépAls  marins  et  lacustres  n'ernp«^chail  pas  qu'ild  pussfint  avoir  une  ort^ 
(îîne  wiiiimuiie  cl  que,  bien  que  diss^miDés  sur  le  sol  et  pii  app.irene«j 
isolés,  ils  nVlaient  que  les  niines  d'iiiio  va»lu  rormalioii  démantelùe.  dii 
Utijuée  par  toute  une  st^rie  dt;  successives  et  longues  perlurli-itions, 
partiellement  doiruitn  par  tes  ârosions  séculaires,  marines  ou  lacustrei.^ 

Nous  ne  dîRcuteronft  pas  Ici  cette  grande  quceUon,  mais  nous  no  pou- 
vons nntis  dispi-'iiser  trcxposer  un  n^sumé  des  conséquences  auiqiielles^ 
celte  manière  d'mvisager  1r&  lails  conduisait  M.  Pournet.  ^| 

Ce  «avant  géologue  n'admettait  pas  que  le  terrain  lioulller  <lu  Konl 
pût  s'arrtler  au  rAlrécissement  qu'il  présente  aux  environ*  do  Ullen, 
Le  rattachant,  par  la  peniiiie,  aux  vastrs  forniationa  de  l'Aiiglf^lerre,  il 
croyaîL  h  la  possibilité  d'un  (*lart:iN»«iueiit  en  ne  n|ipri>cliant  de  la  mrr. 
Les  recherches  de  la  houille  dans  le  (irand  intervalle  qui  sépnre  les 
houillères  du  Nord  de  celles  de  la  Manche  et  du  Calvados,  dans  la  vallée 
de  ta  Setnc,  par  exemple,  étaient  pleinement  justilii^iiK. 

Il  coiisidi'truit  cdtiimi:  rénnis  etitn*  eus  lira  lU^pAls  buuîllers  rie  l'Bstet 
du  Cenire.  et  il  concevait  la  po&âihilité  de  grands  sondagus  en  Cliam- 
pagne  ou  dans  les  plainiiS  de  Dijon. 

Suivant  lui,  n  le  fond  de  la  vall<*o  de  la  Loire,  qui  montre  la  houillei 
Dccizc,  peut  encore  eu  contenir  jusqu'à  ta  hauteur  de  Roanne,  u  fl 

Le  terrain  houiller  deSainl-Blienne.qui  comble  limité  du  cttié  du  sod-^ 
ouesL,  a  dû  di'ihouefaer  dans  les  plaines  de  la  Loire,  et  on  est  autorii^à 
supposer  que  lt>s  parties  .-ihritées  par  les  terrains  tertiaires  de  Is  eotica- 
vilc  de  Munlbi'iïun,  d'AudrcKlcu  t:t  de  Fcurs,  ont  été  conservées.  Il  est 
enTm  permis  de  concevoir  leur  ancien  raccordement  avec  la  Cla^tle, 
Berl,  Itlancy,  le  r.rtnisot.  etc.  ^^ 

Sur  la  liaiÈre  oirciilenlale  du  plateau  central  se  trouve  on  bassin  à^^ 
grès  bigarré  dont  la  ville  de  Brivus  occupe  le  cenire  el  autour  duquel 
on  reconnaît  un  grutid  nombre  d'artlauremonls  hnuillers  signalés  depuis 
loii);leiup&  :  JuuilLae,  Dunienao.  A|as«ao,  Cérat,  etc.,  sont  des  poinUqui 
pardifiseni  appartenir  à  un  bassin  liouiller  dont  les  houillères  da  Ctiblae 
marquerainU  la  limite  opposi'e  actuelle.  Ce  bassin  hypothétique  do  la 
Corràie  aurait  piu^  de  Ôll  kiluméll'es  de  longueur. 

Le«  afflouremenls  du  Cantal  offrent  également  une  extension  possible 
dont  les  huiites  nous  sont  inconnues. 

Nuus  ne  nous  étendivns  pas  davantage  sur  toutes  ces  importâmes 
Quenliona;   ce  que  nous  venons  de  dire  suffit  pour  montrer  c 


d'études  piMiT<!iit  êlrrt  TnWcs  cnrorp  en  France;  enfin,  81  1m  idées  tliêo- 
riquos  de  M.  Foornet  sonl  disciilables  selon  phisiours  giiologues.  il  l'uul 
recuiinaltre  qu'ulks  sont  Mott>ili<^''Hii)^<ti  utiles,  puisqu'clks  ti?adent  A 
sUmiilfr  activement  les  r^ctierclies,  h  ouvrir  di;  imuveaiis  hoii/ons,  «t 
elles  ptruvcnl  coiidulrft  k  ïà  dccuiiverte  de  nouveaux  dépôts  iiinouiiiia 
Jusqu'à  présent. 

EXAMEN  BAPIOB  DES  DASSîNS  HOUILLBRS  DE  LA  FRANCK. 

Nous  ne  pouvons  donner  ici  quu  doj  considérations  (ç^nt^hilcs  sur  00s 
bassins  Iiouillers.  car  ils  ont  t^té  souvtiit  décrits,  et  particulit-remenl  par 
M.  Ilurat  qui,  depuis  si  lorit^temps,  s'occupe  do  la  question  de  la  houille. 
En  se  reporUnt  h  s-es  direrii  ouvrug«8  ou  aux  descriptions  géologiques 
de  plusieurs  di^parlLMiieiil8,  comni«  relie  de  la  Loire,  piir  .11.  Grunt^r,  de 
l'Aveyron,  par  51.  Buisse,  du  Nord,  par  H.  Donuoy,  de  l'Isbre.  par 
Bl.  I^ry,  etc.,  on  trouvera  te»  rif^tails  les  plue  nombreux. 

Néanmoins  nous  emparons  en  dire  assez  pour  donner  une  idée  suflj- 
sante  de  leur  importance  rï>Ialire. 

nr|ii(r(«mvn((l  dn  IVord  v.t  du  raB-*dc*€»i«l». 

0ans  le  Nord  nous  voyons  le  bassin  d'IUrdrnghcm  et  celui  du  Nord 
propromenl  dit,  qui  traverse  1m  deus  di^partemenls  du  Nord  et  du  Pas- 
de-Calais. 

Soisin  d^/fardingAfm.  —  (^  premier,  sltut^  dans  le  PnA-4le-C.nl nis,  non 
loin  de  Boulu;;ne.sur-Mer,  apparlienl  ft  la  partie  Inférieure  <te3  terrains 
ciirltoriiri^ri's.  1^  liouillo  y  est  siluéi:  entre  deux  i^la^cs  de  calcaire,  doni 
le  plus  inrériaur  repose  sur  les  terrains  dÀvoniens.  On  y  travaille  depuis 
lonfjlenips,  et  dtrji  en  1"77  0»  y  voyait  un  puils  de  30t)  mètres  de  pro- 
fondeur. Il  fâurnit  de  la  houille  sèche,  mais  de  bonnequalitë,  et  sa  pro- 
duction 6&t  devmiua  a&sez  niiitreinte. 

ffiMsin  rtu  !Vord  et  du  l'as-ée-Cattàa.  —  Ce  second  bassih  est  l'un 
des  plus  ImporiBUls  de  l'Europe,  tl  appartient  au  prolongement  des 
terrains  tiouîllcrs  de  Liège,  de  Naniuret  de  MonK.  Il  alTleure  à  U  surface 
du  noI,  au  deliors  île  nos  fronti^ri^x  et.  en  entrant  en  Fl-aiir«.  il  disparaît 
sous  les  terrains  sup^Vieurs.  lerliaires  et  crétacés  qui  le  recouvrent  ut  lo 
cachent  k  nos  re^rds.  Les  travaot  souterrains  ont  constat*!  sa  présence 
depuis  la  Cruiiliero  liel^c.  du  côté  de  Condé,  dansie  Nord,  jusqu'au  delfl 
de  Lillers,  dans  le  Pas-de-Calais. 

PundanI  lutiglemps  on  n'a  ni^me  pas  soupçonné  l'existence  de  la 
liouillo  ilBiis  e<>s  conlr4^es,  et  on  Burail  pu  craindre  qn'cllf*  réélussent, 
pour  uous,  déshéritée!»  des  hienrails  que  les  coinbiislibles  luin-raiix  ré 
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panclent  autour  de  leurs  giseniPiits,  si,  dans  le  siècle  dernier,  le  vicomte' 
Désandrûuin  n'avait  pas  leulé  des  roclierclicg  sur  le  territoire  de  Valeo- 
cieniies. 

Nous  ne  rappellerons  pas  les  dtfllcullés  de  toutes  sortes  qu'il  eulÂ  sur* 
monter  alors;  nous  nous  bornerons  â  dire  que  Ica  plus  importantes  dé- 
couTfrtcs,  celles  qui  devaieiiL  assurer  l'avenir  des  mines  d'Anxin,  et  doter 
IiL  France  de  rictiesïes  houillères  coiisidtirablee.  datent  de  1 732  et  ('34. 

Ces  découvertes,  comme  celles  qui  furent  faites  ft  Fre-snes,  A  Aubnr,  & 
Creiipin,  inoiilraitînl  que  le  tarrain  IiouÎMpp  p^nt^trait  souti^rrainement  en 
Franco  au  travers  du  département  ttu  Nord,  et  elles  inspiraient  déjà  l'idée 
qu'il  devait  s'étendre  dans  le  Pas-de-Calais;  mais,  malgré  un  nombre  coD* 
gidérabtc  d'études,  ce  n'e&t  que  pluf^d'un  siècle  plus  tard,  et  seuleiDMt 
en  1811,  que  l'un  en  acquit  la  rvrtitudf.  i|uand  un  puils  artésien  le  reiw 
contra  par  liasard  dans  les  environs  de  Douai,  et  indiqua  la  direction 
que  les  reclierclics  devaient  prendre. 

1.3  Compagnie  d'An/in  et  celle  d'Aniclie  furent  A  peu  près  les  seule 
qui  exploitèrent  1i>s  liouill^reii  du  Niiid  jusque  vers  [830,  et  c'est  en  l8Si] 
que  fut  ouverte  la  premifrre  exploitation  du  Pas-de-Calais. 

Depuis  cette  époque,  dos  travaux  nombreux  ont  été  exécutés;  plus  dd 
trenli!!  puits,  coûlantaumnins  un  million  chacun,  ont  él6  foncés,  en  sti 
montant  du  grandes  dillicultës,  et  la  production  s'est  accrue  dans  dl 
proportions  considérables. 

Le  bassin  houïller  du  Nord  remplit  une  Tsllée  longue  et  sinueuse, 
ouverte  an  sein  ilos  terrains  anciens.  Cette  vallée  a  plus  de  1 ,500  mètrei 
de  profondeur  et  plus  de  1 00  kilomètres  de  développement,  depuis  Coudé, 
dans  te  Nord,  jusqu'à  Bstrées- 11) anche  dans  le  Pas-de-Catais.  Sa  largwii' 
variable  est  de  15  kilomètres  à  la  bauteur  de  Valencienncs,  et  de  10  i  la 
bauleur  de  Bâlliune.  Elle  va  ensuite  en  se  rétrécissant  de  plus  en  plus 
jusqu'aux  environs  de  Lillers,  et  elle  y  subit  un  rérilable  étrangle- 
ment. 

Les  éludes  de  Jl.  Dormoy  l'ont  conduit  à  considérer  ce  bassin  liouiller 
connue  n'étant  ({ue  la  moitié  d'un  premier  bassin  préexistant  qui  aurait, 
été  coupé  en  son  milieu  dans  le  sons  de  sa  longueur  par  une  section  ver 
licale,  dont  l'autre  moitié  aurait  été  soulevée  et  aurait  ensuite  disparu 
80US  l'inilueace  des  dénudations  qui  en  auraient  entrabiè  au  loin  U 
débrifi. 

Telle  est,  en  effet,  l'idée  naturelle  qui  se  présente  fr  reepril,  quand 
voit  une  coupe  du  bassin  présentant  au  Sud,  et  comme  tiri  de  ses  bords,' 
une  paroi  verticale  formée  de  terrains  anciens,  contre  laquelle  viennent 
buter  les  couches  <le  houille,  de  grès  et  de  schistes. 

M.  Dormoy,  pour  expliquer  la  disparition  d'un  massiThouiller  de  plus 
de  100  kilomî-'lres  de  longueur  e[  d'environ  2,000  mètres  de  hauteur,  a 
admis  rinduencc  de  puis:^aiiles  actioiis  torrentielles  et  tliluvicnnes.  mais 
il  paraît  beaucoup  plus  naturel  de  ne  la  considérer  que  comme  le  rcauU 
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Utile  dénndalioas  ordinaireset  prolongées  qui  ont  eu  lieu  rians  desteraps 
intérieurs  au  dépôt  dus  grès  vorts  et  de  la  vraio. 

Oti  s'est  beaucoup  préoccupK  iJu  prulongement  du  baKsin  du  Nord  au- 
delà  de  sûii  reasenemenUjue  ituuïavuiis  cbiislau-au\4:ii^îr()iisdt:Lillt-rs, 
et  des  reclicrclies  nombreuses  oui  été  faites  pour  là  relrouvor. 

Aux  environs  de  Boulogno,  des  soudsj^bs  uni  éU  pralic^u^s  surpresque 
loulH  la  cote,  ainsi  (|uh  daiu  un  grand  iiuiutiie  (1k  puiiils;  eu  \H'ii  on  n*en 
avait  obtenu  aucun  bon  résultat,  et  on  pouvait  reinar(|uerÀ  celte  époque 
que  beauroup  d'enlrfîeux  avaienléti^.  suspendus  avant  d'avoir  âlâ  poussas 
à  une  proronilcui'  sunUaiilc. 

Tout  porte  â  cruire  qu'un  épaiiuuissument  (tu  lerraiu  huuitler  doit 
eiUler  quelque  part,  mais  il  faut  reconnallre  que  la  recherche  pré&eule 
liica  des  dillicuilcK  qui,  jusqu'à  IH73,  avaient  dejuut:  luus  les  calculs, 

tes  coucties  de  liouilla  du  bassin  constituent  plusieurs  iaisccaux  qui 
£OuL  du  haut  en  bas  : 

1*  Les  faisceaux  des  couches  de  houille  grasse  à  longue  flamme,  dite 
flénu,  donnint  un  coke  boursoullé,  et  trop  léj^er  pour  servir  aux  usages 
iadustricls. 

^  Le  TaiEceaD  des  coucties  demi-grasses,  plus  rielios  eu  carbone,  et 
donnant  uti  cuke  plus  compacte.  Cna  bouilles  sont  éunnetuinent  propres 
aux  ïoyen  à  vapeur  et  à  la  fabricalion  du  gaz  d'éclairage.  Leur  coke  sert 
aux  tocoiuotiveK. 

3"  Les  couches  de  houille  grasse  maréchale,  propre  ik  la  forge,  et  dont 
le  coke  sert  k  la  mélaltuigJe. 

4"  Kiilin  les  couches  maigres,  de  nature  antliracileuse,  contenant  peu 
de  matières  volalileii,  brûlant  avec  peu  de  Qaïuine  et  De  donnant  pas  de 
coke. 

Ces  couches  olTi'ent  des  replis,  des  failles  et  des  rejets  analogues  à  ceux 
du  bassin  de  Mons. 

A  Anictie  et  près  de  Douai  on  a  exploré,  suruii  développement  de  plus 
de  10  kiloiuètre^.deuxde  ces  faisceaux  renrerraant  31  couchesde  bouilles 
grasses  et  sèchcis,  ayant  eiiseniLle  uuu  épaisseur  totale  de  1ît<*.iO. 

A  Vicoigne  on  exploite  un  faisceau  de  15  couches  de  0'"  (>£  d'épaisseur 
moyenne,  fonuaiit  eiiseiut)le  une  épaisseur  de  <J'".30. 

A  Nœux,  dan»  le  Pas-de-Calais,  ou  a  reconnu  37  couches  d'une  épais- 
seur lulale  de  W". 70. 

Enfin,  rappelous  que  les  grands  établissements  d'Auzin,  poursuivis 
Sans  discontinuité  depuis  plus  d'un  siiicle,  qui  ont  atteint  en  quelques 
points  uu(!  prctondt'Ur  de  600  iniilf'US  et  dont  la  production  peut  éu-e  ciiii- 
aidérablviueul  augmentée  dans  l'avenir,  pruduisaieut  seuls  avec  Aniche  : 


iaii. 


Anzin 1.710,987  tonnes. 

Auicbo 548,0S6 


liM. 

«i,0d7,îil  tonnes. 
580,001 
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On  compte  à  Anxin  25  puits  d'extraction,  7  puiUd'épuUeoientet  l&imiu] 
d'atTagc. 

(^unudon  pense  niainl«nanl  qu'on  &  reconnu  fC6c<»ucbe»dnn5lebaisiii 
Jg  Moos,  do;it  celui  du  Nord  est  le  proloiiffcment,  qui!  la  |»lu|t»rL  dbi 
coiiressions  sont  encore  au  rommcncriiiriil  ilc  leurs  travaui  i)uii  ruojen- 
nciiiciil,  ue  (lii|)ass«iiL  pas  300  mètres  de  proioiideurt  ud  reconDkltqittt 
l'avenir  du  basâiii  du  Nord  est  immense)  t;l  c'est,  du  r^&ie  eu  que  I'ohj 
'peut  Tncilentcnt  déduiri;  des  chiOrcs  suivante  qui  munirent  l'accrois»^' 
[meut  rHpidiï  de  la  production  ul  lus  pru^rî:ti  cuiiiîidéruljlea  quit  aoua  ctt^ 
rapport,  ont  été  réaliaës  dans  ces  dernières  aonéest 


i,i73  tonue». 

3,7d3 

«O.Sil 

U9,A91 

.     «,7(19,608 

-Tes 


Prcàiietim . 
NpirttA*»!  io  N^srJ. 

18IS.  .  .  .        aSMSn  tonnes.  I8j3. 

I8S5.   .  .  .        33'J.7»8  1825. 

1835.  .    .   .         539,700  t835. 

1tii5.  .  .  .        OU.ttâi  (845. 

m».  .  .  .     I,ft((l,3â0  iRn». 

16i>9.  .  .  .     <,4%,H6  lt>4i'.i. 

I87S.  .  .  .     8,S8M&i  *^'i- 

Total  de  In  production  du  hâ^i.'iin  éii  I87i:  599'2i35  tonnes. 
tiers  rie  lit  production  totalA  dti  la  rriinCc. 

Les  travaux  qu'on  y  exécute  aujourd'hui  donnent  lieu  dâ  croire  que&ft 
pi-oduction  dépassera  bientôt  celle  de  la  Franco  «niièM  H  y  a  setltemcD 
douze  ans. 

IkésiarlfTHicui  du  Calvndva. 

Sastin  tfe  Littry.  —  On  y  exploite  la  houille  depuis  plus  d'un  sr 
En  17t9  op  >-  plaça,  pour  réputteuietii  des  eauK,  t»  pri}niii>r«  maL-ltine  \ 
rapeur  qui  parut  en  Prancu  sur  les  luiuiis. 

Ik  lt:rraiii  liouillern'apparall  que  par   une  bande  étroite  ft  la  surfcc»! 
du  &ol.  il  repose  sur  les  cuuclics  si1urienn<«(  il  s'enfonce  sous  le  Iriu 
et  va  protiublemcnt  se  relever  dans  U  Uanclie)  hu  Plessis.  non  loin  di 
Carentan. 

Ou  voit  que  ce  terrain  s'est  «lûpoeé  dans  une  eontii^e  furti^iuenl  hcch 
dentée  et  présentunl  souvent  de«  pointcments  porptijrriquea  qui  modU 
Bent  l'allure  des  couches  dtt  liouilte  ijue  l'on  y  connaît. 

Un  exploite  parliculi^r«aient  ^  Uttry-une  couche  de  1*,60  ft  I".fi0  d'^ 
paisseur. 

La  production  du  Calvados  fut  : 

Kn   18t$ liOOfl  tonnet. 

I83il iiXii 

1864 37391 

1869 U486 
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Dt^pnrlcmcni  de  tn  n.iticbr. 

Battin  du  P{etsit.  —  Le  lorrain  houHter  «ppanilt  pi*»  de  Carpritmi  en 
amoni  des  marais  de  Gorges.  On  y  fit  ijneUnios  travaux  vers  |83),  ftt,do« 
rectierChEis  à  pliisieiirs  reprises.  On  y  voit  dein  coucliPs  de  cliarlion  sec. 
afll.'tiraiit  »wr  les  coteaux  qui  domîtieiil  les  marais  «t  plongeant  ver» 
Littry.  Elles  onl  «té  oxploitiles  pendant  quoique  letnp»,  mais  celle  uxploî- 
talion  fut  inlerrunniue  par  suite  de  la  rurtconlre  d'un  pointemenl  por- 
pbyriquc  qui  lei  acii-lu  bi  usqiienient.  Uo  ftondagede  plus  de  300  rn/^tres 
Tut  exécuté  près  des  luarais  au  delà  de  ce  poiiilc-meiit.  Op  y  reiicootra 
une  couche  de  plus  d'un  mfclre,  à  la  profondeur  de  208  lui^lrt».  Je  ne 
sache  pas  qu'où  ail  jamais  pensé  à  la  mullrc  en  exploitation  ou  -^  faire  do 
nouvelles  reclierclios. 

Ce  terrain  houillcr  semble  devoir  «c  relier  h  celui  de  Liltry  dont  il  ne 
serait  que  le  protonRement,  et  il  paraît  dcYoir  présenter  une  très-grande 
extension  au-dessous  des  terrains  qui  le  recourrent. 

Production  du  département  de  ia  Hartefie. 

1831 40  toDues.  Abandonnée»  1833. 

18ii 2813      » 

1835 0      • 

1869 0      » 


népnpteni^Hf»  d«  llnliic-el*l.olr«  et  Lolre-lnr^rlcarc. 

Bussiii  h'milifr  de  la  Bane-i.oirt.  —  Ce  df'pùl  connu  et  eiploil^  députa 
longtempsi  particuliiïrrmi-iil  dans  le  cours  du  eîcelc  dernier  à  Uuulrelay, 
Languiitk  etc.,  te  développe  sur  une  longueur  d'environ  100  kilom^trea 
dt'puis  Duu^  Jusqu'à  Nurt.  (I  se  dévt-luppt^' mut  te^deus  déparLeoientsdo 
ftlaiiie-ut-Loir«  L't  la  Loii-e-hiléricure.  Sa  largeur  estde  l.âdft  k  &00  tnJt- 
Ires.  Il  oceupe  rempl&c«tmeiit  d'une  valh^tt  étroite  et  profonde  d'une  su- 
perli*:iedtf  pr*'*  ilc3(l,t)CH)  licctatvs.  H  paraît  devoir  ^ireconsldéré  comme 
l'un  de5dé|>iM8liuuiller.sde  la  France  les  plus  atii^ieuB,  et  il  u  dléaccideiilô 
par  des  roches  vertex  et  amphlboliques,  comme  on  en  retrouve  dam  le 
département  de  la  Sarlhe,  et  qui  ont  cserci'!  une  certaine  îuQuetlce  sur  la 
forme  générale  qu'il  prosciite. 

Od  coDuall,  dans  les  parliez  les  mieux  réglées,  13  à  li  couches 
presque  verticales  et  qui  se  répèteiU  des  deux  côtés  de  la  vallée. 

La  bouille  y  est  sèche,  et  elle  a  élé  utilisée  à  la  labricaliou  de  la  chaux 
qui.  au  poinlde  vue  agricole,  a  Iraiialorraé  les  pays  graiiili(|ues  des  en- 
virons, Le«  travaux,  poussés  parliculit^rement  aux  environs  de  Chalonues, 
y  ont  atteint  la  profondeur  de  30Û  et  500  mMres. 
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Il  est  à  remarquer  que  Languio,  situé  sur  \b  niémc  bassin,  est  coni 
depuis  longtemps  comme  prûduisaut  «les  bouilles  grasses;  on  a  essayé* 
les  utiliser  pour  la  fabrication  du  coke,  mais  les  accidents  nombreux"' 
dont  lej  coudiCB  étniciiL  affectées  ne  permirent  pas  de  lutter  alors  contre 
la  concurrence  anglaise.  S 

I  C'est  dans  le  Maine-el-Loîre  que  Tut  acciimplie  l'application  de  l'ar^" 
comprimé  aufonçage  des  puits  par  M.  Trimer.  Ce  travail  exécutif  dans  lu 
sables uquif'eres  du  la  Loire  sera  l'éternel  lionneur  du  nom  denotre  coin- 
pati'iotequi  a  ouvert  aitiM  une  nouvelle  direction  dans  l'emploi  desforeei 
douL  nous  pouvons  disposer,  et  a  préparé  les  immenses  percements  des 
chaînes  de  montatines,  et  l'invenljon  des  pÉrforaleurs  actuels  appelésl 
rendre  de  si  grands  services  à  l'industrie  minérale. 

Production  des  déparlemtntt  de  Main^t-Loirt  ride  la  Latre-fnférietire. 

£a    ISIii 20421  tonnes. 

«820 24936 

<SS5 33805 

'      1845 3î5Si 

^855 7437» 

«869 98(21 

Production  des  mines  do  Montrelaîs,  Mon/eil  et  des  Touches  eo  If 

SI  000  tonnes'. 


wendtfe  et  »cax-SèTrc«. 

On  y  connaît  deux  depuis  allongé»  à  Vouvant  et  Chantonay,  sriuéi 
suite  l'un  de  l'autre  et  dans  la  mdmc  direction. 

Le  bassin  de  Vouvant,  d'une  longueur  d'enTîron  20  kilomètres,  ren- 
ferme 7  conciles  fortement  inclinées  d'une  puissance   totale  de  7  m<>^M 
très  &  7.50  qui  vont  âu  perdre  sous  le  tcrraîo  jurassique;  le  bassiu  d^l 
Chantonay  est  reconnu  sur  13  kilomètres  de  longueur.  ^H 

Ces  deux  bassins  qui  possèdent  de  bonnes  qualités  de  charbon  sont 
séparés  par  un  intervalle  de  45  kilomàlres  «iviron,  oecup«  par  les  ter- 
rains supérieurs,  mais  l'observation  des  lieux  montre  que  te  terrai^ 
houiller  eiislo  dans  cet  espace,  et  que  ces  deux  bassins  n'en  formel 
r<iellement  qu'un  d'au  moins  50  kilomiîlrcs  de  longueur. 

Production  :  tStS.  L'exploitation  n'a  commencé  qu'en  1830, 

>  <«30 S38  tonne». 

»  183S M65 

*  1863 384M 

»  1869 48,064 

I .  BulUli»  4«  /<■  SttiM  de  l'Induilrii  mintftU,  rSTS. 
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Wiaintère. 

Aux  environs  de  Quimpor  se  montre  le  terrain  liouiller  enclavé  dans  les 
terrains  siluriens.  De»  travaux  de  recherche  y  ont  été  faits  daus  le  eit;c)e 
dernier,  mais  il  no  paraît  pas  qu'ils  aient  ^té  productirs. 

Sarlhe  et  ilayenne. 

On  trouve  dans  cette  contrée  deux  étages  de  combustible,  l'un  à  Saint- 
Pierri.>>Lacour  |)IayeuMe],  appartt>nanlau  terrain  houiller  proprement  dit, 
et  un  é\a^,e  inférieur  antliracileux  suburdunné  au  calcaire  carboiiilî^ri:  et 
au  terrain  dévouicn. 

Saint- Pterre-Jjicour.  —  Il  se  compose  de  deux  petits  bassins  îsulés 
situi^sl'un  au  Nord,  l'autre  au  Sud  de  Saîut-Pierre-Lacuur,  reposant  sur 
les  calcaîri!»  eurbunif^res. 

Celui  du  Sud,  le  plus  important  des  deux,  a  une  longueur  de  ii!.300  mè- 
tres, sa  surrace  est  à  peu  près  de  600  hectares.  Son  épai&seur  est  d'onvi- 
ron  510  mitres. 

fanni  les  couches  de  houille  qu'on;  connaît,  on  en  exploite  sept  d'une 
puissance  variant  de  0.40  à  0.70. 

Le  deuxit>mi.>  bassin  est  8(^paré  du  premier  par  un  intervalle  de  I,iû0 
ml-Lres,  occupe^  par  le  calcaire  c'arbonif^re.  Sa  loo^^ueur  ei^I  di:  cîtii]  fcilo- 
niiïtres,  et  son  lilendue  d'environ  1,500  hectares.  Il  est  moins  bien  connu 
qufi  le  précédent.  On  y  a  lait  des  recherches  pr^s  de  Baloray,  où  on  a 
reconnu  une  couche  de  plusieurs  mèlrus  de  puissance,  mais  avec  l'inter- 
ealation  de  quelques  nerfs'. 

GSicg  anfhracifèret.  —  Us  constituent  plusieurs  d^pAts  situés  aux  eoTi- 
rons  de  Laval,  ou  dans  la  Sartlie,  qui  sont  iltipuis  longtemps  le  siège 
de  plusieurs  exploitations:  leurs  limites  ne  sont  pas  encore  nettement 
définies  :  à  la  Baujugc,  à  la  Baconnière,  à  l'Huisserie,  au  Genest,  à 
Sablé,  etc. 


La  Baconnière.  —  Ce  gîte  est  limiléau  Sud  et  au  Nord  par  les  calcairea 
et  les  quartzïles  dévoniens.  11  est  connu  sur  une  longueur  Je  neuf  kilo- 
méUes.  Ou  y  connaît  six  couches  dt;  0.(0  i^  O.IjO  d'f^paiiiscur,  dont  deux 
ont  été  poursuivies  sur  une  longueur  do  3,000  mètres. 

L'ffiii'ttfTÎf.  —  Couche  d'anthracite  afTectée  d'inflexions,  de  renfle- 
ments et  dû  replis,  encaissi^e  dans  des  quartcites  et  des  gn'-s  tclilspîilhi- 
qucs,  probablemeiil  dévoniens,  connue  par  ses  aflleuromeutssurenvirou 

1.  Ihirlbae,  Uitu  inéOii: 
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4  kilom^trvs.  Sa   puissance  varie   do  ijuolques  centJnaètre&  à  plu  de 
30  mèlre&.  Hllee^tl  activement  IrAvailléâ. 

f^Onest.  —  Gîte  peu  et>nnt],  à  limites  indi^tertninécs,  semblable  I 
celui  de  rniilsisrrie.  Virn  couctié  dôut  la  pu^saiicc  varie  de  pliuieun 
mètres,  h  tO  el^S. 

/-a  Raviugp.  —  On  y  crtlinfllt  Amx  CoiiKll«  Ins^^rt^ps  entre  <ïes  gi*»« 
des  schisk»  tlout  la  po&ilton  ^éologiquâ  n'e&L  pas  encore  parfaitcnieBl, 
î'^édnie.  On  croit  qu'ils  isotit  «uptirieurs  au  terrain  cferboniRire, 
que!r|uos  g^olu^ue»  les  rappurtunt  au  terrain  dévonieii.  Li^s  couthtH  ont' 
uiiu  puihtiaiici!  variable  (jui  Itiur  (loiine  l'appurfoco  d'une  succession  de 
renflemeiilâ.  Celte  puissance  varie  de  quelques  ceDliiuèlres,  à  IJ  et 
1&  mètres. 

G<mer. — Couche  connue  sur  au  moins  3  kilomètre».  Puiesance  i  mMrt 
Jt  1.2Û.  Elle  est  dans  des  schistes  encai&&és  dans  de»  quaruiles  qui  |>»>j 
rai&stul  âtre  dévoniius, 

Sabi^  [Sarlhe].  —On  connaît  aux  envirucB  de  cette  ville  pluaieom 
pAlsd'anlIiraciie  qui  reposent  sur  le  terrain  dévonien, 

tis  CQiistitiiciit  iti^ux  cl^^eâ  :  l'un  eituê  au-desfious  du  cakaire  eat 
nifËre  comme  Fercc,  M uupertuiâ  et .Solcsme»;  l'autre, au-dessus  Ju  ni 
calcaire,  comme  Asniâres,  Puillé  et  iloiifroii. 

Le  gisement  de  Maupertuis  e^tseul  exploité  «n  fâT-t.  On  vcoiinall  irol 
couclic&i  deux  »£uli:uit:iit  sont  i-spluilaltlus.  I^vurdùveluppeincnl  dans  la 
Bens  de  la  diri^ctii>n  paraît  Atre  de  S  à  6  kilomèttea.  Ijeur  puîssiinctivarte 
de  0.45  à  lt.8l)  et  1».'30. 

Ou  peut  cousidcrGr  ijuc  ruiiscmblu  de  tous  ces  Icrraina  aiilliracilcrtt 
hts  moitirv  sur  uuc  lar^tiur  rie  iiî  kilumiities.  Il  va  ait  hq  rctrécisivani  an 
pf^HiMninldniis  la  Mayenne,  et  il  se  pi-olouge  dans  le  dépurtfineut  U'ille- 
et-Vitaîne  uii  il  ne  posnède  pins  4(u'uiie  largeur  de  13  kitomètrea  environ. 
Leurs  limiter  aont  encore  indéterminées. 


Prortuetion  : 

183$ >  6,340«  tt.BSO* 

1855 »  «U,6I»  2'J,3;8 

1869;ht>uil!e)  40,029  8^.646  30,«dâ 

1B7i »  »  â1,4IB  (Maupcrluiâ  et  SBuIlifetîe). 
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Quoique  la  majeure  partîtt  île  la  MiMRlIe  ait  éiè  détachée  rfo  la 
Frannu,  nous  n«  orujona  p»9  il^voir  otneUrti  <t'en  parlor.  ne  fOt-cb  que 
pour  ra|ipi;li'r  les  f  Ifoi'ts  fails  tIaiiË  ces  deniU'ri>s  aiin»i>H  pour  y  Rleinlre 
Il-k  ciplùilaliitii^  lioiiill^res,  clToils  qui  font  le  plus  graïul  liouiieur  UUK 
iogciiJL'iir»  t'raiif»is  qui  l<i&  uiit  iiuurâuîvis. 

QuatullestruilAs  de  l8l5uousfiurËiil  milevé  1rs  liouilIcrc^dcSanrbruck 
et  de  SarruluuiB,  uiiu  j»ci'--iéLé  française  $»  cotistilua  puur  vlier<!lii^r  dbus 
□us  liiiiiles  le  prolonge  m  eitl  de  c«s  houillèrpn. 

La  âuccès  cuaraiiHii  en»  prruiiiiruB  Iviilutivrs  vi,  en  ltll7,  un  premiur 
soudage  reconaut  îk  Scbœueuk.au  de&suua  dts  grc»dcâ  Vus^cs,  unt>  prm 
miëre  couche  di*  -2". 10  à  63  rii^U-âS  du  profundtjur.  L>xéculiuii  des  pi>6- 
mtcra  puits  fui.  eulourée  d'uo  giUnd  iioiubr»  de  diÛleultéB  provenant 
aurfûut  de  l'afRueuce  des  «aux.  iiiiiik  nèannioiiis  Ibs  éludes  et  les  recher^ 
ch«s  furtiil  poursuiviiia  avec  toiiitaiicc. 

Plus  de  iroib  njilliuuH  TurËiil  di'-pcnfiés  en  sondages,  et  vers  IK4K,  ISI7 
etl8&d  la  Société  diw  houillères  de  Styring  aritit  cecotiiiu  plusieurs 
couches  exploilalilw.  Vprs  isri3  ta  houillKBviiit^Ki  également  découvcrle 
dans  l'iminense  plltiiie  de  Creuliwald.  Kn  lbi>9  ua  cuinptail  déjà  6  con- 
rassions,  et  en  1  nQi  retendue  totale  concédée  uu  demandée  di^-pissait  plus 
de  21,000  iH'Clares. 

Lu  l'onci;m(!nt  des  puits  pr^senlaît  d'immciises  difficultés  qui  ont  été 
décrites  par  M.  rini^<!nieurl.cvy,  mais  ces  ddlicuKcs  l'urunl  tiiii^n)ii>re- 
mcitt  jinio!ndrtt>s  quaiiil  rtn  {léniia  à  aboirdf^rfrunchmiientla  Lravcr^i^e  des 
niveaux  aquilt'res  au  moyen  des  procédés  usités  dans  le  Nord  de  ta 
France  et  en  Bi.-I};iqite.  Oii  est  parvenu  h  Il'5  frnnrliii-,  i'i  traverser  ces 
niveaux  et  ù  reconnaître  que  les  couclies  de  combuslit>le  l'ouraiâsaient 
d'axcelienlâs  i|nililés  de  houille. 

Production  :  \»iO 350  loqnes. 

—  <8S!J 3,ÛM 

—         !8iî4 uft.-roi 

a^         f8«9 su.asB 

■aale-l»a4BC. 

/lonchompg  et  Champagneiy.  —  ta  houille  est  connue  depuis  longtemps 
dans  la  Haute-îïaAne,  mais  il  n'y  a  que  peu  d'années  que  son  exploitation 
y  a  pris  un  développement  important. 

Ce  leiTuin  tiouilicr  lonae  une  l)»iêre  étroite  qui  s'appuie  sur  les  der- 


I .  BvJlriin  é*  la  Socitii  àe  t'inàiuntt  minttatt,  fiouÏK  iMUtir  Et  la  MnttU*,  par  Ltiy, 
t.  V,  ISW. 
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niers  conlrcforls  des  Vosftes.  Il  plonge  vers  le  sud  et  disparaît  sou  tn 
couches  supérieures  do  grès  rouges,  àe  ^tH  ries  Vosges,  etc. 

Pendant  bien  des  années  on  n'expLoîla  la  houille  que  sur  la  listtfcA 
près  (les  a  file  u  remet  its,  et  on  ne  lui  «.-tsif^nait  ((u'uittiëlcmlue  fortlimîUe; 
cil  1812  01)  croyait  t^lre  parvenu  à  ta  liti  du  bassin  houilter  parce  que  la 
couches,  moEneiilanément  interrompues,  étakut  venues  se  heurter  conttt 
un  ralfeterueiit  des  terrains  inférieurs,  mais  des  études  postérieures  va 
firent  découvrir  le  prolonjiertunl  et  ouvrirent  à  l'exploitation  un  noQïd 
avenir  qui  va  toujours  <:ruiaaaul. 

.  Des  sondages  faits  &  de  grandes  distances  des  allleureraeuts  el  la 
dfibors  tndme  de  la  vaste  élendue,  de  plus  de  3.000  Ii«ciar4.>fi  |>ourlaplus 
ancienne  concession,  ont  fait  reconnaître  l'eiigteoce  de  la  houille  elont 
montré  qu'elle  se  prolonge  surdes  espaces  dont  on  iieconiiaHpasiujoor» 
d'bui  les  limites. 

On  y  a  reconnu  deux  couches,  faiblement  incItnéeSt  d'une  putssaoce 
totale  de  plus  de  9  mètre»  et  d'une  qualité  grasse,  bonne  à  la  fabricaiioa 
du  coke. 

Production  :  <8I!1 8,0SO  tonnes. 

—  i823 36.fi78 

—  4835 16.37* 

--  iUa lfi,*3i 

—  4SS5 60.912 

—  <869 213,275 

Depuis  la  guerre  la  production  Ae  ce  bassin  a  nolablenient  augmenlé- 


l«ère. 

Suâ-Ett.  Banin  du  Drac.  —  Le  bassin  du  Drac  a  é\é  considéra  pemJiDi 
lan(;temps  comme  un  bassin  an ttiraei l'ère,  n'appartenant  pus  à  la  péri'tJ^ 
houilli^re.  Malgré  la  présence  de  végétaux  fossiles  identit[ues  !^  ceux  que 
l'on  rencontre  dans  les  formations  de  celte  période,  des  géologues  ont 
cru  devoir  le  rapporter  â  l'épaquc  llaslque.  £u  un  mot,  ce  ba^^sia  seriit 
une  espèce  d'anomalie,  d'après  toutes  les  idées  quo  l'on  a  aujourd'hui 
sur  les  rapports  eii»tant  entre  les  terrains  et  les  restes  or^-anitincs  qu'iU 
renferment  Mais  on  sait  qu'il  n'existe  pas  d'anomalies  dans  la  naïur 
et  si  l'on  observe  les  licut,  on  reconnaît  une  discordance  do  stratiticaiM 
maiiiri'ste  et  évidente  entre  les  terrains  qui  renferment  la  houille  et 
terrains  juraâsi(]ucs  qui  leur  sont  superposés. 

Il  n'}*  a  donc  aucun  iluutc  à  avoir,  et  on  peut  dire,  comme  M.  Lor>,j 
savent  idéologue  de  Grenoble  et  beaucoup  d'autres,  que  le  bassin  du  Dr 
appartient  au  véritable  terrain  liouiUer. 

Ce  bassin  est  formé  de  plusieurs  lambeaux  dont  le  principal  se  trouve 
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aux  environs  de  Lgmure.  Celui-ci  repose  sur  les  schistes  talqueux,  et  se 
proloni;»  au-ttcssous cl(!5  calcaires  jurassiqucâ. 

£ii  I8â(  on  y  complaît  13  coiicessions  embraâsaat  une  surface  de 
MSibectares. 

Les  couches  qu'on  y  exploite  fourni&Kent  un  charbon  qui  se  rapproclie 
plus  <te  l'antbraci(«  que  de  la  houille.  Celles  que  l'oii  y  coiiualt  Jus(|u*jk 
ce  jour  sont  au  nombre  de  cinq,  ayant  une  i^[)ai.ssrur  totale  de  ï  è  10  mè- 
1res.  Parmi  elles  on  en  voit  une  principale  dont  la  puissance  a  générale- 
ment  6  à  7  nii>tres.  aUci^'natil  quel(|iieruiâ  ta  al  1S  mètre». 

Ce  bassin  oITre,  en  dehors  des  concessions,  une  étendue  dont  on  ignore 
les  limites  et,  suivant  toute  apparence,  de  iiAUTclles  (études  pourraient 
donner  lieu  à  la  découverte  du  prolongement  des  couches  puissantes 
qu'on  y  renmrqne. 

La  buuille  aiilhraciteuse  se  présente  encore  en  d'autres  points  du  dé- 
parlement et  natamiii^nt  dans  la  chaîne  des  Rousses.  Au-dessus  de  Huez 
on  peut  voir  des  «xploitatioiis  toutes  locales  situées  à  de  grandes  hau- 
teurs et  oli  l'anthraeita  se  montre  avec  des  épaisseurs  de  plusieurs 
mètres. 

Production  :  1815 BJIS  tonnes. 

—  18i5 6,9(19 

—  4835 (7,081 

—  4845 40,773 

—  1855 69.274 

—  186y 88,636 


•■«•le.  —  Danlc-SaTole. 

On  ne  connaît  pas  de  Kiscmcnis  de  houille  grasse  dans  cette  partie  des 
Alpes  qtii  coniprcn'i  la  Savoie,  ta  llautc-Savoie  et  les  llaules-.\lpes.  Le 
terrain  dit  anlliracitèro  y  est  puissamment  diiveloppé  en  présentant  les 
accidents  (jui  n^sMllent  de  la  forme  profondi'ment  découpi'e  du  sol,  mais 
le  combustiblequ'il  riiiiCermcDepeut  £tre  comparé  qu'à  l'anthracite. 

La  place  que  ce  terrain  doit  occuper  dans  l'âclielle  gi-ulog:ique  a  été 
l'objet  de  nombreuses  controverses,  mats  nous  nous  rangeons  A  l'opi^ 
nion  de  ceux  qui  le  considèrent  comme  le  représentant  du  vrai  terrain 
bouiller. 

M.  de  Mortillet*  rapporte  àla  houille,  comme  qualité,  un  charbon  gris 
qui  appartient,  suivant  lui,  il  la  période  supérieure  des  terrains  juras- 
siques, à  la  périodn  kimmeridgieriiie,  et  qui  se  rencontre  â  Chablais,  à 
D&rbon,  à  Taupert,  de.  La  couclie  tie  Darbon  a  quelquelbisua  mctre  de 
puissance;  son  churbon  contient  S8  à  7  pour  (04  de  cendre». 

I ,  De  Morlillut,  Géolofjfe  ti  mintrahfU  tlt  lu  Sawic. 
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Dans  la  Mauri«nnfl  el  dinn  la  viWén  rie  l'Arc,  le  terrain  lionlllcr 
acquiert  un  iléveloppemcnt  cunsMérabto.  Il  ce  montre  âes  dcnit  cbtH 
de  la  vil|é«;  il  a  Aie  travers*^  par  \o  Inmiei  itii  Monl-nenig,  on  IVvplotir 
&  Saint-Mil  Iiel,  «t  il  se  iioursuU  jusqu'il  la  miiuî  de  (iloiiilt  cl  nrpi-Hl  lic* 
Sarrnsins. 

Sur  l«s  flancs  do  la  vallée  on  voit  rt«K  couclios  |niiî«flnt4t*  *e  reflpi'ts^ 
pres<|ue  verlicaldiiuMit,  i>t  un  comprend  que  d-iiis  celte  n'giun  il  ni^lt 
(les  quaiillléx  conEtdérable»  Ae  tninbiiRtible  appelées  A  ^tre  de  plus  en 
plus  roctitTclii^uft. 

Ce  cliarbon  est  connu,  en  JUauritnnc  :  â  Lanslevillard,  Modane,  Faot- 
neau,  ûrelle,  Saint-Michel,  Valmtiiiier,  Sainl-Martin-ouIre-Arc.  Valiwim, 
Thyl,  Saiiit-Martin>cle-la-I>orl«et  Baueii.  Albiei-le-Jeutle.  Albit-a-le-Vieiii, 
Suiiil-Sorliii-d'Arves.  Saînt-Allaii-des-Viltards  et  Saint-ColombaQ,  Ar< 
ScntÎDO  cl  Mont-Sapûy. 

En  Savoie  propre  :  A  la  Table  el  à  Preale. 

Hn  llauto-Savoie  :  Hëry,  Haute-Luce,  Saint-Blaxime-He-Beaurort  rt 
Cnvins. 

Ëii  Tarcntai&e:  i^  Notre-DaïQâ-de-Briancoti,  PoUt-Oœiir,  Bellecombe, 
Doucy,  Ce>llierH,  les  Avatieliers,  le  Rois,  Mottliers,  Haute-Cour,  Nalr«» 
Dame-du-Prô,  Salins,  Vlllarlurin.  Saiiile-Marie-de-Bell«*-ilIo,  b-s  AH«ff 
la  Purrii-re,  Moiitagtiy,  Ilojel,  Saint-Bon.  Pralognan,  Ciiaiii|tayny.  Ti 
Saiitti--Po>',Viliu-Roger,  Séez,  RniirR-Salnl-Mannce,  lesChapirlIes,  Daul£- 
\ille-Gondon,  Landry,  Tesey,  Macot,  l.oiitî*'roy,  BclIcJilrc,  Mont-Valesaii- 
sur-BelIeiilre.  la  COte-d'Aiiiie,  Aiiiit>  et  M'intgînKl. 

Bd  Faticigti^r  :  SHint-Ocrvnîs.  Saint-Nicolas-de-Wr»ce,  les  Cucilamini 
les  llimclie-s,  S«rv(iB  flTaniiiKW. 

Qtioifijuc  nous  ayions  parcouru  une  partie  des  lieux  indiqués  dans  U, 
Note-  prt-céd(!iiU'.  uous  uu  pouvons  mieux  Taire  que  de  répéter  ce  qU'^M 
déjà  dit  M.  de  Morttllet.  " 

Et)  Muuritiiinc,  lus  tiim^munta  les  plu»  abondants  aont  groupés  tulotu 
de  Saiut-MîcLel  ;  la  taiMlIté  des  transports,  par  suite  de  la  pr^a^nce  d'ua^H 
bonne  route  nationale,  celle  de  l-'rnnct'  un  Pitiinonl  par  le  Motit-Ceiiit,  «^^ 
le  chemin  de  fer  Victor^Emnianuel.  ont  beaucoup  contribuil  &  altiref 
l'atlL-nliun  dus  industriels  sur  en  point. 

En  ïarentaiae.  ces  gisements  puis»aiits  et  nombreux  s'étendent  depi 
le  haut  de  la  vallée  de  Helleville  jusqu'au  Petit-Sainl-ihtniard.  Sur  taui 
la  longueur  de  cette  zone  ont  eu  lieu  diverses  espluilations;  mais,  da 
la  vallc»  de  l'U^ro,  ullo»  mi  »onl  Mirloiit  développées  h  Poaoy  et  Mn 
pour  l'usanse  des  mines  do  plomb,  el  le  lurtff  de  la  roule  qui  va  de  Ititi 
tiers  au  Petit-Saint-Beniard  parce  que  cette  route  rendait  les  traiispu 
facilus. 

Pr&»  de  Moullers,  il  ;  a  eu  diverse»  exploitatiouti  pour  les  besutns  nei 
ealiDos  :  c'Cbl  là  que  sonl  le»  counlii;»  les  plus  pures;  c'est  I&  aussi  ijue 
sont  les  gisemeiiis  les  plus  puissauts.  LoliTec  cite  à  Uontaguy  des  couches 
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ayant  parfois  jusqu'à  7  et  8  rtiMres  fie  puissance.  Dans  la  mine  de  Chnmp- 
Dârtiier,  à  t»  IVrrièrc,  on  pouvait  constater  I!  mètres  de  puissance  d'utie 
aitiliracite  d'exc«llonle  qualité. 

Jusqu'il  présent  l'auttirBeilo  de  Savoie  n'a  pas  bi>aticoap  d(:pBss^  les 
usagftH  tonaux  ;  il  a  élé  iiirloul  nroployi^  au  rliaufTage  domestique,  aux 
fours  â  chaux,  aux  Tor^t^s  maréchales,  cloutcrifN,  etc. 

La  tliflicuUt^  des  traiis|>orts  et  la  nature  mâme  da  combustïMe  onl 
entraré  le  développement  de  ces  mines;  mais  les  bosoins  nmissaiil  loa- 
jours  darantage,  Il  est  i  pr«tumer  qu'il  sera  appelé  A  ioiier  un  rôle  dans 
l'industrie.  Eiillri  il  «st  d(!slrable  que  fton  iltudrr  concorde  arec  celle  dea 
minos  métallique»  et  que  l'on  trouve  le  moren  d«  l'utiliser  à  ce  nuuTeau 
point  de  vue. 

1850 600  lonues. 

<864.  . 7,BO0      — 

I8<9 «,05S      — 

Dc^paricmmi  dra  qauit!a>Alpca. 

Le  giscmcnl  carboniftre  de*  Ilautes-AIpes  est  identique  à  tous  crut 
dont  nous  venons  de  parler;  on  le  roit  di^ptiU  la  Grave  jusqu'.'i  Besançon, 
dans  la  vallée  de  la  Guisanc  et  dans  celte  do  la  Durancc,  noiaiuiiimil  à 
l.argonti^^e;  il  semble  avoir  une  extension  beaucoup  plus  grande  que 
celle  qu'on  pourrait  lui  donrior  d'après  une  ^t«de  superHi-ielIe.  L'épaift- 
»eur  totale  des  couches  connues  varie  de  1  à  4  et  6  métros. 

On  eunipreud  tout  l'inl(!r£t  qui  s'itltach«rait  ut^ourd'liui  k  une  élude 
complète  de  tous  ces  gisements. 

ProducUon  : 

189K 500  tonnes. 

m:, 4,7U       — 

13SS 5,5M       — 

486» 6,67<       - 


D^pnrtrmrnt  dn  Tar. 

I.c!  terrain  hooiller  a  éié  reconnu  ©n  plusieurs  points  dans  le  départe- 
ment du  Var;  il  constitue  une  grandie  batide  qni  sVlend  de  T-inlon  vtrs 
l-'rt-jiis  et  il  est  visible  en  plusieurs  points  :  'i  Toulon  nidnie,  A  Vidaubaii, 
èCollobriiTcs  et,  au  pied  do  l'Ksterel.  dans  les  vallccs  du  Flayran  et  des 
Taux.  Il  8'uppiiie  sur  les  schistes  cristallins  et  est  en  partie  recouvert 
paria» roches  du  trias  ou  par  des  calcuires  supérieurs. 
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Vers  iStj'i,  on  fonça  un  puitti  de  recherche  &  Toulon,  près  du  fort  la- 
malgue  et  presque  sur  les  hormis  île  la  mer.  I)  dut  l'tre  atianilonné  apm 
avoir  reconnu  plusieurs  couches  aothracileuscs  de  0.70  à  0.80  de  puis- 
sance. 

A  Collobriiïrcs,  le  terrain  houillcr  apparaît  commo  une  baiulc  ètitrile 
et  allongiV;  il  ri>nri>rme  de  petile-i  couches  de  charhuus  gras  qui  diipï- 
raissenl  au-de&sous  du  tria». 

C'est  aux  environs  de  Fréjus,  dans  la  vallée  du  Rayrin  et  des  Vain. 
que  le  terr'iîn  houiltcrsc  monlre  Jt  l'extérieur  sur  la  plus  grande  éleiidoe. 
Il  furme,  en  quelque  sorLe,  le  remplissage  d*une  vallée  élroîte,  ou*Rle 
dans  les  schistes,  ayaiii  une  largeur  niaiimum  de  2  à  3  kilomètres  et 
suivant  la  direcUon  du  Rnyran.  Il  se  perd,  dans  la  direction  ilu  sud.n 
se  rapprochant  de  Frcjus  où  il  disparaît  sous  le  trias.  Au  nord,  duiili 
vallée  des  Vaux,  il  va  louji>urs  en  se  rétré(^i!.&aiil,  d  n'a  plus  que  4  ou 
501)  mfelres  de  Inrgeur:  mais  il  se  poursuit  également  au-de&sous  d«i 
terrains  (supérieurs  sur  lesquels  repose  la  ville  de  Grasse. 

Les  exploitations  houillères  de  la  rallée  du  Rajran  ont  été  pendtal 
longtemps  coiieentréeË  dans  la  concession  des  Vaui,  où  Von  travaillait 
une  couche  de  houille  sèche,  anthraciteuse,  d'une  puissance  moveonif 
de  I^.SQ  à  l'.TO,  et  pvésciilantde  fréquents  renflements  atteignant  quel- 
quefois une  épaisseur  de  10  mètres. 

Dca  reclit^rclies  otii  él6  fuites  aux  environs  de  Fréjus  et  l'oD  jr  a  re- 
connu quelques  couches  de  houille  grasse. 

Dans  ces  dernières  années  on  y  découvrit  des  couches  de  schistes  bt- 
tuniineux  que  l'on  exploita  pour  la  production  du  ^az  des  villes  il< 
Cannes  et  do  Draguîgnan.  Un  établissement  y  fut  fondé  pour  la  ilitiUlli- 
tion  des  schistes  et  l'exlractiofi  des  huiles  nijnérahïs. 

Quand  on  considère  l'cnstïmhle  de  cesIloLs  houillers  situés,  pouraimi 
dire,  sur  le?  relèvements  de  la  chaîne  des  Maures  et  qui  vont  disparaître 
au-dessous  dos  terrains  supL'rieurs;  quand  on  voit  In  terrain  du  trias  »fl- 
quérintans  ces  contrées  un  tr^H-grand  développement,  on  est  porté  il 
croire  que  le  terrain  houîller  possède,  autour  de  Toulon  et  de  Fréju». 
une  extension  considérahlo  et  qu'il  s'étend  au-d(;s.-i)US  do  ces  hautes 
inonlagiK'S  calcaires  qui  accidt^nteiit  si  Torlement  la  contrée. 


Production  du  déinti'lewcHt  du  Var  : 

<8I5 0  tonne*. 

«21 0  — 

4835. 0  _ 

»8*5 6,889  -^ 

<HS;S 91)6  — 

4869 6,650  — 


—  B77  — 


CENTHE  DE  LA  FRANCE. 

Il  existe,  surle  pourlour  des  montagne»  granUiquc»  occupant  le  centre 
de  la  Fr.iiino,  une  sûrJu  lic  bassins  houillers  plus  ou  moins  étendus, 
plaças,  pour  )3  plupart,  dans  des  dépressions  profondes  qu'entourent 
les  roches  anciennes.  Les  couches  bouill^ros  ab  relèvent  sur  ces  roches 
et  loiil  se  penlrft  sous  les  rormilions  secondaires  disposées  au  pied  de 
la  suillie  graiiitji|u«.  Outre  ces  d(!p6ts  liouillers,  en  géniVal  tes  plus  îni' 
portants,  on  en  trouve  encore  des  lambeaux  dissiiintnés  sur  la  surface 
des  tarrains  cristallins,  les  uns  sans  aucune  loi  apparente,  les  autres, 
au  contraire,  disposés  sur  une  ligne  droite  de  plus  de  soixante  lieues 
de  long. 

Tous  ces  dt^pMs  IbrmciU  un  ensemble  général  ijui  a  acquis,  dans  les 
Icmpb  actuels,  une  iioporlauce  toujours  croissante. 

y«BBC  «t  CAIc-4l'Or. 

Sincey. —  Le  terrain  liouiller  y  constitue  une  bande  ^Iroïle  de  180  S 
SO(l  mètres  île  largeur,  de  24  kilomètres  de  longueur,  depuis  Bierre,  près 
BufTejr  (Cdle-d'Or),  jusqu'à  VlUers-les-Nonniins  (Yonne),  formée  de 
couches  presque  verlicales.  resserrées  uu  milieu  d'un  granité  à  grains  fins 
■tue  l'on  a  cuusidcrc  comme  un  porpliyre. 

Ou  y  a  trouvé  un  churlxin  niithracileux  irrégulièrement  disposé,  et  on 
y  UavaitlR  sflupltcmenl.  1  S"'v 

Ce  dépAt,  qui  se  perd  à  ses  deux  extrémités  sous  les  terrains  supé- 
rieurs, ne  peut  être  considéré  que  comme  un  dfs  points  qui  manifestent 
l'extenston  du  terrain  liouiller  sous  le  sol  de  la  France,  «t  quand,  d'une 
part,  on  se  rappelle  l'élranglement  que  subit,  ait  dell  de  Bétliune,  le 
terrain  liouiller  du  Nord  qui  pourtant  possède  une  largeur  de  15  à  16  ki- 
lunil-li'es  entre  BùLbujieet  Vatencicnnos  :  quand  on  voit  la  dUpusilion 
des  couches  houillf^reâ  autour  du  massif  du  Morvan,  on  peut  concevoir, 
ainsi  que  l'a  fait  M.  Fournet,  la  réunion  du  terrain  bouilter  de  Sincej 
arec  celui  d'Fpinac,  €t  la  possibilité  de  son  expansion  dauj  les  plaines 
de  Dijon  et  près  du  canal  de  Bourgogue.  A  ce  point  de  vue,  Téludc  du 
dépôt  de  Sincey  offre  un  grand  iutérât. 


Le  bassin  d'Autm  e»t  borné,  au  nord  et  au  sud,  par  des  montagnes 
porphyriques  et  granitiques;  mais,  au  iiont-ouest,  il  s'enfonce  sous  le 
trias.  Sou  étendue,  d'après  M.  Maots,  est  d'environ  3!iJ  kilora.  carrés. 

La  partie  supérieure  du  terraia  liouiller  forme  uo  étage  qui  no  rcn* 

»? 


JOtH 
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fenn«  que  quelques  couchos  de  honillo  fin  peu  ri'épaissetir.  Cti 
paraît  acquérir  une  asftez  cranrle  puÎMaiiCA.  et  c'est  au-dessoti.s  de 
dans  M»  Mage  inWricur.  ijuv  se  IfXJuvent  les  roucïies  nxploît'^fs  aitjoi 
d'Iiiii  i  Épinac.  au  (çrand  Moloy,  elr.  C'ost  li  aussi  que  se  trouvoiit 
exploilations  qui,  jusqu'à  prient,  ont  olfeii  le  plus  d'importance. 

On  y  connaît  plusieurs  coucties  et  «nlrv  autres  une  couche  prinripal 
de  plusieurs  mclres  d'épaisseur,  occupant  le  fond  du  Lassiti  vt  qui  f'i 
retrouvée  à  i30  raèlre»  de  profoodtur  avec  une  puiseance  de  8  mèi/vj 

La  va<.te  étendue  du  Uns^in  d'Atitui),  disait  U.  Burat  il  y  a  quelq 
antit'i's  seulenienl.  qui.  Haps  le!^  dépAU  eupérinur».  ne  contieul  que 
concliiîs  de  peu  d'iiiipifrlaiicf.  peut  iire  ri-Kardcc  coiiiine  inexplu 
c'est  seuUinent,  ajuutaii-il,  par  di^s  Irav^u^  <h-  i;rsiide  proloudeur 
1*00  ppul  espérer  de  ren^oulrer  le  prolopsenieiil  de*  glle«  d'KpinM» 

Oppuis  LVltt-  éjtoque,  celle  grande  i^uuctiea  été  reconnue  k  la  prufÎNi- 
deur  de  GiH  iiiélrei. 

En  1866,  la  production  d'Épiuac  éUit  de  I60.D00  toutes  (Durai}. 


oifflH 


Forijei. —  Le  terrain  liouiller.  peu  piii^-iant.  y  remplit  une  sinu 
des  i;neiss.  et  il  va  disparaître  bous  It-î^  concIteB  horiïontales  des  mamet 
irisées,  au-de5«ou$  desouf^''^^^  ^   larfsieur  rctXti  indéterminée.  S»  'u^h 
(;eur  chI  de  H0()  à  800  inMn-.'i  et  sa  longueur  ri^^ililc.  est  di-  7  kiluiui^ln)^| 
Il  parait   être  dans  un   repli   des  li^rraius   aurieuN  parallpti*  ^  riltort 
générale  du  bassin  du  Centre.  Des  Jravaux  y  sont  aujourd'hui  oii  coi 
d'fixcculion   Production  rn  1871  :  2.420  tiiauc^. 


% 


La  ChapfUé-mut.Onn.  —  Ci'  hassin,  situé  au  pied  de  la  montxgne  de 
ta  Chapelle-sous-Oun,  forme  une  bande  allongée  de  tcrraiu  liuutller  qui 
traverse  la  vatli-c  du  Soniin;  elle  est  visitde  à  la  surfare  sur  l'iivir 
i  kilomètres  de  Inn^ueur  t>t  de  500  tniitre»  de  largeur  dans  la  partial 
plus  large  ;  elle  paraît  resserrée  cotre  du^  rocbes  granitique»  et  porpt 
rii|ucj>.  Ce  terrain  5en)l>Nr  s'élargir  vers  son  e&lrémilé  nord-ouest,  eLj 
pas^e  au-dessous  d<-s  alluvionK  de-  la  plaiiir  et  di-«  marnes  irisées. 
n'eu  connaît  pas  li'ï  lûaile^  dnnc  ce  .lens  On  y  a  reconnu  4  couchs^  ' 
houille  aj'ant.  dans  leur  ensemble,  environ  7  loMres  de  puisnanre.  L't 
d'elles,  dite  ta  tîraufle-CDurlie.  parlioulîJTPnient  exploitée,  atli'tnt 
3°'.ïO  k  4  mètres,  l'roctuction  en  1871  :  14.274  toonef. 

Quand  on  examine  la  carte  du  bas^ni  de  la  Chapelle-souft^Duii,  di 
par  M.  ringéntcur  Drouut,  on  voit  que  le  trias  fnvetoppe  sur  de  ^ranc 
étendues  le»  masses  porphyrifiucs.etil  y  a  louL  lieu  dt- croire  qu'au- 
S0U6  de  lui  se  développe  aussi  le  terrain  houiller  qui  pourrait  s'étend 
ainsi  que  le  pensait  M.  Fouruel,  au-dessous  de  la  vallée  de  la  Loire. 


Creusât,  Semt-B^rain.  Blanty.eXc. —  Le  bassin  du  Centre  est  l'un 
nos  plus  importants  biLSëios  bouillers.  C'eat  Ift  que  se  trouve  le  Cr 


-  ffîfi  - 

)')li)p  fl<s  i)fi|>eft  j|  fv\  les  phis  (:{)f)tiiJ>^j;|l)||>s  }1«  \^  fpflf!**  «t  où.  dans  ^ 
siècle  dernier,  se  firent  les  prt-niiers  àlîorW  pour  le  (raitenienl  «le»  mio^r 
nis  He  fer  par  la  lioiiill^. 

Us  |>roi;r(^s  réaliiiés  dans  ces  cpnlcc'«f  depuis  quarante  ans  opt  ^té 
immenses,  et  on  en  aura  unt>  niée  i)ii;iiid  tii)  {ijejiçt^fa  que,  vers  18  <>}.  It) 
r.r-e|j9olnQ  comptait  pas  plus  deHk  t.^Ol)  lialjilan^.  «1  (jif'il  }'  a  aujuur* 
il'liui  plus  ilu  6.()i}0  AiiJ€8  à  Uoiitci;au-lq&-Miii<;a  qui  a'ù\au  ulors  qu'un 
|iaii^o^i|. 

(U>  ff^Hiu,  BÎtué  Ptllf»  If!  |P9i>sif  çjll  Mon'Hii  Gt  le  pimlon((4>ni4>iit  de  la 
cliatrif*  ilu  Uttaujolais.  r.omin(>nce  à  SainMlnrain-sur-Dhenne  et  ii'ûfeiid, 
fin  IVst  à  l'ouest,  jusqueset  au  'leU  <le  la  Loirt'.  Il  con&LJluc  |^  isaiplis- 
sa^e  d'une  immeasc  vall<-e  ouverte  daq^  les  ^cj-aïus  antsi^-ns»  qui,  de 
Saiitl-Bérain,  va  en  «'ouvrant  et  en  sVlargissant  de  plus  en  plus  et  ttr 
ti'irit  un^  largeur  do  plus  de  15  kiluif||i.-|r<M^  à  la  Uaulciic  ^e  P«rr«C)'-les- 
Porjîes. 

Le  terrain  hou(|Ier  occupe  topie  la  largeur  de  pette  vâlIée,  mais 
il  n'appai-ntt  que  sur  ei>e  bords  t:i,  d^ins  le  ceitln^  comme  à  l'ouest,  il 
^t  repouy^r^  par  de»  grî^s  sup^ViLurs  et  uotauipifijif  j>ar  les  {jrÈ&  bi- 
garriïs. 

Ces)  d(|nc  sur  li^s  bords  de  la  vallée  que  se  trouviml  les  «xploitptious 
actaellos  ot  qui!  Il>s  couclies  ont  été  jus(|ii'i(!i  (rayidlli'tis. 

Suf  la  rive  nord  sont  échelonnées  les  loiavi  ilu  Creusai,  <xe  S^int- 
£tigèt»e,  Tf^n  ç\  flif  tlfpfi^ibn.  i|ui  n<}  fu^^qp'à  quoiqpes  kilaqtt:tns  de 
la  poire. 

$ur  la  rive  du  sud  tte  mQt||roiil  les  iDiaes  Ak^  Snitit-Uèraia,  Ae  Long- 
Pfijtiu,,  (le  St'tttUhanin.  de  lHaniy.  de  .JfwqfCffrC  «l  dtf  il/onfriraiiiwl.  De  ce 
c^li;.  le  ierrain  houijjvr  disparaît  bientôt  9pM9  l**)!  terraims  tertiaire,  ju- 
rassique ou  lna>i']U(-  qi)i  recnplissouL  les  y^ljct:»  de  l'Afroux,  <le  l'Ou- 
dr^clieet  de  la  itou|-ljiiicu  l.j  prt'^L'tici;  dif  \r\2t,  daii»  cett^  dernière 
valUJe  et  sur  les  borrts  de  la  Loire,  auprëii  de  Paray'Ie'UoniaU  y  indique 
probitbiemetit  le  voisinage  du  b^rrulu  lio^jllcr. 

bien  t|U'-  l'aspect  ite>  lieux,  conlivmill  |'i<lêe  de  l'e:sistei)ce  d'une  Taltéc 
reuipiie  de  terrain  bouiller  et  pouvant  contenif  d'imi))ens«s  quantités 
da  houille,  on  n'en  bit  cependant  assuré  qu'apriïs  l'exf^cution  (lu  graud 
sondage  de  Uouille-LontïiK:  <)iii.  placé  ('p^f;  )i:  fSrvusot  u^  Moulcbanin, 
a  été  foncé  jusqu'il  la  profondeur  de  9iQ  n^^tres  et  a  reconnu  le  terrain 
houillu*  sur  une  épaisseur  (le  prt-s  de  t7Q,  aprits  avoir  tray^rqâ  mu# 
épai&scur  de  plus  fie  700  mMreâ  de  «rès  bignrri-'. 

Ce  sondage  n'ayant  découvert  aucune  couche  de  combustible  dan» 
l'ii  pli  liseur  du  terrain  bouiller  qu'il  a  fravi;r$â(;,  a  niontr*^  que  vrai- 
eemblablement  la  bouille  s'v  trouve  dans  les  parliez  les  plus  basses  de 
ctt  terrain,   prës  des   schistes   anciens  sur  lesquels  il  repose,   do  la 


t,  l*'aurBil.  ÙeVtsienùmi  dti  irrraitt*  iomilltn. 
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même  manière  qu'on  la  trouve  au  Creusot,  i  Ulanzy  et  dam  le  basiin 

il'Auluo. 

Les  ingénieurs  ppganlent  comme  certaine  l'existence  «le  la  bouille 
ilans  la  majeur*:  partie  liu  celte  vaste  ctcntJue,  pronicltnut  pour  l'aTenîr 
dee  ressources  considérables. 

Le  bassin  du  ('oiUre  ne  parait  pas  s'arrêter  h  la  xsWée  He  la  Lotrcct 
depuis  loiiglemps  M.  Maiiès  consirlr^rait  le  bassin  de  Berl,  situ^  dam 
l'Allier,  comme  lui  appiirlcnatil.  L'ensemble  du  bassin  du  centre,  dansfw 
seules  limites,  aurait  donc  une  étendue  «11  longueur  de  près  de  loo  kilu- 
mèires. 

Rappelons  encore  qu'à  Sainl-Berain  le  terrain  houiller  dïsparall  son» 
les  marnes  du  keuiitx  ol,  de  ce  cûté  encore,  on  i^jncre  quelles  eosocil 
tes  limites. 

Des  di'tails  nombreux  ont  été  donnés  sur  toutes  cps  mines,  parti'-  jIi 
remeni  par  M.  Burat  et  dans  phiïieurs  numéros  du  tlulUtin  de  ia  S:>:[  . 
deritviastne  minérale;  nous  ne  les  développerons  donc  pas  et  nous  dms 
bornerons  à  rappeler  que.  d'après  M.  l'infçénicur  Eslaunié  '  : 

La  lisière  septentrionale  du  bassin  fournit  de&  lioullle>  aoUiraciteuiet 
et  des  bouillrs  crusses  k  courte  llanime  ; 

La  lisière  méridîonalv  possède  des  bouilles  demi -grasses  et  surtout 
de  In  liouiilo  i  longue  nammc 

D'apr&sM.  Kslaunié,  <fen  claRsant  lesebarbons  d'aprifs  les  proportions 
croissantes  des  gaz  qu'ils  contiennent,  ou  aurait  successircmeot,  du» 
ce^  contrées,  le  Creusot,  Ëpinac,  Blanzy.la  Cliapelle-sous-Dun,  et,  ajoute- 
t-il,  la  série  ost  assez  continue  pour  qu'il  soit  impossible  de  reconnalln! 
des  bassins  distincts  par  une  varialiuii  brusque  de  qualité.  C'est  nrit 
considération  de  plus  A  ajouter  à  celles  qui  militent  en  Tarenr  de  l'exis- 
tcnce  d'une  seule  mrr  lioiiillére  avant  les  dislocations  qui  ont  Formé  ik 
petits  bassins  isolés,  ou  avant  Les  dépôts  secondaires  r[ui  ont  recoun; 
les  intervalles.  » 

La  partie  centrale  de  ce  bassin,  de  t.OOft  luJitrcs  eiivînm  d'épais* 
poss<:de  une  puissance  de  KO  mèlres  de  charbon.  AuCreusot,  onexpk 
depuis  longtemps  une  courbe  d'une  épaisseur  qui  altcitit  quelquefoti 
iS  et  plus  de  ii)  mètres.  Elle  est  presque  viTlirale  et  descend,  avec  il«i 
ondulations  plus  ou  moins  prononcées,  jusqu'à  plus  de  400  mt'lres. 

A  DIanzy,  le  gîte  principal  consiste  en  deux  couches  de  10  à  30  mèlrei 
de  puissance.  Uo  y  connaît  aussi  plusieurs  autres  couches  de  I  i 
3  mètres. 

A  Monlclisnin,  on  exploite  plulAt  une  série  d'amas  représentant  pro- 
bablement une  puissante  couche  disloquée.  L'un  de  ces  amas  avait  6t 
90  A  60  mètres  de  puissanc«.  Culte  coucbe  pai-alt  convâpundre  ii  ccUt 
du  CreuBut  qui  se  trouve  sur  l'autre  bord  du  bassiu. 


1.  AmaUt  dit  nfnrf.  I.  X\U. 
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A  Montmaittol.  comme  â  Monlccau,  on  exploite  des  coucliPs  de  12  i 
16  mèlrt's  irépaissour. 

Sainl-B^rain  renferme  encore  beaucoup  de  houille  qui  pourrait  iuiWn 
i  unp  grande  osploitation. 

On  y  connfttt  ilcrux  groupes  renFermanl  chacun  trois  couches  de  I  k 
3  fnèlres  de  puiâ&ance. 

Production  de  Saàae-ct-Loirt: 

I8I& I8,»6t  tonnes. 

IS2Ô 37,253  — 

(S35 I44.3U  — 

1845 4I0,Î»7D  — 

1869 1,037.8*4  — 

4871 891,177'     — 

—  Creuset 475,928  — 

—  Épinac 110,163  — 

—  nianiy 168,414  — 

—  Motitcliaatu 70,361  — 

Dtfpnrtement  de  In  Kl^vre. 

Bamn  de  Dccizr.  —  Co  bassin,  situ^  i  t|uelf[ucs  kilomèlres  tle  la  l.oîre 
et  à  iO  au'<)essus  de  Nevers,  a  é\é  exploité  ik-ptiis  longtemps,  favorisé 
par  la  proximité  d'uu  fleuve  qui  lui  pennetlait  de  répandre  ses  houilles 
assez  luiii  »ur  sns  deux  rires. 

Il  n'-ipparalt  à  la  iuriace  du  sol,  à  Bcautnonl,  &  la  Machine,  que  par 
des  aflleurciiients  peu  étendes  de  lorrain  houiller  etilièremenl  enve- 
loppé par  ]es  grès  bi^rrés  et  les  calcaires  jurnf^siqiies.  Un  sondage  eiâ- 
cultî  par  l'Adiniiiistratioii.  poussé  h  la  profonrleiir  de  200  niistrcs,  et 
des  recherches  ullérieures,  ont  inonlré  ijull  s'étendait  au-dessous  de 
ces  roches  sur  de  vastes  espaces,  et,  d'après  ses  éludes  sur  Texteiision 
des  terrains  bouillors,  M.  Fournet  le  considérait  comme  un  desfragmenU 
de  celle  grande  cireouTallaLiou  houillère  qui  devait  entourer  les  cimca 
du  Morvan. 

L'iiicndue  du  bassin  de  Decise  D'est  donc  pas  non  plus  dtfterminée. 
On  y  corin.iIt  H  i^onclies  (litTûrcnles  pnralltfles,  cninpr<>nant  ensemhie  une 
puissaiici;  de  9  i  10  mètres  de  houille,  rL'parlitis  dans  une  épaisseur  de 
terrain  houiller  de  6  â  700  mètres. 

Dos  rccherclies  ont  été  faites,  4  plusieurs  époques,  dans  la  vallée  do 
l'Yuniie,  non  loin  de  Montceau.  Ces,  recherchei:  étairjit  imi'ei-tes  dans  les 
calcaires  du  lias  et  n'uut  été  poussées  qu'A  peu  de  proloudeur.  D'autres 
oot  abouti  directement  aux  terrains  anciens. 

I.  Bnlltiiit  it  la  SaeUti  tf«  l'iniiuirlf  mtMimU.  I8TS. 


Proàuetton  det  mines  de  ta  tVièvrt  : 

1St5 l.n,8U  tonne*. 

1831 Ifl.lîïî       — 

4M8 30.6«1       — 

4869 (04,890      — 


D^pnr(rnirn<  dr  l'AllIrr. 

Ce  département  «st  riche  en  tpines  de  houille  qu'on  y  «xploit"  iik 
une  grxDil^?  activité  et  <|ui  aliincntcnt  les  nombrouses  usines  de  Moniliifofl 
el  de  ses  enviruiis. 

Les  dépAts  hutiillers  que  l'on  y  connaît  sont  distribués  dan.s  du  dé- 
prcssiuus  et  Ak6  replis  du  j^raiiite,  qtti  se  relevé  dans  le  déliai rtein«al 
voisin  de  la  Creuse  et  coii^litue  une  grande  parlie  du  Limuusiii. 

Ces  diipiMs  sont  ceux  de  Conim<;ulry,  d<!  Doyel,  Vîllefraiicliu,  tltiii^rc- 
ta-Grue,  el  de  la  vallée  de  l'Aumance,  de  Meauliie,  ou  de  la  vallée  du 
Clier,  de  la  Qucuno  et  de  Deit 

Commeniry.  —  Parmi  oes^dlvers  ilépdts,  Iej>lu8  important  est  celui  dt 
Commenlry  qui  se  mbFilfë  !t  la  su'rfnce  du  sol  stif  une  étendue  d'envtroa 
SS  kilitniMf'-s  carrés. 

On  y  exploite,  dupuis  Ina  temps  lc&  plus  éloignés,  une  couclie  prioei- 
pale  de  i  i  mètres  de  puissance  en  tno)prne,  pri>senlitnt  quelquefois  UM 
ëpal»^eur  de  '55  mètres,  généralement  ri'nulicre  cl  peti  inrlin^e,  On  l'«- 
ploitatl  aulrulois  îk  ciel  ouvurt.  ''t  île  vnstes  d--prr5sii>ns  du  sol  Indtqui-iit 
eneore  l'exislenee  de  (!«h  aiiei«H$  tnivaux. 

En  1867,  les  trnvaux  avaient  une  exteiisiunde  700  mètres  dans  ie  smi 
de  l'incliiiaiM)»  el  I.COO  en  dirrctioi).  Ils  occupaient  une  superâcie  di 
105  beclarcs.  Aujourd'hui  1187^}  il»  so  deteloppcnt  régulièiumeni  ar<e 
une  activité  toujours  plus  (fraude. 


« 


Sofiin  àe  Dntf't  et  /Rfsenet.  —  C.t  bassin,  Irfcvrapproché  de  celai  dt 
Commentry,  en  est  séparé  par  un  buurreteL  griuiitii|ue.   Cumina  cdai 
de  ConiinÊtilry,  il  est  «ncai»»ê  dans  les  (jrauites  et  il  putisMe  une  pui»- 
santc  inasfie  de  liuuillf,  atieigiiunl  ju^qu'ù  10  et  iû  nif-tres  de  pui^-  ' 
forniie  (l'une  série  de  eouclies  in-s-rap prochocs.  JuAqu'eu  18IU   oi.  i    v 
ploilail  A  ciel  ouvert. 

Ces  mines  apparlïennenl  â  laSuci<>té  de  Commenlry  qui,  en  IS6t>,aTiit 
fourni  335, (H)0  tonnes,  provenant  en  (grande  partie  de  llezeoet  '. 

Batsiwt  de  VAvmance.  ~  L'Aumaoce  et  ses  divers  affluents  travmCBl 
plusieurs  petits  bassins  Uouillera  di:iséminès  sur  le  sol  granitique. 

I.  Bunt. 
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Oi  Hivers  lambéànit,  Hit  M.  Bool«n{î?rf,  Mi-oot^rW  paf  le»  t«Tîi)nj 
lertinircs.  foniiLMit  cuinint^  \es  arOfiiivriicirls  vt  l^s  bonU  d'un  vasle  bt 
çnitjue  bassin.  Dpp'iis  D^neullle  Jusqil'à  SaInt'Tlilatre,  sur  p\o%  de  ?S  ki- 
loinMro-s,  on  \iehl,  tiftns  Ibulcn  Itts  Valliies,  i^îtroUwr  1*  trace  dus  terrains 
botiillèr». 

te  haRsin,  dit  te  iti*dic  auteur,  doit  avoir  om-  lartiotir  rnnsidt^nbln  qui 
en  ïbttit  le  (lc|JM  h  pWi  vasto  de  tuut  le  dL^piirternent.  Slallicureusutaeut 
tl  èéi  en  grâHdë  jiartic  recuurefl  par  des  tchïltUs  plUs  récents. 

En  descendant  rAurtiance,  on  retroiivo  le  Urrnin  lioutller  A  Meaiilno; 
§■1,  ainsi  cjHe  !'à  dit  *'ilri(t«  M.  Élie  de  Iteaunumt  en  iÀH  ',  il  paraît  re- 
feUUtrlh  aàë  sUrHlcé  àsiiki  (btihidiirablè  sur  k  Hv);  dhJlte  dii  Cber.  àu- 
tt^^sas  de  Saint-Aitlaijd;  et  s'^nroiicèf  ^us  lc«  terrubis  SLy;ondain:s. 

Il  (-si  dont:  iinpojslble  de  Hxcr  aucune  limite  il  IV-tf^ndue  de  ce  tcrrnin 
d&iis  cette  parlifl  derxilieri>t  duDi^r,  et  lès  recHéi-ches  faites  jusqu'à  ca 
jdur,  recliercliés  peu  étéddUcs  d'Ailleurs,  a'biit  pSs  ebcore  recoàbb  là 
présence  de  la  bouille. 

Bruarn  de  Ville fratwfie.  —  C'est  à  cette  («artiu  qu'appartieut  le  bassin  de 
Villtrr&aclie,  f|iji;  M.  iktulaiiger  coikSidl^re  fcdnlttt^  étmit  ri^uiii  &  relui  de 
BaxtËre-la-Grue. 

Bassin  dt  Buxifire-h-Grue.  —  Il  est  parti  culii^remeiit  Cdnnu  par  l'ex- 
lilottaHon  db^  schistes  biluntincus  <|ui  a  di>nni-  ItcU  H  la  création  d'usines 
itiiiiufiftiites  pour  lexlrarluin  de  l'huile  minérale. 

Plusieurs  roucliesdf^  IJnutHè  maigre  fi  longue  Oarame  y  sont  coanues; 
mais,  en  tHG'J.  on  n>ii  «xplnitait  qu'une  dp  3"'.îS  de  puissance,  peu  in- 
clinée, coiii|>renant  des  bancs  de  grht,  t\  de  ^i!llUtes*  doiiL  oa  employiiil 
|Hiritculieremciitlt]elidi>tH}n  poorU  dlslillàtioti  deii  ïcliisies  el  I»  cuiïsuu 
de  la  cliauk. 

Hastin  houiller  de  In  Qmnne.  —  Ce  bassin  remplit  un  repli  long  et  étroit 
des  terrains  primiiirs,  «iitre  Sduvigay  et  le  Moolèl;  la  direction  de  ou 
repu  etil  N.  N.  E.-S.  S.  U.,  et  sa  fituati(Hi  e»!  telle  qu'on  peut  le  consi- 
dérer comtite  \k  prolon^ciiit-iil.  d'un  repli  pari:il  ipiî  se  prolonge  vers  le 
sud.  au  travers  du  diiparlemunt  du  Pu^-de-Dôcii»  et  jusque  dauji  le 
Canlal  où  il  va  «e  perdre  au-dessous  des  couches  bat^altiqueb. 

('.«  ùit,  dt^j4  sift(ial6  depuiti  lungti>nip&,  est  des  plus  rem^irquahles;  il 
est  l'ai-ile  d'au  dédiiirfi  que  les  divers  terrains  bouillvrs  qu'un  r^ucunlre 
dans  cette  direction  appartleoneut  â  un  niâme  ordre  de  phénomènes,  et 
si  l'on  remarque  que  le  bassin  de  Ducizc  se  trouve  aussi  dâiii  là  ineîoe 


u  Curie  g«o/aiil<iM«  îi  rÀVter. 

3,  Carif  gfiilii'jitKi:  •!»  'o  Franttt 

a.  BitIUiin  et  Le  s  cifu  ■f  l'.itéiitn'  miméntl»^  I.  V. 
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directioD,  on  p«ut  réunir  ensemble  tous  ces  divers  bassins,  aiosi  qa«  I 
fait  M.  riugéiireur  lloularigtr. 

Ce  bassia  a  une  largeur  de  i.ûOO  mitres  à  Noyant,  ft  Fias;  il  n'eus 

plus  <|u<i  l.&OOt  ou  800  aux  Gabi;1icrs,  et,  un  peu   au  sud  du  MoDt«t.  k 

Froidefond,  il  se  réduit  à  rion.  Sa  loii{,'U(!ur  est  d'environ  dix  kilora^tm. 

Ou  y  e\ploile  plusieurs  coucbes  de  contbuvliblc,  k  Pins,  à  Nti}aot,i;Ic 

En  I86~,  une  seule,  de  I  à  3  mMres  de  puissance,  était  jugée  ciplui* 

table.  Ellii  occu|>«  le  fond  du  bassin,  et  ît  est  possible  que  ce  soil  U 

mâme  que  l'on  Iravaille  dans  les  diverses  expluilations. 

Elles  pix^senlent  la  formo  générale  du  repli  qu'elles  remplissent 

Au  sud  du  bns»in  de  la  Qiieune  ou  de  Fins,  on  retrouve  des  lambeiii 

de  terrain  bouillur  k  Clmpette,  comme  à  MuiitoiarauUi  qui,  <k  l'éttal  it 

ceux  que  l'on  peut  voir  cotre  les  divers  bassins  des  curiroiis  de  Com- 

meiitry,  relienl  tous  ces  terrains  entre  eux  et  montrent  qu'ils,  n'ont  fitl 

autrefois  qu'une  immense  nappe,  et  justilient  l'idée  de  l'existence  pro* 

longée  du  terrain  houilter  au-dessous  des  terraiuB  sédinicntaires  plu 

récents.  ^y 

Sattin  de  Bert.  —  Situé  à  l'est  du  département  de  l'Allier,  aux  eoTt^^ 
rons  de  La  Palisse,  il  s'appuie,  au  nord,  sur  les  couches  anoieune»  qui 
séparent  la  vatlée  de  la  Loire  de  celle  de  l'Allior,  et  disparaît,  à  l'est  cl 
à  l'oue&t,  sous  les  lerrnlnii  tertiaires, 

Sa  largeur  moyenne  est  de  6  kilomètres  et  sa  longueur  da  12  environ'. 
Sa  surface  observable  est  de  68  kilomètres.  | 

La  situation  de  ce  bassin,  placé  dans  la  direction  de  celui  qui  coDstitO'^ 
l'eusemble  des  mines  du  Creusot,  do  Blanzy,  etc.,  a  fait  supposer  dopoiî 
longtemps  à  M.  Afanès  <|u'il  n'en  était  que  le  prolongement. 

On  n'y  connaît  qu'une  seule  couche,  d'une  puissance  moyenne  di 
5  mèircs,  qui  quelquefois  atteint  l'épaisseur  de  8  mèlres. 

On  observe  à  son  voisinage  la  présence  de  roches  dioriliques. 

La  production  houillère  de  TAllior  était  : 

En  <8i5 <2.0iJ0  tonnes. 

1825 U.27J      — 

1845 (37,(31       — 

<864 HéO,658       — 

<B69 9i9.066      — 

(872 973,378      — 

Parmi  lesquelles  : 

En  1872  Commeniry 835.286  tonnes. 

—    Berenel 210,020      — 


t.  ftoulaninr.  Carit  gtatogitine  de  F  Allier. 


—  sas  — 

Ëa  1873  Jktyùl 100,300  tonoea. 

—  Bert 84,480      — 

—  Montrictr jS4,330  ,    — 

CtH  immense  accroissement  eu  trente  ans,  qoi  augmente  cncora  au- 
jouiil'lmi  dans  des  proportions  considéraMes.  montre  toute  l'inllucnce 
des  chemin»  de  fer  et  du  travail  moderne.  C'est,  en  effet,  après  1840  et 
sartout  depuis  lingt  ans  r|uc  les  usines  de  Montiuçon  ont  pris  le  déve- 
loppement que  nous  leur  cuuiiaissoiis. 

D^iirtcincBt  de  In  Cr«aae. 

^Le  terrain  houdler  proprement  dit  est  représenté,  dans  ce  dt^parte- 
menl,  par  cinq  ou  six  l»nibi?aus  funnant  deux  groupes'  :  celui  de  la 
vallée  de  la  Creuse  et  celui  de  la  vallée  du  Tlionon. 

Le  premierr  comprend  le  haosin  dMAun,  entre  Guéret  et  Aubusson,  et 
les  lambeaux  de  aamt-.Vie/tei'de-Vaiste. 

Le  second,  le  bassin  lia Soaimoreav,  au  nord  de  Bourgancuf, elles  lam- 
bcalix  de  Ihuzngin  et  Mazuros.  au  sud  de  la  même  ville. 

L'étendue  de  ces  dépôts  est  peu  considérable.  Elle  e&t,  d'après 
M.  Grûner  : 

Ahur 2,t50  à  8,200  hectares. 

Dustmoreau 435  i       430      — 

Maturâs  et  Bouzugles (40  à      14I>      — 

Saint-Miclici-de-Vaîsse.  .  .  .  WV>  à      900      — 

â,UOO  à  3.000  hectares. 

Le  terrain  houiller  de  la  Creuse  est  très-dérangé  par  des  porphyres 
divers  et  des  curites. 


Baaiin  iTAAiin.  —  11  occupe  une  dépression  allongée  dans  le  granité, 
dirigée  N.  E.-S.  0. 

Ha  long;ueur  est  d'environ  15  kilomètres.  Sa  lartieurmoyeane  cït  d'en- 
viron 2,000  mètrea. 

Au  no^d^•st  comme  au  sud-ouest,  il  se  termine  pcesijue  en  pointe  et 
les  couches  qui  le  remplissent  présentent  la  forme  d'un  fond  de  bateau. 

D'après  les  études  de  M.  (îrilner.  les  plantes  fossiles  que  l'on  y  trouve 
sont  toutes  d'origine  terrestre;  Ie3  régélaux  marina  manquent;  mais  le 
fait  le  plus  remarquable  à  citer  e&t  que  ces  restes  végétaux  appartiennent 
à  la  partiels  plus  haute  du  système  carbonifère.  On  n'y  trou%'em^me 
que  les  plantes  qui.  dans  les  grands  bassins  de  France  el  d'Alleaiagiie. 
appartiennent  Kprcialeincnt  aux  étages  supérieurs  de  la  formation  liuuil- 
lèra  proprement  dite, 

1.  CPilll«r.  Éliàd*  âti  taiilni  teuiffrr*  tlê  la  Creutf,   \  RM. 
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Nous  rappelons  ce  hii  poar  montrer  tout  l'int^rdE  qui  s*allarlip  I 
l'éluile  de»  vé^t^laux  Tossilcs  dans  Ws.  bassins  liouillers  de  la  Fraiicv  ;  csr 
c'eat  «eulemenl  h  Tiide  de  leur  secours  qu'on  pourra  connaître,  li'uuf 
manière  itftsoz  rapprochée,  les  rapports  qui  cxUteot  eulre  eux. 

On  connaît,  dans  lo  bassin  d'Atiun,  IroÎK  faisceaux  de  houille  : 

Le  faisceau  supérieur  renfcriu»  ileux  couclies  :  1*  la  courlie  la  plni 
dievéu,  de  0,3^  à  0.50  de  puissance,  donnant  du  charbon  Hc  lur^ic^  î^li 
grande  cuuche,  de  puissance  variable,  de  S^.^O  i  2", 40.  fornxti!  de  Mm 
hancs  de  houille.  Le  bftoc  iafi^rieur  coutieiil  ran>mi>nt  au  delà  de  (".() 
à  *",30  de  cliarbon. 

Le  fiiiftnrau  moyen  nst  le  phis  nclie  el  le  plii5  îniporlant  des  tfoi».  I! 
renT^rme  ([ualre  couches  d'une  allure  relulivetnenl  constante,  avant  vu 
épaisseur  totale  de  8",4B,  représentant  une  puissance  utile  d'eutlroa 
T  mMres. 

ha  t'ai«c«au  itllârieur  conipreDd  Irois  couches.  La  troisième  couctiiN 
située  k  la  base,  est  souvent  remplaça;  par  plusieurs  vuines  eliarbuii- 
leuaes.  I<ear  épaisseur  eat  de  ('".TO  i  S  mètres,  mais  non  toute  utile. 

C'est  si-uleinent  en  I66<t  (|ue  le  bassin  d'Aliun  tut  dt-sï^ervi  par  un  che- 
min de  Ti-r  el,  ft  partir  de  ce  nioiiient,  la  produtliou  (|Ui,  justju'alors, 
avait  élé  très-limitée,  «tst  devonue  de  plus  en  plus  tiuportante. 

Jinitirt  de  Bottmareau.  —  C'est  un  ovale  n>^'iilier,  renf)<^  aii  nord,  effili 
au  sud,  d'une  longueur  de  3,500  mètres  «t  d'environ  1,800  mèlresd» 
largeur  au  centre.  La  nioilié  est  à  peii  près  stérile. 

ban»  la  zone  de  la  R^jeas»e,  on  compte  S  couches  variant  de  u.u 
à  f.eo  et  possi^dant  une  piilsKanci*  util»  dViivirun  n'*.fi5.  I^  chariMM 
qu'on  en  extrait  est  de  l'anthracite  proprement  <]itc.  La  flore  ilv  C«  liuim 
n'est  pas  la  mdine  que  colle  du  ba&sin  'l'Aliuii  ut,  par  cons^tjueBl, 
M.  Grûner  en  conclut  avec  raison  qu'il  existe  entre  ces  deux  basuu 
Ulte  lacune  considorable. 

pTwinelioH  du  bauin  : 

iSfe ik  tonnes. 

ma. .  . 4.61*7       — 

ffatsi'n  dfBiHiifiijln.  —  Ce  sont  ilrux  pelils  lanibciinx  do  terrain  houtller 
dans  le  gneiss,  sc^parés  par  un  intervalle  du  ;t,uil0  luetres.  Ces  htnibeaut. 
où  toute  expluilalion  était  suspendue  en  U6Jf,  ne  mâriLepl  d'^tr»  citii 
quH  parce  qu'ils  montrent  (|U(i  dans  ce&  contrées,  aux  environs  dé  n^ur- 
^'aneul',  existait  inilrefnis  un  bassin  houilleriinpurlacit  qui  a  été  dislot|u> 
et  dénudé  de  façon  i  ne  plus  nous  offrir  que  ce  que  noua  voyons  au- 
jourd'hui. 

Bauinile  Snint-^iphfUdt'VmtK.  —  S«  compose  de  troi»  lambeaux  (If 
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ifirmiii  hoitillT  ('nclavés  dans  un  tuf  granitique.  Leur  loogueur  réunie 
est  lie  5  kilotiiûtrM. 
Ce  basAîii  );ui-alt  tl(!  rènf^ntltr  t|ue  des  ve inales  de  bouille. 

Produtlioa  de  U  Creuse: 

ISI!» 38'" 

IS3S. 1.59^ 

\m. ï8.4n 

\mr> 74,913     (Ahuii  et  Bostmoreaù.l 

(8ÎS i15,786     iAhUh.J 


D^parlirmcul  du  In  Corr^ze. 

Dd  ne  connaît  lias,  dans  la  Corrèze,  d'exploitation  impartaotfi;  t»i\i 
le  terraiu  humller  s'y  luoiilrt)  eu  plusieurs  puiuts,  siluû  uulre  I»  gneiss 
et  l«sj(rt^s  tjitiarrés.  et,  d'iipr^s  l'apiiiioti  de  M.  de  Bouclieporn  ',  sa  pré- 
sence en  ces  lieux  divers  ^^:i■ail  un  fait  iraportaiil  à  coiiolatcr  parce  iju'il 
tendrait  à  laire  croire  qu'il  eéUiid  au-dessous  des  grès  sup<lriËUi-s  et 
qu'il  occupe  dans  Id  Cdmtze  une  surface  considérait  le. 

M.  de  Bouulieporil  iuppusH  i(ub  le  Itarrain  IcmiLIfir  des  ehriroiis  de 
Brives  forme  iiii  tiiiiinl  lond  de  bateau  dont  Wn  ulUuureinenta,  à  Alassac, 
&  Vigtiole  et  4  Lauttiuil,  d'une  part,  à  Cublac  de  l'autre,  seraient  les 
parties  élev^-s  et  pouvant  aroir  ainsi  une  largeur  de  plus  de  <5  k.ilo- 
tn  êtres. 

Cftl»  oplniun  e^t  »tiJourd'liu]  gcnrralemcnt  adtriisB:  nous  la  trouvons 
reproduite  dans  les  ouvrages  de  M.  Itaral,  et  les  g<^ologucs  considèrent 
comme  tenaiu  houillcr  certains  grès  fort  ntendus  de  ces  localités  (|u» 
l'on  a  toujours  coiisidt^res  roinmn  des  i^r^v,  bigarrt^s. 

L'élude  de  ces  coulrées  otlri:  donc  un  lrc«-graud  iHlÉrtSl. 

On  eoiiualt  la  liouilte  particulici-cmoiit  &  Lapleau,  à  Cublac  et  W  Ar- 
geutai. 

Bassin  df  Lapleau.  —  C'est  ane  sorte  de  mit)  presque  borizonlal  de 

terrain  houiller,  peu  ilcridu,  qui  |»âuèlrd  dans  le  granité.  Ce  gisement 
et<l  di's  piuï  curieux  mi  ce  qu'il  iiionlre  cette  deniibre  ruche  reCuUvnint 
vompiêLtsiueiiL  les  cuuclies  buullléres. 

Que  d'tïtudes  n'y  a-t-il  pas  i'i  faire  sur  tout  cela  I 

L'éleodue  de  ce  coin  «'sl  de  900  mclres  f-ur  iOO.  Il  a  pr(*scrl(J  déill 
coucher  irre);uliereg  qui  ont  t^lé  exploitées  depuis  longtemps;  mais  s» 
production  a  cuiiataiimient  déchu 

I        Bauin  tfArgettUit,  —  Petit  lambeau  houiller  d'environ  4uD  boclares  de 
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siipRrRcie.  Sa  puissance  est  d' environ  00  rostres  entre  les  conglomfraU 
âupéricurs  el  les  scfiistcJi  aticiciis  &ur  lesquels  il  s'appuie.  Il  renfcriu 
au  moins  trois  couches  aïïctt&es  de  nombreux  accidools. 


Bassin  de  Cublac.  —  Co  bassin,  sttud  îi  rcitn^miti^  sud -ouest  de  U 
Corrfeu),  se  relie  avec  le  bassin  dti  Lardin  dans  la  Dordogne,  snns  dit- 
continuité.  Il  Fait  saillie  au  milieu  des  grès  rouges  et  des  gtH  bigarra. 
Il  appartient  au  grand  dOpôt  houiller  dont  U.  de  Bouchcpom  admet 
l'existetice. 

Développement  inconnu.  

Le  terrain  houiller  a  été  signalé  encore  prts  deDonzonac;  on  tei- 
ploitt!  une  couclic  do  0,40  au  vilhige  fl«  la  Cliauvcrie,  pri-'S  «l'Alasâiw. 
EnOn  il  se  montre  encore  en  plusieurs  lambeaux  près  de  Bort;  ces  lam- 
beaux  sont  la  suite  du  terrain  houiller  de  Messcix. 

Prûduelion  hcuiitfredt  laXoyrfze  : 

4814 4*,Î63  tonues. 

4885 ^  ,789      — 

186* S,9U      — 

4899 4,909      — 


PayMlr-DAinr,  nnalr-LoIrr  et  ranlitl. 

Battfn  de  Saiiit-Èloi.  —  En  parlant  des  bassins  houitlers  de  l'Allier, 
nous  avons  tu  c|u«le  bassin  (]«>  Fins  se  IrouTaildniiK  un  repli  des  terrains 
anciens,  ali(;né  N.  E.>S.  0.  Le  principal  dt'pAl  bouilli-r  du  Puy-de-Dôme, 
le  bassin  de  Saint-Éloi,  paraît  n'âlre  que  la  continuation  de  ce  repli  qat 
se  prolonge  encore  plus  loin,  dnns  le  iléparlement  du  Cantal  où  il  tih 
perdre  !>ous  les  conglomcrat:^  et  les  terrains  rulcanii{ue-K. 

Ce  dépAt,  qui  sVt^d  près  de  Monlaigut,  a  une  longueur  de  38  kilo- 
mètres;  sa  largeur  est  de  1,500  à  I.GDO  mtïtrcs  environ  i  la  hauteur  de 
Sainl-Kloi;  il  se  rt^trécit  de  plus  en  plus  en  marclinnt  vers  lu  sud,  et  m 
termine  presque  en  pointe  auprès  de  Poiitaumur.  Il  reprend  un  peu  plu^| 
loin,  s'étend  sur  4  kiloiiièlre&  jusqu'aux  environs  du  l'uv-Saînt-Galmiei^' 

Les  couches  de  houille  de  ce  bas«io  uireclcnl,  à  Saint- Ëloi,  la  forme 
d'un  double  fond  de  bateau ,  c'cst-à-diro  qu'elles  se  reltvenl  vers  l4 
centr't:  et  olTrenl,  par  suite  de  ce  repli,  un  dèvelopfwineut  d'envi 
S.OOU  mètres. 

On  y  connaît  4  couches  de  3  ."i  4  mf-tres  de  puissance,   tn?s-rappr(»^ 
cliécâ,  aj-ant  ensemble  une  <-p3isscur  de  4{>  mijtres.  On  les  expluiiu  d'i 
bord  i  ciel  ouvert  à  Lavernade. 

Les  autres  parties  du  bassin  renferment  des  couches  de  1  à  3  mt 


1,  Durai.  Ut  koaiiliret  en  I8C1, 
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Production  : 

1862 25,692  tonnes. 

1872 <8i.229      — 

Bassin  de  Bourglastic. — Aux  environs  de  Messeix  et  de  Singles,  on  ex- 
ploite des  couches  de  houille  qui  appartiennent  encore  au  prolongement 
des  replis  précédents,  auxquels  elles  se  rattachent  par  des  tratnées  in- 
termédiaires de  terrains  houillers. 

Le  bassin  auquel  elles  appartiennent  se  prolonge  dans  le  département 
du  Cantal,  en  passant  par  les  exploitations  de  Cliampagnac,  de  Mau- 
riac, etc.,  jusqu'aux  environs  de  Saint-Christophe,  sur  une  longueur  gé- 
nérale d'environ  66  kilomètres.  En  quelques  points,  comme  à  Lempret 
et  à  Largniac,  cette  longue  bande  a  une  largeur  de  près  de  3,000  mètres. 
Elle  est  interrompue  en  quelques  endroits  par  les  dépôts  volcaniques  qui 
les  recouvrent,  comme  elle  passe  au-dessous  du  grand  plateau  phono- 
lithique  des  orgues  de  Bort.  D'après  l'opinion  de  M.  Tournaire^,  elle  se 
relie  aux  bassins  de  la  Creuse  et  de  la  Corrèze. 

Les  couches  de  houille  que  l'on  y  connaît  ne  se  suivent  pas  toutes; 
celles  que  l'on  exploite  ont  une  puissance  de  I^.SO  à  3  mùtres  et  elles 
fournissent,  sur  une  épaisseur  de  0,60  à  0,80,  un  charbon  de  bonne  qua- 
lité, collant  et  à  longue  flamme*. 

Production  de  Single  : 

1862 1,794  toanes. 

1872 2,663      — 

Production  de  Champagnac  {Cantal)  : 

1862 1,207  tonnes. 

1872 1,533      — 

Bassin  kouiller  de  Brassac.  —  Les  mines  de  houille  de  Brassac,  connues 
encore  sous  le  nom  de  mines  de  houille  de  l'Auvergne,  appartiennent  à 
un  bassin  qui  s'étend  à  la  fois  sur  le  département  du  Puy-de-Dôme  et 
sur  celui  de  la  Haute-Loire.  II  se  dirige  suivant  la  vallée  de  l'Allier;  il 
constitue  une  espèce  d'ellipse  allongée,  depuis  les  environs  de  Brioude 
jusqu'au  confluentde  l'Alagnon,  ayant  environ  18  kilomètres  de  longueur 
et  5  de  large.  Vers  le  sud,  du  côté  de  Brioude,  il  disparaît  sous  les  ter* 
rains  tertiaires;  mais  au  nord, là  où  il  traverse  l'Alagnon,  il  est  entièrement 
enveloppé  par  les  terrains  anciens.  Néanmoins,  son  ensemble  général 

1.  Géologie  du  Caitlal. 

3,  Carte  géologique  de  France, 
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et  l*)illHr(*#lfi»courlitfftf|u'iI  renPfrrme,  alTcrUnl  une  disposiliou  en  for 
du  cuvi^il'>.  floQiienl  liea  fie  rroire  fjiril  eonstituo  un   basetii  liraiU) 
Ld»li-s  parl^,  et  ([lift  SOI!  prolon^ompul  vers  lu  iuin\  i-l  ducale  d'il 
gernil  intnrrntnp 11  <)iieli|ii»  |>art,  itu  cdli^  de  Mnrinl. 

Il  rpmplil  une  vaste  cuveUe  dont  le  cetilre,  h  la  siirfar*,  est   prcsqoB 
enli^irmenl  occupé  par  des  terriiins  tcrtiairvs,  et  lu  (crrai)i  lioiiiller,  qi^^ 
m  of  cup«  IVspnre  cnclii^  le  plus  souvent  aux  veux,  n'apparaît  que  I^^H 
ses  hords  cn't  il  est  relevé,  ^^ 

Dans  le  iionl.  il  Torme  une  lisière  conlini^e  ob  apparais^nt  tes  ^«iTIcitr^ 
ipcntK,  «t  danH  le  sud  il  ne  sn  qionlraquc  par  larobcauf  jsoléï,  appliqnéi 
siir  les  ptiruis  des  lerraiiîs  ancieiis. 

Jij^jiiip  dnns  ees  demie rs  lenip*.  toutes  les  exploitations,  telles  "jn^^ 
ce)||!>s  de  la  Combelle,  des  Barilies.  de  la  Taupe,  dp  Grosin^iiil.  etç^| 
étaient  à  PV'i  pr*"»  conccoln'ïrs  vers  le  nord,  cl  au  sud  on  ne  voyait  qO^^ 
le<^  exploration»  faites  il  l^ami^lte.  snr  tes  liords  du  bassin. 

Eu  )8iO.  l'Etat  fil  exécuter  un  sondage  à  son  cmilre;  ce  sondage  •'l 
parvenu,  en  1ft(2.  il  la  profondeur  de  Î23"',|î')  sans  avoir  atteint  le  terrai 
Ittiiiillcr.  Un  accident  survenu  h  ce  niorpcid  en  dt^terniinà  la  su&prfukii 
1!   montra  nt^anmoins  ce  fait   important  iiue,  ver.»  son  centre,  le  btkSi\ 
houilli^r  oITrait  une  sorte  de  profonde  falaise  le  long  de  laquellftj 
venue  se  déposer  une  grande  quantité  d'alhivîons. 

n  apparlcn.iîl  ik  l'industrie  privt'e  d«  n^soiidre  la  question  qui,  ■ 
lears*  avait  iHù  d'^j^i  iMucidf^e  par  M.  Baudm  '. 

Quatorze  nn%  plus  lard,  une  Société  Tut  organisile  pour  reprendre  I 
travail  fie  reeherclie,  «-t  on  ou>Titun  pu  ils  k  quelques  i'rtilaiiit.^5  di*  luHrfl 
plus  au  fiud  que  lu  soudaKC.  Pousse  ù  'i^i't  nicires,  it  tut  ariiîLé  par  s\ii 
de  ddiga^ements  de  i^az  acide  carltonique;  mais  un  nouveau  Mindaj 
pnuKiié  sur  sou  fond .  reocoulra  le  terrain  buuiller  A  2^3  nittres  ai 
dessous  de  ta  surface. 

L'c\i£lc»cc  du  terrain  bouillorau  centre  du  bassin,  et  son  prolon{;e- 
ment  sur  luule  l'étendue  de  la  cuvette,  est  donc  démontrée,  et  il  ne  s'agit 
plus  que  de  recJiercher.  par  des  puits  plus  profonds,  les  couches  que 
l'on  exploite  aujourd'hui  sur  ses  lionts  ou  dans  la  partie  nord.  Un  Becnnd 
puits  lut  loncô  dans  ce  but  au\  environs  de  Krugcfcs;  il  fijt  êKaleiD' 
Bbaiidoifué  à  ta  profuudeur  de  150  mètres. 

Ru  l$7},  tous  ces  travaux  étaient  enrore  délaissés;  mais  il  est  pnv 
jialde  que  le  (emps  n't^sl  pas  éluigné  où  l'on  reclierctiefa  le>  rictie^iït't 
bouilières  qu'ils  étaient  destinés  â  atteindre.  Ces  riehcsses  lîe  paraissesl 
pas  douteuses,  surtout  quanil  ou  p4>use.  d'apK>s  les  allures  ronnues  ilri 
bonis  >lii  biissiii,  qu'il  doit  y  avoir  encore  une  épaisseur  de  lerrjtb 
buuiller  d'au  moins  1 ,00Û  inétn»  h  traverser. 

On  connaît  dans  lu  bassin  de  Hrassuc  27  coucbes,  ac  développauL 


1.  I>aeripii«a  tl*  battiii  houiUar  lit  Brattae. 
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fer  à  cbeva|,  en  fond  de  bateau,  et  affectées  de  rep]is-,diver$  d&ns  une 
épaisseur  de  terrain  d'environ  <2  à  ^,500  ipètrep. 

Ces  couches  ont  une  puissance  qui  yarie  de  0.80  h  1  mètre,  1°',50  et 
3  mètres,  et  deux  d'entre  elles  attejgnept  ^i^s  plusieurs  cODcessions, 
comme  à  la  Combelle,  à  GrpsméDil,  etc.,  une  putssaoce  de  ii  et 
30  mètres. 

Baw'n  hom'ller  de  Longeac  et  de  Lichajéde.  —  Le  bassin  de  Langeac  se 
trouve  à  Marsani^es,  s\ir  l'pn  des  afQuenfs  de  l'Allier.  Il  est  encaissé  au 
milieu  des  terrains  primitifs,  pn  y  copnalt  plusieiirs  couches  de  houille 
dont  l'une  atteint  l'épaisseur  d'enyjj-on  3  mitres  '■ 

La  couche  la  plus  basse  a  ét^  particulièrement  exploitée. 

T.e  bassin  de  Lachaléde  se  trouve  sur  j'^llier.  I|  n'est  pas  aqtre  chose 
que  le  prolongement  de  celui  de  Jrfarsanges  dont  il  paraît  être  séparp 
par  un  relèvement  granitique.  Les  travaux,  ouvert^  près  des  bqrfls  de 
l'Allier  et  sur  sa  rive  gauche,  à  proximité  de  I^ang^ap,  o|it  mis  à  nu  une 
couche  fort  irrégulière,  atteignant  c|uelquefpis  une  çraiide  puissance  et 
renfermant  des  blocs  de  fer  carbonate.  En  1^72,  les  travaux  étaient  sus- 
pendus. 

On  ne  connaît  pas  les  limites  du  bassin  dp  [.acbaléde;  c^i-  sj,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Allier,  on  le  voit  P]itef  en  plusieurs  points  poutre  le 
granité,  on  voit  aussi  que,  sur  la  rive  droite,  il  s'étend  ap -dessous  ^es 
conglomérats  volcaniques  qui  en  font  perdre  le  prolongement. 

Des  travaux  de  recherche  sérieux  ({pt  ét^  autrefois  ttpveft?  sur  ce 
bassin,  mais  ils  ont  étû  peu  suivis,  et,  ^o  rt^alité,  on  ignofe  ce  qif'il  ren- 
ferme. Placé  comme  il  Testa  la  suite  du  bassin  de  Marsanges  qui  ren- 
ferme de  belles  couches  d'une  houille  de  bonne  qualité,  il  est  diâiçilç 
de  croire  qu'il  soit  privé  de  combustible. 

Production  : 

FnT-di-Ume.  Uuta-Loire.  Caolal. 

1814 12,68y  4.450  22Î 

1815 7,560  9,642  iH 

1825 8,650  28.426  200 

1835 12,560  23,216  180 

4845 15,598  55,593  50 

1864 88,842  126,5^8  1,375 

1872 382,988  1,533  (Champagnac). 

Bépitrlement  dn  RbAne. 

Le  terrain  bouiller  y  apparaît  eu  plusieurs  points,  &  Saitite'Paule, 

1 ,  Cartt  géolùgiqiu. 
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tÀrbrt*ie,  CourzitM,  Smntt-Foif-t' Argent  fi're,  parmi  les<[0<;Is  «  dernit^, 
«seul  donné  lieu  k  une  exploitation  régulière.  ^M 

ASain/t^-Paiile,H  apparatl  commc  une  batidfi  <5troito  de  <!H)  mfclresen^l 
viroii  de  largeur,  en  couches  r«dress<^i;s  el  vorlicalcs.  Des  ref-herrhi"! 
y  ont  élè  faites  sans  surcè«,  k  plusieurs  époques,  jusqu'à  Ift'f .  Ce  il<!p:( 
ra  dis|taratLre  tous  les  gri^s  bigarres  de  Mussy^lc-Bas,  et  M.  Fountt  ' 
considérait  que  les  rccJiiïrchcs  auraient  dû  d«  préférence  être  pouin^ 
du  cdlé  de  Jarnioux  où,  dil-il,  les  luorle  terrains  n'ont  qu'une  fiible 
ôparsseui-  et  où  on  aurait  L'espoir  de  trouver  plus  île  régularité. 

Le  dépôt  de  fÀrbresU  apparaît  sur  la  Turdino  «ous  forme  d'un  Um* 
beau  peu  étendu  qui  disjiarall  de  loulvâ  parts  sous  les  grès  bigamSj. 

Des  recherches  y  ont  été  faites  sans  résultat.  Morand  ■  nous  dit  qu'eu 
1773  on  y  Ht  des  travaux  qui  durent  être  abandotiués  à  cause  de» 
eaux. 

D'après  M.  Fournet*,  les  ({Iles  de  Saintc-Paulc  et  de  l'ArbresIc,  qae 
l'on  peut  ne  considérer  que  comme  te  prolongement  de  la  grande  nappe 
de  Sadiie-et- Loire,  ne  seraient  que  les  deux  bras  avancés  d'une  tnJiiH 
formation  dont  le  corps  peut  s'enfoncer  sous  la  Sadue,  quelque  part  ten 
Vil  te  franche. 

•  Si,  d'ailleurs,  ajoute-t-il,  on  était  jamais  tenté  d'explorer  celte  partie 
de  la  contrée,  il  convifiidrait  de  ne  pas  perdn>  de  vue  les  proliibéraiices 
df  schistes  métamorpliif|ues,  placées  dans  le  bassin  du  Nizeron  et  deh 
Vauxonne,  aliii  d'eu  évitrr  la  trop  grande  proximité  avec  l'influeuu 
qu'elles  peuvent  exercer  sur  les  lisières  de  la  t'ormatioD  houillère.  » 

Les  tieus  dépôts  liouillers  de  Gourïîeu  el  de  Sa  in  le- Poy- l'Argon  lie  rc 
*c  montr(;iil  daiis  la  vallée  de  la  Breveniie  et,  comme  celui  dont  nouï 
venons  de  parler,  sur  les  pentes  de  la  chaîne  du  Boucirre. 

A  Courzitu,  on  Toit  le  terrain  houiller,  peu  épais,  en  contact  avec  \t 
terrain  ancien,  sur  une  longueur  de  3  kilomètres  el  une  largeur  d'en- 
viron 300  mi'ïtres. 

On  y  avait  trouvé  une  conche  de  0,50  d'épaisseur  que  l'on  jugeait  alors 

inexploitable. 

Le  (iépcH  de  Sainte  -  Foy-V  ArgettUèn  est  situé  au-dcssus  de  celui  do 
Couriieu;  il  wi  est  séparé  par  un  resserreraeiil  que  produisent  dei  rocbw 
amphiboliques.  Son  étendue  est  de  10  kilomètres  eu  longucuret  Cfitiiyii 
9,000  mètres  au  maximum  dans  le  sens  de  la  largeur.  On  y  connaît  tiviï 
couches  dont  une  a  uiie  puissance  de  1",80.  On  leâ  exploite  aujourd'hui 
arec  activité. 

Il  n'est  séparé  de.5  plaines  de  la  Loire  que  par  une  faible  épais«eurde 
montagne}. 


I.  Trait*  de  rejploîtuth't  du  mina  dt  kotdtle, 
i.  De  i'tjunnian  dt4  (î-tî:-i  haudUn, 
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ProâHcUm  houilifre  du  département  du  RhCne  : 

I8IS 4,697  loime». 

I8W 6.795      — 

ISKl 7,577      — 

I84« 15.990      — 

1869 30,0*6      — 


ni^pnrfrmrnl  de  la  I^lre. 

I,fî  bassin  houîller  An  la  Loire  est  connu  depuis  un  temps  iinm(!niorial. 
et  il  est  prohal)1e  i{iie  Ie5  ai1]f^iiri;rQ«iits  dc5  cnuclics  rlc-  houille  qui  sil- 
lonnent los  emirons  de  Saint-ÉLÏenne  ou  de  Rivc-do-Gier  ont  été  l'objet 
d'exploitations  plus  ou  moins  profondes  aux  époques  les  plus  reculées, 
et  ouvertes  pour  ta  plupart  ji  ciel  ouvert. 

C'pst  seulement  rlniis  le  dis- septième  siècle,  lorsque  la  fabrication  des 
armes  commençait  à  se  développer  dansées  localités  et  &  acquérir  le  re- 
nom i|u'ellc  s'est  de  plus  en  plus  acquis  jusqu'à  nos  jours,  que  les  bouit- 
lères  prirent  elIt^s-mémes  unr;  imporlancc  toujours  croissante. 

Vers  ta  moitié  du  siècle  dernier,  des  rouilles  nombreuses  étaient 
ouvertes  autour  de  Saint-Èlionne,  à  Saint-Victor,  â  &fonthieu,  à  la 
Ricamarie,  aux  Sorbiers,  i^  Firminy,  au  Clapier,  au  Treuil,  au  Clusel, 
à  Ilocbe-ln- Molière,  etc.,  et  \cs  exploilalions  de  Rîve-dc-Oier  «Haicnt 
en  grande  activité.  Dans  cette  dernière  localité,  en  <770,  on  avait  déjà 
ce»sé  d'exploiter  quelques  parties,  comme  le  Gravenend,  qui  Tut  repris 
plus  Inrd,  &  cause  de»  (liOii^iiIlés  de  répuiscment  des  eaux,  et,  d'aprës 
1i-s  instructions  de  Jars,  on  y  fabriquait  du  coke  pour  l'usine  de  cuivre 
Ai:  Sainbei. 

Vers  cette  même  époque,  on  cherchait  partout  et  on  poursuivait  des 
travaux  &  la  Fouillouse,  travaux  qui  furent  bientôt  abandonnés. 

En  4781,  l'ouTcirlure  du  canal  de  Givors,  commencé  en  1761,  était 
probablement  la  cau».e  de  l'impidsion  que  les  travaux  recevaient  alors; 
mats  le  grand  mouvement  des  houillères  de  la  l^ire,  qui  n'a  cessé  de 
s'accroître,  remonte  surtout  au  moment  do  la  création  des  rhpmins  de 
fer  (l'Andrezieu  et  de  Oivor.s.  qui  permettait  d'entrevoir  un  débouché 
plus  facile  que  jamais  dans  les  deux  ^andes  vallées  de  la  Loire  et  du 
il  11  une. 

Le  dép&t  houiller  do  SatutÉlienne  remplit  une  longue  vallée  ouverte 
dans  les  gneiss  et  les  micaschistes,  depuis  Fraisse  et  Pirminy  jusqu'à 
Tartaras,  en  passant  par  tes  villes  de  Saint-Étienne,  Saint-Chamond  et 
Hive-de-Cier. 

Sa  longueur  totale  est  d'environ  40  kiEomètros. 

Sa  largeur  maximum,  i  la  hauteur  do  Saint-fttienne,  est  de  <5  kîlo- 
mètrcâ,  cl  elle  va  picsifue  constamment  en  se  rétrécissant  eu  se  rappro- 
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chant  du  RliOiie.  Ainsi,  a  Kivi'-(Ie-*îier.  elle  n'a  guère  que  2  kilomèlrti^' 
et  elle  atteint  â  peine  300  mttres  i  Tarlaras 

Sa  surface  totale  ost  d'uu  pf-u  plus  «li:  21 .000  hectares. 

H  est  forroé,  dans  &on  enseintl<!.  d'une  alleraance  de  coiiebes  d? 
fichîfites  et  de  grès,  à  grains  plu»  ou  moins  gros,  dans  lesquelles  ua  ne 
retrouve  ni  le  calcaire  carbouift-rc  ni  U;  milblone-grlt  igui  eiislenl  iliu 
ce  mAme  dôparlement,  dans  rarrumllssciuciil  de  Roanoâ,  et  qui 
portent  à  la  formation  dite  antliracifîfre. 

Ce  d^pûl  pepriVsi'utt?  donc  lu  vf^ritable  ton"ain  liouiller;  îl  est 
lièreraent  caracti^rls»*  pir  la  disrordinic.e  des  couches  qui  le  cou 
avec  celles  dea  ipica^oliinloa  sur  lesquels  il  repose,  ot,  jusqu'i  préieol. 
par  l'absence  totale  de  houilles  absolument  saches.  Toutes  1c«  hODillM 
qut)  l'on  y  connaît  sont  gânératemi'iit  grasses,  collantes  à  un  dej^rA  pliu 
ou  moins  ëlcvé.  et  d'excellente  qualité. 

Pendant  lonKtemps  nt  jus';ue  vers  18311,  on  l'avait  considArd  COn 
composé  de  dtux  Itassins  distincts  qui  seml^laieiit  séparés  par  l't 
montagneux  des  deux  calés  duquel  s'^cpuleut  les  eaux  vers  l'Oct^an  el 
la  Méditerranée;  maia  on  a  reconnu  que  cee  deux  bassins  étaient  relia 
entre  eux  d'une  manifere  continue. 

Par  suite  de  l'idée  que  l'on  avait  do  la  scpnrution  du  dèpAt  en  de 
parties  ditlitictes,  les  couches  de  houille  di>  Hive-de-(>ier  pamiaitai 
ne  pas  se  trouver  dans  les  eortrons  de  Aalnt- Etienne;  maia  les  études  aU 
téricures  ont  conduit  M.  Orflner  à  adm*'ttrp  la  po-vsihilité  de  leur  e^ii- 
tcnce  Du-dostiiue  de  toutes  les  reuches  stcplianoîscs.  D'aprc.s  celte  ma- 
nière de  voir,  les   ingénieurs  admettent  que  les  couches  de   boni! 
constituent  quatre  Taisouaux  prinrtipaux  ou  quatre  (groupes  qui.  cou! 
dérét  d'une  malli^^e  générale,  «ont.  de  bas  en  haut' 

i*  Groupe  de  Rivc-dc-Gier; 
S*  Groupe  lnf^;rieur  de  Saint-Ivtîenne; 
3o  Groupe  moyen  do  Sainl-Étienne; 
l"  Groupe  supédeui-  de  Sainl-Élieime. 

Le  prerarer,  principali^ment  connu  &  Rive-de-Gier,  renferme  3  cou^hi 
dont  une  principale  de  8,  13  et  ii  mètres  de  puissance.   Sa  puissiiDoe 
est  il'cnviron  500  luètrus. 

.  Le  deoxifcrnc  groupe,  dit  tyttèmà  inf6ritvr  de  Saml-EH^tme,   passe  t 
Sainl-Chamond,  pntoure  Sainl-ftticnnô  et  s'i^ti-nd  jusqu'aux  limite*  oU' 
du  hajisin  houiller.  Il  aiVAurc  cuviron  tO.dtil)  liprt^ires.  Sa  pulsaince 
taie  est  d'environ  SOO  mètres.  Il  contient  7  à  H  ronchea  dont  une  prin 
pale  de6  à  8  maires. 

En  tS57,  on  1rs.  4>xploitatt  principalement  au  nord  de  Sulat-Ctiauio 
et  dans  les  parties  itord-onast  du  district  slf^phanois, 

1,  Crunet.  tHvhfi»  rit  J«  loir». 
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Le  l^oUi^m«  grouiK.  dil  i^ni^me  mo</eM,  oecupo  exclusivement  les  cd- 
virons  de  SainUBtlPnnp  fl  ne  couvre  guère  plus  de  4,700  licclarefl.  Sa 
puixMnre  varie  de  3>l)  ^  fiîiO  mëtres. 

Dans  sa  partie  lioutllèrr,  on  ronnnlt  uncr  grande  cotithn  de  8  â 
10  fnètrcâ  et  (flusivurx  witieS  secoiltlairci  de  I  &  S  tnrtrns. 

Le  di>riiif*r  ^^oupe,  dit  sijsthne  tupérieur,  comprend  un  ftiscrau  hoaillcr 
aa^'ï  imporlaiit  par  le  nombre  Ae.  ses  coucIil*^.  mais  peu  cotiHtanl.  11  n'a 
rju'umr  superlirie  d'environ  I.UOU  tieclan-s. 

Telle  était  la  dtviiioD  que  l'on  adoptait  générultimoiit.  Sans  enlrt^r  dan» 
d'autres  ilt^iail&  à  cet  i^gan),  déuilti  qu'on  trouvi>ra  dans  les  ouvrages  de 
M.  OrUniT  Ht  du  M.  Burat  que  noux  avons  cit^K.  tioiis  voyons  qu(>  ciiaquc- 
groupe  du  terrain  houiller  du  Saint- Élienrie  rcnfcrmu  une  grande  couche 
priocipaltict  plusieurs  autres,  et  que  tous  ensemble,  appartouant  à  uno 
Ibrinalion  bouillira  d'environ  S.OtiO  mi^tres  du  piils!iaiiti4>.  riMilVruiont  jM 

6  30  coucU«s  d'une  «épaisseur  inotenrie,  ensemble,  de  50  à  70  lueir^. 
Ces  couches  sont   rréauemmnrit  ritcoupées  par  df»  (failles  qui  em- 

péchnnt  que  l'nn  puisse  en  établir  rigoureub«ment  la  synonymie.  Bllrs 
les  r<(j«ttenl  aussi  qu-^lifuofuis  i\  t\es  nivnanx  t\w  plus  de  390  mètres,  et 
lorsqu'on  veut  rétalilir  Il'uf  position  telle  qu'elle  a  pu  ùire  originaîre- 
menl.  ou  reconnaît  qu'une  pui9»anr:e  énorme  de  terrain  houilltn-,  tin 
millier  de  mètres  au  moins,  a  t^-té  enlevée  par  de  louguca  dénuda- 
tions. 

l/eii&emble  de  la  valide  qui  renferme  toutes  ces  couehes  n'est  connu 
dans  «es  prorondeur»  que  dans  <iHrli|n<.'s  points,  et  al  b»  couches  y  af- 
lectcnt  la  l'orme  d'Un  fond  de  bateau,  on  pe»!  remarquer  (pic  cette. 
forme  n'est  que  généralo  et  qu'elle  a  été  prorondérnenl  alFectAe  par  les 
divers  mouvements  du  terrai»  houiller  peudant  et  après  sa  Tormatioa. 

Anthracite. —  Indépendammttntdvâ  liouilit-s  l€d>ïparti>ment  de  la  l^ire 
possède  encore  des  antijracitos  que  l'on  outrait  dnn«  le  Roannais.  Ils 
ftont  connus  depuis  longletups  et  on  lesexpluitait  Aé\ik  dans  le  cours  du 

siècle  dernier'. 

On  les  trouve  particulibrement  sur  le  plat«au  de  Neuliie  ou  ils  consti- 
tuent plusieurs  centres  d'eiploiislion  plus  ou  moins  isoltis,  qui  sont  les 
districts  de  Cnmbrrt  et  de  /(éffny.  de  /jt^  et  l'irmuiulin.  de  .\fuliK  « 
Samt-Priesl-in'Hochi:,  de  liuii}/  cl  JtPavre.  de  la  firuhe  ou  Amtmi. 

L'anilirRrile  t  existe  «n  couches  disposées  généralement  «n  chapelets, 
d'une  puissanco  variable  de  O.îii)  à  2  niMres,  avec  des  renflements  de  9  éi 

7  mitres.  Dn  y  connaît  4  couches  ins.érées  dans  un  (très  éminemment 
rcltlspallil(|ue,  représentant  le  miihttmt  grit  des  Anglais,  d'une  puissance 
de  â  \  300  mètres,  ayant  à  sa  base  un  poudioftuequl,  lui-même,  reposa 
Bur  le  calcaire  carbonifère. 


I.  CMo^i*  Al  la  Loin,  par  M.  Qrunar. 
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L'antlincîtc  {lu  Roainmis  a  iniâ  dciuihi  do  l^.âO  :  il  cciutient  généri- 
lemcnt  25  pour  100  de  cendres  et  8  1/2  pour  tOO  de  matières  volalilât. 
Il  sert  pat'tîcuH<!roin'>nt  pour  la  rnliricnlion  t\t^  la  rlinui. 

Les  gri-s  BDlliracileres  «'«^leiidenl  jusqu'il  la  plaine  de  Roanne  où  Us 
disparaissent  au-dessous  des  terrains  tertiaires. 

Production  d'anthracites  àf  ia  Loire. 

Ea  185.1 40,726  tonnes. 

1809 «,C«9 

Production  du  àéparttment  dt  la  Loire: 

(BtS. .  .        337,071'  »  » 

1855.  .  .        350.388  »  > 

1835...        896.3S9  1872...     570,000  (T)         ».9I8,74S' 

ISitl. .  .  1,405,530 

1855.  .  .  î.878,998 

1863.  .  .  3,045,600 

Cas  quantités  étaient  réparties  ainsi  qu'il  suit'  : 

Uooîllferes  de  SaintÉlienne.  .  .  .  535,883  tonnes. 

Minos  de  la  Loire 350.952  — 

Moiitraral>ert 45-5.650  — 

Roclie-la-Molière  et  Firminy.  .  .  .  481.580  — 

Beadbnin 336.036  — 

Chazoltc 837.220  — 

Le  Cros M4.ii0  — 

Montieux I3S  U2  — 

Diverses  mines S9I,K53  — 

Rivc-de-Gicr 2o3,K8.'i  — 

La  Pêryiiiii.'îre 100, OSb  — 

Diverses  mines. Îû7,flî9  — 

JDipôl  hmller  de  Teittay  et  Commumi/  {Jsère).  —  Le  terrain  houillcr  ap- 
paraît, dans  lo  départL>ment  de  l'Isère  et  sur  les  bords  du  Rbduc,  à 
Ternay,  sur  le  prolongenicut  de  la  direction  de  celui  de  Saint-Ètieane  cti 
RivR-ilc-fiicr. 

Us  autours  de  la  carte  géologique  do  France  l'avaient  considéri^..  en  ■ 
1841,  connue  n'ct.inl  quu  le  prolonj^enii-nl  de  ce  dernier  dont  il  eslaé-l 
paré  par  un  relèvement  du  gneiss  aux  environs  de  Alunlrond. 


1.  BMeiin  itt  la  Sacitlé  dr  L MuiMe  miattoU ,  1873. 
9.  IbiJ. 


I 
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On  te  voit  «'appuyer  sur  tes  terrains  anciens  à  Târoay,  à  Chonss.  à 
Cbamagncu,  et  apparaître  aux  «nvirons  de  S«rpaiic. 

Celliï  Hituatioii  dmiiiR  lieu  dt^  croire  avec  raison  1  un  t^fiatioutsâenient 
important  du  terrain  huuiller.  dans  i^ette  contrée,  au-ik'ssuu»  des  »abtea 
diluviens  et  des  mo1aâ^s«&  qui  les  recourreut  presque  ontiÈrement.  C'était 
aussi  l'opinion  de  M.  Fournet  et  c«llâ  de  M.  Lory,  l'auteur  de  la  carte 
Biologique  lie  l'Isère.  i 

Ce  dëpbt  tiouillcr  iSlait  cuimu  depuis  lot)gteni|>s  et  on  y  tll  des  rù- 
cberches  vers  la  moitié  du  siècle  deroier.  Ces  recliercticj  ont  été  re- 
prises à  plusieurs  époques.  Des  puits  ODt  été  poussés  )u84|u*&  des  pro- 
fondeurs de  200  mètres;  mais,  jusqu'à  ces  dernières  années,  oa  n'était 
pas  parvenue  trouver  de  couclics  puissantes,  «t  le  charbon  de  celles 
que  l'on  avuit  reconnues  se  rapprochait  plus  do  l'aolbracite  que  de  la 
bouille. 


Df'pnrlemeuiv  du  tinrd  «I  de  I  Ardeche. 


Ou  connaît,  dans  ces  départemejits,  les  dépôts  houillers  de  la  Graud'- 
Comtta,  de  Portes  et  de  Bességes;  celui  de  Ptades,  situé  aux  environs 
d'.Auticnas  et  du  Vigan  daoa  le  Gard. 

Le  prfniier  de  vms  deux  dèpAls  a  acquis  une  importance  considéralde 
t|ui  va  constamment  en  croissant. 

La  houille  y  était  connue  depuis  longtemps  aux  environs  d'AIais.  Elle 
y  était  déjà  exploilt-e  mr  une  a.mteic  grande  éctielle  au  coiumûucemenl 
■tu  dix-septième  siècle  *.  et  k  la  flii  du  sièclu  dernier  un  lirait  du  charbon 
&  U  Graiid'Combe,  k  .S&int-Jeau-de-V'alériscle,  i  Portt:it  et  Sénéclias,  à 
Bességes  et  à  Bannes  dans  l'Ardècho.  Mais  toutes  ces  exploitations  n'a- 
vaient qu'une  impi>rtaur.e  secondaire  quand,  d'après  les  conseils  de 
Sf.  de  Genssane,  ilcâ  travaux  plus  ét«udos  furent  ou^'^s  par  M.  de  Tu- 
bcuf  &  Mais  et  en  divers  autres  points.  Néanmoins,  en  iîiZo,  la  plupart 
de  ces  contrées  nianquatent  de  voies  de  communication;  on  transportait 
encore  la  houille  à  dos  de  mulets  jusqu'aux  filatures  qu'elle  alimentait 
particulièrement,  et  l'on  n'y  pensait  qu'&  la  satisfaction  de  la  consom- 
mation Uicale. 

Ce  dépûl  houillcr  ne  commença  véritablement  &  jouer  an  rdio  impor- 
tant dans  l'industrie  française*  qu'à  dater  du  jour  où  l'on  conçut  l'exé- 
culiun  d'un  chemin  de  fer  de  la  Grand'Combe  Â  Alais  et  d'AIais  à  Iteau- 
caire,  c'ost-à-dire  ver»  1840. 

Jusqu'il  cette  époque,  les  usines  de  Uarseille  étaient  presque  exdusi- 
veroenl  alimentées  par  les  houilles  anglaises  qui  s'y  venduietit  au  prix 
moyeu  de-lj  fr.  la  tonne;  et  quand  le  chemin  de  Beaucaire  à  Marseille 

l.Xfai  AbloWqite  *u/  fpipMudon  dt  la  havUlt  Oaai  /«  Cnnt.  Mallnowai. 

S.  ,¥..(*  tur  t' inéuttiif  tioaittir.-  du  déftiiinnimt  Hu  (i<tnl^   lS*C,   |iar  V.  (llidfmfllon. 


à 
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fut  lïTré  au  public,  le  cliarbuii  ilc  la  UrdRd'Coinbii  put  être  fourni  &  celte 
vîild  à  un  prii  iiif(!ricur  de  15  fruncs. 

Cu  n'est  i|uo  (lis-BCpL  ans  plus  lard,  «d  1S57,  çt  on  ne  peut  y  ppui» 
baiu  UD  certain  étuiiiieniciU.  (|ue  le»  tiouilli^nM  di:  lt(--»k>'{(e»  pureul  Tenir 
concourir  auasi  à  a'oppo&er  h  i'iulroiluctiou  aur  le  llUural  des  liuuillcs 
étraDj^ères. 

Co  progrilfi  a  iui  réalisé;  de  plus,  on  a  reconnu,  non  e-nns  peioe,  con- 
trairement :iiix  idéi:!tailiiiiN<'sjust|u':i1ors,  (|ue  tes  chiirboits  fruiiviiis  pou- 
laiuil  i^tru  avanUiijûUBKiiiênl  «uiployéâ  aux  ui^ftgt^s  de  |a  ^lii^ii^alioti,  et 
toutes  ce«  roiti«ti  se  soiil  d^veioppétis  (l'une  at»|}iiiro<MW*id^rable.  Des 
usines  oiil^té  créées,  et  à  B(;s»4^t!soù,  il  jratrent«-unq  uiih.  un  cuinptait 
&  peine  i|uc1()ue3  centaines  d'Iiabilanl»,  on  peut  en  voir  aujourd  itui  plus 
de  lU.OOdi  l'activité  règno  aux  environs  de  Portos,  qui  p'^laieikt  ajan 
qu'un  déserl  et  une  forât  du  nhâlai^niers  ou  du  ]>in&,  et  la  Crand'Combe 
est  aclu«Ilement  un  des  pays  du  Oard  les  ]>lus  peuplés. 

Le  lorrain  lioiiillcr  ilu  OiirH  ne  forme  pas,  comme  celui  du  Saint- 
ÉtivnuË  ou  celui  du  hovd  de  la  Ptalice,  Ik  remplissigt  d'une  Iuiikuu 
vallée  souleriaine  datis  laquelle  se  trouvent  pli!>!>ées,  cuutouruéeii  être* 
jet^s  le»  coucbes  de  houille  (ju'on  ;■  cooiiall. 

Il  constitue  une  lon^^uu  iimc  appuyée  sur  leti  pentes  méridionales  et 
priDQittves  du  plat«au  cvntral,  a'uiitbufant  au-dc^30us  dût  tcrraJua  plui 
récents  sans  qu'on  puiK^^e  vu  di^iurininer  les  limites. 

On  l'avait,  Jusqu'à  ces  dernières  années,  divisé  en  t>aA$int  d'Alai»,  à» 
la  Grand" Coml/c,  de  Uentègct;  luaio,  uinsi  que  l'a  &i  iiinn  dit  M.  Puurnat, 
ce6  mots  n'ont  aucun  sens  (jéolo^iquv.  «  lU  tjont  mensongers  par  tous 
les  bouts  et  ils  ne  [meuvent  (Iru  conservés  que  comme  buuveuir  dei 
vieilli-s  auiierâtitîons  dunL  la  science  n'a  pus  été  plus  exempte  que  t:uit 
d'autres  catégories  de  l'eDlecideinetit  humain  '.  > 

L'enï^efiibte  cbarbonneux,  £ur  M"»  él^udue  d'euriron  3(!t,00d  beclares, 
nous  apparaît  donc  comme  fin^  nappe  eoutinue  qui  suit  le»  contours 
des  schistes  primitifs,  depuis  les  eiivinxift  de  la  Grand'tAimbti  jusqu'au 
dflU  de  P'irtcs,  qui  contourne  le  maisit  du  Uuuvergne,  patise  à  Be»9^«s 
et  s'étend  jusqu'à  Pigère,  comiqune  do  Bannes,  dans  le  département  de 
l'Ardéche.  Vers  si's  limites  nirridiniialps.  cette  longue  bande  disparaît 
sous  les  terrains  Iriasique  et  jurutsiiiuv  au  milieu  desquels  vient  prrctrr 
tonprolongemcDl&ouiiTi'aiu  à  Alans,  &  Sainl'jL'urMle-Valérieclc,  au  Mas- 
Pieu,  ik  Molières,  aax  onvirons  de  i>:iint-i'aul-le-Jeune  et  &  Uuntgrus. 

M.  Parran'  divise  tout  ce  terrain  houillère»  trois  parties,  d'une 
épaisseur  totale  de  1.755  niftre». 

La  partie  i^upérieurii.de  bJV  mètres  do  puisfiouce.reufermefScoucUfia 

I.  Pourael.  Dt  l'utention  det  irrrains  Itouilltri,  p.  IBT. 

>•  CmuI  d'une  cioMUitMion  urati^tapHi-tue  ittt  itnaint  du  Satd,  pur  M.  P^mo.  Al&1t, 
IB1I. 
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du  tiuuiUe  tl'ane  pulusance.  eiiMTColile,  maiimum  de  ii  raètKB.  Bile  m 
montre  au  Maiel  |eilrf  mité  est  du  batt&iii.  Ardècbe),  sui  Salles,  à  Mo- 
liér«s,  aux  Brousses,  A  Saitit^Jftan-iln-Vali^hsi^lc. 

La  partie  muyenne,  de  ittS  ni^lres  de  ptiis!ian(*e,  contiAtil  le  faisceou 
liouîller  supérieur  de  Champ rlauson.  Contberedonde,  monlagiioSaiiile- 
Barbe,  l'urtefi.  Ctiuuvel,  Mercoirol,  Mnrli»t;l,  Trélfs,  Pal  nierai  a  de,  IIph- 
séges  supérieur,  l.allR.  Elle  préneiile.  ^  la  moiita^DO  Sainte-Barbe 
IGrsnd'Combe),  11  couches  de  liouiUe  d'une  épaiBteur  totale  maximum 
d'environ  18  miîtres. 

La  partie  inlërlcurc,  d'une  puitiance  de  fifiO  ratitrc&,  poMÈde  l«  fais- 
ceau luférieur  de  Portes,  Levaile,  Urand'Corabe,  Bességes;  46  eotiche* 
de  bouille,  d'une  puissance  maximum  de  18  à  Xi)  mètres,  ft  la  Grand'- 
Combe. 

D'après  M.  Parraa,  cotto  épaisseur  maxtma  de  charbon  doit  filre  ré- 
duite Jt!  moitié  dans  ctiaijue  faisceau  charbonneux,  pour  donner  l'épais- 
seur moyenne  du  combustible. 

Si  l'on  considère  cette  tb-^Ic  formation  d^ns  sun  ciiseinhle,  on  voit 
qu'à  l'extrémité  Ouest,  à  la  Gran;l'Combe.  où  ne  s«  trouvent  que  les 
faisceaux  moyen  et  inférieur,  elle  atteint  l'altitude  de  Sfli  mètres,  tandis 
qu'à  l'ffxtriyniité  Est  et  au  Maeel  (Ardfeche),  où  k«  présentti  le  faisceau  su- 
périeur, celle  altitude  est  de  ili  mètres.  Un  puut  donc  remarquer  que 
de  vasu-s  déiiudatioas  en  ont  enlevé  deb  parties  coiisiderabli^s.  De  plus, 
dans  cet  inlenalle  de  l'est  A  l'ouest,  les  couclies  ii6  se  pré&euteut  pas  de 
la  mém«  manière;  des  failles  vienni-ut  les  relever  ou  les  déranger,  de 
sorte  qu'il  est  difficile  d'en  établir  la  synonymie'  ;  enlin.  à  l'est,  au  Masel, 
le  terrain  houiller  s'arréti:  brusquement  h  la  monta^tnc  oxfordicnne  de 
Banelle,  et  les  couches  de  houille  il»  rflie  localité  Tiennent  buter  contre 
le  calcaire. 

Bassin  houHttrdit  Viga».—  Le  lerr&in  houiller  de  cette  contrée,  comme 
celui  de  la  tîrand'CIombe,  dit  llessâ^es  et  tie  Portua,  s'appuie  sup  les 
iiiuuta^iies  primitives  dt.-s  Cévennesnt,  comme  lui,  il  disparaît  auMlcssou^ 
dos  couches  secondaires  et  tertiaires  qui  forment  unâ  grflitde  partie  du 
dépai-tementdu  Gard.  Il  parait  en  deux  points,  ù  Cavaillac  et  ^  Coularoo, 
et  u'esl  sur  le  pn-mier  de  en  deux  points  qu'ont  i^xislé,  pendant  long- 
temps, des  expluitalions  locales  abunutlonnéei)  depuis. 

On  -y  connaissait  4  counbes  dont  deux,  de  f  roèlre  h  fitiO,  s'inclinant 
liSgèrement  vers  le  sud,  ont  seules  formé  l'objet  des  traraux.  La  houille, 
un  peu  pyrileuse.  y  renferme  d  ii  8  pour  1U0  de  cendras;  elle  âtall  parti- 
culiferenicnt  employée  pour  le  service  des  chaudières. 

KnBn.  lorsqu'on  Jette  un  coup  d'cnil  d'tinisentble  sur  les  divers  endroits 

1 .  Voir  1s  Gttlogit  dirt  tinuillUrt  de  la  (Itimit' -T-omAit ,  par  M.  Tallnn.  ÂMititr*  àtt  Mtnrt. 
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Où  apparaiftsoiit  à  la  surl'iice  du  sol  les  terraiiiK  houilles  do  ti«rd,à 
Bannes  [extrémité  ouest  de  l'.Ardècbe],  Bességes,  Porter,  la  GraudTomlw 
ctltiVi^o;  lorsqu'on  voit  tous  ces  terrains  s'étendre  vers  le  sud  lu- 
d«sâous  des  couches  plus  modumes,  il  paraît  Itici)  dilUcik-,  et  ponrWi 
uns  «t  pour  les  autres,  de  ^avuir  à  quelle  distance  leurs  divBrsM  zsaisH 
peuvent  se  prolonger  au-dessous  de  ces  couches. 

Quand)  d'autre  part,  vn  se  rappelle  l'existeDCe  du  terrain  bouilleniir 
les  pentes  du  Tanargue,  les  lambeaux  de  ce  terrain  disscmiiiCK  SDrIes 
(laucs  des  bautes  montagnes  de  TArdîtcbe,  et  )e  relèvement  de  ce  ter 
sur  les  pentes  de  la  chaîne  des  Maures  ou  de  la  montagne  Noire,  on  cr 
reconnattre  que  l'eiiHciiible  de  tous  ces  dépAls,  démembrés  en  appar 
a  appartenu  A  une  'va&te  nappe,  aujourd'hui  démantelée,  qui  se  relii 
à  tous  l^G  groupes  liouillers  du  midi  de  la  France,  cntnnie  elle  devait  i 
rattacher  à  ceux  du  centre  en  contonmaot  le  nussif  du  plateau  cent 

Pnduciicn  dit  départemmt  du  (Jard: 


1815.  . 

20,576  tonnes. 

1835.  . 

46,â6J 

—                  1871,  .  .     1.355,021   tonnes. 

1815.  . 

413,925 

—                   1872,   .   .     l,i76,S53       — 

I»S5.  . 

.     "âL-îie 

^ 

1864.  . 

.   1,163,964 

m 

1869.  . 

.    1.832,309 

1 

Méparlrmcnf  4r  1  Kréi-rhr. 

Ce  déparlemeut  comprend  les  iuiDe«du  Baaua&,  situées  sur  le  prolu«- 
gement  Est  du  Aépùl  houiller  de  la  Grand'Conibe,  de  Be&^geftetilv 
Portes,  et  de  celles  de  Prades,  prùs  d'Aubunas. 

Ain$i  que  nous  l'avons  vu  plu»  haut,  le-i  coucliea  de  houille  du  fai^Mau 
supérieur  du  dépôt  du  Gard  viennent  buter  contre  lu  t4>rratn  uxfbnlien, 
qui  se  présente  comme  une  sorte  de  l'alaise  interrompant  tout  à  cou[i  le 
terrain  houiller  et  le  rejetant  à  une  proloudeur  qui  n'est  pas  encore     < 
connue. 

Kn  pénétrant  plus  à  l'est,  vei-s  le  pays  des  Vans,  on  retrouve  les  grèi 
liigarrès  dont  on  voit  des  lambeaux  K'échelunnanl  sur  les  liautHurs  qui 
le  doruineut,  et,  à  l'Argeutiére,  l'éLuge  auquel  ces  grés  uppartiuiiueut  r>l 
représenté  par  des  schistes  colorés  qui  rentèrmeot  des  oiiuerai»  de  piomti 
argentifère  et  appartiennont  peutnHre  au  terrain  permien.  ^^ 

Dans  toute  cette  contrée,  le  prolongement  du  terrain  houiller  de ^| 
tirand'Combe  et  de  Ilessêges,  s'il  existe  quelque  part,  est  donc  entièiv- 
rautit  caché  ;  il  est  probable  que  tes  recherches,  pour  essayer  de  le  re- 
trouver, devraient  &c  l'aire  dans  la  plain»  i^  rArgcniH>râ  ou  duua  celle 
des  Vans. 


—  G«l  - 

£iè}i&t  honiltcr  tTAul/eHoa.  —  C'est  un  lambeau  du  terrain  houtller  ()iit 
possMe  la  (orme  d'une  vallée  élPoile,  d'pnviron  2,500  mètres  de  largeur 
iiiaxiinuiD  et  t^nviroii  10  kiloniëtres  ilf>  longueur,  passant  par  (es  jta^s  de 
Jaujac  ei  i\e  Prade:»,  el  resserrée  eiiLru  Il-i»  hauteurs  graniliijufs  du  Ta- 
nargufi  el  celles  d'un  de  ses  conlre-forts.  dans  ta  direction  H.  0. 

Ce  dépôt  se  termine  e»  [toint«  du  fMé  d«  Jaujac  et,  Mon  qu'il  se  ré- 
tr^isse  également  vers  l'exlréniitt^  iinrd-estt,  au  delù  de  l'raileK,  son  al- 
lure n'y  est  pas  détertoiaée  et  donne  lieu  de  supposer  qu'il  puisse  &'ë- 
vanouir  au  delà,  du  câté  do  l'Ardèr:he,  et  s*ét«ndr«  dans  los  plaines  de 

»^Argcnli^^o  et  des  Vans  que  nous  Avons  citées  plus  haut. 
11  t;8t  fortement  disloqué  par  dus  dykes  de  quartz,  des  porplijres,  des 
plionolithtô,  des  basaltes  et  des  laves.  En  quelques  pointa,  il  repose  sur 
le  fcneiss. 
'         On  y  connaît  cinq  (^roupos  houiilcrs  renrcrmant  plusieurs  couches  de 
^O.U0  à  H  mètres.  Le  charbon  y  est  autliraciieux'. 

H^  Produclian  houillère  de  fAriiédte: 

^^K  1815 3,-)3Q  tonnes. 

^^H  IR2â U,277      — 

^^B,  tmn 5,308      — 

^H  1Si.j..  , 8.89»      — 

^^K,  I8qo ,  .  .  .  .         i,Wi 

^^V  IKO» I0.6M        — 

^^^^^^^K  Wr|>Mrlrin«ni   de  l'A««^r«H. 

^    Pdf)  de  départ«nient«  sont  aussi  richement  dot4^3  que  celui  de  rAveyron 

'au  point  de  vue  de  l'industrie  miinîrale*.  Il  constitue  te  Houergue, 

autrefois  cétf;bre  par  ses  nombi'cuses  mines  de  toutes  sortes  et  par- 

IliriitlÈrement  de  cuivre,  de  plomb  cl  d'argent.  Lu  houille  y  existe  abon- 
(lammAHC  et  elle  y  forme  des  couclioa  d'une  étendue  et  d'une  puissance 
remurquables. 
Le  terrain  houlller  se  niontm  prînripalcmunl  en  deux  lor.itlil(^.s  dont 
l'une  est  connue  sous  lo  nom  de  6u.i«n  d'Aubi»  et  de  Ùeeaicville,  dont 
l'autre  est  dilc  baitin  de  Rodez  et  ti'£»pation.  Il  apparaît  encore  dans  l'ar- 
rondissement de  Saiutc-AlTnque. 

Bûitm  dt Aubin. —  La  liouille  \  est  connue  depuis  les  temps  les  plus 
reculés,  comme  dans  tous  ces  lieux  de  la  Kraiice  où  elle  se  présente  à  ta 

I.  BMn'm  de  h  Si/tUi«  de  l'indunuit  mmttaU.  Bauin  tnr^nlftrt  tfci  tnvirvnà  rf'Jic 
itnai.  Uanton,  I.  III,  1B58. 

J.  Cane  ^eoti>')iqu(^  tU  l'Àre'jriin,  Uuims,  1870. 
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surface  du  sol  at  sur  les  »tTli:ureiQeiits.  .Sou  eiploiUtiiMi,  dans  det  lonpi 
uti  peu  recultis,  dépeniluJl  ilo  la  iiaviKatioti  tlu  Loi  que  l'un  lenU  d'aiDe< 
liorcrdcpuii  des  siècles,  cl  qui  aurail  permis  rapprovistunnemeul  (tcut 
des  prùviiices  du  Sud-Oiioit;  inalKn:?  les  travaux  (|ui  y  lurent  exéetilièi, 
Jeft  Iiouill^res  de  Decantvtll»  et  d'Aubin  ne  comravocëif-iil  à  girundtt 
d'estVDSiou  qu'ajir^s  i8i4  uu  i82<>,  lurs  (Iv  la  IViiirlaiiun  de»  uaioM  et 
forges  i|ua  uoui  y  vuyone  aujourd'hui  ei  i;ruu(leiucul  dè^'eloppéta.  u 
Hurtout  depuis  Ik:i&  et  dopum  la  créulion  dus  voiei  (etréee. 

Les  seizti  coiicoisiiiii»  qui  oceup«iii  la  presque  totalitd  de  aa  sa: 
ont.  ensemble,  une  étendue  du  1>,  1 87  liecUres^ 

Quoique  te  tiasâui  d'Aubin  soit  eii  majeure  partie  eodavé  daul» 
sctiisles  primiiiU,  l'exaiueii  du  la  carte  géologique  de  M*  BoÏMB  iDOOln 
que  si  ses  limites  sont  parfaitement  déleraiini^cs  à  la  surface,  elles  CMiM 
de  IVtre  sou  terrai  iiemeni  en  plusieurs  points. 

Aiii»i.  d'Auzîtâ  à  l'iruiy,  sur  une  distuncu  d'iinviron  cîuq  kiluuiètru,  il 
disparaît  sous  h>5  terrains  triasiqucs,  et  il  est  permis  de  croira  à  son  pro- 
lon;ienicnt  au-dessuus  de  eus  terrains  comme  au-dessous  des  rocbes 
tri^ïijqueâ  et  jurassiques  que  l'on  peut  suivre  depuis  Auzitsjusques  cl 
au  deli^  des  limites  de  la  Lotèm  du  eàli  de  Séveral-Je-CbSleau;  rien 
etilii)  ne  semble  s'opposer  i  co  (|u'il  se  relie  d'une  manière  coniintw 
avoc  le  bassin  de  RmIoz  etd'Kspalion,  quoiqu'il  puisse  fire,  en  quelques 
piiiiils.  arcidL'iit<>llrii)(;ti[.  iiilerrumpu  par  tU'i  rBlàvemt>nt<i  primilifs  sur 
lesquels  peuvent  reposer  direclemeut  les  terrains  aupérieurs  au  terreia 
hou  i  lier. 

On  voit  encore  le  lia^^sin  d'Aubin  disparaître,  au  sud-ouest  flu-desi^ut 
des  calcaires  jurasMiqiii;s.  sur  une  lungueur  d'environ  dtnix.  kiluiuètres. 
et  il  semblerait  qu'il  dQt  s'étendre  et  se  développer  jusqu'à  dt%  dislaoces 
plue  ou  moins  rapprochces  do  lïi^n.'ic,  mais  divers  sondixgea  elTectui&sda 
re  cftié  n'ont  pas  produit  ip.  résultat  qu'on  eu  attendait. 

Les  couelivs  de  houille  du  bassin  d'Aubin  sont  considérées  comma 
appartenant  h  deux  systèmes  ou  étages  di»ti(<cts;  t'hucun  de  ces  s\»tcinei 
se  compose  >  d'une  ou  plusieure  assises,  qui,  tantôt  se  réunissant  en  uac 
seule  couche,  lant^t  au  contraire  se  dédoublant,  se  subdivisaul  et  pré- 
sentant, dans  leur  uliure,  duiis  leur  puissance,  dans  la  diiîUnce  qui  lei 
siipare  les  unes  des  autres,  les  variations  lus  plus  multipliées,  su  pliait  4 
l'explication  des  anomalies'  appareilles,  v 

Ces  deux  svstJînies  se  trouvent  dans  In  |Mtrtie  moyenne  du  terrain  bonU- 
1er  que  l'ou  considère  conirne  composé  de  trois  étaf^es  :  1*  l'étage  infé- 
rieur stérile;  i"  Vétage  moyen  le  seul  productif,  renfermaiit  encore  du 
minerai  de  (er,  cl  3"  l'iili'tje  supérieur  formé  d'une  striô  de  gré*  st 
d'ar^tiles. 

C'est  le  sysUtme  supérieur  do  cetéta(;e  moyen  ijui  est  le  plus  Hcbei  il 


l,  SollM. 
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ït  ])articiili^reni«Rt  caraclérUé  par  la   présence   d'une  coucbe  d'uM 

Plusieurs  autres  couches  de  puissance  variable,  inaii*  comparaliTement 

Inclus,  html  partit^uliereuieiil  exploitées  sur  les  buMn  tlu  buMu  où  oa 

voit  se  relever,  elles  s«  M'ouvent  i  la  partie  iiiférieurd  du  niAme 

ce- 

Ij^s  couches  sont  en  ^énin)  ondulées  et  plïss^eA.  ou  afl'ecteut  l'allure 
firis  de  liateau:  elles  boni  !>nuttitst>s  h  de  riomlireux  aceidoiiU  el  par- 
ièrcineiil  au  voisinage  de  roc  lies  porpti^ritjueï  et  serpi-nliiKîUïfsijui 

ntoutrcnl  en  piusieurs  points,  et  là.  commo  partout  ailleurs,  sur  les 

vers  lassius  houillers  de  la  France,  les  dc-audalious  sèculain»  ont 

levé  une  ^ra»  Je  portion  du  terrain  et  <lc«  couchers. 

Laliouilleest  géiiéfalemeiit  d'une  '.jualité  inférieure  à  celle  des liouil- 
»  lie  Saiiil-Elitriiiie  et  de  la  Graud'-CoiuLe,  et  l'aliotidance  des  pyrites 

des  eubstaiice^  Tolaliles  qu'elle  t'eulcrme  a  donna  livu  k  tU:  fi-éiiAtss 
iiRcuMH  dans  l'exploitation.  Lcâ  incendies  souterrains  y  existent  pour 

SI  dire  de  tKiiips  iniiiiéinuriulelil  a  fallu  tout  l'art  des  ingénieurs  pour 
làUer  daos  cerlains  eaâ  contre  le»  obstacles  qu'ils  talbaiful  naître  uu 

uren  cirronscrire  IVleiiduo. 

Ces  inceudies  ^v  luonlrcnt  encore  aujourd'hui  dans  certaines  panlw 

aiiduunées  aux  environs  de  Cmisac;  les  réactions  cliimiijues  qui  eo 

sultaiciit,  au  coutiii-t  des  ga/.  des  rdcbe;^  et  de  la  bouille,  y  dun- 
laieul  livu  U  dei  produits  dirt;r»,  tels  que  du  coke,  des  scories,  des  por- 
Mianites,  des  èntauv  el  de  Talun,  qui,  au  commeocement  de  co  siècle 
H.  jusijiie  vers  1893,  y  Tut  roUjet  d'e&ploîlatiuna  qui  purent  Jouir  de 
quelques  années  de  pruspérilé. 

ffattm  haviUer  de  Jiodej.-~  Èatn  Bspalion  etKodez  se  trouve  an  groupe 
de  montagnes  corâprfs  (-titre  les  deux,  vallées  du  Lut  et  du  l'Aveyron.  Au 
Sud  et  au  Nord,  evn  deui^  vallée»,  cousiilérêes  d'un»  manière  (jéuérale, 
représentent  pour  ainsi  dire  les  bords  primitifs  L-tiln;  lesquels  se  sont 
dé|)Oaces  Ivi  couches  secondaires  qui  en  cousliluunl  l  iuicrvalle. 

C'est,  en  flïel,  l'utre  Ri>A  doua   ltinile<  que  f.e.  tnontient  lu»  terrains 

uras^iques  et  sur  leur  direction  apparaissent  les  terrains  tiouillejrs*  re- 

evés  sur  les  pencfaauts  t;ranlliqucs. 

On  voit  Ift  une  vaste  drpres^iun  dans  laquelle  sont  venus  s'accumuler 

I  di-pAls  punuiuns  lriu!>iques  et  juraiisiqnes,  ut  au  fund  de  laquello 

^lublc  pouvoir  exister  le  terrain  houiller  comnte  dans  une  sorte  rie 

pAte,  ou  uue  longue  Tallée  pouvant  aller  rejoindre  le  bassin  de  Deçà- 

«eville. 

Le  terrain  houill^ïr  apparaît  au  Sud  en  plusieurs  points,  depuis  Séverae 
osqu'à  Rode2  sur  l'Aveyrou,  au  Nord  à  Efpalion,  etc.,  s'appuyani,  ainsi 
queje  l'ai  dit  plus  haut,  sur  les  terrains  priiuilifs  et  dispiirai»aul  sous  It^s 
terrains  seeoDdnin-s. 
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Le  oombre  des  couches  de  liouilic  n'est  pas  constant'  ;  od  en 
généralemeut  ctuq. 

Sur  la  lisière  méridionale  il  y  eu  a  trois  dont  une  qui  est  paitici^it» 
mt>iil  exploitée  à  une  épaisseur  de  Ox.^O  h  2  ntètres. 

Le  cliarLoD  de  la  couclie  principale  est  collant,  un  peu  cbui^è 
pyrites. 

Ce  bassin  possède  d'irapurtantea  ressources,  mais  ou  n'y  voitphu« 
couches  de  20,  30  et  ÔO  mètres  qui  esisietit  daiiH  celui  d'Aubin, elk 
moyens  de  cominuiiicalion  lui  uni  l'ait  di^-faut  ueiidant  longtemps. 

Ses  mines  produisent  annuellement  de  10  a  13,000  tonnes  de  bodk 

Il  n'est  |>as  sans  intérêt  de  n-niuniuer  (|ue  prés  du  la  Draye,  duuk 
canton  de  Suiiit-Geniez,  le  terrain  liuuiller  renfermti  des  couches  6c  a!- 
Caire  noii'Alrc  et  cumpacte  situées  au-dessus  des  couettes  de  buuiiie. 

Le  terrains  bouitler  apparaît  encore  du  cdté  de  Requisia,  arrooiJiiW' 
ment  du  Saint-Affriiiuo  en  Tormant  un  petit  bassin  dont  l'étendue pint 
comprise  dans  celte  de  la  coiicc&&iOQ  de  Brousse. 

Indépendamment  deji  bouilles  dont  nous  venons  de  parler,  on  conut 
des  couches  de  combustible  sur  le  Larzacet  dans  la  vallée  de  UUuurbi; 
faisant  dans  l'oolite  inféneurc;  elles  ont  une  puissance  de  0,50  i  4,60,# 
elles  s'étendent  avec  une  grande  régularité  sous  les  plateaux  dn  Lme 
et  du  Caussc-Noir.  On  en  voit  encore  de  mAme  nature  dans  le  bastiaà 
Villtjfranche  aux  environs  de  Cajarc  et  de  Cadrîeu. 

Mrmiurtton  du  dfpartmtmt  de  CAveynm  . 

en  mi (.MotowM- 

t63& IÎ.096 

184» I72,-I»0 

48fl5 515,750 

1869 5Q3,3dl 

Production  du  bassin  d'Aubin  en  1S7i 648,607 


D^purtemeul  du  L«t. 

ffattin  de  Figeae.  — Non  loin  du  baesin  de  l'Aveyron,  le  terrain  bomllc 
apparaît  dans  le  déparleinenl  du  Lot.  Il  semble  n'y  avoir  qu'une  fubV 
étendue,  mais  il  faut  remarquer qu'îlust  de  toutes  parts  recouvert  parla 
terrains  secondaires  qui  en  cacheiiit  lu  dévuloppemcnL 

On  y  a  l'ait  quelques  travaux  qui  ont  reconnu  une  couche  de  chatM 
scbisleux  de  1  mètre  de  puissance-  ent'iron,  et  qui  n*a  jamais  doonÂUt 
à  une  exploitation  de  quelque  unpurtance. 

Dans  les  études  de  MM.  tllie  df.  lieaumont  et  Dufr^noy  flStlJau* 
voyons  que  le  grès  bigarré  des  environs  de  l'igeac  avait  été  pris  potf 


I.  B«fM«. 


—  m  — 

6a  lerrain  houiller  ft  caiiscde  sa  cwlopation  et  rie  son  inclinaison:  l'ail- 

ntinislratioii  fjt  parliculi^remenl  éluili^r  ce  terrain   par  M.  Cordirrqui 

Kconnul  n  qu'il  exifilait  entre  ces  deux  Icrrrains  une  dliff^r^ncc  niar(|uéc 

dans  la  stratification*.  Cette  conclusion,  (|o«  nous  ne  saurions  couletter, 

ne  pourrait  empêcher  qut>  l'on  éludiiit  ces  lofîsliléii  au  point  de  vue  de 

l'ép  an  cil  Piment  qiifi  peut  y  avoir  le  terrain  liouillor  dorAvcyron,  car  elles 

LXnontrent  partout,  les  terrains  qui  le  recouvrent  aux  environs  de  Firmy, 

[«ommedans  lesTallâcsda  Lot  et  de  i'Avoyron,  et  situés  dans  des  positions 

peu  éioi^ni'P!!  des  reli-vemenls  priniiLits  qui  eoustituent  la  plus  grande 

>arlie  du  plateau  central. 

Production  du  département  du  lot  : 

En  tStS 0  tonne». 

*R3Î 450 

«848 0 

1855 8,629 

«869 4,488 


lasain  de  C'antitaux.  —  Le  terrain  houiller  constitue  ù  Carmeaux  une 
lisière  trèMtroile,  d'environ  deux  kilomètres  de  longueur,  dont  la  surface 
est  comprise  dans  l'unique  concession  de  cette  localité  de  plus  de  8.000 
hectares. 

Jl  s'appuie  sur  les  terrains  anciens  dans  lesquels  on  voit,  non  loin  de 
là,  rancienneininedûcuivredeRosières,ctil  disparaît hientâl  au-dessous 
des  terrains  tertiaires. 

Les  travaux  actuels  sont  concenlri^s  aulourde  Carmeaux.  C'est  U  que 
depuis  des  temps  assez  éloignf-s  oa  extrayait  1e  charbon  dont  l'exploita- 
tiun  t>tait  facilîU'e  par  le  voisinage  du  Tarn  i{m  en  perniellait  rd'Coulc- 
ment  dans  lu  MiJi. 

Des  éludes  ont  été  faites  pour  en  reconnaître  le  prolongement,  et  on  a 
fait  deasondagcs  entre  Carmeaux  cl  AII>i,  mais  «es  sondagesont  rencontré 
les  terrains  inl'i'rieurs  nprt-s  avoir  traversé  les  terrains  lertinires.  s  Mais, 
c  <lil  M.  Durât,  la  région  de  l'oneslpri^stmtedeit  chances  plus  favorables, 
c  les  grés  bigarrés  se  trouvant  liés  avec  les  dépôts  houillers  par  de»  pas- 
€  aages  minëralogiques  ou  des  concordances  de  slratilttration  qui  sem- 
<  blcnt  indiquer  que  la  dépression  boni IlOrc  et  celle  des  trias  oti'reut  ccr- 
«  taines  similitudes  géographiques.  » 

Quelquefois,  les  t^rt^s  bigarrés  et  surtout  les  couches  triasiques  semon- 
trente»  iliscardanoedeaLratiricationavt;c  celles  du  terrain  houiller.maia, 
néanmoins,  tr>)$-soarent  auesi  ecltc  diseordance  n'existe  pas  et  il  existe 

1.  Carip  yiûlogMiHê  «l<  f  rouer. 
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en  etSei,  ainsi  que  le  Hit  M.  fturit.  un  certain  rapport  ettliv  ceftilii 
t«rr(iin£.  Dans  ht  cas  ofi  laconcorrianoa  e&l  parraite.  il  ««i  |ittili«bl«i 
a^rmins  {^r^i,  pris  |Miur  «les  grf>it  btftarrt'.s.  ne  iwinl  pus  antre  cIioh 
(lu  terrain  houill^r.  C'«st  au  moins  l'opinion  qu'éspriniait  laMtanlpm- 
fi'ssfurdâ  la  Surhonne,  M.  Eléberl.  pour  certains  grè»  ilus  raviroai  di 
Brivps. 

?ious  pouvons  nfoir  onrorc  rexntnpifl  ri'un  pareil  rinute  dans  laTm. 
Nous  voj-uiii.  (tn  t-itel,  i|i)'i>Q  1796  àei  travaux  furent  ouverts  un 
environs  <le  ttéalmoiit,  rt  qus  des  sondages  poussés  snuhinii'iit  à  nna-n 
100  mètres  y  furent  encore  Toncés  «n  IR35  ilans  Am  grès  cjue  l'on  n^ 
portail  aux  Kr<>s  biitarri^fi,  mais  qui,  ntifermant  dct  planter  huuillém, 
avaî(<nt  un*'  position  géologique  vërltahlenic-nl  douteuses 

De  iiuuvelltts  rechurnlies  onl  fit^.  pourtant  entrepriM-s  vers  1 K63  rt  IftU, 
sans  (f  ue  l'on  BOitparronu  k  de  meilleurs  résultats.  U  aomblc  que  If  t>a»<D 
d^  Cariikpaux  tait  moins  étendn  qu'on  ne  paraît  porté  l'i  lâcroir».  D*ipf4i 
M.  Buratia  concession  d«  8,Q0û  b«ctares  en  embrasserait  au  moinili 
moitié. 

Oq  exploite  i^  Canneaux  quatre  coucbos  Ai-,  bouille  de  1  i  3  mËLretik 
puissance,  raibl«mciit  incliti^i>!;  <.<t  renian[ii:iMrR  par  lt*nr  régulariU, 

Le  cbarbofl  y  est  collant  et  de  très-bonne  qualîtil. 

Production  du  département  du  T*nm  (Garmoaux)  ; 

Bo  tBf5 7,&U0   loniM. 

I8S5 U.45Ï 

IWtt .  «.7Û6 

1865 HÎ.&88 

<8«» Wh.ZW 

<87«.      f«fl.S40 

DtfpartrDirnI  de  ruérnalt. 

L'Hérault  renl'«rn)«  d4>s  ricbesses  bouill^res  considérables  sur  dnii 
points  que  l'on  connaît  sous  les  noms  de  basai»  de  Graitaassac  et  bassio 
de  Houjan.  ^^^_ 

Bassin  de  Grai$teuac.—  Il  est  nitné  dans  la  partie  ontridentalo  d(k 
chaîne  de  naontatmes  qui.  dominant  Ui  dt'-parlemrnt  de  l'Iti^raull,  tiVouc 
le»  eaux  d«  l'Océan  de  cMleB  de  la  Uéditerranée.  Il  rurom  lui-mâmevar 
zone  montnf(neu!iiid>i)viroii  20  kilomi^Iros  do  longueur,  (iepuÎR  le  |iul 
de  rorb.  sur  la  route  de  l.odi>v«  &  I3«darrieux,  jusqu'aux  envii 
pont  de  la  Mouline  dans  le  Tarn. 

Il  coustilue  la  ramplissage  d'une  vallée  ouTerto  daos  lus  terril 

I,  Cartf  ^toginn*  il*  Fmw, 


—  607  — 

cians,  courant  de  l'est  A  l'ouoit,  qui  s«  rcsserr»  de  plus  e»  plus  vitrs 
Touestet  ti'ouvrBeLs'élarftil  du  efHê  de  RéilarriHUX. 

Sa  larpcur  moyenne  est  d'environ  2  kilninMre*;  mais,  en  se  rapprn- 
clianl  (te  rOrli,  il  allt^int  iiiiu  lar^our  de  plus  <fe  H  kWvmHreii. 

Au  nord  i^t  à  l'ouest,  il  s'appuio  conirâ  d«!i  .schistes  dt*  IranslUon  Irii- 
Ytnés,  vn  que\(\aei  pointa,  par  des  perplijrn-s  qu'a  d<^crîts  M.  le  pro- 
Teuieur  <le  RouvIIIr. 

Au  sihI,  il  s'aptiuiit  Ttur  di-a  sc)ii&l4-5  atialoRtiC!!  H  sur  des  raloaircs  rli^- 
vouifiiis.  Al'e»!,  il  disparaît  suub  les  gré»  roupies  pcrmiens  (1er  la  Tallée 
de  rOrli,  et  ouvre  un  lar^e  clianip  à  toutes  les  RaDjeclureR  jkoitr  son  ex- 
tension 811  delà  dug  limites  qu'il  montre  h  la  surlace  do  sol. 

La  liouilli!  i-lait  coiiiiiir  ù  Ciraisncssac  depuis  un  temps  imniémonal. 
En  1776.deGcn9sune,  l'Iiistoritin  desmincsdu  Lan^ue^loc  à  cette  époque, 
vifiila  Ih*^  n()iiil)ri-ux  travaux  iiuvurls,  an  un  grand  iiomlire  d'endroits, 
SUU&  If  r4Ïi;i»iv  du  la  liberté  de  l'eiploi talion  des  houilles  qui  réguail 
alors  en  France. 

Les  cxploilalions  de  celte  derriiSre  (époque  durent  lutter  longtemps 
contre  I»  ilillicullt*  iiibi^ruiile  &  riusuOtsauce  des  voies  de  voininutiica- 
tion,  et  jusqu'ù  1838  leur  production,  d'une  trentaine  de  iqille  tonnes 
aiini)t;l1i-nii'iit,éUit  porti^e  pi-niblemont  par  des  ehaiTfttes  jusqu'au  canal 
du  Latitiufiloc,  Depuis  \8o9,  elles  ont  élo  reliées  par  un  clmmin  de  fer 
aux  voiesdii  Midi  et  elles  ont  r^u  une  puissauta  impulsion  qui  s'accroît 
noialileineni  aujourd'hui.  On  en  aura  une  idée  quand  on  se  rappellera 
qu'en  IMliS  la  production  rie  ces  nitiicA  alleli^nail  seulement  âd.OQO  tonnes 
et  que  neuf  ans  plus  tard,  en  ItjfiT,  elle  s'élevait  au  chiffre  de  177,000*. 

Les  couche»  do  houille  suivant,  en  général,  l'intlusiOLi  du  terrain;  elles 
affâclentla  forme  d'un  fond  de  bateau  entre  les  terrains  anciens  et.U  ob 
le  bassin  s'iîpauouit.  elles  plongent  comme  les  terrains  permiens  qui  \ca 
recouvrent. 

Dans  las  concessions  du  DeTois  et  de  SainUGervais,  on  eiploite 
6  couches  d'une  puiftiianci;  totale  (l«  13  &  li  injttres,  el  comprises  dans 
une  L-paisâeur  de  terrain  de  84  mètres. 

Dans  la  coocessioD  do  Uoussagues,  on  exploite  8  eourbes  d'une  épais- 
seur ensemble  de  20  mètre;^  el  d'une  puissance  variant  de  1".50  â 
8  mètres. 

Lo  charbon  y  est  de  bonne  qualité,  el  on  y  trouve  les  houilles  crasses 
et  deroi-^rasseti.  Dans  la  partie  oceidcoiale  du  bassin,  c'e5t-à-dirt-  vers 
les  parties  où  ce  bassin  se  re&snrre.  les  houilles  passent  au  charbon  an- 
tbriicileux  qui  appartient  à  la  pariin  la  plus  iuft^rieure  du  bastin. 

les  bouillÈreK  de  Grais&essac  paraissent  appelées  vers  un  avenir  dont 
l'importance  s'accroîtra  chaque  année. 


I.  Kou  (ur  h  hatàià  dr  (iraiutuat,  par  U.  PoiBkr-LnjMr^U»*. —  BitlUliH  de  la  S»tMt 
gMInniqu*  dr  ta  tr'iance.  ISfiS. 


Autm  de  Hovjan.  ^  Il  «si  eitué  i  15  kilomètres  environ  au  nord  de 
Péicnas,  el  il  w  préscnie  bous  forme  d'irno  bande  étroite  et  allonp^.  «I* 
t)iiel<]ues  «nlaioes  de  mètres  seulement  do  largeur,  visible  en  plusieur» 
poinls  sur  environ  12  tilom^tres  de  longueur,  et  courant  du  S.  0.  ai 
N.  E.  Celte  bande  s'appuie  sur  le  terrain  diivonien  et  elle  plonge  aaiod 
ious  les  terrains  iwrmicns  et  Iria8i»]ue8.  Le  terrain  houiller  de  Hoajui 
n'est  donc  qu'un  adlcurcmeiit  île  ce  terrain  qui  acquiert  souterraiiiement 
cl  vers  le  sud  nnc  étendue  qu'il  est  impossible  de  d^tormiiier. 

Il  a  été  l'objet  de  trois  vasles  concussions  qui  s'élendent  à  5  ou  6  kilo- 
mètres vers  ie  sud  et  embrassent  une  superficie  ^'environ  7,000  hectares. 

On  y  connaît  plusieurs  couclies  de  faible  puissance  qui  fournissent  m 
rliarbon  collant  et  propre  à  la  forge. 

ProdvcUan  du  diparttment  de  CNérttitU  : 

IBU 5.788  tonnes. 

1^9. .  ; tS.WG      — 

I84fi 35.708      — 

I86i U8,703      — 

I87S S20,00O       — 

Dépnrtcmctit  de  l'Ande. 

Dans  la  chaîne  des  CorbiÈre&  et  sur  leur  revers  méridional  cxiitCBl 
deux  bassins  iiouillcrs.  dits  de  Ségnre  et  de  Ourban,  qui  n'ont  eu  jusqu') 
présent  qu'une  bien  faible  importance. 


Banin  de  Sègurc.  —  il  est  situé  près  de  Tuchan.  Le  terrain  liouitler 
apparente  forme  un  bassin  A  peu  pr^s  elliptique  dont  le  grand  axeaanit 
environ  3,000  mitiresde  loiitjtieiir.  Il  est  limité,  au  nord  et  au  uord-ouesl, 
parles  schistes  de  transition;  recouvert,  au  sud-ouc»t,  par  des  gîte 
rouges,  et  rclcvû  A  l'ouâst  par  une  zone  do  porptivrc. 

On  a  considéré  Ce  bassin  comme  circonscrit  et  très-limité;  mais,  à 
on  remarque  que  les  grès  rouges  qui  le  recouvrent  se  montrant  dans  la 
mAniQ  siluntiun  au-dessus  des  houillères  de  San  Juan  las  Abadesas,  situé 
sur  le  versant  espagnol  fies  PjTénécsct que  ce*  grès  renferment  desplani« 
liouillùres,  on  peut  croire  r|u'i!s  appartiennent  aussi  au  terrain  houiller; 
dans  c«  cas,  le  bassin  de  Ségure  aurait,  dans  celte  contrée,  une  élondue 
beaucoup  plus  grande  que  celle  qu'on  lui  suppose  ordinairement  ',  et  il 
80  prolonyorait  jusqu'au-dessous  des  courlies  crétacées  du  mont  Taucb. 

Oo  y  connaît  plusieurs  eouches  d'une  puissance,  ensemble,  d'environ 
10  mètres,  et  fortement  accidentées.  La  houille  y  est  sëcho  ot  antbraci- 
teuse. 


I.  Buttttia  ifc  (a  SoeUU  gtologliitif  rie  frencf,  IBb*.  Kagu(«. 
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Ûii  B  essayé  tic  »e  scrTir  de  ce  combuslthln  pour  trsiter  dircctcoipnt 
le  minerai  de  for;  inaîs  les  essais  ont  élé  infructueux.  On  voit  eucore 
aujourd'liui.  près  riv  Tucliaii,  lc«  ruines  de  l'ancienne  usine.  En  <87â,on 
n'y  Taisail  aucun  travail. 

Baisin  df  Durban.  —  Comme  le  prëciiîent.  il  n'ipparalt  an  joar  que 
sous  une  pelite  surface  d'environ  a.OUU  mètres  de  longueur  et  1,000  de 
largo.  On  y  retrouve  les  mêmes  grès  rouges  de  Sègure.  Ce  bassin  paraît 
se  tlévelupper  au-dessous  des  terrains  crétacés  et  ses  limites  sont  tout  i 
fait  inconnues. 

Les  auteurs  de  la  carte  géologique  y  ont  signalé  l'eiisteace  de  petites 
couches  de  charbons  gras  et  collants. 

Quelques  travaux  y  ont  été  faits  â  diverses  époqui^s,  mais  sans  suite, 
et  il  e&t  probable  qu'il  peut  être  encore  l'objet  de  bien  des  étodea. 

Jusqu'à  ces  dernières  années,  on  considérait  le  versant  français  des 
Pyrénées  comme  dépourvu  de  terrain  houiller  proprement  dit. 

I.C  calcaire  carboiiirére  est  puissant  et  étendu  dans  certaines  parties 
de  la  chaîne,  comme  dans  l'Ariége,  où  il  recouvre  les  riches  mines  do  fer 
de  Vicdessos,  et  dans  la  Uaute-Garonne,  sous  la  fonne  des  marbres  de 
Saint-Béat;  mais  il  est  pén -oralement  r«mpi-is  entre  les  terrains  de  tran- 
sition et  les  cal<:aircs  supérii-urs,  etrien  n'y  di-note  la  présence  possible 
de  CCS  dépôts  de  combuslililo  que  nous  avons  pu  rencontrer  auprès  de 
Jui  dans  \e  nord  on  le  cunire  de  la  Tranee. 

Dans  les  PyrénrcsOricntale»,  la  tradition  rappelle  l'existence  de  mines 
de  houille  à  Prades,  et  Morand'  nous  dit  que  l'abbé  Soulavie,  si  connu 
des  anciens  géologues,  lui  a  dminé  des  rcn»eigitcmcnts  sur  la  mine  do 
charbon  de  Prades  dans  te  Roustilton.  Il  n'y  a  pas  de  confusion  possible 
entre  Prades  doni  il  est  ici  question  et  Prades  de  l'Ardëcbe. 

Mais,  si  on  examine  la  contrée,  il  paraît  impossible  d'y  rien  trouver 
qui  s'accorde  avec  l'existence  de  mine-s  de  houille. 

Jusqu'il  présent,  on  n'a  véritablement  reconnu  le  terrain  houiller  que 
dans  les  Basses-Pyrénées. 

Sa  présence  y  fut  «oostatée,  en  186â,  par  ta  Société  géologique  de 
Frsnce,  dans  une  de  ses  réunions  extraordinaires  annuelles. 

Lvs  membres  de  celte  Société  x'oLilaient  atteindre  ta  Rbuue  dont  les 
formes  imposantes  se  voient  de  Bayonne,  à  l'horizon.  Après  avoir  gravi 
la  Pclile-Rliune,  ils  \irent,  sur  le  flanc  méridional,  des  tentatives  d'ex- 
ploitation faites  sur  un  gisement  d'anthracite.  L'examen  des  lieux  fit  dé- 
couvrir la  présence  de  végétaux  houillers,  tels  que  des  pécoplirit,  des 


I .  ^i  if*3pMt*r  1*1  mintj. 
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iigillarlii,  de»  ealamifrt.  qui  dc  laiMaiciit  Rucan  douta  sur  la  pMneitc*  jo* 
eonlL-st.ible,  m  et  lieu,  du  terrain  bouiller,  «t  fai&aieQt  clawcr  lo  cont- 
biistJbii'.pxplDité  parmi  les  butitll^»  airlbrariltuisite. 

Uaus  celle  iiK^me  localilé,  l'exploitaliori  acluelle  t1 873;  est  oavorie  dau 
h  montagne  d'Ibautelly,  sur  udc  couclic  d'anthracite  ayant  S  à  6  mèiru 
iliî  )>nisHnnce. 

Bdiiii.  <|ti«l  <)iiA  puisse  Atra  l'avenir  4e  e«s  iravmiK  nouveaux,  ott  m 
peut  nier  que  la  découverte  rlu  terrain  bouiller  dans  cette  pani«  d 
Pjrréot^s  n'ouvre  un  nouvel  liorixun  pour  les  recherebes  de  l'avenir. 


4 


HOtnLLRs  TRusiQUES.—  Od  tcs  exploitc  particulière  me  Dt  Hana  II  I]nt^ 
SaAne,  â  Ctémfmvnl,  Gou/ifnam,  vl  liaiis  le»  VoBn«,  t  A'orroy,  elc. 

On  y  connaît,  dans  un  ni<*iue  boriton  ti-iasi(|ui?,  une  couche  pret^w 
h()ri2on(Rle,  de  0,(10  A  0,70  dp  piiiH!.annfi.  ooncnrdaitt  aveo  deft  caloaim 
dolomittques  et  Ryp»cux.  Le  combustible  qu*oii  en  extrait  a  toute  l'i^ 
pareiice  de  la  bouille,  niaiii  il  est  géuérsliimiMit  accompagné  rl'iine  ma 
(traiide  quantité  d«>  pyrites  de  fer  eu  nodules  ou  en  fragments  plus  ai 
moins  volumineux. 

Cette  couche,  qui  pon^de  une  tr^s-gninde  i^ndno,  n'a  jamais  donoi 
lieu  qu'à  des  extraeltoiis  asseï  limitées. 

U6MTBS.  —  La  plupart  des  gisements  connus  se  trouvent  dans  le  ni 
uk  Le  kUOHiït  au  lii  >ruiii:t),  vL  ilailb  liUl.  bi  iiuu&  y  vouiprwuuti»  lu 
combustibles  du  trias  que  nous  avons  déaigti^s  sous  le  aum  de  AmaUér 
triatiqnet. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  ceux  que  l'on  coiinail  eu  FnuiM 
uppnrtienncnt  à  plusieurs  4t«ft«s  g(>olagi(|U#s.  Ils  occupent,  i»  plusieiirr 
niveaux,  des  espacRS  plus  ou  moins  étendus  cllr^e^pl>NHallt  A  certaitiei 
couches  du  trias,  du  terrain  jurassique,  du  terrain  cri^tacà,  uu  &  diran 
«tidASdu  terraiii  tertiaire. 

IIk  {irt^senlent  dans  Iciire  gifcments  dos  aspects  trfes-varlt^a.  dcpnti 
l'appan:ncH  ligneuse  «t  la  fnmic)  de  boi»  enfuuis  sous  li>  koI.  jnsqu'l 
celle  du  charbon  minéral  propremeol  dit.  noir  et  piexrtux.  souvent  t 
eatsur«  coucholdale  ol  ressemblant  à  la  houille, 

Jusi|u'à  pri^Hfiit  les  li^'tiites  n'arnicnl  ilonii^  linu  â  des  exlrnettontipi* 
portantes  que  daiis  quelques  endroits,  commei  Puveau  dans  U\s  Uouehcs- 
du-  ItliAnr,  ou  dans  le  bassin  de  Vaucluse  et  dans  le  Gard,  etc.;  msb 
aujourd'hui  (1873)  ils  sont  plus  aclivemctit  recbercbéa  ot  des  tn- 
taux  sont  «oirepris  sur  plusieurs  points  pour  en  liéTeioppar  l'exploi» 
talion. 

Le  lablL-au  suivant  nous  donnera  une  Idée  de  la  ailuotion  f^ 
tir&pliique  de  ces  gîMimeQts  et  de  leur  imporlancti  relative  jusqu'A  et 
juur  : 


—  en  — 

Production  : 

iin.  las».  117t. 

Ain •  697  » 

Aisne 1 ,360'  b  • 

Bas^es-Alpee S21  0,031  <  S,SI1 

Anj^be TSi  965  » 

Aude 223  973  700 

Aveyron  (Jurassique) ■  3,9()1  > 

bouches-du-RÛne 49,069  242,402  300,Û00T 

Charente-Iorérieure 2,800  d  » 

Dordogoe ■  828  > 

Dr&me. «  1,182  1,626 

Gard ...  7,932  20,569  25,000 

Hérault 3,177  3,167  4,160 

Isère 9,â45  3,883  » 

Landw «  *  ■ 

Lozère ■  »  ■ 

Oise SS8  »  B 

Hautes-Pyrénées •  4,000  • 

Var 1,455  t.flÛO  » 

Vaucluse, 5,730  4,740  4,653 

paute-Savoie. ,...,.,,.  •  4,022  > 

Houilles  triasiques.  Vosges. .  •  ^,37^  .4i'740  > 

Haute-âsâne •  12,243  > 

lit  un  total  de  : 

]>».  IRSI>. 

Tonnes B4,8S0  3Sf,«S8 

Valeur J,034i97('  9,297,2U' 

Sï  maintenant  nous  jetons  un  coup  d'œil  général  sur  quelques-uns  dei 
isements  de  la  France,  nous  voyous  : 

En  Savoie,  un  combustible  dont  nous  avons  déjà  parlé  correspondant 
ux  assises  kimmeridgîennes,  au  Château~dOehe,  etc. 

Auprès  d'Annecy,  le  charbon  d'Ëntrevernes  dont  la  découverte,  faite 
n  1794,  produisit  en  France  une  grande  sensation,  appartient  &  la  for- 
lation  éocëne  (nummulitique)  et  présente  une  couche  de  0,15  à  0,70  et 
mètres  de  puissance,  qu'on  retrouve  encore  2L  Samoens,  Saint-Cergues,  etc. 

Dans  le  bassin  de  Chambéry,  on  a  travaillé  quelques  dépôts  de  lignite 
icent.  à  Sonnaz,  la  âtotte-Servolex,  etc.  Ces  gisements  out  été  exploités 
vec  plus  ou  moins  d'activité  depuis  1783. 

1.  Nous  ftTona  déduit  le  Bu-Bhlo. 
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Ces  lignites  reseemblnnt  beaucoup  ;i  ceux  de  1«  J'our^u-Pinàtnf'Vltkn, 
mais  ils  i>ii  flifff^ront  essentiellement  par  leur  position  géologique.  Ri 
constituent  deux  couclies  d'une  puissance  moyenne  cnsetnble  d«  3  ra^ 
très',  situées  dans  les  terrains  tertiaires  supérieurs  et  «^parées  par  on 
banc  d'argile  de  O^^HO.  Ils  eontit-nnetit  33  de  carbone,  4&  de  nuti^m 
t'ohtilcs,  17  de  cendres  et  H  d'eau  pour  100. 

On  trouve  encore  en  Savoie  du  lignite  Jayel,  dans  les  molasses  d'An 
douce  ou  marine,  aux  cootamines,  etc.,  pareil  &  celui  du  canton  it 
Vaurt,  mais  il  n'y  constitue  que  des  dépôts  trop  minces  pour  ôlre  utile- 
ment recbercliés. 

laère. 

Le  lignite  est  exploité  à  la  Tour-du-Pin  et  à  Rautcrires,  où  il  forme 
plasieun  eonches  présentant  l'aspect  de  bois  Tossilcs  agglomérés,  «In 
d'une  tourbe  comprimée,  de  jayet  noir  compacte,  ou  de  charbon  ana- 
logue au  fusain  (miocène). 

A  llauterivcs,  la  puis&ance  d«  la  principale  couclio  atteint  l*,34 
ûl",40. 

Ces  gisements  paraissent  avoir  une  grande  étendue  et  ils  se  retrouvait 
avec  les  mi>nies  caractères  dans  une  grande  partie  du  bas  Daupbiné*. 

Auprès  rie  Voi-fppe.  à  Pommiers,  se  trouvent,  au  milieu  de  poudinguet 
de  la  moUnssc,  plusieurs  couches  de  lignite  ayant  ensemble  euvires 
l'jîO  de  puissance,  et  séparées  par  deux  bancs  do  marnes  sableuse. 

l.e  lignite  i{u*on  i^n  extrait  aenviron  l.'5  pour  tOO  de  cendres;  c'est  au 
Tarîété  de  jayet  qui  brflle  facilement.  Ces  couches  parais.sent  étendu». 

Les  divers  gisements  de  cette  partie  de  la  France  ont  éiè  dcUuis  deli 
manière  suivante  par  AI.  Lory  : 

Indices  inexploitables  de  lignilti  dans  le  terrain  aummulilique  de  Dé- 
voluy  : 

GUes  étendus,  mais  d'une  exploitation  difficile,  dans  le  groupe  dei 

sables  bigarrés  et  argiles  plastiques; 
Ultcs  un  peu  important  dans  la  mollasse  d'eau  douce,  correspoa- 

dant  aux  ligniles  de  Manosijue  (Bassi-s- Alpes]  : 
Lignite  jayet  d«>  Pommiers,  dans  les  poudiuguca  de  la  mollasse; 
Lignites  terreux  et  bois  fossiles  de  la  Tour-du-Pin,  d'IlautcriTes.etc. 

dans  la  partie  supérieure  des  mêmes  poudingues. 

CnPd.  —  Ardèelie. 

Dans  le  Gard,  on  connaît  plusieur»  dé|vÔts  de  Itgnttea  exploités  depuis 
longtemps,  et  situés  dans  des  conditions  géologiques  dilTérenles. 


I.  MartlIlH. 

3.  Voir  Lut]-.  CMttyif  du  IhupkM. 
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Le  premier  de  ces  dépâtA  s'étend  sar  une  longueur  de  plus  de  :J0  ki)o- 
mfrlrcs.  depuis  Valioii  dans  l'Ardcclie  Jusqu'à  /{iiauieaui  environs  d' .In- 
dus?, et  suivant  ta  direction  N.  E.-S.O.,en  posant  par  IV/fKMlÀrdèchc;, 
Barjae,  Awjfan,  Ccytas,  cic. 

A  Birjac,  la  couche  de  lignite  a  â  nièlres  de  puissance;  le  charbon 
y  L'st  iioir  et  luisant.  Il  renferme  i7  pour  (00  de  carbone.  56  de  matières 
volatiles  et  6  à  7  pour  lOO  de  cendres.  Les  mines  de  Darjac  founitsMieiit 
environ  i  k  :),Ol>t)  tonnes  de  lignite  par  an. 

Des  travaux  importants  de  rochercbo  y  sont  aujuurd'liui  (1873]  en 
cours  dVxi:ciition  près  de  Saint>Snuveur. 

Les  mines  de  Collas,  &  proximité  d'Alais,  envoient  aujourd'hui  leurs 
produits  jusqu'à  Murseille, 

l^s  charbons  extraits  dans  l'Ardbehe,  \  Vagnas,  sont  utilisés  en  partis 
pour  la  chaux  du  pavs  et  en  partie  pour  alimenter  une  usine  d'huiles 
de  schistes. 

Les  autres  dépôts  du  ()ard  se  trouvent  dan»  l'arrondissement  d'Uiès. 
Ils  appartiennent  au  gr«&  vert  et  nposent  sur  les  calcaires  néucomious 
qui  forment  ta  chaîne  de  montagnes  séparant  ce  dernier  arrondissement 
de  celui  d'Alais. 

On  y  connaît  trois  bassins  principaux  : 

Celui  de  Montaran,  circonscrit  de  toutes  parts,  sur  la  roule  d'Uzfes  à 
Alais,  d'environ  \  .000  hectares  de  surface; 

Uu  second  bassin,  ayant  son  centre  auprès  de  B(tijnùls,pMM  s'étendre 
depuis  les  environs  d'Uiès  jusqu'aux  tiords  du  Kbûne.  Des  travaux  im- 
portants ont  é\&  entreprisù  Saint-Victor-Lacosle.etles  ligniles  paraissent 
déjà  sur  le  marché  d'Avignon  ; 

EnQn  un  troisième  bassin. situé  au  nord  du  poat  Saint- Esprit,  i  S«int- 
Pmtttt,  exptoit4Ï  depuis  un  {irnnd  nombre  d'années.  lx>s  exploitations  du 
Saiiit-Paulet  et  de  SaintJulien  ont  été  jusqu'à  présent  (1813)  les  plus 
imjiûrtaiiles  du  département. 

La  richesse  de  ces  bassins  peut  être  représentée  par  une  puissance  de 
4  mlïtres  de  lignite  eontenant  48  &  49  pour  100  de  matières  volatiles, 
.'il  à  33  pL>ur  lOO  dit  carbone  et  de  cendres  renfermant,  suivant  tes 
couches,  38  à  iO  pour  100  de  carbone  «t  10  h  M  pour  tOû  <le  cendres. 

Les  ebeinins  de  fer  aujourd'hui  projetas  donneroul  à  ces  mines  une 
grande  activité. 


Ain. 


Plusieurs  gisements  de  lignitcs  présentant  souvent  l'aspect  de  boia 
accumulés;  it  Priay  et  Varamboii,  une  couche  de  0,80  à  f  *,Sû,  alternant 
avec  des  argiles  sises  dans  un  terrain  d'eau  douce  supérieur  à  la  mollasse 
marine,  qui  a  donné  lieu  h  quelques  tentatives  d'exploitations. 


—  au  — 


Tnitclase. 

On  y  exploite  depuis  tonglciiips  plusieurs  dé|)Ats  de  lignite  sitaés  dut 
les  arrorxIisiivnieiiU  d'Orao^fe  et  de  (.larpenlras : 

Lea  premiers,  connus  à  Mon4ragm,  Pioltnc,  €te.,  appartieuncnt  u 
lerraia  crétacé  et  paraissent  correspondre  aax  dépdts  de  l'arronditw- 
laeiit  d'Uzfcs  daiiM  I«  f>ard  ; 

Les  seconds  ^uut  ceux  de  Méthamity  de  Ban-oux,  de  Samt-JUartùt^t- 
CoêtiUM,  appartenant  au  terrain  tertiaire  d'eau  douce. 

A  Mondragon  on  coiiiiatt  deux  couches,  l'iiDc  dite  U  6randfi-.\tii>tiif! 
j°,^5  d'npaisKeurexptiiilt'c  jusqu'ici  îrri^gulièreiiivnt.  ëputséc  au-deuui 
du  niveau  des  vallées,  l'autre  dite  la  Bonne-MtHe  de  O'.'TS  de  puissuiK. 
On  en  extrait  un  cliari>on  qui  a  donné  k  l'analyse  36  de  carbone.  4(t  tic 
matières  volatiles  et  15  pour  100  de  cendres.  Il  contient  un  {hsu  de  soufre 
et  son  pouvoir  calori<)ue  cist  di:  56,6'. 

Les  mines  de  Piolenc  eoat  les  plus  anciennement  connues.  Lcord^ 
couverte  parait  remonter  au  dix-sepliÈme  siècle;  elles  Turent  eoncédûs 
en  l'ail  IX  [(K03). 

On  y  exploitait  deux  couches,  séparées  par  un  banc  do  grès  de  6  & 
6  mètres,  et  ayaut  ensemble  une  puissauct;  d'environ  9  mètres  de  bon 
ebarbon. 

Les  traces  et  les  déblais  des  anciens  (raraui  se  montrent  sur  les  Oani-s 
des  collines  de  Boucquayran  et  de  SàiiiUPotls. 

Les  (ravaux  anciens  trî:s-develùppés  réduisent  aujiiurd'hal  l<;s  cbsia^s 
d'exploitation,  mais  11  est  probable  que  les  couches  s'ëtendËUl  souf  la 
plaine  et  (ju'elles  y  olfiiront  de  grandes  rcsiwurces  si  l'êpUisemcnt  dii 
eaui  ne  présente  pas  Itop  de  difficultés  à  surmonter. 

L'analyse  a  donné  : 

HatkVt»  vnlaLiles 51, |  $24 

Carbone. 26,6  \lfi 

Ccii'lrt» îî,3  6.Î 

PDuvoir  caloriHqufi H,6  Së:9 

Les  autres  mines  tertiaires  sont  aussi  exploitées  depuis  longtemps. 

A  ffiirruux,  on  connaît  une  couche  do  0,60,  divisée  en  "plusieurs  velnl 
par  des  lits  de  marue. 

Les  mines  de  .VHfuimts  possèdent  trois  couchn,  ayant  ensemble  pr 
do  3  rattrcs  d'épaisE^-ur,  d'un  charbon  d'excellenle  qualité,  noir  lem 
léger  et  prenant  un  aspecl  terreux  après  avoir  élé  uxpus^  &  l'air.  Il  rai' 


I.  DmtiplkM  SSâUfi^  a»  Fiiufiu^.  pu-  Sripton  Cr**,  \Èti. 
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ferme  M  de  matières  volatiles,  40  4e  charbon  et  9  pour  400  de  cendres. 
Son  pouvoir  caloriflque  est  de  56.  On  y  travaille  activement  en  (873. 
^  ta  mine  de  Castillnn,  découverte  vers  1830,  contient  deux  couches  de 
lignite  intercalées  dans  les  parties  les  plus  élevées  des  calcaires  ter* 
tiaires  qni  ne  sont  aujourd'hui  l'objet  que  de  travaux  restreints. 

Le  lignite  est  exploité  depuis  longtemps  dans  l'arrondissement  de 
Forcalquier,  et  particulièremetit  sut  mvirobs  de  Manosque. 

On  y  travaille  plusieurs  couches  d'une  épaisseur  variant  ensemble  de  1  è 
8  mètres,  et  situées  dans  la  mollasse  d'eau  douce  inférieure  k  la  mollasse 
marine;  elles  appartiennent  au  grand  bassin  tertiaire  de  Manosque,  Apt 
et  Garpentras. 

On  en  tire  des  charbons  propres  à  la  fo^e,  au  chauffage  domes- 
tique, etc. 

▼ap. 

On  y  connaît  divers  étages  de  lignites  qui  ont  donné  Heu,  jusqu'à  pré- 
sent, i.  des  exploitations  plus  ou  moins  prolongées. 

Des  indices  de  ce  combustible  se  montrent,  d'une  manière  irrégulière, 
dans  le  keuper,  sous  Bargemonl  et  Saillant^. 

Dans  le  terrain  jurassique,  il  constitue  une  couche  de  plus  d'un  mètre 
de  puissance,  dans  le  quartier  de  Vescagne,  i  Cauitol,  aux  environs  de 
Groise,  etc.,  dont  nous  ignorons  l'importance*. 

Dans  les  grès  verts,  sous  forme  d'indices,  aux  environs  du  Beausset; 

Dans  la  craie  supérieure,  à  la  Cadière,  k  Masangues,  ft  Saint-Julien, 
aux  environs  de  Brignolh$,  au  plan  d'Aups,  etc. 

A  la  Cadière,  on  a  exploité  pendant  longtemps,  et  à  plusieurs  reprises, 
deux  couches  de  charbon  noir,  à  apparence  de  jayet  et  reposant  sur  les 
calcaires  àhippurites. 

Des  lignites  miocènes  existent  encore  aux  environs  de  Barjotn. 

Enfin,  à  la  partie  inférieure  du  terrain  tertiaire,  ou  à  la  partie  supé- 
rieure du  terrain  crétacé,  se  trouve  le  terrain  d'eau  douce  renfermant 
les  mines  de  Saint-Zaccharie,  OUièrea,  Saint-Maximin,  Peirut,  qui  ap- 
partiennent au  même  niveau  géologique  que  las  mines  de  Fuveau  des 
Bouches-du-Rhône. 

La  formation  lignitifère  de  Saint-Zaccbarie  se  cache  à  l'ouest  soug  let 
dép6ts  tertiaires  qui  se  prolongent  delà  vallée  de  l'Huveauoe  jusqu'à 
Marseille.  On  y  a  reconnu  7  couches,  dont  la  puissance  varie  de  0",!iO  à 
3~,30,  dans  un  terrain  généralement  très-bouleversé. 

1,  DticTiption  çiologiijae  du  Yar,  par  de  VDIenniTS. 

2.  Ibid 
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bes  lignites  de  ces  divers  gisements  ont  élé  reconous  ou  exploréi 
àtn»  une  Toute  d'emlroits  :  ti;ls  qiie  i\ant,  plan  d'Aupt,  SoUlant,  Saàu 
Ata^itnin,  SaUniei,  fluques-Esda/Ams,  ctiriroiis  de  Touiùn,  OUtouItitclc 
Des  explorations  nonilireuses  ont  élé  faites  en  ces  lieux  et  des  Innui 
étendus  ont  élé  exécutés  à  Saint- Zaccliarie;  mais  pendant  longtempt 
l'irrt'^'ularili^  des  ^Ues,  ou  le»  diiliculLcs  de  l'eiploitalion,  n'ont  pa:>  per- 
idU  qu'un  ea  tirât  un  parti  avantageux. 

BoucbcM-da-RhAttc. 

C'est  dans  cette  contrée  que  se  trouvent  les  raines  de  lignite  de  ricnam. 
le*  plus  importantes  des  mines  de  cette  nature  en  France  et  explotl^ 
même  itnns  les  siècles  derniers.  Kn  1 869.  on  y  (domptait  vingt  conceâwoM 
occupant  une  sui-tiace  de  plus  de  3*, 000  hectares. 

On  ;  a  reconnu  depuis  longtemps  ^8  couches  exploitables,  ayai 
semble  une  puissance  de  5  à  6  mètres.  Le  lignite  qu'on  en  estrail  a 
rapparcncedala  houille.  De  grands  travaux  «)ntexécul6«dans  ces  con- 
trées, et  l'extraction,  qui  s'élevait  h  peine  û  50,000  tonnes  il  y  a  quaraoïe 
an:»,  s'élëre  aujourd'hui  (1873)  à  plus  de  300,000  qui  sont  consommées 
dans  les  usines  de  Marseille,  de  Toulon,  etc. 

Héraalt. 

I.e3  principales  exploitations  de  lignite  s'y  trouvent  dans  l'arrondisie- 
ment  de  Saint-Pons  et  dans  les  concessions  d'A:îilawt,  Mineroe,  la  Catt- 
nelte,  Agel,  etc.,  dont  l'extraction  t-tait  d'environ  i.OOO  tonnes  par  an. 

Elles  appartiennent  au  terrain  tertiaire,  de  m<!uiequc  celles  de  l'arron- 
dissement de  Montpellier,  à  lamottf,   Otipttt,   Cts$tras,  i>ttmt~/'ttui.  Va, 
malUt  S<iintGilfi~da-Fesc,  Monloiïeu^  etc. 

I>es  glles  <le  lignite  existent  encore  en  un  grand  nombre  de  départe» 
menls  où  ils  ne  donnent  lieu,  en  ce  moment,  qu'à  des  extractions  laibles 
ou  nulles,  soit  à  cause  du  peu  d'importance  des  gttes,  de  la  raauraise 
qualité  du  combustible,  ou  de  leur  êloîgucment  dus  ]>riucipaleâ  voies 
de  communication.  ^1 

Tels  sont  tes  lignites  pyritil%res  du  Soissonnais,  cfiux  des  Landes.  dP^ 
U  Charente- Inférieure,  ta  Lozère,  etc. 

Leâcxiraclions  les  plus  importantes  sont  celles  des  lignites  des  Bouchet* 
du-Khône,  du  Gard  et  de  Yaucluse. 

Tmnrhlèrt». 

les  tourbes  sont  répandues  dans  un  grand  nombre  de  déparleiMai 
dont  les  noms  suivent  : 

Aùif  Aime,  Ardamei,  Aube,  Alfts  (Basset'),  Alpa  (Uavtt$'),  Arif^, 
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Baueha-du-RMne,  Calvados,  Cantal^  Charente,  Chamte-lnfMeare,  Cher, 
Côte-d'or,  Deux-Sèmtt,  Doub$,  Dordogtte,  DrAnw,  Eure,  Eure-et-Loir, 
Finistère,  Ganmne  (Boule),  Gironde,  Ille-et-  Vilaine,  Indre,  Indre-et-Loire, 
Isère,  Jura,  Landes,  Loir-et-Cher,  Loire-Inférieure,  Loiret,  Marne,  Manche, 
Mayenne,  Meurthe,  Meute,  Morbihan.  Nord,  Oise,  Orne,  Pas-de-Calais,  Puy- 
de-Dôme,  Pyrénées  (Basses-),  Pyrénées  (Hautes-),  Rhône,  Saône  (Haute-), 
Saâne-el-Loire,  Sarthe,  Savoie,  Savoie  (Saute-),  Seine-Inférieure,  Seine-et- 
Marne,  Seine-et-Oisej  Sèvres  (Deux-),  Somme,  Var,  Vienne,  Vosges,  Yonne. 

Les  gisemeaU  tes  plus  importanls  soDt  ceux  de  la  Somme  dont  la 
puissance  moyenne  est  de  8  à  10  mètres. 

Dans  Seioe-et-Oise,  les  marais  de  l'Essonne  et  de  la  Jaine  ;  k  l'Est  les 
vastes  marais  des  Vosges,  du  Jura  et  du  Doubs  ;  dans  la  Loire-Inférieure 
les  marais  de  Montoîre  et  du  Cadre;  dans  le  Rbàne,  le  marais  des 
Échelles  ;  dans  l'Isère,  tes  marais  de  Bourgoing  et  de  Vtzille;  dans  les 
Bouches-du-Rhône,  les  marais  de  Pos  entre  Istres  et  les  martigues  '. 

La  production  de  la  tourbe  n'a  pas  sensiblement  varié  depuis  quarante 
ans,  malgré  les  efforts  nombreux  tentés  pour  étendre  son  emploi. 

C'est  ce  qui  résulte  des  chiffres  suivants  : 

Production  de  la  tourbe: 

uis.  ■(«•. 

Tonnes 448,738  328,764 

Valeur 3,522,091  f  3,352.749' 

On  ;  distingue  plusieurs  qualités  de  tourbe  qui  sont  d'autant  meilleures 
qu'elles  présentent  moins  de  traces  des  végétaux  dont  elles  ont  été  for- 
mées. 

A  l'état  brut,  la  tourbe  est  généralement  impropre  à  un  grand  nombre 
d'usages  et  m£me  &  de  longs  transports,  et  on  a  lait  bien  des  efforts  pour 
en  changer  la  nature.  Sans  parler  de  nombreux  détails  qu'on  trouvera 
dans  le  traité  de  H.  Bosc,  nous  dirons  qu'on  a  tenté*  : 

1"  D'enlever  à  la  tourbe  autant  d'eau  que  possible,  sans  perte  notable 
sur  les  gaz  combustibles  qu'elle  ranferme  ; 

1 .  Traité  dt  la  Itmrbe  par  Bom,  1 8T0. 

D'apris  M  Bom,  «n  peat  éniatr  à  1,200,000  hedara  l'ètndne  toorbièn  de  b  Fraoee, 
eomproiant  : 

Toartw  dci  nunli 600,000  beeUrec, 

Tourtw  dei  pbiDM 400,000 

Tourbe  dn  inanUgiMi 200.000 

El)cs  «mt  répuidiie*  lUni  plnitkeloqiMnledéparteawnU  etfonmiil  plude  SOOO  tonrMèrei 
dont  l&OO  i  peine  moi  en  acUmé  on  l'ocl  été. 

3.  Xotiet  nr  Im  prÈpnmtSam  de  la  tomrbe ,  pir  Tbonnuni,  BtUUtim  àt  la  Seeiélé  d*  tin- 
dMÊtntwàmiiaU,  t.  IV.  Cballetoa,  De  la  uarbr. 
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2*  D'augmenter  sa  densité; 

3*  D'en  (aire  une  niassv  compacte  se  pn^Unt  aux  IransporU  sautd^ 
chets  trop  cdiisitMrsbIes,  et  dou^e  <les  qualités  physiques  QiîcctMini 
pour  une  combufitiiiD  facili;  et  roniplète; 

4°  Réduire  autant  quu  possiblu  la  teneur  «u  c^adres,  eu  éliniiiiaut  la 
maliÈres  étrangères. 

Apre»  bioii  des  expéricncos.  od  est  pan-cnu  à  produire  un  cliartKio  de 
tourbe  carbonisée  off'rant  presque  toutes  It^s  qualités  du  coke,  et,  un  est 
parvenu  à  utilisi-r  la  lourlu!  pour  le  cliautTa^-i!  di)ine5l!<]it(?.  le  chauffa^ 
des  luco motives,  les  génëratuurft  à  gaz  et  même  dans  quelques  baoti- 
fouroeaux.  ^ 

Dan»  uno  frrando  eiploitation  des  covirons  de  MuatRli  (Hflspeltuoiuv 
an  a  ubttinu,  avec  100  kilos  de  tourbe  séchée  et  comprimée  : 

I  i"",Oide  gaz  d'4k:lairagc  épuré; 
A3SiO  d'tttcellent  charbon  do  tourbe; 
6^,7    de  goudron; 
SI  ft  S5  kilos  d'eau  ammoniacale. 

Le  goudron  du  tourbe  fournit  In  plupart  des  produits  que  donne  le 
goudron  de  tiouille  ;  les  cettilreti  qu'on  en  obtieul  peuvaut  eucore  Htn 
avaiiiai^L-u^cmeiit  utilisées  cumiii«  unirais. 

Ces  n^ultaLs,  quoique  remurinal  &  plu.s  de  dix  ans,  stifQsinit  pour 
raonlrer  Tirit^rOt  qui  s'attache  à  l'otudo  des  toiurbièrcs,  et  cet  iniêrM 
prend  «neoro  une  plus  grand»  importunée  aujourd'bui,  e»  raison  d< 
l'ace  roi  ssemenl  runstant  des  besoins,  de  la  cuusomniatiou  de  coiubus- 
lible.  de  lélévatiuu  des  prix  de  la  houille  et  surtout  des  fuitr^  nouveau 
où  ou  pourra  vraistimllableiuent  utiliser  la  tourbe  micui  que  jamais. 

Ainsi  que   nous  l'avons  vu  plus  liaut,  il  y  a  eu  France  beaucoup  de 
tourbières,  qui  ne  sont  pas  travaillées,  mais  déjà,  depuis  IK'I,  oti  a  cheç^^ 
cbé  à  melire  en  valeur  les  vastes  dépAts  tourbeux  de  la  vallée  de  la  i>eia^| 
au  &laraJS'Vt:rnit;r.  prJis  de  QuilU:baiuf  et  beaucoup  d'autres  eucorv.        ' 

Eulln,  quand  on  cbcrcbe  &  se  Hgui-er  ce  que  deviendraient  la  Fran 
et  l'Europe,  si,  i  une  époque  qui  n'est  pas  bien  éloignée,  trois  »u  qi 
aièolea  peut-être,  les  buuiilÈres  ayarit  cessé  de  produire,  le  {it'nie  (IT 
l'bomme  n'avait  encore  rien  trouvé  pour  Conipen^T  l'absence  du   pr 
cieux  combustible;  quand  on  pense  aux  fournenux  éteints,  aux  usii 
sans  aliment,  aux  villes  sans  éclairage,  en  un  niut  ([uand  on  rèfl^chil 
l'ubaisscaient  de  la  cîviliaalitui  qui  en   rc'sulterail,  un  cuiupretid  loti 
l'importance  des  études  qui  so  rattachent  à  l'utilisatiao  de  la  tourbe  et  i 
sa  reproduction,  coaimc  'd  tout  co  qui  peut  éloigner  cette  époque  mé- 
viuble. 
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r£sum£  gërêeal. 


Nous  Toici  parveoa  au  tertae  du  traTsil  que  nous  nous  étions  proposé. 
Nous  ne  nous  dissimulons  ni  ses  lacunes  ni  ses  imperfections,  mais 
nous  espérons  avoir  fourni  assez  de  détails  pour  donner  une  idée  géné- 
rale de  l'ensemble  des  gisements  minéraux  utiles  delà  France  et  de  leur 
importance,  et  surtout  pour  diriger  l'explorateur  qui  suppléera  par  l'ob- 
ser^'ation  à  ce  qui  pourra  manquer  dans  ce  livre. 

Si  nous  résumons  rapidement  ce  que  nous  avons  dît,  nous  voyons  que 
les  mines  métalliques  proprement  dites,  cellet*  qui  furent  le  plus  long- 
temps (délaissées  ei  que  nous  avons  plus  particuliferemeut  étudiées,  nous 
ont  montré  leurs  traces  dans  tous  les  groupes  montagneux  de  la  France; 
nous  avons  pu  reconnaître,  malgré  leur  nombre  qui  est  considérable, 
que  presque  toutes  celles  que  uous  connaissons  ont  été  travaillées  jt  di- 
verses époques  et  ont  dû  présenter  de  remarquables  périodes  d'activité. 
Nous  avons  constaté  les  découvertes  récentes  de  dépAts  abondants  de 
cuivre  dans  l'Allier,  de  riches  colonnes  argentifères  en  Auvergne,  d'amas 
remarquables  de  calamine  dans  le  Gard  ou  de  manganèse  dans  les  Pyré- 
nées, et  un  enrichissement  considérable,  dans  la  profondeur,  des  pyrites 
de  Sâinbel  que  l'on  considérait  comme  épuisées  il  y  a  vingt  ans  à  peine. 

Tous  ces  faits  nous  montrent,  à  l'évidence,  que  les  montagnes  de  notre 
pays  sont  aussi  aptes  &  renfermer  des  substances  utiles  que  les  mon- 
tagnes étrangères  dans  les  lieux  ob  les  mines  sont  le  plus  exploitées. 

Nous  pouvons  en  déduire  aussi  que  les  anciens  n'ont  pas  tout  reconnu; 
que  l'on  peut  trouver  encore  d'abondantes  mines  intactes  an  dehors  et 
aiï  milieu  même  de  leurs  propres  travaux  et  que,  plus  on  travaillera  le 
sous  sol  national,  plus  on  y  fera  de  découvertes  utiles  comme  cela  est 
arrivé  même  de  notre  temps,  dans  tous  les  pays  miniers. 

De  l'histoire  générale  des  mines  nous  pouvons  conclure  encore,  et 
sans  risque  d'être  contredit,  que  lés  mines  le  plus  travaillées  ancienne- 
ment représentent  sans  doute  le  travail  de  plusieurs  siècles  accumulé 
sur  les  mêmes  points,  mais  cette  histoire  nous  montre  en  même  temps 
que  les  lieux  où  les  déblais  et  les  excavations  anciennes  sont  les  plus 
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développés  apparti«iiticnt  i  des  cuntrém  eiLsentiellenieiit  métallifhts, 
plus  susceptibles  de  production  que  beaucoup  d'autres,  eti)ue  gcni^le- 
ment  la  France  peut  t^tre  considérée,  à  ce  point  àe  tua,  comme  njnitt 
H6  seulement  attaquée  prës  de  la  surface,  comme  intucte  et  iriexploréo 
k  peu  de  pi-uroiide ur  et  rcufermaiit  rticore  de  grandes  richesses  aa-de»- 
sous  du  niveau  iTiférieur  des  anciens  travaux. 

Nou6  avons  essayé  de  montrer  les  différences  rfuiexisletil  entre  le  tra- 
vail aneien  et  le  travail  moderne,  ot  nous  croyons  avoir  prouvé»  comme 
le  prouvent  iciirahondaminent  les  faits  qui  se  passent  actuellement  mis 
noâycux,  quo  les  mines  travaillées  ancieunemeul  peuvent  l'dtra  eacore 
avantageusement  aujourd'hui. 

[lest  donc  raisonnable  de  penser  que  l'industrie  actuelle,  palssammeot 
outillée  et  protitant  de  l'accroissement  projjressif  des  voies  de  commu- 
nication si  iinpv^ricusemeiit  nécessaires  à  ce  genre  de  travail,  pourri 
trouver  facilement  sur  le  sol  national  les  baaes  d'entreprises  fécondes, 
utJlcs  au  pays  et  capables  de  produire  une  grande  partie  des  (Détaux 
que  la  France  ac)iJ>te  aujourd'hui  !k  l'étranger. 


m 


%r.  —  La  IraditioR  rappelle  la  présence  de  l'or  en  beaucoup  de  poinb, 
et  les  Gaules  ùtaient  autrefois  célèbres  par  la  production  de  ce  métal. 
Tout  porte  ii  croire  que  non-seulement  on  Tcstrayaildu  sable  des  rivièrei, 
ou  de  quelques  vallées,  mais  encore  des  roclies  elles-m^mes,  comras 
dans  le  Limousin.  Nous  ne  savons  rien  de  ce  qui  concerne  ers  anciens 
travaux  dont  nous  voyons  les  vestiges.  Hais  cos  vestiges  que  nous  avoiu 
indiqués,  dan&  les  Alpes,  dans  te  centre  de  la  France,  ou  dans  les  Pyré- 
nées, montrent  qu'il  ne  manque  pas  à  faire  de  recherches  pouvant  être 
utiles. 


Argent,  plamb  nrgcutlttrt. —  L*argenl,  à  part  quelques  mi 

peu  nombreuses  parai»s.inl  olliir  encore  bien  des  ressources,  est  gé 
ralement  associé  aux  minerais  de  cuivre  et  de  plomb,  quelquefois  arec 
le  ziuc  et  l'antimoine.  On  le  reaconlre  arec  le  plomb  dans  de  puissants 
faisceaux  métallifôres  traversant  de  grands  espaces  montagneux,  n>\u 
forme  de  filons  ou  de  Hlons-couches,  dans  les  Vosges,  en  Bn^tagne,  d&nt 
les  Alpes,  dans  le  centre  de  la  France  et  dans  les  Pyrénées.  Le  nombre 
de  ce»  fitoDS  est  considérable  et  il  n'est  pas  possible  d'admettre  qu'il  m 
puisse  exister,  au  milieu  de  tous  ces  gisements,  que  trois  ou  quatre  d'cnln 
eux  qui  soient  susceptibles  d'une  exploitation  utile,  ainsi  que  cela  seio- 
blerait  résulter  de  l'histoire  des  mines  dans  le  siècle  présent.  Il  sera 
donc  que  ces  gisements  rlivers  puissent  £lrc  l'objet  de  nombreuses 
cberebes  et  de  nombreux  travaux.  C'est,  du  reste,  ce  que  démoi 
encore  les  tendances  actuelles. 


I 


CKlvrc.  —  Les  gisements  do  cuivre  ou  de  cuivre  argentifère  sa 
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etitctil  sp^iatomeiit  dans  lo  [iRaujolais  et  1* Allier,  dans  les  Alpes  et  les 
Vosges.  Âans  l'Hérault,  les  Aipes-Maritiraes,  dans  les  Co^hi^^■s  et  daiia 
la  montsgnc  Xoirc,  ninsi  quo  dans  certaines  parties  (tes  Pvrénées.  Ou  les 
travaille  activement  sur  quelques  points,  et  l'esamcn  que  nous  en  avouB 
fait  proui-e  que  beaucoup  d'entre  eux,  aujourd'hui  abandonnés,  dont 
se  rapproclient  de  ptus  en  plus  les  voies  Terrées,  pourraieiii  lîlre  avanta- 
geusement recUenliés. 

ËlniB.  —  Le  minerai  d'étain  est  connu  dans  ta  Bretagne  et  dans  le 
Limousin.  Il  a  été  l'objet  de  travaux  anciens,  prubableraent  gallo-ro- 
mains,  ouverts  prbs  do  la  surrace  sur  un  grand  nombre  de  liions.  Ignoré 
et  délaissé  pendant  des  siècles,  il  n'a  é[é,  dans  les  temps  récents,  l'objet 
de  reclierclies,  f|!(^iiéralcment  peu  profondes,  que  sur  quelques  points. 

On  ne  connaît  viiritablemcnt  aujourd'hui  pas  beaucoup  plus  que  la 
partie  ta  plus  superticiflUe  de  quelques  gisements;  il  serait  donc  bien 
prématuré,  dans  l'état  de  nos  connaissances  actuelles,  d'oser  exprimer 
uneopinina  diifavorable  sur  la  valeur  stannil^re  de  dos  nombreux  filons, 
dont  l'analogie  arec  ceux  de  l'Aniïlelerre  «si  très-grande,  et  de  croire 
que  la  France  doive  toujours  rester  tributaire  de  l'étranger. 

Zlac.  —  Ce  métal  se  présente  t  l'état  de  blende  dans  un  grand  nombre 
de  giscmenls  ploiiibeux.  A  cet  état,  il  est  le  minerai  dominant  dan»  les 
environs  de  Vienne,  de  Grenoble  el  du  nord  de  l'Ardfeche  ;  Il  abonde  dans 
dcuomlireux  gisemeni*  métaltiffcres  des  l'jiénéea  et  de  l'Ouest.  Il  n'est 
connu  à  l'état  dû  ealarainp  qu'en  peu  d'endroits,  et  il  est  particulièrement 
signalé,  à  cet  état,  dans  tt!  (iard  où  il  donne  déji'i  lieu  à  une  exploitation 
importante,  dans  l'Ardëche. dans  la  basse  Normandie  cldans  ta  zone  mé- 
tallilêre  de  l'ouest  de  la  France. 

Antlmolor.  —Il  se  montre  particuHèremL'nt  dans  la  IxiE^re,  le  Gard , 
la  Haulc-Loirc,  le  Cantal  et  l'Ardèche.  Des  mines  importantes  de  ce 
mt-^nie  métal  argenltft^ro  ont  été  explorées  dans  les  Corbiôres.  Elles 
sont  pour  la  plupart  abandonnées. 

nnagiiD^Bc.  —  Il  a  été  longtemps  eiploité  dans  l'ouest  de  la  France. 
Ou  le  travaille  encore  dans  Je  départomenl  de  SaÔne-ct-Loiro.  Il  consti- 
tue des  gisements  puissants  dans  le  Tarn  ou  dans  l'Aude  et  dans  les  Py- 
rénées de  remarquables  amas  qui  ne  sont  pas  tous  connus. 

neroarc.  —  Reconnu  sur  quelques  points  de  la  France,  le  mercure 
ne  parait  avoir  été  exploité  que  dans  la  basse  Normandie.  Le  giscmL'nt 
qu'on  Y  connaît  paraît  mériter  de  nouvelles  études.  On  ignore  l'impor- 
tance ou  la  %-aleur  de  ceux  qu'on  a  indiqués  ailleurs. 

Cobnlt  ei  ulebcl.  ■—  La  présence  de  ces  deux  mélaax  n'i  étAeoii-J 
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ftlal^tt  (|*iVu  iiri  [^t^lit  iiuiubri;  âa  poiute.  Lo  cobatt  parait  su 
iliitit  aux  iiiiiies  <1'art;«;nl  des  Vi>*gos  et  An  Vl*bcù.  (I  a  élô  l'obji't  «IW- 
plnUations  restreintes  en  ijtielquaii  poiaL<>    îles    Pyrcnt^es   et   iluu  ||j 
Dordogne.  Le  tiickt'l  se  montre  assez  abonil;iTiinieril  tljin»  Pls&re,  et  u 
préMiiCo  t'sl  sigtmlée  en  quelque^  points  <le  la  Savuie,  ilans  1c*  Hlun»  <lii 
Canlal  m  tians  les  Pyrénées.  Aucune  des  mines  qui  lu  possèdent  n*   ""' 
travaillée  aujourd'hui  malgré  leurs  apparences  Tavorables. 

Pyrite*  dr  ter. —  Ellf s  constituent  depuis  lotiftenips  l'olijet  d'iin 
portautesexploUntionsdansleLyonnaiset  dans  le  Oard,  Leurs  gixemen 
dans  le  Lyunnats.  exploitas  depuis  une  époque  lrè§-racu1ée  pour  le  cuint 
et  p«;ut-^lre  pour  l'or  qu'elles  renferment  en  petit«  quantité,  ont  lUonlrë 
uneaboiidancercii)urquableau-dc«50UsdËsaiicieii6lrdvuuxqui  fait  croire 
que,  dans  celte  partie  de  la  France,  les  autres  subïtaitces  m^lallif^. 
pi>urrurit  suivre  la  iiK^me  loi  d'eiirictiissemoot. 

On  les  trouve  associ^enà  la  plupart  des  mîuerai&. 

Elleé  M)  toontrcul  dans  les  pTri^nèes.  dans  le  VivaraiSi  dans  le  C«ntal 
dans  le  Puy-de-Dôme,  sous  Toriae  de  pyrites  pures  ou  de  pyrites  ar 
Diraleti,  avec  plus  ou  moins  de  nickel,  d'or  ou  d'arjj;oul,  et  un  lesesptui 
depuis  loiigtetitps  dans  le  Gard. 

Il  est  probable  que  bien  des  gisement»  travaillé»  pour  fiir  jusquu  liw 
ces  derniers  temps  renferment  d'abondauleâ  pyrites  de  fer  danâ  K'U: 
prulbudeurs. 

L'extraction  de  l'orque renrerment  la  plupart  dfl  ces  pTrttes  ett  eDOon 
aujourd'but  h  l'étal  de  recherche  ou  d'eAsai  ;  mais  il  y  a  litiu  de  crut 
que,  daiib  bien  des  ca»  à  l'aide  des  procéda  nouveaux,  ùd  pourra  par- 
venir :t  l'obtenir  aviT  avantage. 

Enfin,  nous  avons  pu  voir  dans  le  centre  de  la  France  d'importants 
frUni^  pyrililîires  don!  l'étude  et  l'explontion,  au  point  de  vue  de  l'or, 
pcHveui  offrir  un  Irès^rwid  intérêt. 


RlNiontlt.  —  Connu  dan«  un  trfvs-petil  nombre  de  points.  H  esl  lu 

jourd'hni  recherché  dans  la  Otrrè/e.  n  p»ratt  se  ratlacLer  hu\  gîsemcnU 
stanniferes.  On  «o  a  signalé  depuis  longtemps  La  préseuce  dou»  la»  Py' 
renées. 


I 


■HnrN  de  fea*.  —  Nous  avons  chercha  à  faire  connaître,  sinon  tôt 
leî<  juisi-nients  de  ter  que  la  France  possède,  ce  qui  nous  eût  été  inipo* 
Bible,  no  moins  Ih  majeure  partie  de  ces  gisements.  En  nous  altachaul  i 
indiquer  leur  l'orme,  leur  import:inc«,  leur  situation  géographique  au  la 
composition  des  minerais  que  renferment  quelques-uns  d'uiitrn   eux, 
DOua  eu  avons  dit  assez  pour  moutmr  le«  grandes  ressources  quu  1k 
ritoirn  ii:iti(iiial  prét^Htttf!  pour  le  préfenl  ^t  pour  l'avenir,  et  pourguidt 
rubfiervai«nir  dans  se»  recht'rohes  scimiUfiquesou  iiidusirietlos. 


—  623  — 

Nous  avons  vu  des  gtsemeots  en  coucbes  d'une  Importance  considi- 
rahln  et  nous  avons  retrouvé  dans  les  ffrénée».  dans  les  Corbltires,  dans 
to  Tarn  et  la  montagne  Noire  de  remarquable»  gisements  possédant  les 
l'ualllds  les  plus  reclierotiffes  actuellement. 

La  France  est  encore  loin  dn  donner  ce  qu'elle  pourrait  produire,  et, 
comme  pour  les  mines  métalliques  proprement  dites,  le  travail  de  bien 
des  rrtles,  et  des  meilleurs,  est  entravé  par  l'imperfection  ou  l'insuflisance 
des  voies  de  communication. 

CAOibaatlble*.  —  Nous  avons  vu  que  les  mines  de  combustlMe  et 
surtout  les  mines  de  houille  sont  représentées  en  France  par  de  nom- 
breux bassins  qui  sont  actuellement  l'objet  de  travaux  se  développant 
«■liaque  jour  davantage,  et  dont  quelques-uns  n'ont  acquis  d'Importance 
qn'h  partir  du  moment  où  ils  ont  pu  étri^  reliés  par  un  chemin  de  for  au 
réseau  gftnéral.  Elles  occupent  près  do  cent  mille  ouvriers,  et  l'art  de 
l'exploitation  y  est  poussé  par  tes  ingénieurs  jusqu'aux  limites  les  plus 
avancées. 

Lesbaisinsdu  Nord,  de  la  Loire.  doSnâne-ct-Loire,  du  Oard,  de  l'Allier 
eldot'Aveyron  y  sont  aujourd'lmi  les  plus  importants,  eu  égard  &  leur 
production  comme  aux  qualités  de  leurs  houilles.  Ils  possiiïent  d'im- 
menses réserves  pour  l'avenir  et,  parmi  eux.  le  basfin  du  Nord  est  appelé 
sans  doute,  et  dans  un  temps  rapproché,  it  produire  autant  que  produi- 
sait la  France  entière  il  y  a  peu  d'années. 

Nous  trouvons  on  France  toutes  les  qualités  de  houille,  mais  celles  que 
l'on  nomme  anthruciteuses,  ainsi  que  les  anthracites  inférieurs  auxgrfis 
houillers,  se  montrent  abondamment  et  plus  particulièrement  dans  les 
.\!|)0S  et  dans  les  contrées  de  l'ouest. 

Quelques-uns  de  nos  bassins  sont  circonscrits  par  des  roches  plus  an- 
rit'nnes.  et  tout  à  liiits  liniiti's.  m:iis  leur  plus  ^rand  nomliro,  comme 
ceux  de  Saiine-et-l.oire,  de  "'Avovron.  de  l'Hérault,  du  Oard,  etc.,  dispa- 
raissent au  dessous  des  terrains  plus  récents  où  ils  cachent  de  grandes 
ressources  hoiiilltires  dont  niui'i  ignorons  réellement  l'étendue. 

Si  on  ne  voit  dans  leur  ensemhie  qu'une  série  de  dépôts,  s'elant  formés 
isolément,  leurs  limites  ne  seront  vraisenil)lableuiei)l  pas  bien  éloignées 
de  relies  que  nou^  leurs  counaissons.  mais  si  on  observe  que  leur  éten- 
due paraît  devoir  être  en  rapport  avec  leur  épaisseur  <)ui  atteint  quelque- 
fois plus  de  deux  mille  mètres,  et  que  plusieurs  de  ces  bassins  ne  re- 
présentent que  des  portions  de  cette  f'ramie  h-iuteur.  il  sera  naturel 
de  les  considérer  tous  comme  appartenant  k  une  vaste  formation  dé- 
mantelée. 

Dans  ce  ras,  des  dépAts  inconnus  encore  pourront  se  trouver  sons  un 
manteau  <le  rorties  secondaires  et  les  liniiles  de  nos  byssnis  pourront  être 
beaucoup  plus  éloignées  que  nous  ne  le  supposons.  Elles  ne  pourront 
âlredétei  minées,  même  appruxiniativemeni,  qu'après  une  éluiic  ^éolo- 
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^ique  des  plus  minutieuBes,  et  surtout  d'après  l'élude  des  faillei  qu'un 
obserre  dsns  les  terrains  qui  les  entourent.  ■ 

Quelle  que  soit  la  manière  dont  on  veuille  envisafter  cette  grandir 
queslioD.oD  pourri  toujours  rcconnnttroque  la  plupart  de  ces  hat&îni, 
dans  l'intérieur  tnAme,  ou  au  dehors  des  concessions  accordées,  oflreat, 
pour  l'avenir,  des  ressources  considérables,  et,  en  même  temps  offre* 
beaucoup  de  reclierclie&  à  faire  ainsi  que  de  nombreux,  problèmes  doDl 
la  solution  touche  de  bien  près  aux  inïoriMs  les  plus  directs  du  pays. 

Nous  avons  pu  voir  aussi  que  la  France  possL>de  sur  de  grande  étendon 
des  houilles  antliraciteuses  de  qualité  inférieure,  et  en  plas  ou  moin 
grande  quantité,  des  lignites  et  des  tourbes.  Jusqu'ici  l'emploi  de  cm 
combustibles  divers  a  été  limité,  mais  la  possession  de  fours  nout«itri, 
tels  que  les  fours  Siemens,  permet  d'entrevoir  que  bientôt  ils  pourront 
acquérir  une  ptuit  grande  importance  et  entrer  pour  uue  plus  grande 
part  dans  le  travail  industriel. 

Nous  pouvoDs  donc  conclure  de  tout  ce  que  nous  avons  dit  qu'il;) 
beaucoup  de  choses  il  faire  en  France  au  point  dn  vue  des  mines,  quelle 
que  soit  leur  nature,  et  qu'il  est  de  l'intérêt  du  pays  de  développer  aa 
plus  haut  degré  les  voies  de  communication  qui  puissent  donner  la  rie 
&  une  foule  de  mines  ou  de  concessions  aujourd'hui  délaissées  :  Etifii 
nous  pouvons  croire  que  grâce  aux  immensest  progrès  qui  se  réilîs 
tous  les  jours  dans  ta  chimie,  ilnns  la  ni<Ha1tur|{ie  ou  dans  les  arts  niée 
niques,  les  min&s  métalliques  pourront  mieux  que  jamais  fitre  ulilpiufn 
exploitées  et  que  toutes  enFemblecoopérant  &  accroître  le  travail  au 
(les  populations,  peuTf»!  porter  parmi  ces  dernières  et  h  leur  pr 
comnti-  an  profit  de  l'^^lat,  la  majeure  pnrlie  ihs  sommes  que 
patrons  aujourd'hui  au  commerce  étranger. 


ANNEXE 


PaODDCnON  DES  COMBDSTIBLBS  HIIfftHAtlX  BU  1873  ET  1869' 


BASSINS.  —  HooUIm  «t  AnttaraidtM. 


Nord  et  Pas-de-Calsis. 

Hardinghem 

Loire > 

Roanne 

A)8iB  (Ardèche,  Gard). 

Aabenas 

Gommentry. 


Bu!iiére-La-(jrue. 
Bert 


CreuBot  et  Blanzy .  .  .  . 
La  Chape)le-eou»>DuD. 

Foires. 

Épinac 

Aubin ^  .  .  .  . 

Rodez 

Hilhcu 

Abun 

Bourganeuf. 

GraisBoesac 

Ronjan 

Carmesux.  ...... 

Sainl-Ëloy 

Boarg-Lastic 

Brassac 

Langeac 

RoDchamp 

Goubenans 

Norroy 

Decize 

Sa^lhe  et  Mayenne..  .  . 
Sainupierre-Lacour.  .  . 

Le  Drac 

Oisana 

Communay 

Savoie.  Hautea-Atpes.  . 

Basse-Loire 

Vouvant  et  Chanlonay.. 
Saiole-Foy-Largentière. 

Littry 

Fréjus  (Var) 

SiDcey 


■ait. 

6,417,720' 
32,488 
3,895,880 
10,000 
i  ,688,630 
8>246 
1,101,897 
62,G00 
41,678 
833,322 
30,387 
2,209 
164.416 
68'',329 
14,574 
5,627 
356,426 
5,086 
283,000 
2,500 
227,685 
214,174 
2,938 
192,147 
5,523 
205,607   J 
8.971   i 
5,140 
136,746 
113,183  1 
(3,802  ) 
86,500   i 
750  } 
91    \ 
21,992 
70,136  ■■ 
53,302 
37,890 
13,188 
8.450 
3,710 


4,336,183» 

3,079,824 
1,348.618 

949,(»6 
1,037^44 

592,394 

175,063 

190,498 
115,341 

313,812 

225,519 

4,740 
101,880 

124,874 

88,636 

15,724 
98,121 
48,064 
30,546 
U,486 
6,550 
6,038 


l.Jonmal  officiel,  l"  dèceoibrs  t8T4,  —  3.  Uoi elle  déduite. 
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FoDteau  oombuMiblA  v^t^tat 

P6nlp  >ui  dm  rovil>ui*iiti1e».  ...... 

VoaX»  au  «ombu4tibl<«  minéral. ......    I 

ToUl 1 

tilt  tu  eonbittiible  vit^riiat 

Far  au  eombuatible  minéral 

.  Tout 

Aa»*  âA  foTB*. 

Acier  i>ui1[ilé. 

Acier  Bees^iatr  et  Hartin 

Acier  ào  oénwDialion 

Total 

Ader  fondu ^ 


IRTI. 

133.0171 
S8.5Î7 
ITll.lif? 

i»,Hirf 

700.21» 

su 

t5,MW 

t35,IOfi 


«S,  (40 

,y4,84« 

;f2,443 

.7»7,]3I 
Tttt^SOI 

a.iOT 

V7.4l« 
7.6(0 


Les  progrès  de  la  fabricïtiofl  deVacier  Beaséiner.  qui  m  niànire 
déjà  |iar  les  cliitrriiti  précédenU),  s'acr^nluent  cle  plus  éo  plus,  d 
productiot)  (laiu  It!  premier  semcsiro  de  l'année  1874  s  elev&it  déji  ta 
cbiirreii«  44.671  lonu«K. 


1,  AilmtaJ  o}/Utfl.  9  MtvMu*  1874.  —  3.  Nom  atom  d^iluil  U  MiMtU*. 


INDEl^ 


9. 
117,331. 

!9. 
33». 
ibert,  1)7. 


419. 
S8. 

37. 
160,  ISI. 


Op. 

UDtmte,  iSl. 

toun  {>''),  <io- 

Himbs  «1  l.idioitnB,  (lit. 
KcllM,  4iT. 
kuUrd,  ISI,  tg|. 
HDiuac,  185. 
MorleniIlH,  ItS. 
KouliFT^BlIcillM,  III. 
Nouililcrii,  les, 
Ortlle.  1*8. 
Orii,   160,  l«6, 
PoDifieui,  3IT,  3SI. 
PontMult,   161. 
FanneDu,  I  SS. 
Pmlc,  147. 


PrréaéM-unnitalM,  411,  4I(. 

RhAnc,  11 D. 
S>1  Tétine ,  *\9. 
SiiDl-Bamilt.  444. 
Saint-uidlcr,  ISO. 
S«inl-GerTW<.  ISA,  117. 
Sainl-Hiilin-U-eÙiBe,     IH , 

313. 
S<iai  -  SaDlein-puMItl ,    !)*• 

331. 
S>inl-Tricii,  ItS. 
Siint-LkiiranMe-NiDiçTi  )*!■ 
Theji  (Vdlée  deli),'lW-' 
Uuon,  316. 
Valeur,  141>  I4<l. 


KO,  III. 


Argant. 

>> 

HaFlp>Ct,  IDl,  loi. 
Lacroii-aui-MiBM,  100.  IIB. 


Hcllc,  OS,  140. 
Saiutc-lluie-aiu-lliiiU,l«9,lll. 


^ml).  —  Plom)f  «t  Argent. 


«II. 

IBI. 

,IM. 

7«.  ■ 

lie. 

Ans,  101. 
»l. 

11. 

MB. 
tié. 

48,  ISI. 

lOS. 

.470. 

111. 

.  dé  I').  IBI. 

tl,  III. 

SI. 


17. 
1. 

I,  lis. 

«,  117. 

4. 


AieyroD,  411. 

Molette,  ITt,  171. 

Bignolf-lM-Baint,  (74. 

Bthnun,  3S1,  3T4. 

Baiiu-d«-Bcnn«,  jSf). 

Bâud,  lOt,  lis. 

Btudy,  134. 

Baaion,  lis. 

Bcrlel,  .34S. 

B?(ujal*ii,   170. 

Bidouèi  d  i:oeiirèi,   Sït,  181. 

BelieiM,  391. 

Bergon^boui,  331. 

Bewaiu,   147. 

Blejmird,  373. 

Blot-l'Égliie.  316. 

BiDHb  ctPndKl,  3S1,  >«B 

fiondaB),  371 . 

BoDTilUrd,  146. 

BonTJliiRl,  148. 

Bon,  170. 

BoDrggt-cn-rBnil*,  141. 
BouuiTre,  171,  178. 
Brudcf,  IT|. 
BruDini,  147. 
BruuG,  440 . 
Brtiler.  161,  III, 
Bri ourle,  341. 

Sraôeo,  173,171. 


Bruliollpi,  173, 171. 
BruiquF,  4t0,  llf.* 
Bu|[lrach,  4B0. 
BuIIt.  191  ■ 
Butl]r,  311. 
Cambrac,  ICI. 
Çj'-M,  J)t,  III. 
Caunclt«,'447,  ^4t. 
Caifrel,  331. 
r^tllen,  I4S. 
rcuoui,  38S, 
CcTJni,  147, 
ChibrigDtt,  Il9.f7{f. 
ChaiH.  140,  133. 
Chtiard,  136,  143. 
Chipi:»,  3i6. 
ChiiDïlc*,  17 1,  I7T. 
rbsoiboD,  3SÏ, 
Chamboniitl,  141. 
Chimborïdoii,  tin, 
r.handKMtf  171 
r.himpiftiiac,  311. 
r.hinipagne,  IIS.  140. 
r.himpclIcinCDl,  14(1,'  IBI. 
Cb*pclle-aùgl-liaad4.  llk. 
r.bipaoïMt,  171. 
Chu>eUi,  171,110. 
rhllMa-Vaillant,  tIS. 
CbatcUadm,  in'. 


^^^p 
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^^H 

^^^^P                                      rietab.  —  Plomb  si  Arff«Dt  (n(k).                                | 

^^^F               Cfaxtrviinii*,  3H, 

Jiujir.  i9t . 

Moaeartlllr.  ttO.                     ^| 

^^^^^       (.Mnriy, 

Juui-mr-Tiran,  ITlt  ITI. 

Doodrir*  (Xoiiiaf  M  4a),  tkI>i^B 

^^^^^       Chairllr., 

iL>iiratl,lr6,  SIA. 

■iXiMIter-tC'i'vrt-DiM.  lit,            ' 

^^^^V      CbaaMrtt*, 

Julitnu,  S'I . 

U'inÎKlrtfl-irAIMrr.  14t.  144. 

^^^^^      CbétiEi.l«a. 

Jjmrtui,  lia,  3S0, 

|)<Nlt.Cantuiil.  411. 

^^1                Ol*r<n>n,  113.  tJ». 

Ju'i,  UT. 

M«i>iCtUrr«',  141. 

^^H                'Thpyroai, 

KtrUil,  llj. 

Uan^olf,  «4^. 

^^H                China. 

Ua-BJtBd,  ICI,  110, 

H«nl-Junl,  tlT. 

^^K^^         nillfHn-Mitwa.  tia,  199. 

LaebiDp.  ITt. 

Uaul-Mcnanl.   9f,   111 

^^^^K 

LuMte.  Jsi. 

Htfnbicbuiil ,  11*.  3ÏT. 

^^^^H 

'L'K«t<fr'Fr«Bfl1,  41V, 

UoBlrvdK,  ISt,  *TS. 

<^^^^^        lofnlln,  4t« 

La^inlc,  lei,  ITR, 

Moomilicr,  STt. 

^^F                lulltl-d«-[iu«.  Sït.  3»». 

Lamulli-,  41«. 

MouUrlpiM.  401. 

^^H                 roltolrti^n.  «91. 

UcninAra,  464,  404. 

ll»iii*4lM«y.«ur-fi««(,   I4i. 

^^B                Colnitn.  41T- 

L*m<guTt,  4!S, 

H>rnM.  1(4. 

^^^^                1jiiti|j#-lt(i>UMiii.  3tB. 

Umurt,   ttl.  IfiS. 

MlKlIf  UM.  4SI. 

^^^^^B 

1jincili»..<iiiiilit.|I*riT.  US,  140. 

HuuiiiBr.vtaUilour,  I4f . 

^^^^^H      Rondllfu, 

Lanobcc.  S34. 

Xtnlcull.  lis,  140. 

^^^^V      Coufdtii», 

L«iii-lt'Villanl,  t4'- 

Ntiirrrul,  tlO. 

^                 CoBUrblnEl,  <SI. 

L*ui-l>.B(>nt|i.  147. 

K*]rr4«,  17», 

^^B                  Cotbitm.  4tl. 

L>D|C*ie,  3«t,  141. 

XnvrolUt.  IfO,  toi. 

^^H                Coiaic. 

l.iiiciKijt,  i'i.  J'.'i. 

Konlnin,  116. 

^^H^                Cc^r|4ul  «1  Siutlrr,  114. 

L»lftM\tTt,    Itl,   lt«,3«f). 

Vn<r«'DuBC-<)*-I'r'ai>tai>,  lit. 

^^^^^        rrMMpli, 

UrouTl^rp,  IT»,  J«t,  401. 

X9t».naaH<-<I>-t.a>*l.  lit,  tl^l 

^^^^H       Odt-dv-TardM, 

LinldirnB  r|i(ititi|tii>  <■■]>  <  <l  - 

OIrnM.  i:i.  i'.l.                      jH 

^^^^^f 

Uirmedo.  li:.  )J1. 

UILin|vn    li;,  •11,      ^^^H 

^^^^^        Croiur.  103,  tlB. 

U  Voullv  iJilllu.  Btl. 

tttttént ,  1 T4.                    ^^^^Ê 

^■^                 rrouif,  914,  1*1. 

Ijiquùrrv.  4T1 . 

^^^^H 

^^^^^      CrenI, 

LiuijMill<,  4'B. 

UrgOB.                                  ^^^^1 

^^^^^B 

I.hrrrw.  ISI,  110. 

^^^H 

^^^^^f      Croii-4le-r*llWRl,  )l>. 

Ulr».  IJI,  iTT. 

ot«.  lie.                  ^^^H 

^             CubL^ni,  ST4. 

li'VFanpi,  4]t . 

Pinod,*»,  lis.                ^^^H 

^^H              fur*  {TKlIik  d*  II},  tu. 

tiitiK((«t,  ITI,  t14. 

PdUrci.  3BT.                          ^H 

^^^1              Ciirban. 

LuullMt*.    I4A. 

Piluutau.  401.                             ^Hl 

^^H 

Liiuitli^rc,  44f. 

■■*ulli*4nitl,  141.                         ^1 

^^^1              Ii»«ii, 

■ai«,  411. 

Vr^j.  U».  UO.                         ^11 

^^H              Uau«T,  116. 

KiTOl,  l*«,IBI. 

P«OM,  4)t,  4>^.                        H| 

^^m          nuiihie.  *si. 

Hidiii,  aie. 

Pcmy.  140.                              ^Ii 

^^H              Ourfoct, 

BtBllU'pmr,  3tT. 

F«rti>"lt.   1"^>  •**■                ^|l 

^^^^1                      Dqil'Ortl. 

Uïi'Lii]*,  4 17  F 

Pj-iruHr,  l!t.                                   ^H 

^^H              KalnlRu»  (MoeltgtM  d'],  Itl. 

Hilnnl.   3llt,  IRl. 

l'it'm.  t(i.  100.                ^B: 

^^H              CiMrli. 

Mmilli-F.  4)4. 

PiebllMi.  410.                       ^Ij 

^^K^     xiMm-biii. 

H«ttli(iii,  l'T, 

Fierrrrillr,  41).                         ^H 

^^^^^^^      F*itC«a-rAri;eDlitr«,  411- 

Kkt-ifa-!,   tsi. 

rwiR>illE.  1«1,  lt«. 

^^^^H    r*n. 

Unr'iuarrèi.  i?T. 

PliD-dfla-Tnur.  tli. 

^^^^V     PtrgMi, 

Mnmjult.  ST0. 

Plincbfir-lM  >laei,  101.  Ili. 

^^V            rtttitnt,  14S,  t*lt,  >tl. 

M>u«c.  4SI. 

Pluii|urlkt,  Il  i. 

^^H              Ttramu,  )t;. 

Mmh,  )». 

rnmajTollei.  414. 

^^H                P»T(r.>ll«, 

Hu-Diiu,  SIS. 

Phi-npIclQU,  3*0. 

^^H                   FOURIMV, 

■■uriH.  jlt. 

PdhWI,  tSO.  14S.                                 1 

^^^H                Prumii^uitTC*,  4AI. 

MarllijfU  (VaUao  dvl),  «11. 

Pontfitwud.    317.                         Ji 

^^^1              CltDune  (B(ult-1.  *<*• 

Mtrou,  411. 

tVal-âun.  SOI.                          ^B 

^^M              OfDolhu,  3*1. 

Ibtru,  401. 

P<i»l-A.1>(vl ,  tS(,  US              H 

^^^V              Cfewmifii;,  ••,  101. 

Mktfil.  371. 

PoBiprtn,  lin.  11*.                       ' 

^^M 

Htliflua.  4U. 

Punlniil,  toi. 

^^H              Glanfn.  tfll ,  jes. 

Melle.  IIS,  140. 

pQiKtti  (Miondu).  47«.  \'.t. 

^^1 

UiIIb,  4 «t. 

Prupiàn»,  1T1,  170. 

^^^P              Urind-ClDi,  Itl.lTS. 

Kfa«l,  fis,   13?. 

rrotaacMre,  )M.                      ^, 

^^H                lifuiilr-Vfrnluitrt,  3>l. 

|li>(vi>>ur,  Iftt. 

Puutlioani.  tut,  tôt.              ^B 

^^^L               liiin|[r-<iaciibi>UFg,  lll. 

HeiruirR  (Parti  du) ,  tst. 

l'^rtciArt  (HUM*.),  401.          ^H 

^^^^H      CrkBpn-d'lVriltf,  141, 

Mmbiod,  ISS. 

r^rto"»  ;il>utc»->,  ***^^^H 

^^^^^1     Cmt-VUli, 

««■«•i»,  SM,  378. 

^^^^^^H 

^^^^V     Utu  *t 

UUkl.  tlS. 

Itiniilurlla.  410.              ^^^^^ 

^^V             lltnrillun, 

Ulmart,  441. 

llampuDMl  (lUTin  4e),  I1l> 

^^^1              BMchct, 

lllDiiu,  4*1. 

Hoiailt  U^jiUnJ,  ISO.                  , 

^H              UiulfAil,  tOl.ldl. 

HintcT,  4ti. 

Bt'ic  d«  L*d  (!•!«*,  110,        ^H 

^^1              ll*.«n-]aiird>lii.  Ilfl.  111. 

llndiiK.  14),  l&t. 

tl(b*TrOl,  l«0.                             ^H 

^H              liptgmo,                                         1 

MiiUril,  l«i. 

Htn*lM«,I«0.                          ^H 

w^^ 
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^^^^^^^^^^^^^^^H 

H                                     Plomb.  —  Plomb  et  Argent  («w'te].                                    ^^f 

I   1lo«*<l,  tt*. 

fl*lat-)u>l-cii-Ch«>a1rl.  IVT. 

T*1*iKJ*ui  tl  ArdoU,  ItV,  1)4. 

■    Klh'vml,  ino.  Jl«. 

Siial-L4iirtntl(-Ui(il»r.  9*1, }ïi. 

Itillfhr   [Haola^    da),   141, 

ntrI,«J(Jnii.  lïl. 

8)ltii-I.aiji'eiil-ii«  -CtianwutMt . 

ttl. 

nmperrinn,  tlO. 

î7a. 

Tiulli.  444. 

K    Kg»;,  !S8. 

!Un('Ugrr,  Ht. 

Tant  (Ui'iin-Ja),  413. 

■  Riait,  (41.  ' 

%HBl-Lét»r.é»-Ptjrt,  îit,  a;6. 

Tarrabiat,  )(S. 

•    Bii«iïm.  4(1. 

SiU1«4tJUiuinu,  401. 

Truilt,  43S. 

Rirtui,  i^e. 

SlhklUTUB,  ««. 

IrraoïT.   m. 

Jlnnjïii,  441' 

9l-llaFUn-U-«l*B*Mé,  lt«,  t*l. 

Thc]i(Vall4adela],  14 

ft     KcutTiaA,  134,  Ht. 

SiiDle-HarlcJt-Cuiut,  U<. 

Thrrniiginiv,  14?. 
ThlitM,   I<4.                     * 

H    Rouuauniliiv,  )'(. 

tUlDLHiari*,  101.   lis. 

1   noKitnta*.  31),  lus. 

Siiiil-IHiiuiiui,  lïn. 

Thinl^im.  3J4.  lia. 

H     fto^wbrifiir.  4«"' 

Riiiiil-Maiiinc.  ttfl. 

Tuurci,  171. 

H     no<|iitucr«.  447,  1^0. 

,^4iul-II>iifna-d«'llr«iifort,   l(T, 

T^iumi^.  1Ï4. 

H     lUiffM,  140. 

Kilnlllii«ol,  t)K.  140. 

Toiirnhu.  (It> 

1    Moi'Albtn,  1*«. 

ttiinl-lUcbtl-dfU».  iit,  3«9. 

Tr4iiiuioii,  SOI. 

biuC  Amui9-llft«bt-S«>iBe,  iit. 

flginl-l-iul.  ItT,  114. 

Lnkr*,  ISï,  13T> 

•lit. 

fltiiil-I>c,4»l, 

Valadr,  414. 

MiiilAnrr,  IftI. 

foiini-l*itn»-l*-P4tii4,  tîi. 

valaoïnl*.  Itl. 

SaialfAITrrqiK.  *n,  411. 

Hlllit-rout.   44t. 

Vikiicr,  171,  171. 

Salst-Boa.  I4«. 

Halnl'Pnnl'Ii-Pru  pt»,  19*. 

ValIriauKua.  l«l. 

Salitl-Umiun,  10»,  114. 

Sdul-Prittl-la-Hvel»,  IVd. 

TilbRhit.  14t. 

8*iiil-nirlb«lrfnr'Lt|iIrlii,  StV. 

tUlnl.PFII,   IS«. 

V*IUt-d«>li>Tuila,  ITf. 

!iiMnt>l^rinil-<iu'»aHl.  tJS. 

Sa>ul-l'Hi>l-<lu-I1r)tDn.  Ï4t. 

TfnilFii«i*t-1**-CbinillM,  tS4. 

CMBl«-Ctcileil'4ail)irgc  ,    l*t  < 

8aiiii-Rrvrriru,  't4«,  1^.1. 

Virrillci,  îTi. 

ISS. 

S4)al  •  Sobutifp  '  d'AlEr«r«u|1lt  , 

VircpnM,  114, 

Stmt-Chniio^ihe,  4tl, 

J«1,  StT, 

VaiMKin,  411. 

9>int-CI<tmniL,  41  >. 

S>ini-Haul|H.  34«,  f  SI. 

T«ii|Mra<r,  ITt. 

■     8>Tiil-IMtiniu-(rt-lliDr*,  tt)> 

Salitlrfituieur,  141.  3SB. 

T*u1aat(7a(llaala<aadt]i  lal> 

■    ¥>ifll-tlldlrr,   14«,  3^0,  171- 

$«iDl-3«iil«In'CaDUlit.  J34,  114. 

VauH,  1^4. 

^Lstiat-tiiMD*  (lallM  (r4iigi>i>^. 

S.lD(.^rlla^'Ant,  I4B. 

Vaiii.l;i.  117. 

R*"' 

Sancir.  Kt. 

Vfraa;.  tTI,  tn. 

VMi»>rtif«,  Ht. 

Stiitjit.  Ï41. 

ytratU,  14». 

!^  B»iii(»-P™i,   lit. 

Stgna,  ai  T. 

VatBiniiim  (IjCno'da),  lit. 

K«iiilhP9f-Lir|:n)li*t*,l71,»l. 

Sarrialnt,  144,  IM. 

VarT>fra[l-a  Craadci.  W. 

Siliil-Ctlniltr,  lis,  lit. 

BjUmIi.  tll.  tlt. 

Vialai.  iïl.  113.  3SB. 

Saint' (icYT4i»,  laa. 

HiuierniDlr,  114,  1)4. 

Vlcrj,  101. 

ttaluNGtalnl,  (14. 

5rniiir,  114. 

VtelllcHulIff,  »t,  111. 

!Utnt-CM>;>«l.dMln>aioal.  *tT. 

eciicjnm,  4>3. 

«illard-Riinaa'l.  lan,  t4A, 

ilaiDl.lltinil,  146. 

Smitin.  410. 

VilI>D|imMK-<:banDtni'i.  44T. 

SalDUBilairr-lloiiMT*! .  t«t. 

Srrvoi,  Ibt. 

\Hltlait,  3SS,  SM,  Sti, 

Boint-Jtait-'Ic-Maurituxj,    Itl  « 

8«TIM,  4t>. 

TilInnnDtin,  114. 

IS3. 

»4«,  148. 

Tlleri anebc,  41V,  411.  410. 

Kalnl>Jmi-4ii-Ch(ianiC,  tii. 

Sll-F(iijn.4tS. 

viiif'Viriii*.  si;,  Itl. 

Sniiil-Jnaii-ilu-Hc,  Stf. 

Soui|UDl((.  441. 

Tl(tn,  jMt. 

falD(-Julku-l[oli(i-H«<olla,   140, 

Sutuirc.  l«ï,  tTO,  3i(, 

VifMn.  13S.   U». 

3ilft. 

)larl.<n.illi.,  tôt,  IIB. 

TkilaT.  104,  114. 

!>aifil>JuI<*nwlu-ToiiraBl,  IT], 

Tabif.  UT. 

TniirlMuliouliii,  317.  III, 

V            Caivre.  —  Cnlvrt 

1  et  Argent.  —  Plomb.  ( 

Suivra  et  Argent. 

AfIm.  lAl,  U4. 

Adw11«i,    tlt. 

Bontillarff.  I4«. 

Aiaboa,  30t, 

Anieiilvn,  431. 

Dumi  Siial>llaii(k(.  141.              . 

Aitlaa.  MT. 

AX».  143,1>l>. 

D(iiir(cl-«a- Huila,  I4l. 

All>ltt-I«-Ti(«t,  Ml, 

ïacMlerie,  11 4,  143. 

BouMapiaa,  444, 

Atl'TMil,    141. 

Silgiitri,  4BS. 

DMiqnftl,  441. 

Alp,   lai.  111. 

IiUlaau>T.  I«*. 

Briqaabee.  101 ,  lt«. 

Arllcol,  roi,  t7S. 

Kaiuiin,  Il  ';:  l]t. 

PeiianK.  lOO,  1)4, 

Ariése,'(r«,  4T0. 

Blrln,   417. 

Cabri4rM,  441,441. 

Aipch.  4»*,  sas. 

Bartol.   S4t.  S4t. 

r.»it.  )»i. 

ft    Aipf  (V4ll#»  d'),  4«9. 

BUsra  [MonlaicD*  d«),  4S4. 

radrrir.  )«l. 

H     Allrt».  4114. 

Bct-dfJl.  >V). 

CaDatEllln,  4M. 

'     Aurl*c.  (i:,   4M), 

Kfiurirl,  (St. 

rsmail,  411. 

Auiarv,  4^4. 

DrlIiJaaDr  (r.liaioc  d«},  ICI. 

Canal  M,  410. 

ATrJIon,  4tl. 

UpHaiit.   MT. 

Camiin,  ISJ,  37«, 

AT^ni.   441. 

Htyrtr,  3A3. 

nanipMun,  lï),  3rii 

Alliai  <-!  A(04t,  14t. 

BoDical,  I4S,  I4ft,  141. 

Cap-CaroDH,  417, 4}l. 

■    ArdIUttt,  111,  «13. 

4ali  dMrluMla,441. 

CaiMaWI,  414. 

- 

■ 

^^H 

—  fiSO  — 

^^^ 

^1 

Cuivre.  —  CnivrA  «t 

Argent.  —  P]on)b,  Oalvr»  «t  Argvnt  {mit^. 

^H 

r«Mrrm  rVjllMd*),  m. 

UmmllM,  4(1. 

0aUI«B{tatlr<MM<lf|.«4t 

^^^H 

r«rM(f.  Ûï.4J(. 

Uoiurf,  IBI,  Itl. 

fUKcla.  Ut. 

^^^H 

i:<Hi(bM.  i«}. 

UaM,44f,  4Ï9, 

iUnrcni'^at,  lOt,  114. 

^^H 

ntr*t,  1)1,  !)>■ 

I.((U<l«-IIuu>g,   I4T. 

n-iti>«>iiiil.     IM. 

^^^H 

IMnlnnarl.fai.  tftt. 

Uiii  IfVillwd.  lit. 

KfilQ  *»p.  10],  119. 

^^^1 

Cl.«iii(i»fnT,  t*ft. 

LkWour,  4  44. 

HHirnt,  «1». 

^^^B 

■  .Iiim|<i(ii*iirl,  317,  )|t, 

Uuurei,  lat,  It). 

lk««bH,a,  «t4. 

^^H 

n.>upal«aa    ;V>1Im   4«),    1(1. 

Lauul,   lit.       " 

BftiHM*.  170. 

^^^1 

mil. 

lbct|ila.  141. 

SihuMllf,   Itl. 

^^^1 

IbaiMlIt,  lat.  II». 

Luitr (««nanii  âtlà),  114. 

•^tlnt'taMur,  lit. 

^^H 

chdiKaH.  r»t.  i««. 

L«u*(itf«,  I4S. 

Siinlv-Affit^M  '  (  l««lwi  %L 

^^^1 

rhaoxIaM,  tm,  II*. 

I/M*rc,  J7!l. 

tll                                           ' 

^^H 

1  :  ilUtf  Uinr«H.  «1,  ttlt 

l.uiiM  aUaoftli,  441. 

KB.a)i*l,  i;i,  ni. 

^^^^ 

ChiuaifJlriiUni,  lit,  IM. 

«uMI,   14*,  111. 

»aLal-<:UiiWpbt.  1»*.  »l. 

^^^H 

«HUonin.  431. 

MtHoa,  M. 

Siial  b)».  !)«. 

^^H 

<W»r,tTt,  »»t. 

lUrtoialafVilloDilatl,  411 

)>aNt-E>iMiB<>  |i*ll44  rrwfil^ 

^^^H 

MlMiiat;.  tTl.   ' 

Hiiileclahanltt.  (4it. 

11). 

^^^H 

UMifij.  UV.tSl. 

*ljnf;i)l».  ÎM, 

5ual>Fm*ct,   US. 

^^^L 

Kl«».  ilU 

Krlitun.  413 

SaiDi-rrrirvl  d'Ila»,  ITI. 

^^^^1 

■   nwfctlbr,  4U. 

HialDr,  410. 

^U(,r.«Ht«   itlUrUm*.   tit. 

^^^^1 

■  ■«Hidu,  lai.  ' 

H.wlkM.  141. 

StiBi.r.fmtif  IS4. 

^^^^F 

rxffti.  114. 

Hntithola.  I<4. 

>4<  M-HmiiiI.  114. 

^^^r 

Cullulicirm,  411. 

XalICkt-Tillf,   IIS. 

egiDi-><a*    il»     OtH     (Saint 

^^^H 

C«n>a,  4*4. 

M°ill»«it-1«-C»<nlr,  IM. 

4»i,  141. 

^^H 

CoiiWxMl{V*llt«  dt),  Ml. 

>lu<il-4:dUfl>ul,   4)t. 

SaiM-lJry.  4M. 

^^^1 

Caib'tn».  41]. 

Xnai'Iuilin'.  1«J. 

.«lUUUaMnl^v-KlDW.  »E. 

^^^P 

l^iiDbuuiio,  447. 

«nul-AailUnl,  4M. 

%aliii>T-Uaiw-i«i-IUnn.   It) , 

^^^■^ 

l'CMOt*.    il  0, 

Mast-da-faOBt»,   144, 

US. 

^^^^L 

—^     CoMiH^.  414. 

H  oiiihAiiMM      (  Rii  Tivoni     4*  } , 

Mlni-tiaml,  144. 

^^^H 

H    CuDlainiii'i,  Ikfl. 

490. 

Miii1'Mirllli-I.a*|ii4qa*.  4|k. 

^^^^P 

V     IKilau  ^VillMdu).  4»»,  44«. 

ÏI4III  Ldon  (Enilnioi  <lt|,   4l4. 

Sinl  Mivnn,   l*t. 

^^^F 

■(•■«jvu  |,tJi<i»Mi»4tT,   4t4. 

Muot-.-apcï.  I4r<. 

'•lia^-U'iin.r  d*  HubIvI,  lift 

^^^^t 

buiKi,   I4!i,   IS7. 

Miiui-V^Haa-aur-â^af,  14*. 

!iiûM>ii-rr>'-t*-PalU't,  t7l.     ' 

^^^^L 

_     BahAllou.  tlO. 

H'fiXiar   l>«.   154. 

Siliii  Runian,   1  It, 

^^^H 

■   ■•(«?«  (TTTnloirc  a),  444. 

«illlliult,   î',%. 

Imitai -Mu>nir,  14|,  llf. 

^^^^P 

V   BMautriln,  (14,  t;«. 

HiiiiliIfTaiiut»,  Il9, 

i>*in-'i^'rtr.  tll. 

^^^V^ 

Bw<l4«<irle.  41'. 

U'K.littiir-dr-rnan»,  141, 

<-a>ii|,S<,rl>.  d'APN,   lU. 

^^^B 

K«lullwl,  u»,  111. 

.Holaiiri.  t«t. 

>>larhaa,  tu|. 

^^H 

Fxrcnl'M.  41). 

I^if.  413. 

S4IÎM   4*4, 

^^^P 

IViBws*  ijiii  (inanfm,  I4t- 

Hxt*.  141). 

a^l-^o',  <»l. 

^B 

4«>4jufv>lltf4^   t47. 

NxfMn,   141,   l(f. 

•UliMln*.  44».                    ■^^^J 

fun;»».  î«». 

Xirtr^|iura-4»-BnantMi,  141 

sinaiDf.                           ^^^^^1 

VuH»*!  Salnl-airtin.  414. 

N)in,  «04. 

.'li>«iii;>.4l».                  ^^^^1 

»■■•»•,  190,  III. 

tfirlk,  Itl, 

^^^^H 

9n>m\at*,  3SB. 

Oalarpin,  444. 

^^^^H 

rmM.  1». 

OïllM.  141,  III. 

^^^^1 

hraUM,   )I«. 

PaliTTU.  4»4. 

^^^H 

iï»r4,  1>I. 

Ptilrro  rt  M'mtjcaillird,  4tt. 

<<)ri*«t,  4«4.                      ^^^H 

I;«.vuji4-f*a,  31H. 

Pt^nfvrlp,  444. 

^^^^^1 

CiraïuiiïDj,  lui. 

VV.  3IT,  Jll. 

humiae.  ISt.                  t^^^^f 

tMjddiianl  ^Tal),  )■•. 

Pdti».   147. 

Talik,   147.                           ^^^M 

fittli'€T,  1 14. 

Pietiiiatl,  410. 

IlK)>(talK4de  U),  !•»,       V 

-  r...»llr,   »»(, 

P'iiu,  417. 

Ti^H^,  144.                                   ^M 

Ciinii'fM.  tVI.  tll. 

P.arH'llls,  114. 

niiM,  104.  lit.                 ^H 

n«uiT-i.ii(«.  147. 

Plin(h>r-l(««inM,4t,ll>l.  114 

Jtmman,  141  >                          ^H 

firraillliiii,  144, 

Plairtin    43n. 

TDvmaa,  114.                           ^H 

Hoamr   {  Hest^tna  d*  t*  ^    141, 

PUii-]Tir,*>*iin,  tu. 

Tr«sr  4'  iDitD,  4)1«                     ^H 

■  KJ 

Pumi»!'!,  4X«- 

DifmifBnn.  147.              ^^^^| 

llulwiHl(-J«iifd>a(L').  4». 

Piirmvuu.  t}ï. 

^^^^M 

Huudw*.  tM,  IDï. 

Poojol.  443. 

SIS.          ^^^H 

B«(ï|>l«i,  411. 

l'ratt  df  Uuilho,  4*4. 

il.  DIui»,  4SI.             ^^^1 

IW-iti-Jwirdiiu,  IIS,  ISl. 

I>rt>l>,  147. 

VakItM,  tTl.  174.                     ^M 

Imam.  4il. 

I>rntc.  404. 

Val  i;*l«Dar,  1»l,  lU.         ^M 

laaiprni.  180,  tSS. 

fnift.  tua.  t»l 

ValniT.  Itl.                •'-         ^H 

■■■«•t'  orUin,  444. 

l-nii>Mm,  101,  114, 

VauJ««y.  Ul,  IM.           ^^^1 

Labafi*  i;l  flartiiàiv*,  410. 

l'unit  S*'ut-$*u**iii,  44t, 

^^^H 

luitiii-iin.Itluaa,  ICiD,  DU. 

J'y  11,   loi. 

V»r*Uehn,  4».               ^^^H 

"- 

Uprtle,  IBI,  414. 

QlUBtMD.  114. 

nih,  411.               ^^^H 



■      L 
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Cnirra.  —  Coiw« 
Tipa;  t«*. 

TilU-Ropr,  !(«. 


«Dibaue,  tM. 
Amirrn.  !M. 
AubuiHiP.  tM. 
Bre:(;:iir.   lit. 
Brninf,  ISJ. 
BmKicuI.  It». 
Cafrowi,  1b  S. 
Couttl,  1S«. 
Cbalird,  ISS. 

CqaMit,  t6S. 


T<Uf«-!.y.'lll. 


£taiii  «t  Wotfksin. 
I  FtUite.  !•«. 


Jawlhac.  *f  ï. 

:  unpBM'.  m. 

LaT:tMcr.  lU. 
Luncr*.  i«(, 
]ia*MM*.  !«4. 

■onnai,  l«l. 

M  lillllMW.  ISI. 


I  rinac.  I». 

I  P«cU  t«ai.  SIS. 

.  hi-k—VifiM*.  Ifl. 

'  Qim?«Sm.  iJl. 

Saisi -Lfva «ni.  tH. 

j  Saint  ^l>.c«-l.«vwrf,  <•>• 

'  Vaulr>  rt  Cmui.  »t. 

<  fUml-Tmil,  Ui. 

I  S««>l.  UO. 


*i«^««  _  Blmdv  0t  GkIudIiis. 


AUoM,^n,t». 

Bonnllard,  U«. 
BruMiM,  410,  tu. 
aune,  ta,  1». 
Ctiêroain,  SU. 
Cul  d'Sieati,  4S0. 
r«iiWBi-»ga-BnaBtoa,  143. 
Béai  et  6aT«raic.  4tl. 
LaffrcT,  III,  l»l. 


iMlaW,  Ht, 

r»  ni  iiaM»! .  III. 

PimvTillc,  Idl. 

nrrTFfitW.  4«1. 

roctet  ilf  LnckoB.  411,  «II. 

Primcct   Huitca-\  4SI. 

■  u^BM  de  Seekilicnne,  lit,  Itl. 

Siiut-Ambioii,  lit. 

>aiDl-AMtré-Lacb(np.  lié,  i«i. 


S*ial-JNB-da-PiB.  ISI. 
Saiat-Launnl-W-VJDÎH  .     III , 

3*1. 
$ap««.  I#l.  tSt. 
Sailli».  US. 
5a<al-ArrT.  |)1, 
Suriai'  >i  *.  iiS. 
Valloicina,   ll^ 

Vimae  (lïBiitniil  d«).  Kl,  !** 
Tuill*  (BuTiroBi  df),  1*1. 


Ally.  I4S. 
ADitleW,  3tT. 
iBial-k-LanDct,  HT,  ItS. 

AUIDBMl,  18t. 

Barlel,  14t,  14S. 
B«lle-I>lc.«B-XM,  fol. 
ficrycrau,  111 1. 
BOBBac.  33S. 
BonncTtl,  ItS. 
BOBpairt,  101,  119. 
Bonrgct,  I4T. 
Cauaiiel,  4S4. 
Caitagui,  3S1,  310. 
Canlil.   13». 
Cbiiell".  335,  14t. 
r,b«n«|iUln,  10*. 
Chinilg,  t««. 

rboiDldrtUI,  3IT. 

Collci-de-ntH,  IXt,  311. 
Coupdlc.  3ïl,  380. 
Croon,  13S. 
BUL'oac,  lie,  1». 
Faje,  34t. 
Fraiuiurt,  )8t. 
Prcjeintl.  341. 
FoDtaniir*  tl  B«tiTr«,  SBI. 


Albu,  431. 
Imbialct,  4T4. 
irpil,  4«1. 
Ari«EC.  4IIB,  4T*. 
Arqua,  tSS. 
Asda,  447. 


Antlmolti*. 

FroantT,  141. 
C(aa4«,  tll. 
Giobert,  tll. 
Haut* -Loin,  Hé. 
Ginl,  3»(. 
Jordioati.  19l. 
Jamiltaie.  !3I.  141. 
Lacraii  d'Ailric,  S3!t. 
l.a  Voulle  r.hillae,  34l. 
Lie  niLc,  341. 
L.pièiv,  3T1. 
Luttai,  i«S. 
Luirr,  3  3  S. 
MaiMDf.  447,414. 
MaiboK'.  3S6,  403. 
Hirlinel  ilc  VilIcaenTC.  lit. 
Uauvii,  3t  7, 
Mauriac ,  33 S. 
HoiHac,  3TÏ. 
HanliKnat.  ,t«t. 
Moiiioialani,  I»0, 
Jdadane,  t4B. 
Koaltignet,  341. 
JitMtt,  tto. 
Orii,  167. 
Oucha,  13S. 

Màhganié». 

B«rUti,  4)1. 

Biul,  433,  4t0, 

Bourg  Yilain,   ISA. 

Oupalle  de  Gulnebay,  »t,  ISl. 

Cbiteaa-liaUlwt,  I3S. 

Biptgon,  173. 


Pala*ne,  447,  414. 
rliBal  «tM  HnrK,  4SI. 

Puniiirui.  3ÏS, 

Pornimai,  l!iS. 

fut-dc-IMair,  131. 

Hnuif  *i  Siitpcjrna,  ISI,  170. 

Qiinlillaii.  447. 

^•iiit-.\uilevl   da   ClertHnoBt , 

37». 

SaiDtf-<',otei«bf,  Itl. 
5aiul-r.fr mai  11  lit  ('■Ibcrlr.  1T«. 
Saiut-ÉliaDBC  (lalJéa  rrwifaiH), 

3«u. 
SaÎBt- L4iar«al  -  di 'Cbi»oun*l , 

173. 
Siinl'KarllB  do  Bnnbtiut,  37*. 
HaiiiI-Mirhrl-df^MiC,  ISl,    )I0. 
KaiBi-l'aul.  t47. 
^iq|-!lauYn.  3tT, 
Tcrriillan,  35t. 
Val  Piniric,  1*0,  lit: 
VnlPWrre,  131. 
ViïIJuuTc,  3S1,  110, 
Tilta  Itudin,   141, 
VilUraniti,  tftl> 
Violar,  110, 


BniMHiliirca,  11. 
KitnuiiaB,  444. 
Bicidtuil    111. 
FaiKO|[D«T,  VB,  ttf. 
Pcmniiifra,  447. 
rtorM,  III. 


^^^B 

—  632  — 

^^1 

^^^^v 

Muiaiintoe  (nti/A). 

^H 

^H^          Mnt,  ti». 

fMuu^VC,  **T. 

«tli>l-lUrtiB4*-rfa,  >M,  t4l.  H 

^^^1                   1.1  ParADalJiH,  itt. 

Pjttattt  (Ui»lf»-],  4CB. 

Siiiit  riHoM,  »o.               H 

^^H 

Romiordii.  IMi 

84L>(aT,  191,  toi.                       ■ 

^^^1                 LuiiiJntiiilla.  tvl. 

Salul-Aatlneu,  «iT. 

Tara,  4IS.                                  ■ 

^^1                iMtiit, 

S«nMn>ri»lapk4-l»CI»adrT,  |}$, 

Tliaijat,  tlO.                             ■ 

^^B 

(Jt. 

TUTti>rt.  lia.                            ■ 

^^1              HiUto  d*  looirao,  IIS. 

SuD'-Jam-ds'OAIe,  ItJ. 

nlIt-RindiMI.  447.                     ■ 

^^H 

S*inI-]luUii^-l'~r««MiiEM*,  116, 

V inlk-S«HÉ«B.  4tl.                     H 

^^M              XoUcoii,  11«,  1*1.    y 

ttl. 

TlIllRl  ^COBU).  1*4.                     ■ 

^^1                     FyrlU»  d*  far.  — 

Pyrites  ars«nloAlaB.  — 

Pyrltaa  aarUèrM.         f 

^^1                14uu.  311. 

Creuu,  te?,  IH. 

SUDl<l«nKnl-«aa-TilMnc,1TI, 

^^^^      Attiuf, 

Rriion,  1l>. 

177. 

^^^^K     Ari*e«,4T4. 

K<|>elui:h»,  341. 

S*iiil-Jeu-d»-Ckrd     [  KMraM 

^^^^H    JlMrvuc  rrallÉctfal'),  tTt. 

runliiallv,  311. 

d().    lOI. 

^^^^■^     Ulli.0. 

(;*iit.  ivi. 

S>lul~3uIin-dfTalc4|M> ,  Mt^ 

^V             Umiixtiir,  111,  3)3. 

Utha|Kll*-n-TWs,  IK,  II». 

■ 

^^^^^      Boit  do  la  7<iur,  11l«,  111, 

1Sk\'HBff\at,  I1&. 

SuDl-rtlii,  Stl,  1*4.                 ^1 

^^^^^     Bob  ae  «br,  ])S,  )i9. 

HoludM.  33S. 

sciu-riotni.  i»l,  4*4.          ^Ê 

^^^^H     Btilunl,  t(l«. 

Uijulitr-Kucillct.  ttl. 

^■inl.|-*.il.  141.                           ^M 

^^^^*    CattlMt.  )}». 

HiiutitleMD-Mr-Sttl,  IIS. 

Skiais- lllxlr,   3tt,  »«.             ^U 

^^V         c*Did,  *l^. 

Or.i,  tAO. 

8*11^;.  11)-                                 ^U 

^^H                 CMdtU.  1*1. 

P>uu*t*r*,  IKl,   194. 

Souliff.  loi.                                   ^M 

^^H           Diaïap  Robert,  »*■ 

Piilkrn,  3*1.  1«4.                   a 

!H.]tou,   390,   4*3.                       ^M 

^^H             CbllMu-Cbinoo,  t}4> 

evBKieus,  )i;,  111, 

t'kltviia*,  ITl,  1T1-                 ^M 

^^B         (%«'),  l'i. 

Pu'FhtKnl.  143. 

V.driuig.*,   )St,  114.                 ^1 

^^1                 rtliMlIll, 

SfliiilMl.  171,  1«T. 

Tiuioili.  177.                               ^1 

^^^^^     a(T«jivl(n.  STt, 

S4lul-Jctii-iIu-l-kn,  }|1. 

Heroar«. 

T*rm,  S90,   403.             ^^H 

^         riTiRiiui, 

LjFt»f*lIa.tihJu||cr,  tu  1,  lit. 

OlliiMin.  4t*, 

SMt-knf,  Ul,  lU.            ^1 

^^^^^     toatèa,  4}(. 

^^^H 

^^^b 

Cobalt  et  Niekal. 

^^1 

^^^^^f  Attt, 

Cluliiicbei.  ISO,  107. 

^^^1 

^^^^H    Aritic              t». 

r.htfiii],  i;4. 

Muatrnn,  Ul.                     ^^^^H 

^^^^H   tMafort. 

BNjIroot  (L«*),  470. 

Sliul-Lui.  «•».              '^^^H 

^^^^B  Oatol, 

Blamalh. 

Siilr»,                                  ^^^^H 

^^^^1  AiW(latlM»il'),  4«4. 

ii<n«,  4$ T. 

F«r. 

INIMC,  Mf.                   ^^H 

^            AJD,  S». 

DootN,  iti. 

NiuFti*,  M*.                       ^^^H 

^^^^     AUifT. 

IiH».  —  Bivt-«t-i<Mr,  JM- 

KOM,   4tt,                        ^^^H 

^^^^K     AlpM-MwliBM,   fc(l. 

rùàlérr.  ÏIU. 

«■ffliM,  siv.               ^^^H 

^^^^H  AulM. 

«Mit.  >1T. 

■«urlkt.«|.aMeUl.  tilt.         ^1 

^^^^^B    Aiidr, 

fitruudc,  S14. 

aauw,  ïi«.                     ^^^1 

^^^^^K  AntroivM,  tlt. 

Vatfc-Mara*,  S». 

■orkkéB,  Uf .                 ^^H 

^^^^1   ArANh*.^!). 

llMitf-8««««,  114. 

!Wn«,  tai,                   ^^^H 

^^^^H  ArWff .  tt». 

BiUl-Rhlii.BelrDr1.  BIS. 

^^^H 

^^^^^P  AtDTtM.  kit. 

tMraDll,  S4B. 

ru.dc-c*i>»,                 ^^^H 

^^^^^  BMK»-Alf<*,  Mt. 

ttk.«ITila,i,(,  91». 

l^iT-<te-tWa*.  3J4.            ^^^H 

^^V               hMM-PtNnM*,  U1. 

Iddr*.  —  Udr*-el-Lv««,  Ml. 

Pjt*»4n-Onmltit*    lit.           H 

^H         Ci>ui, 

It*r«,  Sl«. 

t^wM  LCr».  ï«l.                  ■ 

^H         rhtmif.  s)i. 

Juri,  SI». 

KllOliV^    BUW-SlTOKilS*.             ' 

^^L           Ckt*. 

LuidM,  11*. 

TM*.  31t. 

^^^^H    CAW-ri'Ur,  tu. 

Lairc-lutcrMura,  Ut. 

^^^^H  rA(vt-dii-\»i4.  sn. 

Lorr.€l-ni(r.   iïl. 

Vw,  Ml.                                         ^1 

^^^^^1  Cnritt.  M  4* 

Loi,  lit. 

riadoM.  Ml.                    ^^H 

^^^^H  bnx. 

Loi«l-C*n«na,  H  11. 

rmcci,  111.                 ^^^H 

■«iiw-d-Loù*.  4)0. 

f  •  VitTiu«  «1  Càrtomvt,  tiw  dM  r 

^p 

«  1 

H_ 

*^^ 

